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4| vre. Nous l'avons entrepr ifeavec 
d'autant plus de plaifir, qu'elle 


EE) pous etoit demande depuis lono- 





Lemps € de blufe teurs endroits. 


Pour mieux répondre à cet empref]e- 
ment, nous y avons fait faire deux addi- 
tions tres-confidérables, 

La premiere eff un DICTIONNAIRE DE 
MANEGE, d'autant plus utile, qu'on n’en 
avoit [ur cette matiere | dumoins que nous 
fçachions,qu'un it c'ef} celui que 


Guillet a inferé dans [es Arts de l'Hom- 


A V ERTISSEMENT. 
med'é épée. Le nôtre étoit compofe avant 
qu'on eñt penfé au fien , Jui NOUS a pour- 
tant feruva retoucher enfuite le nouveau, 
à l'augmenter même en quelques endroits ; 
mais que nous avons auffl corrige & eclair- 
ci dans untres-erand ombre à articles. 

Outre que ae eft donc plus exaët 
7 plus ample ; il a encore cet avantage , 
quil OL à fa véritable place ; c'eft-à-dire, 
à la juite d'un Traité de Manege, au lieu 
que celui de cet Auteur ne Je trouve 
que lié avec des matieres qui n'ont au- 
Cun rapport à cet exercice ; telles font 
da Marine & les Fortifications. 

Le Traité de Manese à paru à quel- 
ques perfonnes trop abrégé. En effet, 4l 
} a quel ques termes ufités dans les Âca- 
demies qu ne s'y trouvent point s 
d'autres qui y font feulement rapportés, 
indiques [ans aucune explication. 

Le défir de remedier à cet mconve- 
nient ,a été un nouveau motif quinous a 
determinés à faire compofer le Dihon- 
naire Qwtous ces termes font expliqués 


AVERTISSEMENT. 
en detail 7 au clairement qu'il à été 
poffible. 

Il n'ef} pas inutile de faire remarque 
qéon y a inferé des mots qui ne font 
pas particuliers au Manege , mais qui 
font pourtant du reffort de cet Ouvra- 
ge, puifquil embraffe tour ce qui recarde 
les Chevaux. 

D'ailleurs,la jeune Nobleffe ne bornans 
pas [on adreffe à manier avec art, & le 
plupart des jeunes Gencilshommes ne fe pi= 
quant pas moins de bien mener une Chaife ; 
quelquefois même un Caroffe, que de bien 
monter à Cheval, on a cru leur faire plai- 
fir en faifant entrer dans ce Diflionnaire 
les noms des principales pieces des harnois 
de ces Jortes de Chevaux. On a etè néan- 
moins tres-refervé fur cet article. 

La feconde addition confifle dans une 
Table des matieres très-etendue. Celle qui 
s'étoit ghffee dans les éditions précedentes, 
étoic Ji fuper ficielle € fi imparfaite , qw'elle 


aunoncoit à peine la dixieme partie des ma- 


‘AVERTISSEMENT. 
tieres contenues dans ce Traité : Celle-ci 
/ LR: / 
fupplée abondamment à ce defaut. 

Ces additions forment donc à ces deux 
égards, un Ouvrage, pour ainft dire, tout 
nouveau. Les editions precedentes [ont des 

ks . : 
garants de l'approbation du Public | € 
cette approbation que nous nous flattons de 
meriter encore mieux dans cette Edition ; 
nous encouragera à donner à celles qui la 
fuivront , toute laperfetlion dont un Ou- 


vrage de cette nature ef? fufceptible. 
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FOR ER A CF: 
I: faut convenir qu’il n’y a rien de 


plus difficile à connoître que les di- 
vers môuvémens de la nature au dedans 
des animaux. Tel fouvent croit en ju- 
ger fainement, qui s'y trompe à tous 
momens : & c'elt néanmoins de cette 
connoïflance que dépend abfolument 
celle qu'on doit avoir des Chevaux, 
principalement à l'égard des differentes 
maladies aufquelles ils font fujets. Ce 
font, pourainfidire, des machines mou- 
Vantes, & dont il faut fcavoir démêler 
_ les reflorts , pour porter un jugemenc 
_ certain de tant d’infirmitez qui les atta- 
quent. Mais fans aller plus loin, & pour 
fuivre ici l'ordre qu'on s’éft prelcrit dans 
cet Ouvrage ; nous commencerons par 
le premier Livre qui traite pofitivement 
| delaConnoiffance parfaite desChevaüx. 
à 


PREF AC'E. 

Avant que d'entrer dans ce détail, on 
a jugé à propos de parler des differentes 
efpeces de Chevaux qui font le plus en 
ufage en France ; enfuite on eft venu à la 
connoiflance qu’on doit avoir de toutes 
leurs parties, pour ne s'en point laifler 
impoler par ceux qui les vendent. Il eft 
vrai que ce n’eft pas une {cience d'un 
jour, & qu'elle demande beaucoup d'ap- 
plication , & bien de la pratiqué ; fans 
quoi on n'elt toujours que novice en cet 

Art. | 
Outre ces connoiffances qu'on a éta- 
blies avec le plus de netteté qu'il a été 
poffible, on a crû que ce feroit faire plai- 
firaux amateurs de Chevaux, de lesin+ 
ftruire de la maniere de les noürrir & de 
les gouverner, non-feulement lorfqu'ils 
reftent à l'écurie, mais encore durant 
qu'ils font en voyage. Cesinftruétions | 
{ont des plus importantes; &t fouvéent 
faute de les fuivre, on a le déplaifir de 
voir dépériren peu de tems desChevau 
On fçait qu’il y a des Auteurs qui ont 
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Écritaÿant nous fur cette matiere ; qué 
Monfieur de Solleyfel en a parfaitement 
bien parlé : c’eft une juftice qu'il lui faut 
rendre ; & que s'il s'éroit rendu plus qu’il 
n’a fait à la portée de tout le monde , {on 
Ouvrage {eroit accompli. C’eft donc ce 
défaut là qu'on arepris ici, & fur lequel 
on s’elt particulierement étendu : car en- 
fin les Chevaux fins qui ont été l'unique 
objet de ce fameux Auteur , ne convien- 
nent pas à tout chacun; ileneftbien plus 
de communs que de ceux là : & comme 
le traitement des uns & des autres eft 
bien different , on a traité amplement de 
ce qui étoit propre aux Chevaux de tira- 
ve, & à ceux dont les particuliers fe fer- 
vent ordinairement pour monter. C'eft 
donc ce détail où l’on eft tombé, qui fait 
la nouveauté de ce Livre, & où la plû- 
part de ceux qui VE RES SR des Che- 
Vaux, trouveront mieux leur compte. 

On n'a rien oublié de la maniere deles 
{cavoir harnacher dans le beloin , crainte 
que Les harnois ne les bleffent ; parce que 

à i 


PREFACE: 
decette négligence fouvent ilarrive aux 
Chevaux des inconvéniens très-dange- 
reux, c'eft à quoi on ne peuttrop veiller? 
on a dit aufli quels étoient les meubles 
d'une écurie , & comment on devoit 
s'en fervir. 

Mais ce qu'il y a de plus particulier ici, 
& qu'on a traité plus à fond que perlon- 
ne jufqu’à préfent, c'eftle Haras. Cette 
matiere, qui eft des plus importantes en 
fait de Chevaux, femble avoir été negli- 
gée en quelque façon par les Auteurs 
modernes. On veut croire qu'ils n'y ont 
pas fait réflexion, ou qu'ils on crû que ce 
détail n’étoit point tout-à-faitnéceffaire: 
cependant , {auf ce qu’on leur doit par 
honnêteté , il eft certain qu’ils {e font 
trompez dans leur penfée, puifque ce 
qu'on peut dire fur le Haras , eft, à pro- 
prement parler, l'origine des Chevaux 
& les principes de leur géneration , qui 
les font naître plus ou moins beaux, 
qu’on a bien {çû conduire ces principes, 
ou les rectifier , quand on y aremarqué 


| , PREFACE. 
des défauts : ainfi donc on trouvera fac 
cela dans cet Ouvrage , ce qu'on a ou- 
blié de mettre dans ceux qui l'ont pré= 
cedé. Paflons au fecond Livre. 

C'eft ici que la nature parle, & où il 
faut abfolument l’étudier. Un Cheval ne 
peut dire{on mal; c’eft à celui qui le gou- 
verne, à edeviner: cette fcience ne de- 
mande pas moins d'attache que celle 
dont on a déja parlé. Et comme il ef 
impoffible de guérir un mal fans en con- 
aoître la caufe ; il arrive que filon en 
confond les fymptômes, les remédes, 
au lieu d'y apporter du foulagement , ne 
font que l'ai grir, 

Sur ce principe on s’elt ici appliqué 
fortement à les démêler. On a faitremaz- 
quer les endroits où furvenoient la plà- 
part de ces infirmitez ; afin que confide- 
rant ces parties affligées, on pût être 
certain de ce mal. 

Non content de cela, ona donné les 
remédes qu'on croyoit devoir convenir. 
aux maladies des Chevaux , pourles en. 

a ii 


P REF'AC E. 
guerir. Ceux qui {e font voulu, avant 
nous, diftinguer en cet endroit, {ont 
tombez dans deux extrêmitez, les uns 
jour avoir ordonné des médicamens 
top fimples, & dont la vertu par con- 
féquent étoit beaucoup inférieure à la 
force du mal ; &lesautres, pour enavoir 
prefcrits defichers, qu’ils épouventent 
la plus grande partie de ceux qui nour- 
riflent des Chevaux, para dépenfe qu'il 
faut faire, & la difficulté de les trou- 
ver. Il a donc fallu trouver un milieu en 
cela ; & c’elt ce qu'on afaitavec toutes 
les recherches pollibles, fondées non- 
{eulement fur l'expérience qu'on en a, 
mais encore fur tout ce qu'on a pû ti- 
rer de meilleur des traitez de Medeci- 
ne qu'on a jugé y avoir plusde rapport. 
Quelques Auteurs, pour déveloper 
les caufes des maladies des Chevaux , fe 
{ont arrêtez à l'ancien fyftême : le chaud 
& le froid font les qualitez qu'ils ont 
principalement confiderées, par rapport 
à ce qui eft dans le médicament, & à 
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ce qu'ibfait fentir au Cheval malade: 
mais comme ces qualitez prétendues o- 

érent differens effets ; qu'elles font ca- 
pables de faire fentir du froid à certains 
Chevaux , & de mettre la mafle de leur 
fang dans un très-grand repos, lorf 
qu’elles font le contraire en d'autres ; on 
a crû que le chaud & le froid étoient des 
qualicez refpectives , aufquelles on de- 
voit avoir peu d'égard. Ce qui a déter- 
miné à fuivre un autre {yftême bien plus 
certain 3 ce font les fecondes qualitez 
aufquelles on s'eft attaché, comme étant 
bien moins variables. Les acides & les 
alkalis font les principes qui nous ont ici 
{ervi de fondement : ce qui eft acide 
coagule prefque toujours les liqueurs 
lulphureules , & jamais ii ne fait un effet 
contraire. 

Ce qu’on trouvera encore ici de fort 
commode pour ceux qui ont des Che- 
vaux malades , c'eft que les remédes 
qu'on y ordonne, font des plus à leur 
portée, fuppolé qu'ils les compofens 

ail, 
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eux-mêmes, ou qu’ils veuillent lesache- 
cer chez les Apotiquaires. 

Quant à la troiliéme partie de cet 
Ouvrage, on avoué de bonne foi que les 
meilleurs Auteurs qui ont écrit fur Le ma- 
nége, y ont la meilleure part, qu'on les 
a confultez là-deflus avec toute l’exaéti- 
cude poffible ; & que fi l’on s’eft avifé de 
traiter de cette matiere, c’eft pour l’'inf- 
truction de ceux qui font éloignez des 
Académies , & qui font bien ailes de 
fçavoir ce que c’eft que de bien monter 
à Cheval, & afin que dansun volumeils 
trouvent de quoi fe fatisfaire fur tout ce 
qui regarde les Chevaux. 
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Des differentes efpeces de Chevaux qui fon 


en ufage en France: 







==" Left conftant que les Chevaux 
@;à tiennent toujours quelque ca- 

29h radere fingulier des contrées 
sea, OÙ ils ont pris naiflance, & que 
ce m'eft que par certaines marques diffe- 
rentes qu'ils en portent, qu'ils diflerent 


les uns des autres. 
â 


# LA CONNOÏISSANCE 

De quelque pays que foit un Cheval, il 
a fes qualitez particulieres qui peuvent le 
rendre eftimable pour lufage auquel il eft 
propre. Il y en a par tour qui font parfai- 
tement bien faits chacun dans leur taille 
& felon leur efpece ; & quoi qu’on en voye 
de diverfes corpulences parmi toutes ces ef- 
peces differentes , une perfonne bien verfée 
dans les Chevaux neanmoiïns jugera d’a- 
bord fi un Cheval eft Barbe, Turc, Napo- 
licain , Cheval d’Efpagne , &c. Et pour les 
donner à connoître chacun en particulier, 
voici ce qu'il eft bon d’obférver. 

Nous n’entrerons point ici dans ces dé= 
tails qui femblent un peu fabuleux, & où 
font combez quelques Auteurs quiont écrit 
des Chevaux ; nous laiflerons ces anciennes 
régions & dont les noms font aujourd’hui 
changez , & nous ne parlerons ici que de 
celles d’où il nous vient des Chevaux & 
dont nous avons connoiflance. | 

Nous avons les Chevaux Turcs qui font 
de plufieurs races differentes par rapport 
aux terres diverfes & nombreules, dont les 
Etats du grand Turc font compofez. Les 
Barbes qui nous viennent de Barbarie, les 
Napolitains , les Chevaux d'Efpagne , les 
Rouffins , qu'on amene d'Allemagne ou de 
Hollande , les Chevaux Anglois, les Pole 
mois, les Hongrois, la Gafcogne, l'Auver=« 
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gne ; le Limoufin, le Poirou ,la Normandie, 
la Bretagne & la Bourgogne nous fournif- 
fent aufli de très-bons Chevaux pour l’'ufage 
auquel ils font propres : car on ne prétend 
pas ici ne traiter que des Chevaux de felle 
& de parade: le deflein qu’on s’eft formé 
eft de s'étendre davantage fur cette matie- 
re, & de parler encore géneralement des 
Chevaux de tirage & d’attelage. Voyons 
donc en particulier ce que la nature leur a 
donné à chacun de bon ou de mauvais: 


DES CHEVAUX TURCS. 


Les Chevaux Turcs font hauts de terre 
& d’une taille inégale, ils font très-beaux ; 
vites & de bonne haleine ; mais ils n’ont 
point d'ordinaire de bouche , & n'élevent 
que très- peu les jambes ; ils vivent long 
tems & fonc fort vigoureux, feins & nets de 
tous leurs membres, qui font des qualirez 
très-bonnes pour un Cheval. 

Parmi les Chevaux Turcs ;, il yena de 
blancs, c’eft le poil le plus ordinaire. On 
en voit aufli d’allezans , de bayes , mais fort 
peu de moreaux. Les meilleurs viennent de 
Medie ; qui eft une Province de Perfe ; ces 
Chevaux font grands , hardis, larges de 
. croupe, très-vigoureux , fort vires & rra- 
vaillent beaucoup. Il eft vrai qu'en France 
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ces Chevaux font rares , il n’y a quechez 
les Princes ou l’on en puifle voir. 

Il vient aufli des Chevaux d'Arabie qui 
font fort vices à la courfe ; les Cavalles y 
fonr en fi grand ufage & de fi bonne halei- 
ne, qu'elles font bien du chemin en peu 
de tems fans s’incommoder. Ces Chevaux 
font de race de Perfe ainfi que ceux d’Ar- 
menie : les premiers font plus petits & n’ont 
pas la taille fi noble ; ils font à la verite plus 
larges de jambes ; d'une encolure moins 
fiére , & ils font moins fujets à fe mettre en 
colere. Ils font très-bons Chevaux & de 
crand prix. " . | | 

Nous voyons en France des Chevaux 
Maurefques, qui fontrrès-excellens & pro- 
pres pour les longues courfes ; ils font de 
corpulence médiocre & grands travailleurs: 
il ne leur manque qu’un peu de fierté pour 
être parfaits. CE 0 hÉ | 

Les Perfans font des Chevaux crès-efti- 
mez, & qui vivent long-tems ; on s’en fert 
beaucoup en Turquie: Au refte tous les 
Chevaux dont on vient de parler; ne fonc 
que des efpeces differentes rangées fous le 
genre des Chevaux Turcs: 


DES NAPOLITAINS. 


Les Chevaux Napolitains ont la taille 


* DES CHEVAUX. 


érande, lencolure fiére & bien Murs 
ils foncrobuftes & très-vifs. M°. le Prince de 
Vergagne, fils de feu Monfieur le Duc de 
Nevers, en a un très-bel attelage. On les 
employe a la guerre ,au manece, pour tou- 
tes fortes d’airs ; ils font propres pour les 
voyages rant pour la felle que pour lattela- 
ge. Il les faut avoir bien choifis, autrement 
il s’en trouve de très-malins & capables de 


caufer du mal à un Cavalier. 
DES CHEVAUX D'ESPAGNE. 


Plufieurs Auteurs ont des fentimens par- 
tagez fur les Chevaux d'Efpagne. Les uns 
difent qu’ils ont la tête belle & orande, les 
membres bien proportionnez, mais qu'ils 
ont la croupe étroite, qu’ils font forts & 
robuftes pour voyager, peu propres à la 
verité a la courfe , étant durs à léperon & 
fort obéïflans dans leurs premieres années, 
puis après qu'ils deviennent très-vicieux. 
D'autres difenc qu’ils font beaux, qu'ils ont 
le port noble, mais peu de vigueur , & qu'ils 
fe rendent parefleux au milieu de leur car- 
riere ordinaire. 

Il yen à d’autres, dit un habile Aureurs 
enmatiere de Chevaux, qui font très-beaux 


 & dignes de porrer un Roi en triomphe ; 


& la plus commune opinion veut que les 
À ïij 


_ 
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Chevaux d’Efpagne foient beaux & très- 
Jegers. 

La Bifcaye & la Galice donnent de très- 
beaux Chevaux. Les Genèêts d’Efpagne ont 
la marche crave & hardie , le trot relevé, 
le galop admirable, & la carriere très - vi- 
te : ils font ordinairement blancs, allezans 
ou fauves avec les crins pendans jufques à 
serre : & l’on en trouve parmi eux qui fonc 
fi fiers, qu’on a mille peines à.les dompter. 
L’Andaloufie eft la contrée qui fournit les 
meilleurs Chevaux : ceux de Cordouë font 
plus grands & plus nombreux :ils font beau- 
coup en ufage pour la guerre ; & en un mot, 
on peut dire que PEfpagne en plufieurs de 
fes Provinces, produit quantité de Che- 
vaux, qui font très-excellens & fufcepri- 
bles de toucesdes juftefles qu’on peut leur 
apprendre, Est 


D'ÉS 6 ALERTE 


Le Barbe eft un Cheval qui vient de 
Barbarie, & qui a la taille menuë & les 
jambes déchargées. On dir que les Barbes 
meurent, mais qu'ils ne vieilliflent jamais, 
parce qu’ils confervent leur vigueur jufqu’à 
la fin ; c’eft pourquoi on en fait des éta- 
lons qui font les meilleurs du monde. Ces 
Chevaux quand ils font bien choiïfis, vont 


= 


DES CHEVAUX. 
merveilleufement bien à toutes fortes d’airs 
ourvü qu'ils foient court jointez. Il ya des 
Barbes en Affrique qui attrapent les Autru- 
ches à la courfe , & qu’on vend ordinaire- 
ment dix mille livres. On en à vü à Paris 
de cette efpece. 
Ces Chevaux font vices, & fi courageux 
a la guerre, qu'ils agiflent toujours tant 
qu'ils ont une goute de fang dans les veines. 
Ils font très-propresau manege & ne valent 
rien pour voyager. 


DES ROUSSINS. 


Les Rouffins nous viennent d'Allemagne 
& de Hollande : il y en a qui font très- 
beaux de caille & qui vont à toutes fortes 
d’airs, pliant naturellement les bras en fau- 
tant , Ce qui n’eit pas commun aux autres 
Chevaux. 

Cependant on trouve peu de Rouflins qui 
foient parfaits au manege ; on en voit bien 
plus qui s’accommodent à tirer, qu'a tra- 
vailler dans une carriere. Ces Chevaux 
vieilliflent bien -tôt, ce qui fait qu’on eft 
fouvent obligé de les garder long-rems à 
l'écurie, 

DES CHEVAUX ANGLOIS. 


On eftime fort les Chevaux Anglois pour 
A ii 
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la courfe, ils font ordinairement de belle 
taille & courtaux. Ceux qui viennent d’Ir- 
lande font aufli très-excellens ;on les ap- 
pelle Aubins ; parce qu'ils vont lamble , ce 
qui n'eft pas naturel à la plus grande par- 
tie des Chevaux Anglois, qui le vont ce- 
pendant à merveille, lorfqu’on à pris foin 
de leur apprendre ce pas. ’ 


D E°S:. PrOOURErT:S. 
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La Pologne nous donne des Chevaux 
qui font très-bons. Ceux qui viennent de 
Hongrie font grands travailleurs, ils font 
infarigables en voyage , fouffrans très-bien 
la faim & le froid fans que leur vigueur 
diminue. Ils ont la tête quarrée & grande, 
les nazeaux un peu étroits, les machoires 
etenduës, le cou gros & robufte, la criniere 
" | nie A +. »/ 
orande, les côtes de même, le fil de Pé- 
chine courbé , la queué bien fournie, lon- 
vle bien étendu, les flancs creux, & tout 
le corps fair en angle, leur croupe eft 
fans raye, leur taille plus longue que hau- 
te , leur ventre eft plat & reflerré , ils ont 
les os grands & font d’une efpece de mai- 
greur qui leur convient aflez, & qui rend 
les autres Chevaux defagréabless enfin les 

Hongrois font des Chevaux dont la lai- 
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deur les fait fouvent paroitre beaux; 


DES CHEVAUX DE BOURGOGNE: 


ILeft rare de voir de ce pays-la des Che- 
vaux propres au manege ; la plüpart ne fonc 
bons que pour tirer, & fi lon s’en fert pour 
monter, ce n’eft point par parade, d’au- 
tant qu'ils n’ont rien de fin en eux, ayant 
les jambes rondes, l’encolure courte & mal 
tournée, la tête grofle & chargée de chair, 
ce qui faic qu’ils font fujers au mal des yeux 
& fouvent même à devenir aveugles, lorf- 
qu'on les travaille trop quand ils font jeu- 
nes. Il eft vrai que ce fonc des Chevaux de 
grand fervice pour le harnois, qu’ils font 
infatigables ; & que lorfqu'’ils peuvent fe 
fauver de l’aveuglement , on ne peut trop 
les payer. La Franche-Comté nous donne 
beaucoup de ces Chevaux, c’eft pourquoi 
on les appelle des Cortois. | 

Nous avons encore des Chevaux Breffans 
qui ont la tête plus décharnée & lencolu- 
re plus belle ; ils ont aufli meilleure grace 
fous un cavalier que les précedens , mais 
on ne les eftime pas tant pour le tirage. 


DES CHEVAUX DE FLANDRES. 


On vend des Chevaux qu’on appelle 
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Flandrins du nom de leur Pays, parce qu'ils 
viennent de Flandres. Ils font de belie 
taille & font bien leur montre. Les bons 
font rares, ce qui fait qu'on les fait pafler 
pour Chevaux Normans ; & nous n'avons 
point de marque plus aflurée pour connoi- 
cre ces Flandrins, que leurs pieds qui font 


gros & larges. 


RES RE nr 


CHAPETRE.I I. 


De la connoiffance qu'on doit avoir de toutes 


Er Les 
jam- 

bes de 
devant 


les parties d'un Cheval pour en juger. 


Uelque verfé qu'on puifle être dans 
la connoïflance des Chevaux, il ne 
faut pas néanmoins fe perfuader qu’on puifle 
juger d’uu coup d'œil, de leurs bonnes ou 
mauvailes qualicez. IL y a des défaurs qui 
veulent être éxaminez plus d’une fois, & 
qui impofent aifément aux yeux fi l'on n'y 
prend garde de près. | 
Pour donc commencer à defcendre dans 
le détail des parties qui compofent le Che- 
val & à juger par elles de fa bonté ou de fes 
défauts , on parlera d’abord des jambes, 
comme des colomnes qui fervent de fou- 
tien à tout le corps, & fans lefquelles il ne 
peut agir. FAR 








pes CHEVAUX: IÉ 

Un Cheval pour être bon doit avoir les 
jambes de devant larges & plates, nerveu- 
fes, & non charnuës, celles-ci font fujettes 

‘à crop d’inconveniens ; il faut rejeter les 
jambes arondies, parce qu'il eft à craindre 
qu’il n'y ait quelque humeur entre le nerf 
& l'os qui les rendg telles ; S&somqu'on 
remarque cela dans un Chevah on dit 
qu'il a des jambes de bœuf. 

11 faut aufli que leggeros foit plar & lar- 
ce , Le canon de même, il doit encore être 
court , le boulet conforme en groffeur à la 
taille du Cheval, & jamais rond, d'autant 

qu'il pourroit y avoir quelque enflure qui 

_y cauferoic cette grofleur, & qui feroit 

_ dangereufe de lui attirer quelque autre 
mal. 

Il eft bon que le faon foit accompagné 
d’un petit toupet de poil ; c’eft une marque 
que le Cheval a les jambes faines. Que le 
päturon foïr court, fi c’eft un Cheval de fine 

taille, & un peu plus long aux Chevaux 
d'une grofle corpulence, autrement la join- 
ture de la jambe leur groffir en peu de tems, 
ce qui eft en eux un grand défaut. On ap- 
pelle les premiers des Chevaux courts-jointez, 

_& les autres longs-jointez, 

IL faut prendre garde, quand on éxa- 

mine les jambes d’un Cheval, que le /zbos 
L& la couronne foient d'égale grofleur, que 
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la corne foitluifante, grifâtre, & pleine. La 
corne blanche eft la marque d’un mauvais 
pied, qui s’ufe en peu de tems. 

Les 72/0ns ne doivent être ni trop hauts, 
ni trop bas. Les premiers font qué d’ordi- 
naire les Chevaux n’ont point de pas, & les 
autres qu'ils font fujets à fe bieffer dans les 
lieux pierreux & raboteux. On obfervera 
aufli que les quartiers de ces talons ne s’ex- 
ceaent point l’un Pautre. 

Que la fourchette qui doit être menueë, ne 
foit point alterée, & que la /le foit forte 
& épaifle avec une petite cavité au milieu 
du pied. 20 

Que les bras foient nerveux, fort égaux , 
larges & longs, parce que les Chevaux fe laf. 
{ent moins que quand ils Les ont courts;il n’y 
a que les Chevaux de manege aufquels cela 
convient, & qui plus ils les ont courts , plus 
ils ont de mouvement ; il nya rien dans leur 
cravail qui les rende plus agréables à la vüë 

que cette qualité. Voila cé qu'on peut dire 
des jambes de devant, paflons à celles de 
derriere , & voyons quelles en fonc les bon- 
nes marques. « 

Le Les jambes de derriere doivent être de 
jambes même que celles dé devant’; c eft-à-dire, 
se os larges & plates , & defcendre à plomb du 

7 jarretau Lorie autrement c’eft un défaut 
qui marque que le Cheval a les jarrets où 
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les reins foibles : & pour ce qui regarde le 
“refte des parties qui compofent ces jambes, 
“clles demandent là même attention que 
Bcelles des jambes de devant. 
- L'on eftime un Cheval qui ales cwiffes 
orofles , longues , charnuës dedans & de- 
hors, & beaucoup chargées de mufeles & 


de nerfs, au lieu que c’eft un défaut lorf- 


qu'il les a féches, c’eft dit-on ; un Cheval 


mal - gigotté, d'autant qu'il paroït ferré du 

derriere. Il eft bon de remarquer que plus 
les Chevaux ont les cuifles encr'ouvertes 
fous la queuë, plus les hanches s’élargiflent; 
ce qui fait qu'ils en vont plus grand pas ,& 
qu’ils marchent plus ferme. 

Il faut que les jarers foient grands ; point 
reflerrez ni pliez , qu’ils foient larges, muf- 
culeux & nerveux ; & lorfque avec cela on 

remarque beaucoup de fouplefle, on 
eut dire que ce fonc des jarrets parfaits. 
Venons à prefent au refte des parties du 
Corps. 
… Le Cheval doit avoir la rére petite & 
feche, enforte que Le cuir femble y adherer 
principalement à l'endroit où finit Le crin 
entre les deux oreilles ; & l’on tient pour 
un très-bon figne ; lorfque Les nerfs & les 

veines y paroiflent. Ces qualitez pour la 
fucre font effentielles aux Chevaux de mane- 
e & de parade qui n’ont point du cout d’a= 












L a téa 
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grément avec une grofle crête : il n’y à que 
les Chevaux de trait dans lefquels on peut 
la fouffrir , encore faut-il que ce foit de ces 
rêces sroffes feulement d’offemens , & non 
pas de chair , celles-ci étant fort fujettes aux 
maux des veux: Outre la difformité qui pa- 
roît fur un Cheval à grofle tête, c’eit qu’il 
eft encore pefant à la main, & qu'ilincom- 
mode beaucoup celui qui le monte. 

Lecou Le cos doit être long & afilé vers la tête, 
les machoires petites & maigres , la bouche 
médiocrement fendue , il faut qu’elle foit 
écumeufe , s’il fe peut ; parce que c’eft une 
marque d’un Cheval d’une bonne conftitu- 
tion. 

zalan.  Ileft bon que la langue foit déliée, ni 

Buc. trop grande ni trop courte. Les Chevaux 

ui l'ont grofle , font lourds ordinairement 

à la bride, & ona de la peine à les bien em- 

boucher. On n’y regarde pas de fi près à la 
verite à l'égard des Chevaux de tirage, par- 
ce que cette partie ne les fait pas moins efti 
mer , quand ils fonc bons d’ailleurs: 

Les barres doivent en être petites & fe= 
ches ;, afin que le Cheval obéïffe au mors; 
les lévres déliées & tournées en dehors , & 
pour la même raifon : routes ces marques 
regardent proprement les Chevaux de pa- 
rade. < 

Le Cheval doit avoir les oreilles petites; 


























Les 
éreil- 
les. 
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droïes, poincuës & très- peu épaïles , bien 
éveillées , placées avanrageufement ; c’eft 
ordinairement au plus haut de la tête, ïl 
faut qu'il les porte toujours en avant, s’il 
eft poflible , foit qu’il galope ou qu’il aille 
le pas. Ce n’eft point qu'on n’eftime auf 
les oreillards 5 mais ils n’ont pas à beau- 
coup près tant de graces que les autres; 
& fouvent même ils font péfants & lour- 
dauts. 
On choifit ordinairement un Cheval qui 1e 
a le fronc médiocrement large, le devant fronts 
de la rèêce érroit ,avec un épi, & marqué 
d’une étoile ; ce qui ne fe connoît poinc 
néanmoins dans les Chevaux blancs, gris 
ou d’autres poils qui en approchent. Cette 
étoile eft ntielle . & l’on tient que fans 
cette marque un Cheval eft défe&tueux. 
Ce feroit ici l'endroit où l’on devroit 
parler des yeux ; mais comme ces parties 
font les plus délicates du Cheval, & celles 
ui demandent plus d'attention , nous en 
hi un Chapitre particulier ; & pour re- 
venir a la tête, & en parler en abregé, on 
| pofe pour maxime , qu’une têre de Cheval 
pour être belle doit être courte, bien pla- 
cée ; ce qu'on remarque lorfque le Che- 
val la ramene en fa fituation naturelle, qui 
eft quand Le fronc & le nez tombent à 


| plomb, 


Rat — — 
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Désna- [es ##2e4ux doivent être fendus & lari 
FR ges, cela aide beaucoup ui Cheval à ref- 
pirer 5 plus ils font vermeils en dedans, plus 
ils marquent de chaleur & de vivacité, & 
on ne le remarque toujours que trop, lorf- 

que le Cheval s’'ébrouë. ; | 
La  Ilfaut que la bouche du Cheval foit oran- 
bou- de & médiocrement fenduë, fi l’on veut 
Fac qu’il foit embouché aifément ; autrement il 
eft dangereux que le mors ne le blefle : nous 
en avons deja dit quelque chofe ailleurs. Et 
pour définir en peu de mots une bonne 
bouche , c’eft celle qui appuye également, 
& qui eft ferme & legere ; qui obéït aife- 
ment, & s'arrête de même fans branler, & 
qui eft bien faine. Une bonne bouche cit 
une excellente qualité dans un Cheval : elle 
eft comme une regle qui le conduit & le 
rend maniabie 5 au lieu qu'une mauvaife 
bouche eft dangereufe pour celui qui le 
monte , & très-défagréable pour le Cheval 
même. Une bouche écumante eft d’un bon 
préfage ; ceux qui ne l’ont pas, font d’un 
mauvais temperament. L’écume en doit 
être blanche , non fluide , pale, rouge ni 
jaunâtre. bi. | 
L'en- Une ezcolure pour être belle , doit être 
Folure. 1 charnée , monter droit en haut en par- 
tant du garot, & aller en diminuant jui 
qu'à la tête. Les plus longues font les plus{ 
cftimées$ 
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eftimées , dinfi que celles qui relevent da- 
vantage que les autres. On ne fait cas d’une 
encolure charnuë & épaifle que dans les 
Barbes,.les Chevaux d’Efpagne , les Ju- 
mens & dans les Chevaux de trait, où l’en- 
colure n’eit pas ce qu'on recherche le 
plus. | 

Le cri# doit être en petite quantité, &recrin 
traînant à terre, on entend celui qui eft 
à la queuë : la criniere trop épaiïlle gâte 
{ouvenc la belle encolure d’un Cheval & 
demande trop de foin pour garantir le Che- 
val de la galle ou de quelques autres ordures 
en ces parties. | 

C’eft un ornement pour un Cheval d’a- ï apoi- 
voir le garot relevé & affez long ; la porrrine trine. 
large & ouverte, pour les Chevaux de felles, re: 
& pour ceux qu’on deftine au trait :il n’y a 
que les Chevaux de Frife & les Roufhns 
aufquels cela n’eft point prie Les Che- 
vaux qui ont la poitrine ferrée & étroite, 
font'foibles, de peu de valeur, & même 
dangereux. 

Les Chevaux de charette ont befoin d’c. 
paules qui loienc larges, cela leur donne 
plus de facilité à tirer ; & fait que les 
harnois les bleflent moins: au lieu qu'ilen 
faut aux Chevauxde monture qui foient ni 
trop petites ni grofles, qu’elles foient pla- 
tes, nerveufes & feches, & que la partie qui 


18 LA CONNOÏISSANCE | 
les joint au poitrail, foit petite; les srofles 
épaules rendent le Cheval pefant, & par 
conféquent fujet à fe fatiguer bien-tôt & à 
choper à tout moment, ce qui eft fort in- 

, commode pour un Cavalier. 
Lesé TI Gntauffi prend d les épaul 
panilee ME prendre garde que les épaules 

foient agiflantes, & qu'elles ne foient Pas ; 
comme on dit, chevillées ; ce qui arrive 
bien fouvent aux Chevaux crop chargez 
d’épaules. 
Reins. On eftime dans un Cheval les reins dou- 
bles, non point ceux qui font bas, d’au- 
ant que ceux-ci le rendent mou, & dift- 
cile a bien feller , fi on veut que la felle ne 
le blefle pas. 

Les cotes doivent être amples de tour 
pour mieux embrafler les parties qui y font 
contenuës. Le Cheval en eft plus robufte, 
moins fujet aux maladies du flane, & les 
Chevaux de tirage en ont l'haleine meil- 
leure. 

Le Le ventre pendant n’eft point eftimé, 
ventre : 
on l'appelle un vestre de vache, les Che- 
vaux de carofle veulent un grand ventre, 
ainfi que les Chevaux de tirage : il faut 
qu'il foit rond , non avallé & enfermé dans 
les côtes, qui, pour bien faire, doivent 
être ouvertes. 
L'échi- L'échine courte ; & voict principalement 
nc. à Fendroit où doit pofer la delle : s'il s’y 


Les 


cotes. 
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trouve beaucoup de poil, c’eft marque que 
le Cheval à de la vigueur ; & fi elle eft lon- 
pue & ample, on juge de-la qu'il eft très- 
vire à la courfe. 

IL eft à propos qu'un Cheval ait Les faces 
pleins, & qu'au haut on découvre un épi 
de chaque côté, qui pour le mieux doi- 
vent s'approcher l'un l'autre par Le haut des 
hanches. | | 

Une cronpe d'un Cheval eft belle, quand 
elle eft large & ronde, non avallée, n1 cou- 
pée ; fa rondeur doit continuer dans fon état 
jufqu’au haut de la queuë, & être divifée 
en deux parties par un canal quiregne tout 
du long, jufqu’a l'endroit où touche la 
croupiere. | 

La queuë doit avoir le tronc ofos, court 
& fort ; il faut qu’elle foic garnie de crin, 
ferme, forte & fans mouvement, placée 
raifonnablement haute ; car lorfaw’elle l'eft 
trop, cela rend la croupe des Chevaux poin- 
tué, ce qui eftun défaut. Les Chevaux qui 
l'ont trop baffle, font ordinairement foibles 
de reins, & ont la croupe défagréable: 

Enfin après avoir parcouru de l'œil tou- 
tes les parties, & les avoir éxaminées à 
fonds ; on prendra garde fi le Cheval fe 
plante bien fur fes membres, c’eft-a-dire, 
fi étant arrêté en une place, il y a en haut 
plus de diftance de l’un à l'autre des bras 
| B 1] 
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qu'aux deux pieds ; c’eft ce qui fait une des 
beautez du Cheval. Mais fans aller plus 
loin & afin de connoître qu’elles font toutes 
les parties dont on vient de parler ; voici 
une figure d'un Cheval qui les démontre 
toutes. 

FIGURE Il. 
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Guels doivent être les yeux des Chevaux pour 
etre bons , © comment juger S'il font tels ou 
autrement. 


Es yeux , ileft vrai , font les miroirs des 
paflions, & il femble que les regar- 
dant attentivement , cela fufiroit pour ti- 
rer une connoiflance parfaite des bonnes ou 
mauvaifes qualitez d’un Cheval, & de ce 
que feroient en effet les yeux mêmes qu'on 
éxaminc. Mais on fe trompe fouvent dans 
cet éxamen ; car pour fe rendre habile en 
cela, il faut une grande expérience, fondée 
fur beaucoup d'application ; & cel en croit 
fçavoir juger parfaitement, qui tous les 
jours n'y eft que novice. Ha 
Le premier coup d'œil ne décide pas 
du fair : faut confiderer plus d’une fois 
les parties fans fe rebuter , & encore faut- 
fl pour cela en les voyant une certaine fi- 
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tation, qu'on ne peut changer fans rif- 

er de s’y tromper. Commençons par dire 

quelles font les qualitez d’un bon œil de 

Cheval, puis nous parlerons de la maniere 
d’en connoître les défauts. 

On eftime dans un Cheval les yeux 
beaux, bien nets & bien clairs, parce que 
de-là;comme à travers d’un corps diaphane, 
on peur juger de fon interieur ; on ne fait 
pas moins de cas de ceux qui ont de la viva- 
cité & du feu, étant de très-bons préjugez 
pour un Cheval. 

Beaucoup de ré‘olution & de fierté dans 
Pœil d’un Cheval font d'excellentes quali- 
tez, Car on aime que cet animal air le re- 
gard fuperbe : il eft bon auf qu’il Pait fixe, 
& non hagard. 

Les yeux médiocrement gros font les 
meilleurs , on fait peu de cas de ceux qui 
font trop petits ,on les appelle des yeux de 
sochon. Il s'y en trouve néanmoins quelque- 
fois qui fonc bons ; mais cela eft rare. 

Les yeux enfoncez accompagnez de four- 
cils élevez, fonc la marque fouvent d’un 
Cheval malicieux , & duquel ïl faut fe 
méfier. Les plus gros ne font pas ceux qu’on 


_€ftime le plus, il faut pour bien faire qu'ils 


| 


| 
| 
| 


afleurent la têce , & que la prunelle en foit 
grande ; parce que les veux qui fortent trop, 
marquent fouvent un Cheval dont les dé- 
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fauts font darigereux : il eft vrai qu'ils fone 
hardis & courageux ; mais avec cela, il ne 
s’y faut fier que pour le vrai. 

Il y en a qui difent que les yeux noirs 
dans un Cheval marquent un temperam- 
ment doux, & que les blancs qu’on appelle 
yeux de Chat, ne font pas fi bons; que les 
premiers voyent mieux de jour, & que les 
autres font plus aflurez pour la nuit. Voilà 
en peu de mots les bonnes qualirez des yeux 
d’un Cheval, il n’eft plus queftion que de 
fçavoir comment pouvoir connoître veri- 
tablement les mauvailes. 

On fuppofe qu'un Cheval forte d’une écu- 
rie, ou de quelqu'autre endroit obfcur : il 
fauc fi-côt qu’il mer la tête dehors, lui éxa- 
miner les yeux tout au travers, & non vis- 
à-vis. Cette remarque eft eflentielie , autre- 
ment on s'expoferoit à fe tromper dans cet 
éxamen. 

Choififlez toujours l'ombre pour confi- 
derer les yeux d'un Cheval, & jamais au fo- 
leil : il faut même en un endroit où l’on en 
eft à couvert, porter la main au-deflus de 
l'œil, pour en rabattre le grand jour. 

Il faut donc éxaétement prendre garde 
d’abord, ainfi qu'on a déja dit, que l'œil du 
Cheval foit clair : & comme cette netteté. 
ne fe remarque que fur la vitre, qui eft ce 
criftal tranfparent quienferme toute la fub- 
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ftance de l'œil ; c’eft auffi cette partie qu’il 
faut confiderer avec attention, & voir fi 
quelque obfcurité ou nuage ne la couvre 
point, & fi elle n’eft point rachée de blanc 
tout autour ; toutes ces marques font des 
accidens qui font à craindre , & donc il faut 
fe méfier. 

Qu'on fe fouvienne qu’on a déja averti, 
que ce n’eft pas cout d’un coup que cetie 
connoïflance s’acquiert, mais cependant 
qu'avec le cems & la patience on en vient 
à bout. Continuons cer article comme un 
des plus importans qu'il y ait en fait des 
Chevaux. 

Il y en a, comme on fait, qui font /##4- 
tiques. Quelques Auteurs difent que cette 
maladie eft un écoulement d’humeurs qui 
venant à tomber {ur l'œil, le troublent & le 
rendent de couleur de feuille morte ; & ils 
foutiennentque tout étant fujeraux infiluen- 
ces de La lune, ce mal en eft un pur effet 
lorfqu'’elle eft dans fon décours. Ce feroit 
inutilement qu'on voudroit s'oppofer au 
torrent de ceux qui foutiennent cette opi- 
nion, pour les en défabufer. On n'écrit 
point ici pour former des difputes ; c’eft 
pourquoi on les laifle dans leur erreur, qui 
ne contribuë ni en bien ni en mal 2 la con- 
noiflance que nous cherchons. 

Pour donc reprendre le fil de notre dif- 
B iü 
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cours, on prendra garde dans l'éxamen 
qu'on fait des yeux à cette marque feuille- 
morte , fi ces parties n€ font poivt enflées, 
&: ne jettent point unc eau qui eff claire, 
plus chaude aovw’elle ne devroit être natu- 
rellement; pour lors on ne doutera point 
qu’un Cheval ne foit lunatique. 

Ce n’eft pas dans ces fymprômes feuls que 
gift la principale connoiflance de la mala- 
die dont on parle , ils font apparens, & on 
en peut juger fur la fuxion qui y defcend ; 
mais c’eft lorfque cetre fluxion eft pañlée, 
qu'il eft plus difficile de fçavoir fi un Che- 
val eft [unatique ou non, cela demande 
plus d'attention & d'experience. Voici les 
marques cependant fur lefquelles on peut 
établir cette certitude. 

Si un Cheval eft lunatique, fon œil qui 
a fouffert dans le rems de la fluxion, pa- 
roîtra plus pecit que l’autre, il fera crou- 
ble & noir, & brun dans le fond. Lors 
donc qu’on s’en appercevra, il faudra le 
rejetier. 

L'æil da Cheval eft fujet à un accident 
qu'on appelle Dragon , & qui n’eft autre 
chofe qu'une tâche blanche qu’on voit fur 
ja prunelle. Ce mal dans fon commence- 
ment eft d'ficile à remarquer à eaufe de fa 
peticefle, & dangereux dans fon progrès, 
parce que côt ou tard il rend le Cheval 
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borone. Ainfi onne s’en chargera point 


- Jorfqu’on connoïtra ce défaut. 


On prendra garde encore que le Cheval 
qu'on veut acheter, n’ait pas la prunelle 
d’un blanc verdâtre, quoique aflez tranf- 
parente. Telles vüës ordinairement font 
fort fujertes à tomber. | 

Quand un Cheval a un œil trouble, fort 
brun & plus petit que l'autre, c’eft un mau- 
vais figne, ou pour mieuxdire, un œil per- 
du, & qui préfage bien-tôt la perte de l'au- 
tre. Il eft bon de fcavoir qu’il faut qu'un cel 
œil foic brun & trouble , car autrementtout 
petit œil n’eft pas fujet a fe perdre, cette pe- 
titefle lui érant furvenuë, ou par quelque 
coup qu’on lui aura donné, ou par quelque 
autre inconvenient. : 

Il eft fouvent plus difficile qu’on ne penfe, 
de connoître fi un Cheval eft aveugle ou 
non, tant les yeux de cet animal font trom- 
peurs Voici quelques obfervations qui le 

nt remarquer , fans qu'il foit befoin d'y 
regarder. 

Par exemple, on prendra garde fi un 
Cheval a le pas aflüré quand il marche, & 
qu'on le tient en main. A la bonne heure fi 
cela eft ; au lieu que s’il femble craindre, 
c'eft une marque qu'il eft aveugle. 

Un Cheval donne à connoître qu'il eft 
aveugle; lorfqu'étant dans l'écurie il dref- 
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{e les oreilles, & tourne de côté & d'autre 
quand il entend quelqu'un derriere lui, 
d'autant que pour lers il eft craintif ; c’eft 
pourquoiil faut faire attention à cela, lorf- 
qu'on entre dans une écurie. 

Au refte, on connoît aifément qu'un 
Cheval eft aveugle, pour peu qu'on foit 
verfé dans cet art. Les indices en fontærop 
apparens pour s’y tromper ; & il faut y être 
tout-a-fait novice quand on ne le remar- 
que pas. 

Les Chevaux font encore fujets à des 
fluxions qui leur tombent fur les yeux, & 
qui fe connoiflent lorfque les yeux font hu- 
mides ou enflez deflous , & que cette humi- 
dité eft chaude. On confeille de ne fe point 
charger de cels Chevaux, de quelque ma- 
niere que leur foit provenuë certe fluxion, 
{oit par quelque coup ou autrement. 

Qu'on fe donne bien de garde, quand 
on veut éxaminer les yeux d’un Cheval, de 
prendre pour bon ou mauvais figne la m 
nicre dont fe fervent pour cela quelques 
prétendus connoïfleurs , comme par éxem- 
ple, d’en tirer un méchant augure, lorfque 

a{fant la main ou le doigt devant les yeux, 
L Chevalles tient toujours ouverts ; au lieu 
que quand il Les ferme, ils en jugent avan- 
tageufement. Cette maxime ne vaut rien; 
& tous les jours on s’y trouve trompé. 
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Il eft encore à craindre qu’un Cheval 
ne foit ombrageux, à caufe des fuites fà- 
cheufes qui en arrivent. Ce mal lui vient 
d’une débilité de vüëé, qui lui fait juger des 
objets autrement qu'ils ne font, de maniere 
que fouvent il en a peur ; ce qui fait que 
voulant les fuir , il s'échape de deflous fon 
Cavalier ou au harnois, en danger de bief- 
{er celui qui le monte, ou de renverfer ce 
qu'il traîne. - | 

Il y en a qui difent que [es Chevaux om- 

brageux ont des poils fous les paupieres, 
contre l’ordre de la nature, qui leur offuf- 
quent la vüë , & leur rendengles objets plus 
difformés qu'autrement. C'eft à quoi on 
garde. 
- D'auires avec plus de raïfon , femble-vil, 
attribuent ce défaut à une humeur groflie- 
re qui tombe fur les-yeux desChevaux, & 
qui venant à leur obfcurcir la vüuë, la leur 
rend très-incertaine , & peu capable de dif- 
cerner veritablement ce qu'ils voyent. D’où 
il arrive que ces animaux mettent quelque- 
fois leur Cavalier en danger. 

Souvent auf on connoît ce défaut à la 
démarche d'un Cheval, qui femble ne mar- 
cher qu’en tremblant, allant par caprice de 
côté ou d’autre., comme s'il avoit peur. 
Quand on remarque cela, il faut ne poinc 


acheter ce Cheval. 
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CHAPITREr, 


De l'âge des Chevaux, d comment en juzer 
avec certitude. 


"Age des Chevaux fe connoît en plu- 
fieurs manieres ; & cette connoiflance 
-€it d'autant plus neceflaire, qu’elle aide à 
n y point être trompé lorfqu’on les achette. 
Un jeune Cheval eft d’un fervice bien plus 
grand qu'un vieux, & eft bien plus aflüré 
aux ufages aufquels on le deftine ; c’eft 
pourquoi on Tachete plus cher 5 outre 
qu'ayant quelquefois à remedier aux mala- 
dies qui lui arrivent, il eft néceflaire de 
proportionner les médicamens à fon âge. 

Il eft bon néanmoiris, avant que de s'ar- 
rêter tout-à-fair à la jeunefle des Chevaux, 
de fçavoir à quoi les meilleurs connoïfleurs 
la détermine. Car de croire qu’un Cheval 
pallé fix ans ne foit plus eftimé, c’eft un 
abus ; car il s'enfuivroit de-là , qu'il ne fe- 
roit en état de rendre de bons fervices que 
depuis quatre ans jufqu’a fix. 

I! femble qu’on ait pris plaifir à fe for- 
mer cette opinion, pour mieux aider à fe 
tromper ; on fe fonde fur la grande jeu- 
neffe d'un Cheval. Il eft vrai que cette qua- 
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lité en‘frît une partie du prix 5 mais eft-on 
{ur qu'il puifle rie long-tems fans sufer, 
& combien en voyons-nous qui dans un 
an ont les jambes ruinées, n'ayant pû re- 
fifter au travail qu’on leur a fait faire, & 
qui même y deviennent aveugles , quoi 

u'on les ait achettez avec de très-bons 
yeux. Ainfi donc que ceux qui veulent 
achetter des Chevaux pour leur fervice, ne 
s’attachent point opiniâtrement à cer Âve : 
un Cheval depuis fépe jufqu’à dix ans n'eft 
point vieux, c'eft le cems où ils font meil= 
leurs lorfqu’ils ne font point ufez, qu’ils ont 
les jambes bonnes, le flanc & les autres 
parties de même. Car on peut juger de-là 
que s'ils fe fonc bien maintenus Juiqu’à cet 
age , ils fe maintiendront encore long-rems 
en bon état. 

Ce n’eft pas qu'on veüille auffi condam- 
ner eux qui ont envie d'avoir de jeunes 
Chevaux ; mais ils n'empêécheront pas auff 
de dire, qu'ils rifquent plus que d’autres, 
qui ne s'arrêtent point fi fcrupuleufemenrc 
qu'eux à cette maxime ; car l'avantage 
qu'ont ceux-ci, c’eft qu'ils achetenrt leurs 
Chevaux un tiers, quelquefois moitié meil- 
leur marché que les autres : outre qu'ils 
font aflurez d’avoir des Chevaux formez, 


& qui font dans leur force & dans leur 
bonté. 
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… Les jeunes Chevaux pour ne point tom 
ber dans des inconveniens aufquels ils font 
fujets, doivent ètre ménagez, & demandent 
de vrands foins ; autrement ils tombent en 
peu de tems en ruine 5 & s'il évoit certain 
ce que la plupart des précendus connoif- 
feurs en Chevaux foutiennent à l'avantage 
des jeunes, 1l feroit fort difficile d’en trou- 
ver de propres pour le manege ou pour la 
ouerre ; puifqu'il faut être long-tems à les 
inftruire pour les rendre adroits , fouples 
& bien obéiflans, lorfqu’on ne veut pas les 
ruiner en les inftruifant , & qu’on veut leur 
conferver leur bonne grace. 

Ce n’eft pas à fix ans qu’on trouve des 
Chevaux tels qu'on les fouhaite pour ces 
ufages; c’eft a huit ou neuf ans qu’on les y 
peut compter propres, & qu’un bon Ecuyer 
les prendra à quelprix qu'il les puiffe avoir, 
pourvü qu'ils foienc bons. ” 

On elt fouvent obligé d’efluyer des ca- 
prices des jeunes Chevaux, & d'en fouffrir 
lincommodiré & le méchant fervice ; & 
combien voyons-nous de gens aheurtez à 
ce fentiment, choifir de jeunes Chevaux 

our le harnois , préferablement à d’autres ! 
plus âgez : il ne faut pas aufli s'éconner sil 
ya tant de ces premiers Chevaux, qui font 
ruinez pour n'avoir pas Été MÉNAGEZ, 

Tout cela fuppofé, qu’on achere donc plis : 
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tôc un Chêval de moyen âge, qu'un fi jeu- 
ne, fur cour quand c’eft en vüë d’en tirer 
bien du fervice; mais dans l’un & l’autre 
cas, & pour ne le point avoir trop vieux, 
voici ce qu’il faut remarquer pour connoî- 
tre veritablement l'âge. 

C’eft aux dents qu'il faut avoir recours; 
& pour conduire cette connoiflance par 
decrez , il faut fcavoir que le Cheval naît 
d’abord avec quatre dents, qu’on appelle 
dents de lait, {çavoir deux en haut & deux 
en bas, & qui fe font'aflez bien diftinguer 
des autres par leur blancheur. Les crochets 
viennent enfuite , puis quatre autres à la 
place des dents de lait. 11 y à après ce- 
la Les coins Qhi font fituez près des cro- 
chets, & aux deux côtez des dents de de- 
vant. 

Quand le Cheval 2 atteint trente mois, 
on lui voit douze dents de lait au devant 
de la bouche, fix deflus & fix deflous, & 
quelque tems après, c’eft-à-dire, environ 
yers trois ans, OU à trois ans accomplis 
même, il en tombe quatre de ces douze, 
deux deflus & deux deflous , a la place def- 
quelles il en naît autant, qu’on appelle les 
Pinces , à caufe que les Chevaux s’en fervent 
pour brouter l'herbe qu'ils pincent en la 
prenant : ces dents font ordinairement pla- 
cées au milieu, & lorfqu'on les voir, Le 
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Cheval n’a que deux ans & demi, ou trois 
ans tout au plus ; mais quand il a changé 


quatre dents deflus & autant deflous, il a : 


trois ans & demi, ou quatre ans quelque- 
fois, refte donc quatre dents de lait aux 
quatre coins , lefquelles tombent à quatre 
ans & demi. | 

Quand toutes les dents de lait d’un Che- 
val lui font combées, & que fes coins ne font 
que commencer à pouller, on peut juger 


qu'il vient à cinq ans, & que lorfqu'ila per- 


cé fes coins, il a cinq ans accomplis , pour- 
vû que la dent foit aufli haute dedans que 
dehors, & que PE dont elle évoit plei- 
ne auparavant, fe foit retirée. 

De cinq à cinq ans & demi le coin refte 
creux en dedans, & s’emplit lorfquele Che- 
val atteint fix ans, & pour lors la dent croît 
plate, & eft égale par le haut dedans & dc- 
hors , qui devant ce tems-là ne fe trouve 
exceder la gencive, qu'environ lépaifleur 
de deux écus. 

Lorfque le Cheval eft parvenu à l’âge de 
fix ans, on n’a plus égard qu'aux coins, 
aux dents mitoyennes & aux crochets pour 
connoïtre fi un Cheval marque. Les coins 
le démontrent, comme on a déja dit, lorf- 
qu'ils font creux dans le milieu environ 
l'épaifleur d’une ligne , avec une petite mar- 
que noire dans le fonds : à fix ans cette mar- 


que 
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que dif oaroit un peu, & les coins excedent la 
gencivé d'un travers de doigt. 

A feptans le coin s’allonge environ d’un 
demi poiuce & le creux diminué, & à huit ans 
un Cheval a razéle coin, &.excede la gencive 
d’un peu plus de demi pouce. 

Il faut remarquer que pour l'ordinaire ; 
il ne croix point de crochets aux Cavales ; 
& fi par hazard elles en ont , ils {ont bien 
plus petits que ceBk des Chevaux : celles 
qui n’en ont point font plus eftimées que 
les autres, C’eft à quoi ileft bon de prendre 
garde. 

Il y enät qui difent que la petite noirceux 
qui eft au n aiheude la dent, & dont on apar- 
lé, y paroït jufqu’à l’âge de douze ans , auquel 
tems lesau tres dents commencent à {fe jetter 
en dehors, & à groflir par dedans; ce n’eft 

pourtant p as l'opinion de quelques Auteurs 
Qui ont éci'iten cet art, & qui veulent .ab- 
folument & gra Cheval doit avoir razé à huif 
ans. 

Les Che! vaux accoutumez au fec, paroift 
"<n bien p. lus-âgez que les autres ,. parce 
que ce qui ls mangent leur ufent plätôt 
les: dents que ke verd ; mais ce n’eft qu’à 
{deux -ans ou à deux ans & demi, que cela L 
remarque. | 

- Plus les lents, RTE les coins, font 
longues, plu ske Cheval eft vieux; & ces 

C 
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dents pour l'ordinaire ont coutume de fe 
roüiller & de devenir jaunes : & une cho- 
fe à quoi il éft bon de faire attention, c’eft 
que fi la marque noire n’eft point creufe , 
& que la dent où eile paroït fuit rafe, 
il faut s’en méfier; car le Cheval n’eft point 
jeune. 

Lorfque le Cheval a rafé, & qu'ayant avec 
le doigt touché au crochet de deflus, on le 
trouve tout ufé & égale au palais, on peut 
certainement juger que le Chevala du moins 
dix ans, de même que quand les crochets de 
deflous s’allongent & paroiflent arondis, 
émouflés & crafleux. 

On juge donc par ce qu'on vient de dire, 
quil eft important de s'appliquer fortement 
à la connoïiflance des crochets & des dents 
des coins; autrement on courra toujours rif= 
que de fe tromper à à l’âge des Chevaux, au 
lieu que s’y arrétant attentivement, On vien- 
dra à bout de fon entreprife. 

La vieillefle des Chevaux fe reconnoïît 
lorfqu'ils ont lés dents fort groffes & ron- 
des, & enfin qu "elles paroiffent toutes ufées 
& jaunes. 

D'autres jugent de cette vicilleffe > par 
la quantité des rides qu'ils. ont {ur le cou 
& autour des yeux, & par les poils blanes 
qu'ils ont de femés par, tout le-corps : il 
{eroit fort difficile de connoïtrelpar le der- 
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nier indice, fi les Chevaux gris où blancs 
{croient vieux ou non ; c’eft pourquoi, on 
n'y a jamais eu guerres d’égard. 
© La œnnoïflance que voici eft plus certai- 
ne : on prend la levre de deflous du Che- 
val, on la poufle avec la main en haut, & 
autant qu'on en remarque de plis, autant 
le Cheval a d'années; & c’eft encore pour 
lui une marque de vieillefle lorfque cette 
partie fe dérache par relaxation des mufcles ; 
qu'elle devient plus grofle & plus charnuë 
que celle de deflus, qu’elle eft moins unie 
à los. 

Un flanc avalé & alteré, des pieds rui- 
nez, une mauvaife marche & des falieres 
exceflivement creufes, font des marques 
infaillibles de la vieillefle d’un Cheval, 
ainfi que lorfque los de la ganache eft 
trois ou quatre doigts plus haut que la 
barbe, & qu’en paffant la main pardeflus, on 
fent qu’il fe termine en pointe 3 au lieu 
que s’il eft rond , c’eft figne que le Chevat 
eit jeune. | 

Pour connoitre l’âge des Chevaux, il 
faut tirer la peau de la mâchoire : fi elle 
n fe remet tout-d’un-coup, c’eft un figne de 
7 jeunefle ; fi au contraire elle tarde 1ong- 
» rems à fe remettre à fa place , le Cheval 
» eft vieux. Les fentimens font partagez fur 
la certitude de cette remarque, c'eft pour- 
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quoi on ne s'y fie pas tout-à-fait. 
Une marque certaine de la vieilleffe d'un 
Cheval, eft lorfque les pinces de deflous 
vont en‘avant & font un creux fous la lan- 
gue, de maniere qu'elles égalent celles de 
deflus. 11 en eft de même lorfque le che- 
val fille, cé qui arrive plütôt aux uns qu'aux 
autres. | | 
Les Maquignons qui ont des Chevaux 
qui fillent, & pour mieux tromper ceux 
qui en achetent , leurs arrachent avec des 
pincettes les poils blancs qui font à l'en- 
droit des fourcils , qu’ils peignent, pout 
cacher cette marque de vieillefle ; Fe 
pourquoi il eft bon de prendre garde à ces 
parties; & fi on les voit pelées ; on doit 
s'en méfier. 
Un Cheval qui a le palais décharné & 
deffeché eft toujours vieux 5 &t une chofe 
à quoi il faut prendre garde autant 
qu'on le peut, c’eft de voir s'il n’eft point 
contremarqué. C’eft encore une trompe- 
rie dont ufent la plupart des Marchands de 
Chevaux. ( 
‘Onappelle Cheval coniremarqué, celuiau- 
quel on a creufé la dent du coin avec un 
burind& noirci le creux pour tâcher d’i- 
miter la natures mais ceux qui font verfez 
parmi les Chevaux , démêlent toujours | 
cette friponnerie, par certaines rayes qui pa- 1 
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roiflent fur la dent, & qui font les marques 
d'un burin échapé, parce que le Cheval n’a 
pas toujours la patience de fouffrir en repos 
cette operation. 

Mais fans fe travailler lefprit à connot- 
tre, fice qu'on voit fur le coin du Che- 
val eft véritablement une contremarque 
defcendez aux autres particularités qui 
font connoiître qu'un Cheval eft vieux, & 
dont on a parlé ; après cela vous ne pour: 
rez plus douter de la fraude. 

Les Chevaux Breguis marquent prefque 
toute leur vie , les Hongres plus que 
les autres ; maïs cet indice” eft aifé à dé- 
veloper pour ny point être trompé, par- 
ce que cette marque eft à toutes les dents ; 
au lieu qu’elle ne doit paroitre qu'aux 
coins. Ainfi lorfqu’on s’appercevra de ces 
fignes , on aura recours à d’autres pour 
connoitre la vieillefle d’un Cheval : comme 
de voir, par exemple, fi les crochets & 
les autres dents ne font point trop lon. 
gues. 

Il n’y a rien, femble-t'il, de plus fimple 
que ces connoiffances ; lorfqu’on les lit 
dans un livre , tout y paroït aifé à déve- 


. Joper ; mais c’eft bien autre chofe quand 
_ on en vient à la pratique , il faut une lon- 


gue expérience & beaucoup d'étude avant 
que d'y être habile. On peut dire cepen- 
Ci 
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dant que qui voudra s'attacher exaétement à 
remarquer tout ce qu'on à dit pour con- 
noiître l’âge des Chevaux, sy trompera ra- 


rement. Ileft vrai qu’il faudra plus de tems. 


à un novice, pour éplucher un Cheval depuis 


les pieds jufqu’à la tête, qu’à un parfait con- 


noifleur, qui par un examen qu'il en fçaura 
faire à famaniere, jugera tout-d’un-coup de 
fa bonté & de fes défauts. Paflons à d’autres 
connoiffances qui ne font pas moins eflen- 
tielles, & voyons quels font les défauts qu’il ÿ 
a à confiderer aux jambes. 
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De ce qu'il faut obferver à l'égard des défauts 
dont les jambes € les picds des Chevaux 
font fufcepribles. 


Ous avons dit quelles devoient être 

les jambes d’un Cheval pour être 
bonnes ; & comme nous ne fommes point 
defcendus dans le détail des inconvéniens 
aufquels elles font fujettes, il eft à pro- 
pos d'entrer en cette connoïflance, foit 
pour y remedier, fi l’on peut, quand ils arri- 
vent au Chevallorfque nous l'avons ; ou pour 
nous en méfier, lorfque nous voulons l’a- 
cheter. "; 
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Les Ghevaux font quelquefois Bouletex,, 
& l’on remarque ce défaut lorfqu'ils fe tien- 
nent droits fur leurs jambes: c’eft-à-dire-; 
que depuis le genou par devant, les autres 
parties qui les compofent tombent à plomb 
fur la couronne. On appelle encore cela des 
Fambes ufées, & ce mal arrive aux Chevaux 
qui font vieux, ou pour avoir été trop pouf- 
fez au travail.Ce défaut n’eft pas bien difficile 
à connoître ; äl ne faut que voir un Cheval 
‘planté fur fes membres pour en juger, ou 
le faire marcher au petit pas. Si bien donc 
que quand on veut eg acheter un, on do. t 
rebuter celui qu'on trouve atteint de ce ma}, 
parce qu’il eft fujet à choper & à tomber 
fouvent , ce qui eft dangereux pour un 
Cavalier. | 

Tout Cheval qui a la jointe longue & 
fléxible , eft un Cheval défe@ueux & qui 
n’eft point bon au travail. Cela fe connoit 
Jorfqu'ilfa le boulet trop mince & trop pliant. 
C’eft donc une des remarques qu’il faut faire 
abfolument. 

Ce n’eft pas feulement au devant de la 
jambe qu'on, doit faire attention à la flexi- 
 bilité du boulet, c’eft encore au derriere 
“où elle eft fouvent la plus foible , & où 
elle démontre en effet que le Cheval a de 
lawfoibleffe à cette partie, Ce défaut eft 
confiderzble ; c'eft pourquoi on fe donne- 
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ra de garde d’acheter les Chevaux'qui en fer- 
ront atteints. Lesgmoletres leur viennent pli- 
tôt derriere que pe ainfi qu’on ne négli- 
ge point cet avis. 

II faut auffi rebuter les jembes arquées , car 
” ce font autant de jambes que le grand travail 
a tuiné, & qu’on ne peut jamais rétablir. Rien 
n’eft plus defagréable à la vüé, qu’un cheval 
qui porte fes jambes en arc quand il mar- 
che ; & quelque fervice qu’il rende en cet 
état, perfonne ne veut s’en charger. Il y 
a auffi les Chevaux braflicours, qui naiflent 
les jambes courbées gn arcs, & dont on ne 
fera aucun état. Quelques-uns s’en fervent 
néanmoins pour le tirage ; mais ces Che- 
vaux ne durent pas long-tems, ou du moins 
fi on en achete, iln°y faut point mettre beau- 
coup d'argent. 

Quand on manie les jambes d’un Che- 
val , il faut pañler la main au long du 
nerf au derriere de la jambe de devant, de- 
puis le pli du genoux jufqu'au boulet , & 
prendre garde fi le nerf eft gros, ferme & 
détaché de los. Si en coulant la main tout du 
long, on ne fent point de dureté qui arré- 
te , & fi entre le nerf & l'os, on ne trou- 
ve point de glaires mouvantes qui fe déro- 
bent fousle doigt : quand tout celafe remar- 
que aux ja mbes d'un chers c'eft un mau- 
vais figne. 
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Les Mobtres fontun grand défaut, qui font 
regarder un Cheval comme un animal de re- 
but : elles fe connoiffent très-bien fans qu’on 
y touche, & font plus dangereufes quand 
elles caufent de la douleur , que lorfqu’elles 
font mortes; & fi on les trouve endurcies, 


gard que bientôtle Cheval ne devienne eftro- 


pié. 

Les Maquignons qui ne s’étudient qu’à 
tromper les Acheteurs, ont la fineffe de 
refferrer les molettes pour un tems; mais 
quand on veut découvrir cette fraude , il 
faut remarquer fi en cet endroit le poil eft 
plus uni qu'ailleurs, & fi la jambe n’eft 
point travaillée, Quand ces indices paroif- 
fent , il faut laiffer là le cheval, & ne le point 
acheter. 

On prendra garde que les Chevaux 
n'ayent point d'Offelets aux genoux. Ce 
défaut eft d'autant plus difficile à con- 
noïître , qu'il femble que le genou & les 
petits os ne foient qu'une même chofe ; 
c'eft pourquoi on n'y fcauroit regarder de 
trop près ni avec trop d'attention pour le 
découvrir, & il n'y a que les connoiffeurs 
qui foient capables de démêler ces deux 
fubftances. Mais quand on a tant fait que 
d'être parvenu à ce point, & qu'on voit 
un Cheval entaché d’offelets,on ne s’en char- 
ge par. 
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Non plus que ceux qui ont des /zr- 
05. Il y ea a de trois fortes ; Le fur-os fimple, : 
le fur-os chevillé, le fur- os dans le genou. 
Le premier tient feulement à l'os, fans 
adherer aux nerfs , c'eft le moins dange- 
reux de tous ; le fecond s’appelle Chevillé, 
c'eft un calus qui croît en dedans & en 
dehors le genou ; il eft mauvais ; & letroi- : 
fiéme eft le fur-os dans le genou; ce der- 
nier eft pire que les autres , parce que le 
Cheval en devient eftropié. Il y a encore 
la Fufece, qui ne vaut rien. Ainfi les Che- 
vaux fur les jambes defquels on voit lun 
ou l’autre de ces fur-os, eft beaucoup rif- 
quable quand on l’achete. 

On rejettera aufli les Afalandres. Ce mal 
fait boiter le Cheval, fur tout quand il eft 
Vieux , au fortir de l'écurie ; & une ma- 
landre n'eft autre chofe qu'une crevañle 
Qui eft comme un dépôt fur lequel il fe 
fait un écoulement d’humeurs , qui dans 
la fuite peut ruiner les jambés d'un Che- 
val, qui font toujours roides & doulou- 
reufes. 

Le Poulet couronné eft encore une très- 
mauvaife marque pour un Cheval. C'eft un 
indice d’une jambe ufée , & un amas de 
mauvaifes humeurs endurcies à cette partie, 
& quine peuvent que caufer du préjudice 
à un Cheval. 
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Quand #n maniera la jambe du Cheval, 
& qu'on fentira au côté du boulet en de- 
dans & en dehors, comme une pétite hu- 
meur molafle & grofle comme la moitié 
dune noix, c'eft une marque d’une jambe 
un peu ruinée par le travail, & qui néan- 
moins ne doit pas rebuter tout-à-fait un 
homme qui veut acheter un Cheval. Il eft 
vrai que ce défaut en doit diminuer le 
prix. Les boulets trop petits ne valent 
rien , ils font trop foibles & dénotent 
qu'un Cheval n’eft pas capable d’un long 
travail. 

Les Chevaux font fujets à des inconvé- 
niens qu'on appelle Formes ; c’eft un mal 
très- dangereux & capable de les rendre ef- 
tropiés en peu de tems. Ce font des grof- 
feurs qui croiflent fur le pâturon, entre la 
couronne & le boulet, fur j’un des deux 
tendons qui font en cet endroit. Ces tu- 
meurs font dures, caleufes & fort attachées 
au pâturon. Ce défaut eft trop confidéra- 
ble pour ne pas méprifer un Cheval qui en 
eft atteint. | 

Quand un Cheval eft arrêté & qu'il ne 
Peut demeurer également planté fur fes 
membres, ceft une marque qu'il a fes 
hiambes ufées. Cela lui peut venir quelque- 
fois fimplement de lafitude , avancant 
tantôt rune jambe , tantôt l’autre , quel- 
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quefois aufli par trop de vivacité, comme 
s'inquictant de refter en place, & montrant 
toujours, comme on dit, le chemin de 
faint Jacques. Mais qui démêlera cela ? fi ce 
neft un homme verfé dans la connoiffan- 
ce des Chevaux; en tous cas ce mal “n’eft 
pas des plus dangereux, ce ne peut être! 
qu'une indice d’une jambe fatiguée, qu’on 
peut rétablir. Il n’y a en cela qu’une remart- 
que à faire, qui eft que lorfqu’en cette poftu- 
re le Cheval ne fe contente pas de s’apuyer 
feulement fur la pince pour fe foulager, 
mais qu’il tient en l'air une des jambes de 
devant, c’eft un mauvais préfage, & fur le- 
quel il eft bon de faire une meure attention. 
pour s’en méfier. | 
Un Cheval mal planté eft toujours douteuxs 
nous dirons dans un chapitre particulier ce 
qu’on doit examiner à l'égard de cette fitua+ 
tion , & de celle que doit véritablement avoi# 
un Cheval pour en juger avantageufement: 
Pañlons aux pieds qui font comme les bafes 
fur lefquelles portent tout le corps, & qui 
ne doivent pas être d’un moins bon tempés« 
ramment que les jambes. 
If eft conftant qu'un Cheval qui a dé 
mauvais pieds, eft très - peu propre , à 
quelque ufage qu’on veuille Fempioyers 
far tout dans les pays rudes, montagneux 
& pierreux. On ne peut s'en fervir qu’à 
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labourer læterre, encore faut-il qu’elle foit 
douce; autrement {es pieds y travaillent beau- 
coup, & s'y ufent en peu de tems, 

Les pieds qui ont peu de cornes font pour 
l'ordinaire foibles, & de peu de durée ; on 
veut neanmoins, qu'il y ait des Chevaux , 
qui avec de tels pieds ne laiflent pas de ren- 
dre de bons fervices , mais cela eft rare. 

Quand onleve le piedd'unCheval, & qu'on 
lui trouve le fer percé extraordinairement à 
& dans les endroits oùiln’a pas coutume de 
l'être , c’eft une marque que la corne en eft 
ufée , & par confequent qu’un Cheval n’eft 
pas capable d’un bontravail. 

Les cercles aux pieds des Chevaux, dé- 
montrent qu'ils ont les pieds alterez , ou que 
leur corne n’eft point ferme. 

Il faut rebuter ceux qui ont les pieds gras, 
ce qu'on ne reconnoit que loriqu’ on pare 
Je pied. Cette connoiffance n'eft gueres du 
reflort d'un novice en fait de Chevaux. Il 
faut y être beaucoup verfé pour n’y point 
être trompé. On remarquera feulement que 


ces Chevaux ont toujours le fabot plus gros 


qu'ils ne le doivent avoir à proportion de 


leur corps. 


» Les avalures rendent les pieds d’un Che- 


 Valméprifables & défetueux, fur tout quand 


ellesen occupent une quatriéme partie. Ces 
défauts proviennent de plufieurs caufes dif- 
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ferentes, les unes plus dangereufes que les 
autres;, & toutes fort préjudiciables au Che- 
vak. 4p° 
Une fourchette petite & trop feché , eftun 
défaut ; il faut qu’elle foit proportionnée au 
pied du Cheval, autrement il s’encaftele; & 
quand cette fourchette eft groffe & qu’elle 
_ excede la corne destalons, cela ne vaut rien 
aufli ; ces défauts font fujets à faire boiter les 
Chevaux. 
Lorfqu'ontient le pied du Cheval levé, il 
faut être foigneux d'examiner que la folle ne 
foit point plus haute que la corne, ni trop 
foible ; que le pied ne foit point comble, 
ni écailleux par deflus , c’eft une difformité 
très-grande, outre qu’il eft difficile de bien 
ferrer un Cheval. 
On fera attention aux encaftelures ; cat un 
Cheval encaftelé eft toujours foible & fujet 
aux feimes.On s’appercçoit aifément de ce dé- 
faut , d'autant que les Chevaux feimez n'ap- 
puyent que legerement leurs pieds à terre; & 
feignent, à caufe de la fechérefle extrême 
qui les rend débiles. | 
Pour connoitre les feimes , on regarde les 
quartiers de dedans qui font fendus depuis 
le poid jufqu’au fer, tout au travers de la 
corne; ces quartiers-là font prefque tou- 
jours ferrez. Il ya plufieurs fortes de feimes ; 
les unes où il fe forme de la matiere, ce 
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font les plus dangereules; & les autres où il 
n’y en vientpoint, Ce mal fatigue terrible- 
ment un Cheval , qui fe rebute au moindre 
travail qu'on lui donne ; c'eft pourquoi onne 
confeille pas d'acheter ces Chevaux. 

‘Les Cheyaux qui ont l’ongle de derriere 
bas font mous au travail, parce qu’ils fe fati- 
guent en pofant le pied : un ongle qui eft fec, 
écailleux & grand, avec un petit creux, eft la 
marque d'un Cheval qui a de la foiblefe. 

On prendra garde en levant le pied du 
Cheval, s’il n’eft point atteint de la crapaudi- 
2e , qui eftune efpece de poireau qui croit au 
 deflus de la couronne. Cet inconvénient eft 
de peu de conféquence, & ne doit pas rebu- 
ter une perfonne qui voudra acheter un Che- 
vai, parce qu’on le guérit facilement. 

Il faut fe méfier des petits pieds, ils font 
fujets à trop.d’inconvéniens. Les gros pieds 
rendent les Chevaux pefans & peu laborieux, 
& les font fouvent broncher : on doit crain- 
dre également les pieds larges, pour les mé- 
mes raifons, outre qu'ils fe déferrent trop 
fouvent. Voilà les défauts qu’on peut exami- 
ner & connoitre à l'égard des jambes de de- 
Xant; voyons ce séaufquels celles de der- 
riere font fujettes” 


e 
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DEFAUTS DES JAMBES 
DE DERRIERE,. 


On voit quelquefois fur ces jambes des 
calus affez durs, & élevez plus que le refte 
de la jambe , quelquefois de l’épaiffeur d’un . 
demi doigt , & quelquefois moins : il ne 
croit point de poil à ces endroits , qui ré- 
gnent depuis le genou jufqu’où le boulet 
prend naiffance. On appelle ces calus des 
Queuës de rat , par la reflemblance qu’il y a 
entr'elles & la partie de ce petit animal, Ce 
mal eft à appréhender , fur tout pour les. 
Chevaux de carroffes , & diminuë de leur 
prix. s 

Les poireaux font dangereux ; par l’'écou= 
lement des humeurs mauvaifes & puantes 
qui s’y jettent. Ces maux qui ctoiflent fur 
le boulet & fur le pâturon s’augmentent 
confidérablement 3 ils tracent comme les 
racines d’une plante , & gagnent infenfible+ : 
ment la jambe. Cé défaut eft aifé à remar- 
quer ; & lorfqu’on s'en appercçoit , il faut 
laifier là le Cheval. 

Ou n’achetera pointu de Chevaux 
qui auront des fics. 'Cet'inconvénient leur 
croît dans la fourchette & à côté ; ils ref- 
femblent extérieurement à des poireaux, 
hormis qu’on n’y voit découler aucune mau- 

vaife * 
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vaife humeur au commencement. 

On trouve quelquefois qu’un Cheval aun 
pied plus grand que les autres; c’eft figné 
qu'il a été gueri de quelques fics qui y font 
furvenus , il peut être de fervice pendant un 
tems ; mais cette tache doit diminuer de fon 
prix. | 307 

Il y a des Chevaux qui ont des fics par 
tout le corps , la place où ils font eft vive, 
& fujette à jetrer une humeur puante, il en 
croit aufli au plat des jambes de derriere; & 
en quelque endroit que ces maux puiflent 
venir , on peut dire, qu’ils rendent un Che: 
val fort défeétueux. 

On peut acheter un Cheval qui a les mwles 
traverfreres ; que bien des gens appellent crea 
val]es ; pourvu que les jambes ne foient pas 
enflées; ces mules naiffenc ordinairement 
autour du derriere du boulet, à l'endroit 
du pli. : 

Quand en levant le pied de derriere du 
Cheval ; & que tâtant dansle pâturon, on 
trouv& une humidité puante fous le poil, 
c'eft une mauvaife marque: ce font , difent 
les connoïifieurs en Chevaux , de malignes 
Eaux, qui marquent le mauvais tempera- 
ment du Cheval, & qu’on peut neanmoins 
détourner : ce qui fait qu'on ne rebutte 
point un Cheval pour cela, fur - tout fi le 
jaret eft {ec & le pli du pâruron de même. 
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Comme les maux de jambes font extrê- 
mement dangereux pour lesChevaux de car- 
roffles & pour ceux de tirage, à caufe qu’ils 
travaillent dans les villes où il y a de la bouë 
qui eft corrofive, il eft bon, quand on les 
achete , de prendre garde s’ils n’en font point 
atteints, & de les choifiravec des jambes peu 
garnies de poil. 

On aura l'œil que ces jarréts foient fecs, 
qu'il n’y ait ni vefignons, ni varifles, qu'ils 
ne foient point gras ni enflez: ce font des dé- 
fauts d’où il en naît uneinfinité d’autres, & 
qui rendent en peu de tems les jambes d'un 
Cheval ruinées. 

Siles boulets font enflez ou couronnez, 
s'il y a deflus quelque molefle, & que cette 
moleffe tienne du nerf, le Cheval eft à re- 
jeter, car 1l eft incapable de rendre aucun 
fervice. 

.Les Chevaux rampins font des Chevaux 
défe&ueux. Voyez à la table des termes de 
manége ce que cela fignifie, ainfi que bien 
d’autres mots dont on s’eft réfervé de d@nner 
la définition en cet endroit. Les Chevaux 
dont on parle , peuvent s'acheter, parce 
qu’on remédie à ce défaut par la 2 von 
cipalement lorfqu’ils font jeunes. 


On fçait que la principale chofe qu’on 


doit pratiquer lorfqu’on examineun Cheval, 
c'eft de voir s’il ne boite point; & pour cela 
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on lé faitèmarcher fur le pavé au pas & au 
trot en le tenant en main , & il eft conf 
tant que la repercuflion qui fe fait des nerfs 
de la jambe par lé moyen du pavé qui eft 
un corps dur & folide, eft le véritable fe- 
cret pour ne point être trompé dans cet 
examen. 

En quelque endroit qu'on puifle acheter 
un Cheval, foit en foire, foit dans un mar- 
ché, ou ailleurs, il faut d’abord voir s’il eft 
bien fitué fur fes membres. S'il tourne la 
pince en dehors ou en dedans, ou qu'il avan- 
ce les deux pieds de derriere fous le ven- 
tre, on peut dire qu'il fe plante mal, & ce- 
la ne provient que d’une très-mauvaife cau- 
fe : car où le Chevai eft travaillé, ou ruï- 
né tout-à-fait ; ainfi il eft dangereux de s’en 
charger. 
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Remarques [ur plufieurs autres parties defec- 
tueules des Chevaux, pour s’en garantir 
lorfqé'on veut les acheter. 


Prés avoir parlé des défauts qui fur. 

viennent aux jambes & aux pieds des 

Chevaux , & avoir donné les moyens deles 

connoître , nous allons defcendre dans le 
D 1; 
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détail de plufieurs autres, qui ne font pas 
moins confiderables ; & dont la connoif- 
fance eft du moins aufli effentielle, pour ne 
pas être trompé dans le choix qu’on fait d’un 
Cheval. 

Les Chevaux jeunes & vieux ont quel- 
quefois des glandes mauvaifes fous la ga- 
nache: dans le premier âge, c’eft un figre 
qu'ils n’ont pas jetté leur gourme, ou qu'ils 
l'ont jettée imparfaitement ; s'ils font plus 
‘vieux, c’eft une mauvaife marque, & qui 
peut empêcher qu’on ne les achetre. Ces 
glandes ont leurs caufes differentes, nous 
en parlerons plus au long dans le traité des 
maladies ; & pour bien connoitre ce défaut, 
äl faut pañfer la main entre les deux os de la 
ganache près du gofier ; & c’eft là qu’on 
trouvera ces glandes, ou quelque dureté 
quelquefois qui eft un indice d'un Cheval 
qui n’eft pas bien fain. 

Il eft de ces duretez qui font fixes , & d’au- 
tres qui font roulantes: les premieres font 
les plus dangereufes , quoique néanmoins 
elles foient guerifflables quand elles ne pro- 
viennent que de morfondement ; mais fi c’eft 
de morve , on n’enrépond pas; & pour l’é- 
prouver là-deffus. 

Serrez avec la main les nazeaux du Che- 
val, tenez-les lui long-tems de cette manie- 


re fans qu’il puiffe prendre haleine, lâchez- 
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les lui poùr voir s’il reniflera comme sil 
vouloit fe moucher, & puis vous obferve- 
rez s'il n'en découle point quelque humeur 
glaireufe ; s’il n’en fort que très- peu, ce n’efk 
pas lune affaire; mais s’il en fluë beaucoup 
de matiere vilaine, comme celle d'un ab- 
cez, on en augurera mal, & on laiffera le 
Cheval. 

Les épaules groffes & charnuës ne con- 
viennent point à un beau Cheval qu'on mon- 


te,elles ne font propres tout au plus que 


pour un Cheval de tirage ou de carroffe, afin 


de pouvoir donner plus aifément dans le trait 


fans fe blefler. 
Outre les défauts dont on a déja parlé, il 


eft encore néceflaire d'examiner la pofture 


d’un Cheval & fon allure: on entend par la 
pofture, lorfqu'il eft bien ou mal planté. 
Nous avons dit quelque chofe de la bonne 
attitude qui luiconvenoit; voyons à prefent 
quelle eft la mauvaife. 

Un Cheval mal fitué fur fes membres, eft 
celui dont les jambes font écartées égale. 
ment en haut comme en bas, dont les ge- 
noux font ferrez, & dont les pieds fonttour- 
nez en dedans ou en dehors ; cette fituation 
eft aifée à remarquer quand le Cheval eft 
dans l'écurie, & ne peut provenir que d’une 
mauvaife caufe. 

Ilen eft de même, quand un Chevalales 
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jarrets ferrez, on l'appelle alors un Cheval 
crochu. S'ila la jambe de derriere en avant 
fous le ventre, cela ne vaut rien, non plus 
que lorfque le boulet paroît comme déboë- 
té en dehors comme en dedans ; & c’eft 
auf une mauvaife fituation quand il ne po- 
fe fes pieds que fur les pinces : voilà les mar- 
ques d’un Cheval mal planté. Quant à fon 
allûre , voici comme on peut en obferver 
les circonftances. 

On fait marcher un Cheval pour voir s’il 
n’eft point boiteux. Si fa démarche eft dégin- 
gandée, s’il n’a pas le haufler ou le lever de 
la jambe bon, & que le foutien & l'apui en 
paroiflent mauvais , le Chevaln'eft point ef- 
timé. Voyez la diftinétion de ces termes 
dans le Diétionnaire fait exprès. 

C’eft une allûre dangereufe pour un Che- 
val, & pour celui qui monte, lorfqu’il croi- 
fe les jambes en marchant, parce qu'il eft 
non feulement fujet à fe heurter, mais enco- 
re à tomber en courant. 

Un Cheval qui a le pas pefant, peuañluré, 
lent & incommode quand on eft deflus , doit 
être regardé indifferemment. 

Pour bien marcher, il faut qu'il foit leger 
à la main, qu’il prenne plaifir à mâcher fon 
mords , qu'il tienne fa tête haute & fañle 
mouvoir fon épaule, & enfin que fon pas 
foit tride. 
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… Il eft rai que dans un Cheval deftiné au 
trait On ne peut pas fouhaiter tous ces a- 
vantages ; car il peut être lourd à la main, 
avoir le pas mal afluré & lent, & très-in- 
commode pour être monté , & ne pas 
laifler pour cela que d'être bon Cheval 
pour tirer. Il fufhit qu'il air de la vigueur 
& de la force pour cet ufage : une fitua- 
tion fi belle ne lui eft pas tout-à-fait fi ne- 
ceffaire. 

On n'eftime point un Cheval qui a les 
hanches trop longues, quoiqu'il aille bien 
le pas; parce que le devant fe ruïne faci- 
lement, ne pouvant pas refifter au derrie- 
re qui poufle avec trop de force. On n'y 
prend pas garde de fi près à un Cheval de 
carrofle ou de trait, où l’on ne cherche pas 
abfolument des hanches qui plient, comme 
il feroit à fouhaiter qu’on trouvât dans les 
Chevaux de monture. 

Ayant bien confideré lallure d’un Che- 
val qu'on veut acheter, on en examinera 
le corps pour voir s’il Pa bon, & s’il n’en 
manque point, ainfi que de flanc, c’eft-à- 
dire, fi la derniere côte eft fort éloignée 
de l'os de la hanche. Il eft vrai,que quoi- 
qu'on s’apperçoive de cette derniere mat- 
que, le Cheval a toujours aflez de corps; 
mais ileft bon de fçavoir qu’il le perd dans 
le travail. 

D üi 
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Les côtes trop ferrées d’un Chevalmar- ! 
quent qu'il manque de flanc & lui rétrefif- 
fent le corps. C’eft aufñli en lui un défaut qui 
ne lui laifle point l’haleine libre, & qui le 
rend fujet à la toux. | 

Les Chevaux ferrez des côtes font fort 
difficiles à feller , peu laborieux & fujets à 
avoir un ventre de vache; parce que cette 
partie du corps ne pouvant contenir dans les 
côtes, eft obligée de tomber en bas; ce qui 
frappe defagreablement les yeux dans un 
Cheval de felle; & on dit ordinairement 
qu'un tel Cheval a trop de boyau. On n’y 
prend pas garde de fi près à un Cheval de 
harnois. | 

On dit aufli qu'il eft étroit de boyau, 
qui eft un défaut contraire au premier. S'il 
Jui vient de maigreur ou de trop de fati- 
gue, ce n'eft pas une affaire; ce n’eft qu'un 
Cheval éflanqué, qu’on peut rétablir par le 
repos, la bonne nourriture & les rafrai- 
chiffemens qu’on juge convenir à fon tem- 
perament. 

On n'eftime point pour le carroffe ni pour 
Je trait un Cheval qui eft ferré de flanc; caril 
faut qu'il mange beaucoup pour réfifter long- 
tems au travail; ce qu'il ne pourroit pas faire 
fans comprimer les parties qui fervent à la 
relpiration, qu'il n’auroir plus auf libre qu'il 
doit l'avoir pour lors. 
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Lorfqu'on veut acheter un Cheval, & 
qu'on remarque qu'il eft étroit de boyau, 
on ne s’en dégoutera pas d’abord. Il faut 
lexaminer de près, & voir fi ce défaut ne 
provient point de quelques maux dont fes 
jarrets feroient atteints, comme des épar- 
vins, des jardons , ou des capelets. Si cela 
eft, & que ces maux foient gueriflables, 
on ne s’en étonnéra pas , d'autant qu'on ne 
voit point de Chevaux qui ayent un de ces 
trois défauts, qui ne foient étroits de boyau; 
la douleur qu'ils en reflentent en eft la 
caufe. Il eft vrai qu’ils ne font pas de 
fatigue, ni à la felle, au carrofle, ni au 
trait , jufqu'à ce qu’ils foient parfaitement 
gueris. 

Si les maux , au contraire, qui font fur 

les jarrets des Chevaux, font incurables, 
c'eft perdre fon argent que d’en acheter; 
car ces Chevaux, quelque dépenfe qu'on 
puifle faire aprèseux, ne font jamais pro- 
pres à rien. 
. Un flanc trop avallé eft auffi un défaut 
dans un Cheval ; c'eft un acheminement 
à la poufle, fi le Cheval eft déja un peu 
âgé. 

Celui qui obferve un Cheval pour en 
connoître tous les défauts, doit bien pren- 
dre garde , -lorfqu’il refpire , s’il ne tire 
point à foi la peau du ventre au défaut 
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des côtes, ou pour parler en terme de Mas 
quignon , sl ne fair point la corde. C’eft un 
préfage d'un flanc alteré ,-ou de quelqu’au- 
tre ficheux inconvénient qui doit bien tôt 
arriver au Cheval : ce n’eft pas que cette 
corde ne paroiffe aufli fur des Chevaux pouf- 
fez outre mefure , ou fatiguez de quelques 
grands Voyages ; en çe cas on peut les ré- 
tablir. n 

Un Cheval pouffif eft abfolument à rejet- 
ter On connoit ce mal lorfque le flanc luire- 
double , & qu'ayant refpiré & tiré fon flanc à 
lui, il fe relâche tout à coup. 

La poufle fe remarque encore quand le 
Cheval tire fon haleine à lui, & que le mou- 
vement paroiît au haut des côtes, & pour 
peu qu’on veuille y faire attention. On le re- 
connoiït encore mieux quand le flanc du 
Cheval lui bat au deflus de l’épine du dos. 

On ne fait attention à la poufle qu'à 
l'égard des vieux Chevaux : les jeunes le 
font rarement , c’eft-à-dire, devant fix ans; 
& fi vous en voulez éprouver là-deflus , pre- 
nez-leur le gofer, ferrez-leur près de la ga- 
nache, & les faites toufler : fi la toux eft 
feche, elle ne vaut rien. Si avec cette mau- 
vaile qualité elle fe retire fouvent , c’eft 
encore pis; mais fi elle eft pleine & qu'elle 
femble n'être caufée que par quelqu'humeur 
qui lui picote le poumon, onne doit point 
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s’en allarmer. Si le Cheval pete en touf- 
faut, c’eft prefque toujours une marque de 
la pouffe. 

Le meillær tems pour s’aflurer d'un 
Cheval contre la poufle, eft lorfqu'il eft à 
l'écurie , qu'il ne fait aucun exercice violent, 
après qu'il a bû, ou en mengeant lavoine. 
Il n’y a perfonnealors, pour peu qu'il foit 
connoifleur en Chevaux, qui ne découvre 
cette maladie. 

Comme un Cheval peut être gueri dela 
courbature, on ne le rebuttera pas tout-à- 
fait ; mais cet inconvénient doit le diminuer 
de prix. On connoit ce mal aux Chevaux, 
prefque de la même maniere qu'on fait la 
poufle , & qu’elle arrive aux jeunes comme 
aux vieux, 

Les Chevaux foufleurs ne feront pas tout- 
à-fait rejettez ; il n'y a que le prix médiocre 
qui pourra les faire acheter. On diftingue 
un Cheval foufleur, d'un qui eft pouflif, 
en ce que le premier n’a pointle flanc agi- 
té : on le connoït pour foufleur , fi enle 
galopant ou trottant peu de tems, il fou- 
fle jufqu'à faire peur : ce foufle fe pañle 
quand il fe repofe & eft naturel. Il ya des 
Chevaux foufleurs qui gromelent en ga- 
lopant , il ne faut pas croire que ce foit un 
préjugé de la poufle , mais un effet qui bou- 
che feulement les conduits de la refpiration. 
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J! y a des gens qui ne s’en veulent point 
charger du tout,à caufe des fuites ficheu- 
fes qu’ils en apréhendent. Le trait fatigue 
terriblement ces Chevaux. 

Les Chevaux de trait font fujets à trom- 
per là-deflus, fi on ne commence par les 
faire tirer , d'autant qu’il y en a qui à la mon- 
tre trottent bien, & ne fouflent point après; 
mais qui lorfqu'on les a fait tirer un peu, 
chiflent extrèmement. 

Et une remarque qui eft bonne à faire 
ici pour un tel Cheval , eft qu'il eft bon ti- 
reur , lorfqu’il baiffe les hanches en tirant, 


& qu'il leve l’encolure & la tête; au lieu : 
que quand :il leve les hanches & baifle la | 


tête, c’eft mauvais figne. On doit obfer- 


ver la même chofe à l'égard des Chevaux | 


de carroffe. 
On ne peut trop encore examiner la 
bozche d’un Cheval, fur-tout lorfqu’on le def- 


tine pour monter; parce qu'un Cheval qui. 
a mauvaife bouche , ou quin'en a point! 


du tout ,eft fouvent fujet à jouer quelque 


mauvais tour à fon Cavalier. Nous avons # 
dit ce que c’étoit qu'une bonne bouche, * 
voyons comment on connoit qu’elle eft 


mauvaile. 
Si vous voulez bien examiner un Cheval 
fur cet article, mettez-lui le doigt dans la 


bouche , appuyez lui fortement fur la bar=| 
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re, & sil Vous paroït que cela ne lui faffe 
aucune douleur, c’eft une marque qu’il a 
la bouche dure. 

Si le Cheval a des barres hautes, rom- 
puës ou bleflées, on peut douter qu’il ait 
bonne bouche ; & qu’il la mauvaife quand 
la barbe même eft bleflée.Car c’eft une mar- 
que qu'il a eu la bouche trop ferme & peu 
 fenfible. 

On connoît parfaitement bien fiun Che- 
val a mauvaife bouche , lorfque le faifant 
partir de la main & arrêter, on fent qu'il 
begaye, c’eft-à-dire, qu’illeve le nez, qu’il 
branle la tête & fecouë la bride. 

Le manque de bonne bouche aux Che- 
vaux leur vient quelquefois pour l'avoir trop 
petite, ne pouvant fouffrir à caufe de cela, 
que ie mords porte à l'endroit du palais, 
ou pour avoir les levres groffes & repliées 
fur les dents, ou bien parce que les barres 
ne font pas aflez fenfibles, ou que la barbe 
eft trop bafle & empêche que la gourmet- 
te ne joigne pas bien. L’inftabilité de la lan- 
gue, qui fuit la fujettion du mords , peut 
encore en être caufe, ainfi que la trop grar- 
de ardeur du Cheval, qui n’écoutant pas ce 
qu'on lui demande, veut aller étourdiment 
où fa fougue l’entraine. 

Quand on voit un Cheval qui faigne à la 
bouche, qui l’a écorchée ou bleflée, c’eft 


62 LA CoNNoïssANCE 
mauvais figne, parce qu’un tel Cheval n’eft 
point fenfible, & par conféquent incapable 
de faire un bon arrêt. 

Ce défaut de boucheeft confiderable dans 
tous les Chevaux, foit de felle, de carroffe ou 
de tirage, & principalemeht dans les deux 
premiers emplois; car combien en voit-on 
arrivet d’accidens ? Il eft vraique cela n’eft 
pas fi dangereux au charroi ; car on ne rifque 
que de perdre la marchandife qu’ils trainent, 
qui eft toujours beaucoupsau lieu qu’un Che- 
val de felle ou de carroffe , regardent les per- 
fonnesmêmes & l'équipage qu’ilsconduifent. 














CHAPITRE VIL. 


Breve récapitulation des bonnes on mauvaifes 
qualitez d'un Cheval, pour en concevoir tout- 
d'un-coup une ju(fe idée , avec quelques autres 
remarques neceflaires, 


Uoiqu'on ait déja dit quelque chofe 

des bonnes ou mauvaifes qualitez d’un 
Cheval, onne laiflera pas de faire ici com- 
me une récapitulation des matieres dont on 
a parlé ; puifqu’il eft vrai de dire, qu'on ne 
fçauroit trop repeter des inftrutions qui ne 
s’'apprennent que très-difficilement par la le- 
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Eure , & qui font prefque toujours imparfai- 
tes, fi elles ne font accompagnées d’une lon- 
gue expérience. 

On fe fouviendra donc que lestêtes char- 
nues & grofles ne font point eftimées ; il faut 
qu’elles foient feches & nerveules. Les grof- 
fes têtes néanmoins ne feront point rejettées 
dans un Cheval de trait, pourvûü qu’ellesne 
foient point chargées de chair. 

On ne fait point de cas d’un Cheval qui a 
les oreilles grandes & pendantes, les na- 
zeaux étroits & abaïflez, les yeux petits & 
enfoncez , le cou gros & long avec un peude 
crin , la poitrine étroite & les épaules aba- 
tues , les côtes maigres, les flancs ferrez, les 
jambes tortues, les genoux durs & l’ongle 
bas & délié. 

Les Allemans'difent que le bon Cheval 
doit avoir plufieurs parties femblables à di- 
vers animaux ; qu'il doit tenir trois chofes 
du loup ; fçavoir, le bon apétit, les yeux 
luifans, & le cou fort s trois du renard, la 
queué longue , les oreilles courtes & le bon 


| pas: & trois de la femme , fçavoir la cri- 


miere longue, la poitrine ouverte, & l’enco-" 
lure fuperbe. 

On tire un bon augure d’un Cheval qui 
batlaterre de fon pied. Quand tousles mem- 


| bres femblent lui trembler en henniflant, 


ou lorfqu’il renifle, c'eft marque d’un bon 
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temperament, & qu'il eft gai. 

On rebutera les Chevaux fujets à mor- 
dre ,; & ceux qui tirent du derriere: car 
c'eft figne qu'ils font foibles On ne fe 
chargera point de ceux qui font ombra- 
geux, & qui s’épouvantent de la moindre 
chofe. Les Chevaux durs à l’éperon font 
très-incommodes, Ceux qui n’ont point 
de bouche font dangereux, parce qu’il n’y 
a point d’aflurance pour ceux qui les mon- 
tentes 

1] eft neceffaire qu’un Cheval ait bon pied 
& bon œil; quand il remuë continuelle- 
ment la queué haut & bas, c'eft mauvais fi- 
gne ; s’il jette toujours l'oreille en arriere, 
c'eftune marque de furdité ; & d’une diffi- 
culté de refpirer , lorfqu’il a l’extrêmité du 
nez pendante. 

Les bonnes qualitez d'un Cheval font 


4 


d’être prompt à l'arrêt & à obéir à ce 


qu'on lui demande ; on prendra garde s’il ! 
n'eft pas difficile à monter, ce défaut eft ! 
quelquefois dangereux; s’il n’eft point ré-! 
tif, mal-aifé à étriller; ce n’eft pas qu'un | 
‘homme qui fçait ce que c’eft que de pen: : 


fer un Cheval, n’en vienne toujours bien 


à bout. Cette répugnance n’eft point un! 
grand défaut, puifque nous voyons la plû- # 
part de tous les bons Chevaux être fort fen- « 
fibles à l’étrille ; & à parler férieufement, | 


CCITE 


« 





| 
| 
| 
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cette précaution n’eft bonne à prendre que 
pour des gens qui craignent d'aborder un 
Cheval qui fait le moindre mouvement ex- 
traordinaire. 

Les Chevaux difficiles à ferrer, font quel- 
quefois dangereux pour ceux qui les gou- 
vernent ; ce n'eft pas cela pourtant qui doit 
empêcher de les acheter. Les meilleurs font 
prefque tous certe difficulré. Cependant fi 
on veut s’en méfier comme d'un défaut ,on 
prendra un bâton avec lequel on leur tou- 
cherale pied, & s'ils les levent , c’eft bon fi- 
gne ; finon on ne pourra les ferrer qu'avec 
peine. Mais encore un coup, qu'enne fe re- 
bute point d’un tel Cheval, les Maréchaux 
fcavent bien le réduire à la raifon. 

On prendra garde qu'un Cheval reçoivé 
facilement la bride quand on veut la lui met- 
tre:s’'il n'eft point vicieux quand on l’appro- 
che, pefant à marcher, cela ne vaut rien; 
parce.que cette pefanteur le rend ordinaire- 
ment fujet à broncher. S'il n’a que ce défaut, 
pour le trait ce n’eft pas une affaire. 

Il faut faire attention au train de der- 
riere : s'ileft foible, c’eft marque qu’il n’eft 
pas de longue fatigue, ni pour les voyages, 
ni pour le trait. Une remarque qu'on en 


! fait, c'eft lorfqu’au commencement du ga- 


lop il ferre la croupe, comme s’il vouloit 
ramafler fes forces ; puis on voit qu'il 
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relâche incontinent; au lieu que lorfqu'il a 
le train de derriere ferme, il refte toujours 
en même état. | 

Il eft bon qu’un Cheval marche commo- 
dément ; & pour le connoître, il faut voir 
s'il eft uni; c’eft-à-dire, fi le train de devant 
& celui de derriere ne font qu'un en mar- 
chant & ne font qu'un même mouvement. 
S'il fe berce, ce qu’on reconnoit lorfqu’il 
trotte, cela ne vaut rien: c’eft une marque 
qu'il n'a pas grand reins. Un Cheval qui va 
commodément ne doit point encore fati- 
guer fon Cavalier : cela fe remarque quand 
il chemine, fans que l’homme quile monte, 
foit le moindrement ébranlé. 

Cette allüre, très-commode à la vérité, ne 


convient abfolument qu'aux Chevaux de fel- ! 
le , parce qu’un Cheval de carroffe ou de har- ! 


nois ne laifle pas que d’être bon fans cette 
qualité. 
Il eft à propos auffi, quandon fait choix 


d’un Cheval ,d'examinercommeil mange: | 
ceux qui font lents à manger, travaillent len- 


tement. Si les excrémens qu'il jette font 


loüables, c'eft bon figne ; autrement ce fe- | 
roit une marque qu’il feroit malade, ou qu'il ! 


auroit de la difpofition à le devenir bien- 
tot. 


La vigueur eft eflentielle à un Cheval à 
quelque ufage | qu'on puifle le mettre; &cif 
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pour connœitre qu'un Cheval de felle eft vi- 
goureux, on le mene en une place, on le 
monte ; & lorfqu’il eft arrêté, on approche 
les éperons au poil feulement: fi le Cheval fe 
trémoufle , c’eft marque qu'il a l’éperon fin; 
finon , on lui appuye verrement les deux ta- 
Jons, & l’on tient la main, le contraignant 
de ne bouger d’une place ; fi le Cheval tà- 
che à partir de la main en battant du pied, 
fans tendre le nez & mâchant fon mords, 
c'eft une marque qu'il eft vigoureux. 
Il n’y a pas de trompeurs plus rufez que 
les Marchands de Chevaux, ils fçavent fi 
bien colorer leurs défauts, qu'il eft dificile 
de s’en parer, fi on n’eft fort verfé en cet 
art. Voici quelques-unes de leurs trompe- 
ries, qu'on tâchera de découvrir le plus 
qu'on pourra. 
Si un Cheval a les oreilles longues, il les 
lui coupent pour les rendre petites & de 
Ja forme qu’on 2 dit qu’elles doivent étre, 
S'il éft de longue taille, ils lui approprient 
une felle qui lui cache ce défaut. S'il eften 
{elle , ils lui mettent une {elle haure de fieges 
 & quand 1la la corne mauvaife, 1ls y apoli- 
quent divers ingrédiens & le ferrent de n:a- 
niere qu’ils déguifent la fraude. Lorfqu'il a 
du poil d’une couleur de mauvais préfage, 
ils le peignent autrement: mais cetie trom. 
perie {e découvre aifément par le moyen de 
E i) 
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celle du poil qui lui eft naturel : cela ne frap- 
pe que trop pour s’en laifler impofer. 

Sile Cheval eftombtageux, ils le harce- 
lent fans ceffe de la main, de la voix & des 
jambes , lorfqu’il eft prêt d'aborder quel- 
que chofe qui peut lui faire peur , ou qu'ils 
croyent lui devoir faire ombrage. S'il eft 
fort en bouche, & avant que de le mettre 
en carriere , ces Maquignons ont au bout 
un homme attitré, qui de la main & de la 
voix lui fait figne de partir, & le Cheval 
s'arrête. S'il a la bouche dure & féche, ils 
lui donnent un mords rude, frotté de quel- 
ques ingrediens pour le faire écumer ; & 
pour qu'on ne s’apperçoive point qu'il ap-. 
puye fur fon mords, & que le Cheval paroif-| 
{e leger à la main, ils lui mettentune petite | 

ea dans les levres, quieft attachée à | 
_ Jabride & à la gourmette avec tant d’adreffe, 
qu'à peine peut-on s’en apperce voir, ion 
n y regarde de prés. | 

Sile Cheval n’a pas les conduits de la rl 
pira:ion libres , ils lui fendent les nazeaux£| 
ce n’eft pas qu’il faille rebuter celui qui les 
atels, ce n’eft point un défaut. Les Che- 
vaux d'Efpagne les ont ainfi. Et tant s’en 
faut qu’on doive méprifer les Chevaux qui: 
ont les nazeaux fendus , qu’au contraire 
cette opération empêche les Chevaux de 
hennir , ce qui les rend propres pour les 
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partis à la guerre. Les nazeaux fendus leur 
donnent encore beaucoup de facilité à ref- 


pirer, ce qui eft merveilleux pour ceux qui 


font obligez de faire de longues courfes. 
Ainfi fes parties incifées ne font pas tou- 
jours une marque de poufle : ily a d'autres 
voyes, comme nous l'avons dit, par lefquel- 
les on peut découvrir cette maladie. 

Quand un Cheval eft dur à l'éperon, les 
Maquignons le tourmentent à force decoups 
ë&: de menaces, & lui frottent fouvent le fanc 
de fel & de vinaigre. 

Ces Marchands de foi fort douteufe , ont 
coutume de faire prendre à leurs Chevaux 
certaines habitudes qu'ils appellent #onrre , 
où ces animaux font merveille ; mais Otez- 
les de-là, ce n’eft plus chofe qui vaille : c’eft 
pourquoi il eft bon de les monter hors de cet 


endroit, où fouvent on ne les connoît plus. 


Puifque nous voici fur Particle de monterun 
Eheval qu'on veut éprouver, voyons ce 
qu'on y doit alors confiderer. 

Celui qui veut monter un Cheval pour 
Péprouver, doit le prendre au fortir de l’écu- 
rie, monter deflus, ne le point menacer ni 
des jambes ni de la gaule ., lui donner quatre 
doigts de bride plus qu’il ne lui faut, le laif- 
fer aller le pas à fon gré, & l’abandonner fur 
fa foi, tête baiffée s’il veur, & le aider mar- 


cher ainfi pendant un quart-d'heure. Toute 
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cette négligence bien-tôt démontrera une 
partie de fes défauts 5 car s’il eft fujet à bron- 
cher, cela lui arrivera plus d’une fois jufques 
peut-être à donner du nez en terre. 

S'il pefe à la main, il portera fortement 
fur la bride; & s’il eft pareffeux, on le verra 
rallentir {a marche petit-à-petit & s'arrêter. 
C'eft pour lors qu’il faut le réveiller des jam- 
bes & des bras à force de les agiter; & par 
ce moyen on connoitra aifément ce qu’eft 
un Cheval fous un homme. 

Cette parefle ne convient point aufli aux 
Chevaux de carrofle, ni de tirage , qui fe 
rebutent fous le harnois, & reculent même 
au lieu d'avancer pour peu qu'ils fentent que 
le fardeau qu'ils traînent, leur réfifte. 

Les Chevaux d’amble, pour être eftimez, 
doivent aller ja cadence égale, fans fecoüer 
la croupe. Ce dernier mouvement eft pour 
eux une allüre fort défagreable. 

Ceux qui marchent avec des hanches roi- 
des, incommodent fort leur homme ; & on 
remarque ce défaut, lorfqu’en marchantils 
ne les plient point Ce font des Chevaux 
ruinez & dont on ne fe chargera point que 
pour les harnois : encore les faut-il avoir à 
bon marché. 

On fçaura pour maxime qu'un Cheval 
qui eft fur fes hanches, a roujours bonne 
grace. Un aubin n'y, vaut rien tout-à-fait. 


| 
| 
h 
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parce qu'il ne peut durer long-tems : il a 
d’abord trop d'ardeur, & c'eft ce qui le 
perd. | | 

Les Chevaux qui aubinent , ne font point 
propres du tout pour le carroffe ni pour le 
trait. Îls ne peuvent tout au plus fervir que 
pour des Meflageries ; encore fe ruinent-ils 
bien-tot. 

Le trot eftun pas quin’eft bonencore que 
pour incommoder un Cavalier: on le pafle 
à un Cheval de carroffe ou detrait, qui ne 
laifle pas de bien tirer pour cela. 

Nous avons déja dit quelque chofe de la 
maniere de manger à l'égard des Chevaux; 
mais comme ce qu'on en a touché aété fort 
fucciné&, voici des connoiflances là-deflus 
qui feront plaifir de fçavoir. 

C’eft une bonne marque pour un Cheval 
qui mange bien ; c’eft-à-dire, qui mange 
avec avidité fon avoine, fans difcontinuer, 
ni lever le nez de deffus. Les grands travail= 
leurs font ordinairement grands mangeurs. 

Si au contraire le Cheval en mangeant 
fon avoine, leve la tête hors la mangeoire, 
Ja répand, & s’agite ainff fouvent, en re- 

gardant derriere lui , & qu’it quitte fon avoi- 
_ne pour manger du foin, c’eft une marque 
qu'il ne mange pas bien. 
_ Ce n'eft pas aflez qu’un Cheval mange 
bien fon avome , ik faut encore qu'il mans 
E ii} 
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ge bien fon foin; c’eft principalement par 


rapport à cette nourriture qu’il prend , qu'on 
connoiît s’il eft d’un bon temperament; 
parce que l'avoine étant un grain au- 


quel les Chevaux fe portent d’inclination, 


& qu'ils mangent fans être beaucoup affa- 
mez ,il n'eft pas fi furprenant de voir qu’ils 
dévorent, pour ainfi dire, le premier, lorf- 
qu'ils ne prennent l’autre que pour raffafiet 
leur faim. 

Quelquefois les Chevaux empâtez ne man- 
gent pas fi bien que les autres, onne s'en 
étonnera pas ; parce que la forte nourriture 
dont ils font entretenus , donne moins de 
prife fur leur eftomach à la chaleur natu- 
relle, & par conféquent les excite moins à 
manger. 

Le tic eft un grand défaut pour un Che- 
val : il faut bien fe donner de garde de l’a- 
cheter. Cette maladie fe manifefte de plu- 
fieurs manieres ; & les fignes font, quand 
le Cheval retort la tête, & qu'il drefle les 


oreilles , que les yeux lui tournent, qu'iltient ! 


la bouche ferrée, la queuë étendué, qu'il a 
_ les flancs abattus, qu’il appuye les dents fur 


la mangeoire, & qu’il la ronge en étendant 
le cou. 


On connoiït encore qu’un Cheval eft ti- ! 
q 


queur, quandil a les dents de deflus ou de 
deflous ufées à force, comme on vient de 
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dire, de mordre fa mangeoire, en rotant 


comme dugofer. Ce n’eft pas qu'iln'y ait 
des Chevaux qui ne tiquant que très-peu, 
ne puiflent rendre de bons fervices. On pour- 
ra fe Charger de ceux-là, il n’y a que le prix 
qui doit en être modique. 

Les Chevaux pour tirer , doivent ètre 
hauts du devant, larges de poitrine : il faut 
qu'ils ayent le cou gros, les nazeaux ou- 
verts , le gatot proportionné, le ventre éle- 
vé, & l’échine droite, 

Ona, ce femble, aflez établi de connoif 
fances des bonnes ou mauvaifes qualitez 
d'un Cheval, pour faire enforte que ceux 
qui les achétent, n’y foient point trompez. 
Ces connoïffances , à la vérité, fontun peu 
étendues , & l’on eft perfuadé que ce n’eft 
pas d’une feule leure qu'on les fçaura à 
fonds ; & l’on dit bien plus mênte , que fans 
une étude particuliere & une longue expe- 
rience, on n’en peut avoir que de legéres 
teintures. La connoiffance parfaite des Che- 
vaux eft une fcience toujours ftérile : fi on 
ne la pratique, c’eft une théorie qui n'a que 
des paroles à débiter. Car prefentez un Che- 
val à un homme peu verfé dans cet art, pour 
en connoitre les bontez ou les défauts ,il fe 
trouvera fort embaraflé avec toute fa le- 
ture ; au lieu qu’un autre qui aura expéri- 
menté avec application ce qu'il aura puilé 
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dans les livres, décidera à vüûüe d’œil de 
tout ce qui fera d’un Cheval; & c’eft ainf 
qu’on devient un habile connoiffeur fur tel- 
le mariere. 











CHAPITRE VIII. 


Des differens poils des Chevaux, avec les ju- 
gemens qu'on en peut porter. 


N ancien Philofophe dit que le poil 

aux animaux n’eftautre chofe qu'une 
fuperfluité qui s’engendre de l'aliment qui 
s’eft corrompu; & que c’eft pour cette raifon, 
que ceux qui font bien nourris & aufquels il 
ne manque rien, ont le poil bien plus épais 
& bien plus long , que ceux qui n’ont qu'une 
médiocre nourriture. 

Que leur variété eft eaufée par les diffe- 
rentes transfigurations des parties qui con- 
courent à le former : que c’eft à la peau qu’ils 
ont leur origine : que fi cette peau eft épaif- 
fe , elle produit du gros poil & en petite 


quantité ; que fi au contraire elle eft déli- 


cate, les poils en font fins & épais. 

Ce mème Auteur dit que le poil rude, 
court , ferré & luifant, eft une marque du 
bon temperament d'un Cheval; que c’eft 
figae qu'ileft fort , agile & courageux ; mais 
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que lorfque le poil eft rare, on peut juger 
d'un Cheval qui eft parefleux, lent, mé- 
chant travailleur, & d’une complexiontrées- 
foible, 

Ce raifonnement a quelque apparence de 
vérité , & même il fe prouve aflez fouvent, 
& fe prouveroit encore davantage fi l'on y 
faifoit plus d'attention. Telle eft la penfée 
de ce Philofophe ; & comme elle peut avoir 
ici fon utilité, on n’a pas crû devoir la paf- 
{er fous filence. 

Il ya, par rapport aux Chevaux, trois for- 
tes de poils qu’on appelle fimples ; fçavqir, 
le blanc, le noir & le bay, parce que ces poils 
ne font mêlez d’aucun autre. Les compofez 
font en plus grand nombre, & on les nom- 
me ainfi à caufe de leur mélange avec les 
premiers : voici leurs noms Le poil gris qui 
eft de plufieurs fortes, le gris t1/on6, char- 
boné, le pomelé, Yargenté, le gris fale & le 
gris brun, & les Chevaux pies. 

Il ya le poil ro£an de plufieurs façons, 
auf le rogan vineux, & le cavelle. 

Nous avonsencore le poil d’étourneau, l'au. 
ber & le bay de plufieurs couleurs, fçavoir, 
les hais clairs, les buis dorex & le bay brun. 

L’alezan a fes variétez auf , qui font lx/e- 
an poil de vache, Yalexan clair, Yalexan ordi. 
vaire , & l’alezan brule. 

Nous avons encore des Chevaux {ous d'au« 
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tres poils, le Cheval rubican , le poil de [o- 
ris, le lonvet, le tigre & le Ch val porcelaines 
voilà tous les poils fous lefquels on peut con- 
noitre les Chevaux 3 mais commeil y en a 
beaucoup qui demandent explication pour 
être connus, & qu'il y en a qui font plus avan- 
tageux l’un que l’autre aux Chevaux, par 
rapport au temperament dontils font , & {e- 
lon les expériences fréquentes qu’on en fait 
tous les jours : il eft bon de reprendre cha- 
que poil en particulier , & de dire tout ce 
quieneft. 

Les Aftrologues ont prétendu que les af- 
tres avoient un empire abfolu fur les Che- 
vaux , & que la couleur de leur poil dépen- 
doit de la planette fous laquelle ils naif- 
foient, comme, par exemple, que le poil 
blanc étoit attribué à Jupiter , ainfides au- 
tres : mais comme ces penfées ne font que 

de pures chiméres produites par des cer- 
_ veaux creux & bleflez, nous ne nous y ar- 
rêterons point. Paflons donc à d’autres cho- 
fes qui méritent mieux notre attention, & 
voyons ce que font tous ces divers poils dont 
nous avons parlé, & ce qu’ils contribuent de 
bon ou de.mauvais à un Cheval. 

Le poil blanc eft de deux fortes , le pâle, & 
le luifant : celui-ci eft plus eftimé que le 
premier; & l’on tient même qu'ils ne font 
points fujets à être malades, qu'ils font do- 
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ciles , affurez, fenfbles à l’éperon ; mais 
qu'ils ont le pied fort tendre : ce qui fait 
qu'ils ne vont pas fi bien que les autres dans 
les lieux pierreux. 

D'autres difent , que le Cheval blanc étant 
naturellement pituiteux & flegmatique, eft 
pour l'ordinaire parefleux & mou. Ce n’eft 
pas qu'on n’en Voie quelquefois de très-vifs 
& detrès-propres aux ufages aufquels on les 
employe. 

Le poil blanc mêlé de noir eft une bonne 
marque ; ces Chevaux viventlong-tems, ils 
font forts & vigoureux. 

Le poil gris , proprement parlant , eft un 
poil mêlé de blanc & de noir, plus ou moins 
fort l’un que l’autre, ce qui en a fait la diver- 
fité. 

Nous appellons gris /zle celui où le poil 
noir domine prefque entierement fur le 
blanc ; & gris brun où ce premier poil y pa- 
roit en plus petite quantité: ces Chevaux font 
ordinairement bons. 

Le gris fanguin ou gris rouge , c'eftla mèê- 
me chofe, eft celui où il y a du poil rouge, 
mélé : tous ces Chevaux font fors, difficiles 
quelquefois à l'embouchure; & lorfaw’il 
s’en trouve qui ont bonne bouche, ils font 
- fort eftimez. j 

Les Chevaux gris argentez font beaux Che- 
vaux à la montre, mais peu laborieux ; le 
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gris en eft vif, & frappe agreablement {a 
vue. 

Les gris mouchetex, ont pat tout le corps 
des petites marques noires , larges comme 
des mouches, & approchent en figures à 
ces petits infeétes volans ; ce quileura ac- 
quit ce nom. Tels Chevaux, quand ils tien- 
nent ce poil de pere & de mere, font très- 
bons Chevaux, robuftes, faciles à inftruire , 
adroits, dociles, & de longue vie: c’eft ce 
qu'il eft mal-aifé de fçavoir, mais qu’on 
connoit quand ce poil eft ferré, & que les 
taches en font belles. Le gris pomele eft auf 
forteftimé , & aflez connu de toutle monde, 
pour ne point demander une plus longue dé- 
finition. | 

On appelle gris charbonne , le Cheval qui 
parmi les poils blancs , a degrandes marques 
noires éparfes cà & là: ce Cheval eft fort 
beau pour la montre , & merveilleux pour 
l'ufage auquel on veut l’'employer. On voit 
de fort beaux Chevaux de carrofle d’un gris 
charbonné; le trait eft où ils paroiflent 
moins, les /onnex ne font que la mème 
chofe. 

On entend par Chevaux aubers, ceux dont 
le poil approche en couleur de la fleur de 
pêcher. On eftime fort ceux qui ont une 
étoile au front , & fur lefquels la diverfité 
des couleurs eft proportionnée ; ce poil doit 
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être luifañt ; autrement il y en a qui difent 
que ces Chevaux font peureux , malins & 
rétifs. 

Le voil de [ouris , eft une marque d’un Che- 
val mélancolique, parefleux, & d’une com- 
plexion foible, fi ce poil n'eft luifant & fer- 
résles plus eftimez de ces Chevaux font ceux 
qui ont des poils noirs mêlez de blancs. 

Pour le poil d'étournean, c'eft un gris brun, 
ou-un blanc mêlé de noir : on appelle ainfi 
les Chevaux par la refflemblance qu’il y aen- 
tre le poil & le plumage de cet oifeau ; ils 
font pour l’ordinaire très - bons Chevaux, 
mais leur courage fe rallentit beaucoup 
quand ils vieilliffent. Ils deviennent paref- 
feux & de peu de valeur, & l’on s’apper- 
coit de ces défauts à mefure que la couleur 
de leur poil fe pañe. 

L’étourneau mêlé n’eft pas fi eftimé, 
c'eft-à-dire, celui quia le poil d’une couleur 
jaunâtre. | 

Le poil noir marque la force & la vi- 
“gueur d’un Cheval, en quelque partie que 
ce puifle être ; il yen a de deux fortes, le noir 
more & le mal teint: le premier eft beau. 

_ Les Efpagnols difent , Aor/llo itto, € fin fen- 
| nalmuchos loquiereny poros lo han. On appelle 
 aufh un Cheval fous ce poil, un Cheval zain. 
Lorfqu’'un Cheval noir a des roufleurs aux 
flancs & à la tête, c’eft marque qu’il eft 
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fort colére & impétueux, il eft bon qu’il y 
ait quelque peu de blanc aux parties fupé- 
rieures & fous le ventre. 

Il y en a qui veulent que les Chevaux noirs 
pour être bons , foient marquez au front ou 
aux parties de derriere , ou bien au tronc de 
la queuë, & qu’ils ayent le poil luifant. 

Le Cheval noir mal teint eft fujet à être vi- 
cieux, fur-tout quand il a le flanc, le tour 
des yeux & le nez rouge ; &très-courageux, 
quand fa tête, fes crins, fa queuë & fes jam- 
bes font noires, & tout le refte du corps 
d'un gris obfcur; parce , difent quelques 
Auteurs, que le mélange des poils ainfi or- 
donnez , procéde d’un temperament fort 
reglé. | | 

Quant au poil rubican, c’eft la marque d’un 
Cheval plein d’ardeur ; & on le nomme ainfi 
lorfqu’il eft noir, ou alefan, mêlé de poil 
blanc femé çà & là. Si ce Cheval a quel- 
ques marques blanches aux parties de der- 
riere & du devant, ileft pour l'ordinaire peu ! 
vigoureux. | 

Lé bay eft très-eftimé , & on entend par ce 
mot, un Cheval dont le poil eft dela couleur 
d’une châtaigne plus ou moins claire : on dit 


qu’il eft d’un naturel doux quoique vif, bon # 


mangeur, & marche avec très-bonne grace. ! 
11 y 2 plufieurs fortes de bays, le #ays brun. 
Ce Cheval tient plus de l’adufte que le precé- 

‘à SAS 
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dent, & par conféquent plus colére; on 
remarque fon feu au flanc & au bout du 
nez par de petits poils roux qui y croiflent; 
quelques Auteurs en font grand cas,ils difent 
que ce Cheval eft leger, hardi, vite, peu 
obéïffant quelquefois, & que pius il s’'échauf- 
fe au travail, plus il devient furieux , c’eit- 
à-dire, plus il a d’ardeur à travailler. 

Il yale ay clair qu’on tientne pas être 
f1 vigoureux, à caufe des poils blancs qui y 
regnent en plus grande quantité. Le bay dore 
eft encore un bon Cheval, ainfi que le £4y 
Miroäerté , ou 4 miroir, comme on dit, & ges 
Aeralement parlant , tous les Chevaux 4ays 
ont l’éperon fin. 
A l'égard des z/exans, on en voit de plu- 
fieurs façons; fcavoir, l’alexan clair, que 
d’autres appellent alezan blond & dore : ces 
Chevaux font mous au travail, & ne ren- 
dent point de bons fervices. L’alezxan brun, 
Ou alexan brule eft très -eftimé , bon pour 
la fatigue , & très- courageux : les Efpa- 
gnols en font beaucoup de cas , c’eft pour- 
quoi ils ont parmi eux ce proverbe, Æ4a- 
laxan 1ofado antes muerto que conzado. Tel 
Cheval doit avoir les extrémitez & les crins 
10irs 3 & qui dit naturellement parlant, un 
Zheval alezan, eft celui qui tire fur le rous 
?refque tous les alezans , hors ceux quiont 
ves flancs lavez & lesextrémitez blanches, 
| F 
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font fenfibles à l'éperon. Ces extrèmites 
s'entendent du crin, des jambes & de la 
queuéë qui doivent être noirs. 

_ Le Chevallonvet , ou qui a le poil de loup, 
efttoujours bon travailleur. Ily en a qui ap- 
prochent du bay clair, ils ont ordinaire- 
ment l'échine noire, & quelquefois les ex- 
trémitez noires; d’autres les ont blanches , 
ceux-ci ne valent pas les premiers : les meil- 
leurs font ceux qui ont la raye au long du 
dos. 

Le poi! de cerf, autrement dit, poil fauve, 


eft fort vire , & de grande haleine, s’il a les | 


extréimitez noires. 


Les Chevaux rouans font ceux qui ont du 


poil gris ou blanc femez fort épais, & pref- 


que dominant fur un poil bay alezan ou noir; | 
quand ce poil domine fur un alezan chargé, 


on l'appelle rouan vineux. 11 y a encore le 
rouan cavcÎle de more , ou cap de more, coms 
me quelques-uns difent: ce mot vient de 
l'Efpagnol cabeca, qui fignifie #éte , parce 
que tel Cheval à latête noire. : 

Nous avons le Cheval pie qui a des mar- 
ques de poil blanc fur un autre poil; il ya 


des pis buys, des pies alexans , & des pies, 


noires, qui font les plus ordinaires : on les 
#ppelle pes , parce qu’ils font ordinairement 
blancs & noirs comme une pie : les Chez 
vaux pies font aflez bons ; mais les meilleurs 
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d’entre eu* font ceux fur lefquels on voit le 
moins de poils blancs. 

On dit aufli un Cheval tigre, parce qu'il 
eft marquetécomme un tigre : plus les mar. 
ques noires y abondent, meilleur il eft. 

L’/fabelle ef celui quiades marques blan- 
ches & jaunes : moins le jaune eft clair, 


_ plus on l’eftime. 


On voir aufli des Chevaux porcelaines , pat= 
ce qu'en effet leur poil marqueté repréfen- 
ce aflez bien de la porcelaine ; ces Chevaux 
ne font point communs , ils font beaux, fu- 
perbes , bienallans, propres pour les jours 
de pompes , & dignes des Princes. 

Les porls fouris {ont de plufieurs fortes ; les 
uns ont les jambes & les jarrets pleins de 
rayes , les autres en ont fur le dos; on en 


-voit quelques-uns qui ont la queué & les 


crins noirs , d’autres qui ne l’ont pas , d’au- 
tres les ont clairs ou obfcurs ; & les meilleurs 
de tous, font ceux qui ont les extrêmitez 
noires : on les appelle Chevaux por] de [ou- 
ris , parce qu’ils approchent en couleur à la 
peau de ce petit animal. 

Il eft conftant que rous les poils differens 
dont on vient de parler , ne proviennent 
que d’un mélange qui fe fait de divers poils, 
qui croiflent naturellement fur les Chevaux, 
& qui n’ont pris leurs noms que par rap- 
port aux couleurs qui dominent le plus, & 
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{lon qu’il a plû aux hommes de les leur 
impofer, d'autant que la plüpart des noms 
ne font qu'arbitraires. , 

Quelques Auteurs en matiere de Che= 
vaux, ont fait une phifique à leur mode pour 
en raifonner à fonds, & fur t@ut en ce qui 
regarde la varicté des poils dont ils font 
couveïts. 

Ils difent, pour appuyer leurs raifonne- 
mens, que les Chevaux font compofez des 
quatre élemens ; {çavoir , de l'air, du feu, 
de l’eau , & de la terre ; que c’eft du pre- 
mier que la bile fe forme, la pituite du fe- 
cond, le flegme du troifiéme, & la mélan- 
colie du dernier, & que de ce tempera- 
ment-ci provient le poil noir, que la bile 
produit lalezan, le flegme le poil blanc, 
& la pituite le poil châtein ou bay. Tout 
cela eft magnifique, ainfi que les confé- 
quences qu'ils en tirent , & fur lefquelles 
ils prétendent qu’on doit tirer abfolument 
un jugement certain de la bonté ou des dé- 
fauts d’un Cheval. 

Mais tout cela feroitle mieux du monde, 
s'ils nous difoient ce que c’eft que ces pré- 
tendus élemens, & comment ils peuvent 
agir en quelque façon dans ces animaux, 
pour nous y donner des conjeétures cer- 
taines de leur bon où mauvais tempera- 
ment , & y produire par le moyen des quatre 
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humeurs differentes dont on a parlé, la 
variété des poils: ces Auteurs feroient bien 
habiies. On n’eft plus du rtems des Péripaté- 
ticiens , où la chimére tenoit lieu de vérité: 
on veut aujourd’hui des raifonnemens plus 
folides pour y adherer. C’eft pourquoi il faut 
faire comme une perfonne du premier rang, 
qui a fort bien traité des Chevaux, c’eft-à-di- 
re, fe moquer de ceux quidifent que ces ani- 
maux font gouvernez & entretenus par les 
quatre élemens , & foutenir avec lui que 
c'eftle boire & le manger qui les èntretient, 
& non pas ces vifions. 

_… Ontombe d'accord queles Chevaux, ainfi 
que les hommes font fanguins, bilieux, pi- 
tuiteux & mélancoliques ; que les quatre: 
humeurs differentes qui les rendent tels, do- 
minent plus dans les uns que dans les autres ; 
mais on nie que ce foit par rapport à ces 
élemens prétendus, & qu’on puiffe abfolu- 
ment juger par le poil , laquelle de ces hu- 
meurs regne le plus dans le corps d’un Che- 
Val, puifqu’on a vû des Chevaux blancs être 
aufli fanguins que des alezans, 

Il eft væai qu’il y a des Chevaux fous cer- 
tains poils , qui communément font bien 
meilleurs que fous d’autres, ainfi qu'on l'a 
marqué ; mais il ne faut pas encore un coup 
\S'imaginer pour cela, que ces effets difierens 
proviennent de ces quatre élemens, mais 
| Fi 
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plûtôt des diferens mouvemens des parties 
du fang agirées differemment, & felon qu’el- 

les fe portent avec peu ou moins de rapidité 
à ces humeurs, & qu'elles les embarraflent. 
Mais laiffons ces raifonnemens qui nous me- 
neroient trop loin, fi on vouloit les appro- 
fondir, & paflons à d’autres chofes plus uti- 
les à notre fujet. 
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De quelques marques naturelles qui viennent 
aux Chevaux, € des préfages qu'on en tire. 













À nature qui s’eft toujours jouée dans 
la formation du corps des animaux, & 
qui y a comme enfermé certains fecrets. 
qu’il a fallu que l’homme fe foit étudié à 
développer, a fait naître aux Chevaux cer- 
taines marques bonnes ou mauvaifes, qui 
font qu’on juge bien ou mal d'eux. Nous 
avons aflez parlé de celles dont on doit ti- 
rer un mauvais augure : difons quelque 
chofe des autres qui marquent qu’un GLe 
val eft bon. 

Nous avons entre les bonnes marques les 
épis & les balfanes. On définit differemment 
le premier : l’épi, felon quelques-uns, eft 
une efpece de frifure naturelle du poil du 
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Cheval, qhi fe releve fur un poil couché, & 
qui forme mme marque approchante de la fi- 
gure d’un épi de, bled; on l’appelle autre- 
ment molette : d'autres difeat que ce n’eft 
autre chofe qu'un certain retour de poil 
fait en maniere de petit œ:illet ; & d’autres 
que c'eft un cercle qui a les poils retors, 
& qui tire en haut de la Jargeur d'un petit 
rond. 

Les épis pour être d’un bon augure, doi- 
vent naître hors du point de vüe du Cheval, 
c'eft-à-dire, fur des parties où il ne les puif- 
fe voir, comme à la hanche, auprès de la 
queue , au front, à la gorge & au cou près 
du crin. S'il y en avoit plufieurs, ce {eroit 
un avantage , parce que le Cheval n'en vau- 
droit que mieux. 

Ces épis donc pour être d’un bon augure, 
doivent être cachez aux yeux du Cheval: 
car fi, par exemple , ils étoient placez aux 
endroits où 1l les püt voir en pliantle cou, 
comme fur le cœur , aux côtes , aux épaules, 
aux flancs ou au deflous du ventre , ce feroit 
mauvais figne. Qu'on demande la raifon de 
cela aux plus habiles connoiffeurs, c’eft ce 
qui les pañle:iln’ya, difent-ils, que la feule 
expérience, qui doit prévaloir {ur tout, qui 
les fair railonner ainfi. 

Les: connoifleurs en Chevaux ne font 
point. d'accord fur la figure qui marque 
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mieux la bonté d’un épi: les uns difent que 
ceux qui font ronds font les méilleurs, les 
autres font pour lépi quis’allonge tout au 
lông du cou contre le haut de lencolure 
près de la criniére. Quand de chaque côté 
il ya un épi de cette nature , ce n’eft qu'un 
très-bon préjugé. 

On-eftime principalement les épis qui 
naiflent aux parties fupérieures des Che- 
vaux. Les épis mêlez, c'eft-a-dire, ceux dont 
les poils font de differentes couleurs, com- 
me, parexemple, blancs & alezans, ou bais 
& auberes, ainfi du refte, ne valent rien, 
& ne font que des marques d’un Cheval ca- 
pricieux & peu propre au grand travail. 

Plus les épis qui naïiffent fur les pâturons 
& fur les jointures font petits & blancs, 
plus on en fait cas. Ceux qui font aux jam- 
bes de derrière, valent mieux que les taches 
qu'on voit à celles de devant, il faut auf- 
fi que les marques de ces épis-ci foient feu- 
les ou plus grandes que celles des épis de 
derriere. | 

Ces épis ont fourni matiere du raifonne- 
ment à quelques Auteurs : l’un dit que les 
poils rebrouflez , dont ces marques font 
compolées , procédent d’une abondance de 
chaleur ou de froid, & que fic’eft par la pre- 
micre caufe, le poil s’éleve : au lieu qu’il 
baifle , lorfque c’eft le froid qui domine. 
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L'autre"foutient que les épis ronds naif- 
fentau Cheval de la même maniere que les 
petits tourbillons fe forment en l'air, dans 
la mer & fur la terre, & que, felon Ariftote, 
tels fignes font caufez d’une vapeur chaude 
& feche, & que lorfque ces marques font 
mixtes , c'eft un effet de l'imagination du 
Cheval. La plaifante imagination que tout 
ce difcours! & que Fhomme eft un ingé- 
nieux charlatan, quand il s’agit de vendre 
fes paroles! 

Les épis , à la vérité, font de très-bons f- 
gnes pour les Chevaux ; mais de croire véri- 
tablement avoir trouvé les caufes de leur 
origine , c’eft un abus & undifcours qui n'eft 


. bon que pour amufer les Leéteurs : il n’y a 


que lexpérience que nous en avons de lon- 
gue main, qui nous puiffe perfuader le fait. 
Paflons maintenant aux halfanes, 

Tous ceux qui fe connoiffent en Chevaux, 
tombent d’accord que les balfanes font les 
marques les plusavantageufes qu’un Cheval 
puifle avoir; & l’on nomme balfane certai- 
ne marque de poil blanc qui vient aux pieds 
de plufieurs Chevaux , depuis le boulet juf- 
qu'au fabot devant & derriere. 

On tient donc que le Cheval qui a une 
balfane fur le pied droit du côté du mon- 
toir, n'eft pas ordinairement un bon Che- 
val; que s’il eft arzel, il n’en eft pas bien 
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eftimé, parce qu’il porte malheur à fon hom- 
me dans les combats. Si ce n’eft que cela, 
après tout, il n'y a qu’à ne s’en pas fer- 
vir pour cet ufage. Les Efpagnols font fort 
fuperftitieux là-deflus , ainfi que fur beau- 
coup d’autres choles , d’elombre ma loi, difent- 
ils, dei cavailo arfel ,[e quardara quien fuire 
cuerds di. 

Si le Chevaleft ‘rave ou tranffravé, c'eft 
un défaut confiderable, parce que fes deux 
pieds voifins ne font pas d’égale force. Il y 
ena qui difent #ravat où traffravat; il n’im- 
porte de quels de ces termes on fe ferve. Un 
Chevaleft sravat, dilent quelques Auteurs, 
parce que lorfqu’il eft dans le ventre de la 
mere , il a les deux pieds joints enfemble, ce 
qui y caufé les deux marques blanches; & 
felon eux, il eft sra/ffravar, parce qu’il ya eu 
de travers les bras & les pieds : voilà des ima- 
ginations aufquelles on ajoute foi fi l'on veut, 
du moins on déclare qu’on n’en eft pas ga- 
rand ; & il fuit feulement que les Chevaux 
marquez , comme on à dit , ne foient point 
eftimez, pour n’en point acheter. 

Le Cheval fa/x in des deux pieds & de la 
main du côté du montoir, eft pour lordi- 
naire bon Cheval. Ily en a qui veulent qu'il 
ne feroit point parfait , s’il n’avoit l'étoile aut. | 

front, ou la pelotte, c’eftla même chofe. ». 

Les balzanes des deux mains, quoique 
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le Cheval'ait un des pieds blancs, font de 
mauvailes marques. 

La pelotte au front & le pied du montoir 
de derriere blanc , préfagent que c’eft un 
bon Cheval, ainfi que lorfqu'il a les deux 
‘pieds de derriere blancs. 

Les anciens aflurent qu’il y a des Che- 
vaux, comme par.exemple, les moreaux ;, 
les alezans, quelques bais & autres fembla- 
bles, qui ont befoin que leurs pieds foient 
balzanez pour être des Chevaux admirables 
& bons coureurs, fur tout quand ils ont les 
balzanes au pieddu montoir avec la pelotte 
ou l’étoile au front. 

On a anciennement remarqué, que les 
alezans bruns qui font balzanes des pieds, ne 
valent rien; qu'ils doivent , pour être efti- 
mez , avoir quelques poils blancs à la tête, 
ou avoir mouchetée , avec l'étoile au front. 
Puifque nous parlons de moucheture,ona 
aufli obfervé que plus les balzanes font 
mouchetées de noir, meilleurs ils font, & 
qu’en cas même qu’une balzane foit mauvai- 
fe, cette moucheture la rend bonne. 

On eftime encore les balzanes herminées, 
elle a le même avantage que celle qui eft 
mouchetée. 

Le Cheval quiale chanfrain blanc ou bel- 
le face, eft réputé bon Cheval; au lieu que 
fi la marque bianche fe perd dans le milieu 
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de la face, c'eft un défaut : car l’on tient 
qu'un tel Cheval eft bizarre ou fantafque. 

Nous avons dit qu’il falloit qu’un Che- 
Val , pour être bon , eût la pelorte ou l'étoile 
au front; maïs il faut prendre garde fi elle 
eft faufle ou véritable : car les Maquignons 
fouvent ont foin de contrefaire cette mar- 
que, pour mieux faire valoir leur marchan- 
dife : cependant on découvre aifément leur 
tromperie ; il n’y a qu'à voir fi au milieu de 
la pelotte , il y a une efpace fans poil; ou 
fi les poils blancs qui la forment , ne font 
point égaux aux autres; fi. cela eft , il faut 
s'en méfier. 

Voilà affez parler épis & balfanes , & s’é- 
tre affez étendu fur les préjugez qu’on peut 
tirer de la difference des poils qui fe trou. 
vent fur les Chevaux. Il n’en faut pas davan- 
tage pour qu’un demi-fçavant , grand raifon- 
neur d’ailleurs, fe faffe pañler pour maître 
connoifleuren fait de Chevaux , dans l’ef- 
prit de ceux qui n’en fcavent pas plus que 
Jui; & ceux qui en feauront moins, l’écou- 
teront comme un oracle, qui n’aura jamais 
eu fon pareil en certe matiere. 

Tel eft déja le fruit qu'on peut recueillir 
de tout ce qu’ on a avancé ; mais l’on peut 
dire aufli qu'une pareille leéture, join:e à 
une exacte pratique, & à une lo:gue expé- 
rence, €it capable de rendre un amateur de 
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Chevaux tfès-habile à développer tout ce qui 
les regarde , & d’en connoitre la bonté & 
les défauts, toutes ces connoiflances établies 
étant très - néceflaires à quiconque veut 
acheter un Cheval, s’il ne veut qu’on le 
trompe. 
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CHAPITRE X. 


Comment nourrir @ gouverner les Chevaux 
pour les maintenir en bon corps. 


Près avoir parlé des differentes efpeces 

À de Chevaux, de la connoiflance qu’on 
doit avoir de toutés leurs parties en gene- 
ral, & des marques qui les font juger bons 
ou mauvais, il eft néceflaire de traiter de 
leur nourriture , & de dire ce qu'il convient 
faire pour les maintenir en bon corps, leur 
tenir le poil loyal, leur conferver & même 
leur augmenter leurs forces : parce qu’il fe. 
roit inutile d'en achèter , quelques parfaits 
qu'ils fuflent, fi on ne fçavoit les gouverner 
comme il faut & à propos. 

Pour bien détailler ce chapitre qui eft 
un des principaux de ce Livre, il faur{ça- 
voir d'abord comment on leur diftribué Ia 
nourriture par Jour & par nuit. Il eft cer- 
tain que la méthode en eft differente par 


94 LA CoNNoOISsANCE 
rapport aux Chevaux de main & aux Che- 
vaux de carrofle ou de trait, parce qu’ils 
veulent être diverfement traitez, & que leur 
temperament n’eft pas égal , d'autant que les 
premiers demandent un aliment moins a- 
bonbant que les autres. 


COMMENT NOURRIR LES CHEVAUX 
. de carrofle & de tirage. 


L’aliment , generalement parlant , eft 14 
nourriture neceflaire pour faire croitre & 
fubfifter tout ce qui a vie, ou quelque cho- 
fe d’analogue à la vie :-les Medecins le dé- 
finiflent autrement, & difent que l'aliment 
eft tout ce qui peut être diflout par le levain 
de l’eftomach, ou par la chaleur naturelle. 
Ce fiftême eft néanmoins aujourd’hui com- 
battu par un Auteur moderne : Nous n’en 
trerons point en difcuflion là-deflus, parce 
que cela n'importe en rien à notre fujet, 
& nous laiflerons cette queftion à décider 
à ceux qui voudront l’entreprendre. | 

Il eft de bien des fortes d’alimens bons & 
mauvais, dont les uns conviennent à lhom-, 
me, & les autres aux animaux. Nous ne par- 
lerons ici que de ceux quiregardentles Che- 
vaux, étant Je but que nous nous propofons 
en ce chapitre. 

Nous commencerons par les Chevaux de. 
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earrofles & detrait comme par ceux qui 
font en plus grand nombre , & dont on fe 
fert plus communément; & commeilne fuf- 
fit pas de donner de la nourriture aux Che- 
vaux pour dire qu’on les nourrit, mais qu’il 
eft encore eflentiel de la leur fçavoir difpen- 
fer avec difcrétion, on fuivra ce qu’on va dire 
fur cet article. | 

L’ordinaire des Chevaux de carroffe & de 
ceux de tirage pour le jour & la nuit, doit 
être de deux bottes & demies de foin quand 
ils font forts, ou de deux bottes feulement 
pour ceux qui ont moins de corps, une bot- 
te & demie de paille & fix picotins d'avoine 
à chacun: on peut n’en donner que quatre 
ou cinq , files Chevaux ne travaillent point, 
& qu'ils foient médiocres, cela fufñit pour 
les entretgnir en bonne chair. 

Chaque botte de foin pefera dix à onze 
livres : il faut bien prendre garde que le foin 
foit bon, c’eft-à-dire, qu’il ne foit point de 
gros joncs, ou de ces glaïeuls qui croiflent 
dans les moüilleres des prez, parce que les 
Chevaux en perdent plus qu'ils n’en man- 
gent; outre que cela ne les engraffle pas, 
& qu’au contraire cette nourriture les fait 
déperir à vüe d’œil : le foin roüillé leur eft 
encore très-pernicieux , & les rend fort fu- 
jets à la pouñfe. 

Pour l’'avoine, elle doit être bien épouffe- 
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tée de crainte que les Chevaux qui en man- 
gent ne deviennent pouflifs , & foigner à la 
tenir bien nette des crottes de fouris , fiente 
& plumes de volaille, quine font capables 
que de les incommoder beaucoup ; cela fe 
fait ordinairement dans la vannette , qui eft 
une maniere de grand-panier rond , bas de 
bord. Ce meuble eft fort commode dans 
une écurie. 


DE LA NOURRITURE DES 
CHEVAUX DE SELLE.’ 


1 * 


Pour bien nourrir un #idet ,il fuffit de lui 
donner en trois jours deux bottes de foin, 
& pareille quantité de paille, & deux me- 
fures d'avoine données à trois fois ; car ces 
Chevaux naturellement n'étant pas d’une 
aufli groffe taille qué les precédens, ils ne 
doivent pas tant prendre de nourriture; ce 
feroit leur caufer des indigeftions, & fuf- 
foquer la nature, dont la chaleur ne pour- 
roit fufire à cuire la trop grande quantité 
d’alimens qu’ils prendroient. 

On Me à un double bidet autant de 
foin qu’au precédent ; tous les jours une 
boite de paille , autant d'avoine, & un pi- 
cottin de fon à midy: cette augmentation de 
nourriture eft pour le volume du corps plus 


grand que n’a celui du bidet. 
Un 
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Un Chéval de felle nangera une botte 
& demie de foin par jour, une botte de 
paille & quatre picotins d'avoine , c’eft pour 
un Cheval de bonne taille ; s’il eft au def- 
fous, on pourra Jui retrancher un picotin 
d'avoine. 

Quand on donne du fon aux Chevaux, 
ce neft pas une nourriture qui doive leur. 
étrecomptée. Le fon pafle trop prompte- 
ment & fe difloût trop vite ; de maniere 
que devenant peu propre à réparer la diffi- 
pation qui fe fait continuellement des par- 
ties du corps, on ne le confidére que com- 
me un aliment qui rafraichit fans nourrir 
beaucoup. 

Il ÿ en ‘a qui donnent de Ja paille coupée 
menue parmi l'avoine des Chevaux: ce mé- 
lange eft très -bon, & empêche qu'iis ne 

_ deviennent pouffifs. On voit des Chevaux 
| de Laboureurs qui ne vivent prefque que d’a- 
| voine ; cene font Pas ceux-là qui vivent le 
| plus long-rems, ils font fujets à mille incon- 
:véniens , comme à la galle, à ja poufle & au 
| farcin : cette nourriture eft trop fubftantiel- 
| le ; & commela chaleur naturelle n'eft pas 
| Capable de la cuire parfaitement , ils’enfuit 
que le chyle forme un fang qui n'eft pas 
louable , il fe répand par tout le corps une 
humeur âcre qui y caufe tout le défordre, 
dont on vient de parler. 
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Nous voyons des Chevaux de Laboureurs 
ne vivre prefque que d'herbes pendant tout 
l'été; c’eft-à-dire, n'être qu’au vert: telali- 
ment aufli fe précipite bien-tôt , & n’eft pas 
fuMifant pour contenirle bon état d’un Che- 
val ; c’eft pourquoi ces Chevaux” loin de 
fe maintenir dans le travail, y déperiflent 
toujours petit à petit , fi on ne les aide de 
quelque meilleure nourriture. C’eft ordi- 
nairement à la campagne qu’on les nourrit 
ainfi dans les pâturages: cela n’eft bon que 
pour le bétail, qui ayant plus de flegme que 
le Cheval, trouve aflez dans l'herbe de quoi 
s’entretenir en chair , en augmenter le volu- 
me , & en rétablir ce quis’y en peut perdre. 

Toute herbe ainfi prife a trop de parties 


liquides, & dont la confiftance n’eft point fi-. 


xe, ni ftable : ce qui fait qu'il y en a peu 
dans cet aliment qui fe convertiflent en la 
propre {ubffince des parties folides , que les 


Médecins appellent w#srition : d’où vient . 


aufli que dans les animaux qui ont trop d’ar- 
deur ,il s’y en fait inutilement une trop 
grande confommation , & qui par confé- 
quent ne leur profite pas. 

__ Laiflons donc cette méthode de nourrir 
les Chevaux à ceux qui n’ont pas de quoi 
leur mieux faire, & condamnons ceux qui 
pouvant leur donner une nourriture plus 
fubftantielle, facrifient, pour ainfi dire, leurs 
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Chevaux leur avarice : il vaudroit mieux 


h’en point avoir , ou n’acheter que de ceux 


qu'on ne fe foucie point de perdre, pout 
peu qu'ils rendent de fervice ; ces Chevaux 
ordinairement ne coûtent gueres, ce qui 
fait qu’on ne rifque pas beaucoup. 

Un Cheval qui ne ttavaille gueres, peut 
fe maintenir en bon corps avec peu de nour- 
riture , pourvû qu’on la lui donne aux heu- 
res ordinaires, & qu'on le panfe bien. 

Tous Chevaux maigres naturellement, 
ont befoin d'une nourriture plus forte que 
ceux qui font gras ; car il s’y fait une bien 
plus grande confommation de l’aliment qu’il 
prend, que dans ceux-ci, ce qui doit fe faire 
de la forte, pour réparer ou augmenter 
Pétar fâcheux où il eft réduits mais aufi 
quand un Cheval en cet état eft rétabli & 
qu'il eft plein , on le nourrit. à beaucoup 
moins de dépenfe. 

Pour lui faire acquerir un bon corps, il 
lui faut du repos , parce que fi on le fait 
beaucoup travailler ,.la réparation des par- 
ties nutritives , qui fe font diflipées & alte- 
rées ne fe fera pas fi-tôt, il s’y en confom- 
me trop d'inutiles, & les Chevaux travail- 
leurs véulent plus manger que les autres: 
ceux de manége fe contentent de peu de 
nourriture , parce qu'ils ne font qu'un mé- 
diocre exercice. 

G ij 
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Le trop de foin perd les Chevaux fins, 
pour les raifons que nous en avons dites 5 
il eft bon de le proportionner à leur tem- 
perament; c’eft-à dire, que s'ils font trop 
gras, on leur en donnera moins qu'à un 
maigre. 

Les Chevaux qu’on garde à l'écurie, s’en- 
tretiennent mieux avec de la gerbe frai- 
chement battue, qu'avec du foin. La pre- 
miere nourriture leur fait prendre une 
graifle meilleure que celle que produit la 
derniere : outre que le foin rend en peu 
detems ces Chevaux lourds & pefans ; par- 
ce qu'étant rempli d’un efprit de nitre qui 
coagule ordinairement les humeurs qu'il 
rencontre en fon chemin, il arrive que Je 
fang ne roulant plus que fort doucement 
dans les vaifleaux , rallentit les efprits qui 
donnent plus ou moins de vivacité à l’ani- 
mal. 

Le foin convient fort bien aux Chevaux 


étroits de boyau, la paille ne leur eft pas 
fibonne , à moins qu’ils n’ayent le flanc al- 


teré. 

Quiconque veut engraifler un Cheval, 
doit lui donner du foin, s’il n'eft point 
pouffif, ou qu’il n’ait point quelque figne 
de pouffe. La paille eft une nourriture trop 
lecére, & dont les parties volatiles ne fe 
fixent qu’en petit nombre: ce quifait que 
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le Cheval ne s’emplit point, & qu'il refte 
toujours maigre. 

On obfervera la même chofe à l'égard 
des Chevaux chargez d’encolüre ; la paille 
la leur augmente, c’eft pourquoi on leur 
donne du foin, fuppofé, comme on la dé- 
ja dit, qu’ils n’ayent point le flanc al:eré. Le 
foin eft une bonne nourriture pour les Che- 
vaux ; & comme il eft rempli d'un {el nitre 
qui provoque la foif, on leur en donne pour 
les inciter à boire ; l'eau qu’ils boivent, dé- 
trempe les fels du fans, & empêche qu'il ne 
fe coagule : outre que cet aliment les fou- 
tient mieux que la paille. 

Ce n’eft pas le tout que d’être entré en 
connoiflance de la nourriture qui convient 
à certains Chevaux mieux qu’à d'autres, il 
eft à propos encore de faire attention aux 
eaux qui leur font les plus propres; d'autant 
que les liqueurs quelquefois qui leur font 
données fans réflexion , leur caufent deter- 
ribles inconvéniens. 

L'eau trop vive, par exemple, ou trop 
froide , ne leur vaut rien, fur tout quandils 
travaillent : elle leur affoibiit l'eftomach, en- 
gendre des cruditez, & leur caufe des obf- 
truétions au foye: & bien plus, c’eft de-là 
fouvent que leur viennent les tranchées & 
Jes avives. L'eau la moins vive, generale- 
ment parlant, leur convient mieux;ce qu 
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fait que celle de riviere leur eft meilleure 
que celle de fontaine, & celle de fontaine 
plus falutaire que celle de puits. Pour les 
eaux croupies, il n'en faut point parler du 
tout; on doit les rejciter d’ici comme des 
eaux capables de perdre un Cheval. 

Ce n'eit pas.néanmoins qu’on ne puifle 
faire boire aux Chevaux d’une eau de fon- 
aine ou de puits : car enfiniln’y a pas des 
rivieres par tout, & on ne laiffe pas de voir 
en ces endroits, des Chevaux qui fe portent 
bien, pour ne point boire de cetté eau. T ou- 
te la précaution qu'il y a à prendre encela, 
c’eft de tirer l’eau d’un puits ou d’une fon- 
taine long-tems avant que de la leur donner, 
& la faire réchauffer au foleil dans des au- 
ges de pierre faites expres, ou dans d’au- 
tres vaifleaux, il n'importe. 

Si on eft preflé de faire boire un Cheval, 
comme, par exemple lorfqu’on voyage, & 
quon ne trouve point d'eau de riviere, ni 
d'autres eaux préparées ainfi qu'on vient de 
dire, on en prendra dans un feau, foit de 
fontaine ou de puits, dans laquelle on en 
mettra d’autres qu'on aura fait chauffer, ou 
bien on y mettra du fon , ou gros comme les 
deux points de miettes de pain; tout cela 
corrige merveilleufement bien la crudité de 
ces eaux ; d'autres n'y font que tremper la 
ma:n , ou y mettent feulemenñt une poignée 





pres CHEvAUx. 103 
de foin ; Mais les trois premiers expédiens 
font plus fürs : car malgré les dernieres pré- 
cautions , ilarrive fouvent, que lorfque les 
eaux font trop erüés , les Chevaux ne laiffent 
pas que d’amañler les avives quand ils en 
boivent. | 

Il yena, qui par un fcrupule un peu trop 
délicat, condamnent les eaux de marre qui 
ne proviennent que des accrues de celles qui 
tombent du ciel ; parce que, difent-ils, qu’el- 
les ne font point aflez déchargées de cette 
humeur terreftre qu’elles contiennent & qui 


. embarraflent l’eftomac des Chevaux quien 
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boivent. Cette opinion pourroit ne pas être 
tout - à- fait certaine , puifque l'expérience 
nous fait voir tous les jours, que des Che- 
vaux abreuvez de telles eaux fe portent à 
merveille , fans qu’elles les incommodent 
le moins du monde : la campagne nous four- 
nit aflez de ces exemples pour ne les point 
révoquer en doute. Il eft vrai qu’il ne feroit 
pas bon d’en donner à un Cheval, fi elles 
étoient troubles & fangeufes; mais lorfqu’el- 
les font claires , après s’êrre déchargées dans 
le fond de ce qu’elles avoient de plus grof- 
fier, iln’y a point de danger. 

La bonne maxime , lorfau’on a des Che- 
vaux, eft de les entretenir toujours en bon- 
ne chair & bien ronds. Un Cheval maigre 
ne fait point d'honneur, H ne rend aucun 
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bon fervice à quelque ufage qu'on.le:puiffe 
mettre. Îlne faut pas auflhi qu'ils foient trop 
gras , le trop de graifle lés incommode & les 
rend pelans & parefleux, fujets à fe dégou- 
ter pendant les grandes chaleurs, & à deve- 
nir fourbus ou gras fondus. | 
Le véritable régime qu'en doit garder 
pour bien nourrir lesChevaux, eftdelesfaire 4 
boirele matin, pourieur donner lavoine & 4 
du foin un peu après , au poids qu'il a été dé- 
ja marqué : à midi on leur doit faire la mè- 
me chofe & garder le même ordre, & le foir 
de même encore : oblervant feulement de 
leur donner plus de foin que pendantle jour, . 
fur tout en hiver, que les nuits font plus lon- 
gues. Voilà pour le tems que les jours {font 
longs : quand ils font plus courts, on ne fait 
boireles Chevaux que deux fois. Pour ce qui 
eft de la nourriture c’eft toujours le même 
ordinaire; patce que le jour, natuseilement 
parlant, ne contient pas moins d'heures en 
une faifon qu’en une autre : il eftbon de fe 
prefcrire cet ordre autant qu'on le peut, & 
de le faivre toujours, à moins que le tems 
ne prefle & ne le permette point. 

r Ilya des perfonnes qui moüüiilentlavoine 
avant que de la donner aux Chevaux, c'eft, 
difenr ils, pour émouñler les parties du {el 
dont elle eft remplie : cela fe peut pratiquer. 
en été, que le fang eft affez en mouvement, 
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cela en ralfentit la fermentation , & les peut 
garantir par-là de quelque maladie. 

On voit des Chevaux, quiaprès qu'ils ont 
mangé leur avoine, mangent leur litiére: il 
faut les en empêcher, celaleur eft préjudi- 
ciable , fur tout quand cette litiére a été un 
jour ou deux fous eux: car pour lors étant 
imbibée d’une urine remplie d’un fel âcre, 
qui leur ronge les parties par où cette nour- 
riture pañle , elle les excite fouvent à fuer, 
leur corrompt l'haleine , & même les rend 
quelquefois fujets à la pouffe. 

Les Chevaux maigres de fatigue, de voya- 
ge, ou au fortir de quelque maladie qu'ilsont 
eu , doivent être nourris de foin, fi l'on veut 
les engraifler ,, la paille ni l'herbe ne leur 
vaut rien ; la premiere a trop peu de fubftan- 
ce, & l’autre pañle trop promptement dans 
l'eftomac. 

Ce n’eft pas qu’on ne voye tous les jours 
des Chevaux de Laboureursavoir bon corps, 
plein de chair , & ne vivre que d'herbe pen- 
dant l'été ; la chofe eft conftante : mais c’eft 
que ceux à qui ils appartiennent , ne leur 
épargnent point l’avoine , ni les bons foins 
qui leur convienñent d’ailleurs; ce n’eft pas 
qu'un Cheval de manége ou de feile püts’ac- 
commoder de cette nourriture ,il déperiroit 


* bientôt, quelque repos qu’on lui donnit : 


tant il eft vrai de dire que l'habitude eft une 
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feconde nature. Chaque aliment a fes pro- 
priétez particuheres , & profite d’autant plus 
à celui quilereçoit, que la matiere qui en 
exale, a des rapports de convenance avec 
les autres parties du corps où elle fe porte. 














CH À PI T RE XE: 


Des foins qu’il faut prendre après les Chevaux 
lorfqw'on veut s'en fervir. 


( VE une chofe étrange de voir les diffe- 
rentes manieres d'agir de bien des gens 
qui voyagent à Cheval. Les uns amoureux 


de leurs Chevaux, n’épargnent rien de leurs 


foins pour ce qui le regarde : ils mettent 
toute leur attention à les bien entretenir, & 
à les rendre gais & gaillards pendant tout 
le voyage. D’autres fort nonchalans, fe con- 
tentent de monter deflus,comme fur des ani- 
maux qui font obligez de les porter, fans 
penfer à eux, les abandonnant entierement 
à la foi d’un valet d’écurie, qui bien fou- 
vent partage leur nourriture entr'eux & lui ; 
de maniere que loin que ces Chevaux puif- 
fent achever leur carriere., qu’au contraire, 
ils n’en ont pas fourni la moitié, qu’ils tom- 
bent fur les dents. 

D'autres plus raifonnables, à la vérité, ne 


PR 


frais & en bonne chair. 
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manquent Pas d'affeétion pour les Chevaux; 
mais un défaut d'expérience fur ces matieres 
fait quelquefois que leur bonne volonté n’a 
pas tout le fuccez qu’ils enefpérent, parce 
qu'ils ignorent la véritable méthode de les 
bien entretenir, & de leur donner tout ce 
qu'il leur faut pour les conferver 7 


On ne parle pas ici feulement des Chevaux 


_ fins,& d’autres qui ne font deftinez que pour 
porter. Notre defiein eft de comprendre en- 
core dans ce chapitre les Chevaux de car- 
rofle & detrait, n'étant pas moins Chevaux 


de fervice que les précedens, dont l’ufage 
ne nous eft pas moins néceflaire. Voici donc 


quelques réflexions aufquelles nous doit pot- 


ter le projet que nous nous formons de faire 


| 


| 


un voyage à Cheval. 

On fuppofe qu’on trouve ce Cheval bien 
entretenu, bien fain, & capable en un mot 
de fournir à ce qu’on lui demande. Cela 


) étant , on le vifite depuis les pieds jufqu’à la 


( 


tête, onletâte partout, & onluileve les qua- 


» tre pieds pour voir s'il eft bien ferré ou non. 


Un Cheval bien ferré marche toujours 


» Mieux à fon aife,que quand les fers ne luifont 
| pas propres & qu'ils lui ferrent le pied; c’eft 
» pourquoi il eft bon d’avoir pour cela un ha- 


bile Maréchal, qui felon chaque faifon, fçau- 
ra les fers qui lui conv iendront le mieux. 
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Quand cela eft fait, on examine tous les 
harnoïs qui lui appartiennent: on voit fi la | 
felle eft en état, fi la croupiére eft jufte & ! 
tient ferme, le poitrail äflez long , parce 
que quandil l’eft trop ou trop peu, le Che- ! 
val en eftincommodé dans la marche. | 
On prendra garde que les boucles qui 
tiennent le poitrail foient attachées de ma- 
niere qu'ellesne coupent point le poil &ne | 
puifient blefler le Cheval, que les fangles 
foient larges & fortes ; il ne faut point 
qu'elles ayent de nœuds , ni que les bou- 
cles déchirent ja peau avec leurs ardil- 
Jons. | 
Il faut que les courts fanglaux foient de 
bon cuir, & qu'il yen ait deux à chaque cô- 
té d’arçon. On examinera que le furfaix foit 
fort, aflez large & garni d’une bonne bou- 
cle & d’une bonne courroie. | 
Il feroit à propos que les étriviéres fuffent 
de cuir de Hongrie , il n’eft point fujet à 
cafler comme le cuir ordinaire ; que les 
étriers qui y pendent, fuflent forts, crainte 
qu'ils ne caflent. Il y en a à barre & à grille; 
il importe, ils font aufli bons les uns que 
les autres, quand ils font bien choifis ; les 
plus iarges néanmoins font toujours les meils 
leurs, fuppofé que par malheur on vint à 
tomber de Cheval, parce qu’on s’en débar-! 
rafle mieux. \ 





. 
| 
| 
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Pour êtrebien à fon aife à Chevaï, il faut 

encore que les étriers foient médiocrement 

grands, ronds par tout, legers & à grille : 

quand ils font forts, ils en durent davan- 

tage, & les plus beaux font ceux qui font 
étamez. 


Il ne fuffñit pas d’être entré dans ce détail 


des parties qui compofent une felle, il eft 


encore à propos de faire remarquer quelle 
elle doit être quand elle eft complette, pour 
ne point incommoder le Cavalier nile Che- 
val. 

Une felle pour être commode au Cavalier 
& ne point blefler le Cheval, doit porter 
également partout, n’être pas plus haute 
fur le devant que fur le derriere. II fuffit que 
le garot de la felle foit élevé feulement de 
deux outrois doigts au deflus du garot du 
Cheval, autrement cette felle fera en dan- 
ger de leblefer. 

Pour faire qu’une felle ne bleffe point un 
Cheval, il faut que les deux arçons portent 
également fur fon corps, que celui de devant 
ne {oit point trop étroit de pointes , parce 
qu'il ne prefleroit qu'aux mamelles, qui eft 


» l'endroit au défaut du garot. 


L’arçon de derriere doit embraffer le corps 
du Cheval pour n’en point être bleflé, & 
les paneaux aflez rembourez, pour que 1la 
{elle ne porte point fur le garot, fur le ro- 
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. gnon & fur le dos. La bourre aufli ne doit 


point y être mife ttop épaifle , c’eft aflez de 


deux doigts d’épaifleur. 

Il faut obferver, quand on felle un Che. 
val, de placer la felle juftement an milieu 
du corps, & pour cela que l’arçon de de- 
vant paroifle au défaut des épaules : caril ar- 
rive fouvent, fans ces circonftances obfer-. 
vées, qu'un Cheval eft toujours mal fellé, & 
que les fangles lincommodent devant & 
derriere. 

On fe fert de differentes fortes de felles 
pour monter les Chevaux : il y a les felles 
ordinaires qu’on fait en France & celies 
d'Angleterre ; quand ces dernieres font 
véritables , elles font les meilieures & les 
plus commodes : ce n’eft pas qu'il n'y ait 


des Selliers à Paris & ailleurs qui ne les 


imitent bien, & {ur l'ouvrage defquels on 


pourroit fe fier , mais ils ne font pas fort: 


communs ; c’eft pourquoi il faut appren- 
dre à s’y connoître pour ne s’y point laif- 
fer tromper. | 


Il y a encore des felles à l'Ecoffoife qu’on! 
eftime beaucoup: le devant en eft fait com-" 
me celui d’une felle à Piqueur , excepté que” 
les baftes n’en font point fi hautes. Ces for-" 


tes de felles ont le devant plat fur le derriere 


du côté du fiége , ce qui fait que le garot de’ 


la felle ne prefie point celui du Cheval. 
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Nous avons les felles rafes qui font très- 
commodes, & quife façonnent très-bien à 
Paris; ces felles font ordinairement mollet- 
tes, & par conféquent ne peuvent blefler le 
Cheval, ni incommoder le Cavalier: ces 
dernieres felles font inconteftablement meil- 
leures que nos felles ordinaires ; car outre 
qu’on y eftaflis très-mollement , c’eft qu'on 
eft plus près du Cheval, qui eft la pofture 
qu'on doit y avoir pour y être ferme. : 

On fait aufli des demi-Angloifes qui font 
fort commodes pour les voyages; elles n’é- 
chaufient point les fefles du Cavalier, quel- 
que molles qu’il les puiffle avoir, & par con- 
féquent le rendent moins fujet à s’écorcher. 

In'eft rien de plus incommode que cer- 
taines felles qu’on fait en Province , qui font 
fort hautes du devantavecun gros fiege bien 

haut, & garni de plumes. Ces felles ordinai- 
rement vous éloignent du Cheval d’un demi 
pied de chaque côté, un homme fe lafle def- 
fus on ne peut pas davantage, & c’eft une 
aflez grande incommodité pour ne s’en point 
fervir. I! faut laifler cette fantaifie à nos Pto- 
 vinciaux , qui étant montez deflus comme 
des coquefigruës , s’imaginent avoir le meil- 
leur air du monde , en frappant des deux, Ja 
pointe des pieds en déhors, 

. Sile voyage fe faiten carrofle, on aura foin 
que tous les harnois foient en bon état. Si 
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lon vaà fix Chevaux ou à quatre, on veille- 
ra que la felle qui doit fervir au poftillon, 
foit munie de tout ce qui lui eft néceflaire ; 
qu’elle ne foit n1 trop haute du devant, ni 
du derriere : nous en avons déja dit les rai- 


fons ; car il feroit ficheux qu’un Cheval de : 


carroffe, comme un autre, vint à fe bleffer 
en chemin : l'équipage eft la plüpart tout en 
défordre quand cela arrive, à moins qu'il 


n'appartienne à quelque gros Seigneur , qui ! 


CT nl 


atoujours des Chevaux en relais pour y fubf- ! 


tituer. 


Les Chevaux de trait ne demandent pas ! 


moins de confidérations à leur égard que 


les précedens, ils font aufli chers à leur maï- # 


tre à proportion de fa fortune , que le plus 


beau Cheval qu'il y ait, left à celui à qui il 


appartient : c’'eft pourquoi donc on ne vi- 
fitera pas moins ce qui les regarde. 


Les felles font fouvent dangereufes de les! 
bleffer , parce que les Boureliers n’ont pas | 
toute l'attention, ni l’adrefle poflible à les 
bien rembourer. Il y en a qui pour éviter lin. 


convénient qui en pourroit arriver, {e fer- 
vent de couvertures de laine qu'ils doublent 
en deux ou en trois , & qu'ils ajuftent entre 





la feile & le corps du Cheval : mais il faut” 


pour lors que cette felle ait fes panneaux pe 


garnis : parce que s ils etoient trop rembour- # 
rez ,elle ne tiendroit pas bien en état, d'au 
tant | 
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tant qu’elle n'embrafleroit pas le corps du 
Cheval comme une felle à monter; il eft vrai 
que pour bien faire on arrête ces fottes de 
felles avec une efpece de furfaix quiy tient, 
& qui doit être bien fort, & muni d’une bon- 
ne courroie , & d'unelbonne boucle. On ap- 
prouve fort cette méthode, & l’on confeille 
de la fuivre, non feulement en voyage, mais 
encore dans le travail ordinaire , auquel eft 
deftiné un Cheval de trait. 
_ Ce qu’on vient de dire des felles dés Che- 
vaux, fuffit pour ne rien négliger à les exa= 
miner comme il faut : un tel harnoïs à fes 
commoditez & fes incommoditez, tant pout 
l'homme ir pour le Cheval; on ne fcauroïit 
trop y veiller pour l'interêr de l’un & de l'ati- 
tre, & l’on he fçait pas quelquefois quel pré 
indice caufé une nonchalancé de cette natu- 
re. [1 faut après ces obfervarions pour la felle 
voir file Cheval eftbien én bride. 
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CHALLT RAT TL 
Des differentes fortes de brides, > de ce qwil 


faurob/erver pour faire quelles brident bien 
un Cheval, tant en voyage, qu'en d'autres 
courfes particalieres. 


€” n'eft pas le tout que d’avoir exami- 
| né les felles des Chevaux & les au- 
tres harnoïis qui Jeur conviennent ; pouf 
voir s'ils font en érat de leur fervir fans les 
incommoder, lorfqu'ils voyagentsil eft en- 
core tres-néceflaire de foigner que tous ces 
Chevaux ayent des mords qui les embou- 
chent bien ; & pour cela on a jugé à pro 
pos de dire quelque chole des embouchu- 
tes, afin qu’on puifle juger fielles font bon- 
nes ou mauvailes. _ : LUS 

Pierre Antoine Ferare, Gentilhomme 
Napolirain, a très-bien écrit fur cette ma-# 
tiere. Il feroit à fouhaiter que cet Ouvrage 
fût plus commun qu’il n'eft, afin que les Cu-W, 
rieux puffent en profiter. x à 

La meilleureembouchure, generalementn 
parlant , eft celle qui ne blefe point la bou“ 
che du Cheval, & qui fçait le conduire at 
gré du Cavalier qui le monte. Les Chevau 
qui ont de l'école, en ont fur tout bien be 
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foin ; & encore faut-il qu’elles leur viennent 
jufte pour les rendre obéiffans à ce qu’on 
demande d’eux. 

11 ne faut pas croire que ce foit la bride 
feule qui affare la têre du Cheval, & qui le 
conduiie où bon nous femble: c’eft peu de 
chofe que cela, fi la main de celui qui le 
monte ne fçait lui prêter les aides qui lui 
conviennent: & pour bonne maxime, on 
doit toujours alleger un Cheval de la main, 
& l’égayer , autant qu’on peut, en lui te- 
nant la bride. 

Une embouchure, à proprement parler, 
eft un fer forgé en differentes facons, pour 
tenir fujette la bouche d’un Cheval. C’eft 
une partie de la bride ; les autres confiftent 

en refnes , gourmettes & branches. 

On compte de plufieurs fortes d’embou- 
| chures : Le canon fimple, c’eft le, meilleur de 
» fous, pourvü qu’on puifle À moyen 
! réduire un Cheval à j'obéiflance. Le canon 
) montant fe nomme ainfi, parce que la liber- 
| té donne quelque efpace pour loger la lan- 
» Sue du Cheval ; on l’'employe auffi pour ceux 
qui ont la langue un peu groffe , afin qu’elle 
"puiffle mieux fe remuer deffous. II y a des 
…écaches de quatre fortes; l'écache à bouton, 
“lécache à pignateile, à baverte, & Vécarhe 
- n0Ntanie. La premierea plufieurs noms dif- 
- ferens qui ne fignifient qu’une même chofe, 
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comme l’écache à melon ou4 baloites , fi bien 
que quiconque parle de lun, entend les 
deux autres. Cette embouchure convient 
fort bien aux Chevaux qui ont les barres 
rondes, charnues & peu fenfibles , qui font 
pefans à la main & rudes de la bouche. 

Il y a l'embouchure à olives, appellée ainfi, 
à caule de deux manieres d'olives aflemblées 
comme un canon fimple ; d’autres les appel- 
lent olives à conpler : c’eft ordinairement aux 
Chevaux de petite bouche qu’on les donne. 

On fe fert aufli du canon à pas d'äne pout 
lès Chevaux qui n’ont pas la bouche mau- 
vaife fans être tout-à-fait bonne, ayant la | 
langue très-grofle , ce qui fait qu’une tellé : 
embouchure en couvre toujours les barres | 
& ne produit par ce moyen qu'un appui, ! 
qui n’eft point du tout éveillé. 

On à eémcore trouvé l'invention de plu- 
fieurs autres fortes d'embouchurés, dont | 
nous ne parlerons point ici; nous en avons |! 
traité d’un aflez bon nombre pour pouvoir 
bien emboucher des Chevaux ; il fuffit de. 
dire , après tout cé qu'on vient de marquer, 
qué toutes lès embouchures doivent être 
proportionnées à la qualité de labouche d’un ! 
Cheval: comme par exemple, | 













. Quand le Cheval porte le neztrop haut, il 
faut lui donner une embouchure qui foit 
rude ; on prendra garde néanmoins qu’il ne! 
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force pas frop la main : car pour lors une 
bride rude ne produiroit qu'un mauvais ef- 
fet. Les brides douces & l’adreffe d’un Ca- 
valier réufliffent bien mieux à rendre un 
Cheval obéïflant. 

C’eft le tout aufli quand on achete des 
Chevaux, de voir s'ils ont la bouche bonne, 
celaeft rare ; & en acheter quoiqu'ils Fayent 
mauvaife, fous efperance de la réduire par 
le moyen d’une embouchure rude, c’eft fe 
tromper. 

De toutes les embouchures qui font au- 
jourd’hui en ufage & les plus eftimées, font 
les écaches & les tanons, parce qu’elles font 
les plus douces, & par conféquent les plus 
propres à drefler.& à réduire un Cheval à 

 l'obéïffance : il n’y a avec tels mords qu’à lui 

rendre & lâcher fouvent la bride, cela le 

‘tient leger à La main & lui maintient la ne 
che fraiche. 

11 faut fuir la mauvaife maxime de ceux 
“qui étant à Cheval, tiennent la bride ferme 
"& long-tems fans la lâcher ; c’eft le moyen de 
æuiner la meilleure bouche de Cheval qu’il y 
auroit , car cette maniere d'agir rend infen- 
“ble l'endroit où pofe l'embouchure : d’où 
vient que le Cheval après cela ne fçait pas ce 
“que c'eft que d’obéïr. Qu’on cbferve done 
“ce qu'on vient de dire fur les embouchures, 
 orfqu'il fera queftion d’emboucher un Che- 
| H ii} 
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val, foit pour voyage ou d’autres courfes, 
& qu'on fe fouvienne fur tout de lui tenir la 
tère legére le plus qu'on pourra. Paflons 
aux branches de la bride , qui pour être 
bonnes, doivent être faites comme on le 
Va dire. 


DES BRANCHES DE LA BRIDE. 


On appelle #renches d'une bride les deux 
pieces de fer courbées, qui portent l’embau- 
chure , les chênettes & la gourmette, & qui 
font attachées d’un côté à la têtiere, & de # 
l'autre aux rênes qui tienneht la tête du Che- 
val fujette. | 

Les branches d’une bride produifentleurs ! 
effets conjointement avec .le mords. Ce | 
font el!'es , generalement parlant , qui rame- 
nent le Cheval, c'eft l’aétion qui leur eft la # 
plus naturelle & celle qu’on eftime le plus # 
en elles; car lorfqu’il ne s’agit que de tour- 
ner à droit ou à gauche , ce n'eft pas une 
affaire. 4 

ya la branche hardie & la flafque. La à 
premiere raméne le Cheval à proportion de | 
ce que le trou du tourer eft plus ou moins 
éloigné de la ligne du banquet : au lieu que 
l'autre diminue l'effet de l'embouchure, en# 
que at donner le Cheval plus librement dans | 

l'appui. Voici quelques avis fur ce qu'on“ 
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doit obferver, pour proportionner aux Che- 
vaux les branches d’une bride. 

Quand un Cheval , par exemple, porte le 
nez trop haut, il faut que la branche foit har- 
die : car plus elle eft éloignée, plus elle a de 
force à tirer ; fiau contraire le Cheval porte 
Ja tête trop en bas, il fera bon de donner une 
branche flafque à fon embouchure. 

On prendra garde que les branches d’un 
mors foient toujours juftes en ligne droite, 
‘ depuis le banquet jufqu’au touret de l'an- 
neau dela reine. 

Il fe vend de plufieurs fortes de branches 
chez les Eperoniers;il y a la éranche Francoi- 
fe , elle eft propre ordinairement pour les 
Chevaux qui portent l’encolüre aflez hau- 
te, mais qui donnent un peu du nez au 
vent. | 

La Granche à la gigotte raméne beaucoup, 
&reléve peu; elle convient à un Cheval dont 
lencolüre eft étendue droit en avant, parce 
qu’elle le raméne à merveille. 

Nous avons la éranche à l4 Connetable ,elle 
eft merveilleufe pour les Chevaux qui por- 
tent très-bas : elle leur reléve l'encolüre, & 
Jeur donne avec cela l'appui très-leger. 

Il y a encoreune autre #ranche Francoife, 
dont l'effet eft different de celui que pro- 
duit la premiere. Celle-là eit pour les 
Chevaux de bañle encolure: elle à la force 

H iiij 
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de la relever, parce qu’elle eft hardie dans 
toute la ftruéture de fes parties. 

On fait des branches à genou, appellées 
ainfi, parce qu'elles forment en effet par le 
bas une maniere de genoux; elles font fort 
d'ufage pour les Chevaux qui s’ arment con- 
tre la poitrine , & les relevent admirable- 
ment bien. 

Autre branche à la gigotie, qui eft pourles 
Chevaux qui portent beau, mais dont l’in- 
clination eft de porter bas, foient qu’ils man- 
quent de force, ou par mauvaife habitude : 
cette branche fçait corriger ces deux défauts, 
& ramener l’encolüre d’un Cheval en belle 
pofture. 

Nous avons déja parlé d’une branche à la 
Connétable ;' en yoiciencore une-autre du 
même nom, mais dont l’ufage eft different, 
elle eft pour les Chevaux qui portent beau: 
cette branche eft foible ordinairement, mais 
à quoi bon en chercher une ferme pour af. 
fujettir un Cheval qui vous donne d’abord 
ce que vous demandez ? 

Enfin il y a la éranche droite à piflolet qu’on 
appelle de la forte, à caufe qu’elle reprefente : 
use maniere de piftolet dont le canon eft 
droit; elle eft bonne pour les jeunes Che- 
vaux qu’on veut inftruire, parce qu’elle ne 
les rebutte nullement: c’eft la plus douce de 
toutes les embouchures, & celle qui fçait 
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mieux faire gagner le confentement d’un 
Cheval. 


DELA GOURMETTE. 


Pour /4 gourmette , c'eft une chaîne de fer, 
attachée au haut des branches de la bride par 
un trou qu'on nomme l'œil, & qu’on pla- 
ce fous la barbe du Cheval, en lattachant 
de l’autre côté à un petit crochet pendant. 
Sans cette chaîne la branche n'auroit aucun 
effet. 

Cette partie de la bride n’eft pas autre- 
ment d’une confideration bien importante 
dans les embouchures, iLfuffit qu’elle foit de 
longueur raifonnable , c’eft-à-dire, qu’elle 
ne pañle point trop la barbe du Cheval, ni 
qu'elle ne defcende point trop bas. 


DES RESNES. 

_ Les refñes feront d’un bon cuir, qui eft or- 
dinairement celui de Hongrie qu’on em- 
ploye pour ces fortes de harnois; elles feront 
montées juftes , car fans cette précaution les 
branches ne vont que de travers, & ne gui- 
dent par conféquent que très-mal un Che- 
vai. | 

Telles font aujourd’hui ies meilleures em- 
bouchures, & dont on fe fert pour toutes 
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fortes de Chevaux: & après tout ce qu’on a 
dirfur cette matiére, on {çaura que pour fai- 
re qu'un Cheval foit bien embouché, il faut 
qu'il ait la commodité de la langue, c’eft-à- 
dire, qu'elle ne foit point ferrée : carilya 
des Chevaux qui l'ont plus épaiffe les uns que 
les autres. 

Il eft à propos que l'embouchure porte 
juftement fur le coin des gencives : que fi la 


levre eft trop groffe , on la fépare de la gen- ! 


cive avec les annelets , à caufe qu’il y a beau- 


coup de Chevaux qui mettent la levre fous ! 
lembouchure, & qui parce moyen ôte l’ef- ! 


fet qu’elle pourroit produire. 


On ‘foignera de bien accommoder les | 
branches à lembouchure,de quelque manie- # 


re qu'elles puiffent être , d’en placer l'œil 
haut ou bas, felon que l’encolüre du Cheval 


le demandera, & l’on prendra garde que la | 


gourmette porte & repofe en fa place, qui 
æft le petit pli qu’on voit fous la barbe du 
Cheval. 


S'il arrivoit, par hazard , que le cfochet de! 


| 
3 
| 
j 


L 


la gourmette pinçât la lévre du Cheval, il 
fauiroit le courber en haut vers la branche" 
du mors ; ce qui arrive affez fouvent, fur” 
tour quand l'embouchure eft à canon, qui 
par a rondeur enfle & reléve la lévre de ce 


Cheval. 


I. faut outre cela confiderer fi Le Cheval 


si 
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a la. bouchie fendue, & en ce cas lui donner 
une groffe embouchure , ou bien mettre la 
tranchefile plus haute & près de l’œil de la 
branche,& dans l’œil même s'il en eft befoin. 

Si la bouche eft peu fendue , on lui 
proportionnera fon embouchure, & on 
Ôtera même la trenchefille, on le juge à 
propos. 

Comme il y a des Chevaux qui ouvrent 
trop la bouche, on les embouchera d’un pas 
d'âne àla Pignatelle ; cette embouchure lui 
eft très-propre, parce que faifant la bafcu- 
le , elle ne fait point battre à la main, &ne 
blefle point la bouche du Cheval. 

Outre les parties dont nous avons dit qu’é- 
toit compolée une embouchure, il eft bon 
de fçavoir encore qu’elie a deux cotez faits 
de canons , d’écaches, d'olives de berges, 
de tambours , fampanelles, poires, balottes, 
melons , anelets , roüelles & patenôttes, 
avec la liberté de la langue. 











pa Li] 


PAR PITRE XTIE 


Comment connoitre fi un Cheval cf? bien 


d embouche. 


Our connoiître fi un Cheval eft bien 
embouché, mettez-lui une bride à la 
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bouche, & que ce foit celle toujours qu’on 
a crû lui être la plus propre, placez-là bien, 
& prenez garde qu’elle ne {oit ni trop haute 
ni trop baffle ; la premiere maniere fait fron- 
cer la levre, & l’autre fait pañler la bride fut 
Je crochet. 

Dans l'incertitude où l’on eft de fcavoir 
pofitivement quelle bride peut le mieux con- 
venir à un Cheval, donnez lui-en plûtot 
une douce qu’une rude, celle- là le réduit 
bien mieux à l’obéiflance que l’autre. 

Après cela montez deflus , ajuftez les rê- 
nes de la bride dans votre main, enfuite 
faites reculer le Cheval deux ou trois pas 
feulement , ou faites faire tout cet exercice 
par un autre que par vous saprès quoi vous 


examinerez file Cheval a la bouche ferme ! 


en reculant ainfi, s’il eft franc & obéït bien: 
fi tout au contraire il feint d'exécuter ce 
qu’on lui demande , afin de l’emboucher 
après comme on le jugera à propos, s’il ne 
l'eft pas d’abord. 

Ce que deflus déja obfervé, on fait mar- 
cher le Cheval, afin que celui quile monte, 
fente en fa main ce dont il eft capable. On 
s'attache. enfuite à connoitre fi l’embou- 
chure eft trop groffe, fi la branche eft trop 
longue ou trop courte; la courte eft bonne 
pour contraindre le Cheval quand1l veut 
lécre ; & la longue le laiffe libre, parce qu’il 
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fe raméne afléz bien lui-même, c’eft-à-dire, 
qu'il place fa tête dans une très-belle pof- 
ture. 

11 faut encore après tout cela faire che= 
miner le Cheval au pas, au galop, partir 
& arrêter, & confiderer dans tous les mou- 
vemens qu'il fait, de quelle nature eft fa 
bouche; & fur le jugement que vous en por 
terez , vous lui donnerez l'embouchure qui 
lui conviendra. 

Arrêtez à préfent votre Cheval, ouvrez- 
Jui la bouche fans toucher à l'embouchure, 
& voyez fi fa langue eft grofle; & s’il l'a fer« 
rée, en cé cas dégagez-la lui par un autre 
mors & qui foit tel que nous avons dit ci- 
dévant en pareille occafion: s'il arme de la 
lévre , faites-en de même ; & faifant une 
férieufe attention à toutes fes actions, étu- 
diez- vous à y faire proportionner les difie- 
rentes embouchures dont on a parlé. 

Voiià en termes generaux & particuliers, 
cé qu’on a crû devoir dire pour bien embou- 
cher toutes fortes de Chevaux, tant pour la 
proportion des branches , que pour ce qui 
concerne le dedans de leur bouche , en y 
ajoutant ou diminuant quelque chofe, ou 
changeant quelque piéce de l'embouchure. 

Car, parexemple, pour la gourmette , il 
faut, comme on a déja dit, qu’elle foit bien 
proportionnée & à l'ordinaire: file Cheval 
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néanmoins à la barbe déliée, tendre & fort 
fenfible , ainfi qu’on en voit quelquefois, on 
lui en mettra une de cuir jufquà ce qu’il ait la 
tête ferme. 

11 faut bien y ajufter cette piece , fur tout 
aux Chevaux qui ont la peau fur la barbe, 
fans y avoir un petit pli, pour empêcher que 
cette efpece de gourmette ne monte pastrop, 
ce qui fe trouve fouvent en beaucoup de 
Chevaux qui font beaux & bons. 

Pour remédier à ce défaut, il faut tenir les 
crochets de la gourmette un peu longs & 
courbez, & les annelets pius longs ; & s’ileft 
beloin, en mettre un au-deflus de chaque 
crochet dans l'œil de la branche du mors. 
Cet annelet empêchera que le crochet ne 
fe fouleve & le tiendra toujours bas en fa 
place 

On ne doute pas, que pour entendre tout 
ce qu'on vient de dire, il ne faiile beaucoup 
être verfé dans la connoiffance des Chevaux. 
Ceux qui n’y ont qu’un peu de teinture au- 
ront de la peine à s’en tirer par la fimple le- 
ture, il faut de la pratique & beaucoup d’é- ! 
tude ; fans cela on n’eft toujours que novice 
en cet Art. 


Re 
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CHAPITRE X1V. 





La véritable méthode de gouverner les Chevaux 
lorfqwils font en voyage. 


| Yant donc pris garde foigneufement à 

M ce que le Cheval foit équipé comme 
on vient de le dire, de maniere que rien ne 
lui manque; fi c’eft un Cheval fin & qui ne 
foit point accoutumé à la fatigue, ileft bon 
de commencer par le mettre en haleine par 
de petites courfes, qu’on lui fait faire de tems 
entems avant que de commencer le voyage. 
Si c’eft un Cheval de travail, il ne fera point 
befoin de.cette précaution ; il fufira qu'il 
ait bon corps & qu'il fe foit repofé quelque 
tems. 

La bonne maxime, lorfqu’on voyage, eft 
de commencer à mener les Chevaux à peti- 
tes journées, qu’on augmente peu à peu à 
mefure qu’on marche, c’eft-à-dire, de faire 
fix lieuës le premier jour, puis huit, enfuite 
douze , & plus, file Cheval eft vigoureux s 
_onentend des lieuës de Paris, ainfi des autres 
à proportion. 

Quand le voyage eft long, il eft à propos 
de féjourner le trois ou le quatriéme jour, 
cela fait reprendre vigueur aux Chevaux qui 
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n’en vontque mieux après , d'autant qu’ils 
{ont en haleine, & qu’ils ne font point fujets 
à perdre l’apétit , à avoir les avivés, ou à de- 
venir fourbus ou gras fondus , ce qui arrive 
aflez fouvent aux Chevaux de felle & fur- 
tout à ceux qui font d’un temperament dé- 
licat, plus en été qu’en toute autre faifon. 

J1y ena qui croyent qu’il n’y a qu’à avan- 
cer chemin, & que des Chevaux ont toujours 
afñlez de force pour fournir leur carriere, 
mais ils fe trompent bien fouvent, étant obli- 
gez , par la trop grande fatigue qu’ils leur 
donnent, d’en laifler quelquefois un ou deux 
fur la litiére : au lieu qu’un féjour les auroit 
garenti de cet accident. 

La j journée étant commencé, on peut mar- 
cher en été jufqu’à fegt heures, &en hiver 
jufqu’à neuf, puis faire boite lés Chévaux 
en quelque ruifleau ou riviere. Gardez-vous 
bien de les prefler incontinent après qu’ils 
ont bû : cela eft dangereux de les rendré 
pouflfifs. | 

La bonne maxime vetüt qué pendant 
qu'un Cheval boit, on lui rompe fouvent 
l'eau, c’eft-à-dire, qu’on lui léve da rête 
pour le faire boire à diverfes repriles. Si ce= 
pendant le Cheval avoit chaud ; il faudroit 
après qu'il auroit bù , le preflér un peu au 
trop, ou petit galop, de crainte que la froideut 
dont eft l’eau , ne coagulé ; & n'arrête le 

fang 
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ing dans lès vaifleaux du poumon; ce qui 
-Feroit que le fang venant à y fermenter & à 
en yirriter les membranes , le Cheval pour- 
roit devenir pouflif. 

Quelques habiles en fait de Chevaux; 
n’äpprouvent point qu’à la dinée on ne leur 
‘donne à boire que deux heures après qu'ils 
font arrivez, f l'on ne veut, difent-ils, s’ex- 
pofer à les perdre, & qu'il vaut mieux à cau- 
{e de cela, les faire boire en chemin, pour 
ne pointtrop tetarder à repartir : il n’y a que 
pour les Chevaux de carrofle & ceux de tira= 

| ge, qu'Isfont de ce fentiment. 
On voit tous les jours néanmoins dans leg 
Hôtelleries obferver le contraire à l’égard 
des Chevaux de felle,qu’on mene boireavant 
que de leur donner l’avoïne , fans que pour 
cela il leuren arrive aucun mal. | 
.: À propos d'avoine, il eft bon d’en dimi- 
 nuer l'ordinaire aux Chevaux les deux pre- 
 mieres journées, c’eft aflez de quatre ou 

cinq petits picotins , c'eft le moyen de ne 
» les en point dégoüter ; mais après aufli, & 
lorfqu’ils font en haleine ,; on peut fans dan- 
. ger leur en donner jufqu’à ‘huit picotins. 

"Il eft bon d’obierver un Cheval quand il 
| mange {on avoine, car s’il ne fait que la ri 
ter, c'eft une marque qu'il eft dégoûté : 

faut la lui Ôter pour cette fois, & jui ms 
du fon motüillé ; cela lui ouvre l’apétit & le 
1 
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‘foutient. Si l’on a de la T hériäque ou de POr- 
viéran , il eft bon dé lui en faire prendre dé- 
“layé dans du vin, une once fufhit;s & on fe 
fouviendra pour lors quil faut'le tenir ue 
‘pendant une heure. 

Si le Cheval eft dégouté de tout , & qu on 
ne fçache que lui préfenter pour lui ôter ce 
dégoût, il faudra avoir ‘recours aux remé- 
des dont nous parlérons dans la juite pour 
cela. 

Lorfque vous êtes arrivé à J'Hôtellerie, 
“faites prendre votre Cheval para bride; & 
fi, approchant du lieu où vous voulez cou- | 
‘cher , vous avez preflé ce Chéval'par quel- 
ques raifons-que ce puifle être, faites-le un ! 
peu promener En main au petit pas,de crainte | 
qu'étant échauffé, il ne fe réfroidiffe trop vi- 
te, ce quiféroit capablede le morfondre. 

Onfçait bien que cette maxime ne fera 
pas récüe également de toutlemonde, qu'un 
Cavalier qui montera un Cheval de petit 
prix, ne prendra pas tous ces foins , & qu’un 
Cocher ou un Roulier ne lécoutera que 
commeune chanfon:tant pis pour eux. Mais 
aufs’il furvient à leurs Chevaux quelque 
fourbure ou quelque morfondure, qu'ils né 
“s’en prennent qu’à eux-mêmes. !: t 

Du moinssily a des gens ‘qui ne foient 
‘pas affez amoureux de leurs Chevaux poum 
“prévenir cesinconvéniens par ce qu’on vient" 


, 
| 
( 
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de dire, qu'ils foignent donc, lorfque leurs 
Chevaux ont chaud en arrivant , de les bien 
faire frotter par tout, lorfqu’ils font entrez 
à l'écurie ; & de les couvrir , s’il fe peut, de 
quelque couverture. 
Suppofé au contraire qu’un Cheval ait êté 

mené doucement, & qu'il arrive à | 'Hôtelle- 
rie fans être échauffé, on l’attachera au rate. 
lier fans être débridé qu’il n'ait pris haleine; 
puis on le défanglera, on lui ôtera la crou- 
piére, on lui lâchera le poitrail, & on met- 
tra de la paille fous les panneaux entre le 
Cheval & la felle , qu'on fe donnera de gar- 
de d ôter: on fçait ,par expérience , que cela 
le foulage & le rafraichit. | 

. On ne déharnachera point aufliles Che- 
vaux de carrofle , ni ceux de tirage , qu’ils 
n'ayent pris haleine, & ne foient efluyez en 
partie de leur fueur. | 
La litiére eft fort néceffaire aux Chevaux; 
c’eft un diurétique pour eux , quiles foulage 
beaucoup , lorfqu'ils font arrivez à l'écurie; 
elt pourquoi on leur en donnera de la frai- 
che. Si par hazard en chemin un Cheval fem- . 
le témoigner avoir envie d'uriner, il faut 
arrêter , le laiffer faire, & même l'inciter à 
ette néceflité naturelle. Un Cheval qui 
loyage, n'en vauttoujours que mieux quand 
Lpiffe ; au lieu que les Jumens n’en rendent 
la un meilleur fervice quand elles ne le font 
a5, Ji; 


OO. ee. 
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Une chofe à laquelle on ne fçauroit trop 
prendre garde lorfqu’on eft arrivé à l’écurie, 
c’eft d’ôter d’abord le vieux foin du ratelier, 
de nétoyer l’auge de toutes fes ordures, car 
il ne faudroit que cela fs dégouter un 
Cheval. 

Siavant que d'arriver à l'Hôtellerie, on 
trouve une riviere ou un ruifleau, ilfera bon 
d'y égayerun peu le Cheval, fans le laiffer 
boire, ni lui en donner jufqu’au ventre.L’eau 
pour lors , par fa froidure , reflere les hu- 
meurs, &-empèche qu’elles ne tembent fut 
les jambes; il eft vrai qu’on ne peut gueres 
faire ce plaifir qu'aux Chevaux de felle, 
quoiqu' on voye quelquefois pratiquer cet- 
te méthode à l'égard des Chevaux de carrof- 


fe & de ceux de trait, par ceux qui fcavent 


ce que c'eft que de les gouverner. 
Quand les Chevaux font arrivez à l” écurie, 
on les attache au ratelier avec les précau- 
tions dont on a parlé : puis lorfque leur fueur 
eftun peu paffée, il faut les débrider, s'ils 
commencent à tirer le foin. Cette contrainte 
de la bride les met en appétit, & la méthode 
en eftadmirable. 
La trop grande chaleur attenue extrême- 
ment les Chevaux ; c’eft pourquoi il arrive 
quelquefois qu’un Cheval quia trop chaud, 
quelque bridé qu’il ait été, ne veut point 
manger du tout alors; & pour lexciter à le 


| 
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_ faire, on lui donne d’abord environ deux 
‘jointées d'avoine; ce grain lui éguife lap- 


pétit. , 

La bonne méthode eft de donner. tou- 
jours l’avoine aux Chevaux après qu'ils ont 
bü. Quoiqu'il yen ait quipratiquent le con- 
traire , il eft conftant néanmoins que la pre- 
miere maxime eft la meilleure ; d'autant que 


 Javoine donnée après qu’un Cheval a bü, 


corrompt la crudité de l’eau, & empêche la 
coagulation des parties du fang, qui rend 
fon mouvement difficile ; & c’eft ce qui ar- 


_rive fouvent lorfqu’un Chevalboit après fon 


avoine, & d’où s’enfuivent plufieurs mala- 
dies qui lui furviennent. 

Pour nétoyer la langue & le palais des 
Chevaux de la pouffiére qui y a voléen che- 
min, & qui les dégoute , or prend un pico- 
tin de fon pour chacun, qu’on met dans l’au- 
ge, & qu'on moüille pour les faire barboter 
dedans ; cela les rafraîchit & leur fait après 


_ trouver le foin meilleur : tous Chevaux tant 


de felle, de carrofle ,que de trait, s’accom- 
modent très bien de cet expédient. 

Mais pour revenir aux eaux dont on pour- 
raabrever les Chevaux lorfau’ils feront atri- 


vez à l'Hôrellerie, quoique nous en ayons 


déja*dit quelque chofe, il ne fera pas hors 

de propos d’en toucher encore certaines pro- 

priétez qui les regardent chacune en particu- 
J'it} 
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lier, 2fn de les donner comme il faut & fans. 


danger. 

La foif qui vient aux Chevaux fe fait ordi- 
nairement fentir au gofier & fur la langue, 
& eft caufée à ces parties par un mouvement 
trop agité du fans, qui les deffechant extré- 
mement, les altére , ainfi qu'on le voir tous 
les jours. | 

Cette altération s’augmenteroit de plus en 
plus , fi on n’y remédioit par quelque liqueur 
qui lui convienne , & dont les particules 
foient fi délicates & fi fubtiles, que venant à 
gliflerlegérement fur la langue & dans le go- 
fier , elles n’en pénétrent les pores que pour 
y ralentir le ferment des parties du fang qui 
les picotent , & qui y caufent cette foif dont 
on parle. 

C'’eft donc par le moyen de l’eau que le 
Cheval appaife fa foif; mais comme toutes 
les eaux indifferemment ne peuvent pas pro- 
duireun bon effet, voici là-deflus ce qu’on 
doit examiner avec attention. 

A vant que de donner à boire aun Cheval, 


lorfqu’on eft dans une Hôtellerie , il eft né- 


ceffaire de voir quelle eft cette eau : il faut 
qu'elle foit fi fimple & non-compolée, c’eft-à- 
dire, de riviere, de puits, de fontaine ‘ou de 
ruifleau. 

L'eau de fontaine eft trop cruë , il faut y 
tremper la main pour en ôter la crudité , Qu 





DES CHEVAUX. T3<- 
bien ne la donher qu'après avoir été échauf-. 
fée au foleil. Cette crudité eft aufli dangereu- 
fe à caufe des obftruétions au paflage du fang 

 quife coagule , & met en défordre les parties 
par où il pañle. L’eaz de puits n’eft gueres, 
meilleure, & produit les mêmes effets, fi fa 
froideur n’efttemperée , comme on vientde. 
le dire, ou en y mélant du fon. 
Ces eaux, à la vérité , ne font dangereufes 
qu'en été , où leur fraicheur fe fait fentir ex- 
ceflive ; car en hiver leur fraicheur n’eft pas fi 
fenfible, & par conféquent elles ne peuvent 
point faire de mal. 
Mais la meilleure eau eft ceke de riviere : 
I foleil qui léchauffe, la retife par fa cha- 
leur; & quoiqu’elle ne foit pas fi filtrée que 
_ les précedentes , elle acependant moins de 
parties qui embarraflent les humeurs & qui 
les arrèrent. On eftime autant l’ezx des ruif- 
feaux. 2Ÿrle | 
Pour les eaux croupies, elles font très-dan- 
gereufes ; celles qui font troubles ont un vice 
qu'onne peut corriger : Car lorfque leurs fe- 
. ces viennent à {e dépofer dans l'eftomac des 
Chevaux qui en boivent ,ellesy caufent un 
 Itrès-grand défordre. 

Les eaux de pluye font après-tout trop le- 
scres & trop fubtiles, ce qui fair qu’elles 
emportent trop tôt la nourriture aveceli®ss 
L de maniere que la co&ion n’en étant point 
l ii 
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tout-à-fait parfaite , elles n’opérent que de 


très-mauvais eflet. L'eau decifferne n'eft pas 


plus eftimée ; cependant dans le befoin 
on pourra s'en pañler , en la blanchiffantavec 
du fon. 

Lors donc que le Cheval aura bû, on lui 
donnera l’avoine, qu’on lui laiffera manger 
en repos. 

On ne peut trop blâmer ceux, qui par une 
méthode très-condamnable, frottent ou font 
frotter les jambes de leurs Chevaux lors 
qu'ils font arrivez à l'écurie : loin de leur fai- 
re du bien à ces parties, comme ils le préten- 
dent, ils les rendent au contraire fufceptibles 
des humeurs émüûes le long de la journée, 
qui y font un dépôt très-dangereux dans la 
fuite, en ruinant le Cheval. 

Il vautmieux, fi-tôt qu’on eft arrivé; me- 
ner le Cheval à l’eau , pour lui rafraichir les 
jambes feulement, owbien les lui faire la- 
ver avec un fceau ou deux d’eau fraiche: 
cela ferme le conduit aux humeurs, qui 
pour lors fontagitées, & qui le rallentiflant 
petit à petit, {e fixent & font leur fonction 
ôtdinaire. 

Après cela, & lorfque le Cheval eftefluyé, 
& qu’il n’a plus chaud, frottez-lui les jam- 
bes tant qu'il vous plaira, elles n’en vau- 
dront que mieux. Cette friétion fe fait avec 


un bon bouchon de paille, & ouvre pour 
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lors les pores, ce qui facilite beaucoup les. 
humeurs à fe redifier. 

Il arrive quelquefois que les Chevaux ont 
les jambesenflées de laffitude & fort roides ; 
& pour les leur. déroidir & les délaffer, on 
prend de la lie de vin, des herbes odoriferan- 
tes, & du miel dont on frotte ces jambes » 
c’eft un reméde fouverain pour les délafler: 
on a ce foin le foir, & pendant la nuit cette 
” fomentation opére fon effet : Ou bien, 

Prenez deux pintes de vinaigre & deux li- 
vres de fel, mêlez le tout enfemble, & en 
frottez les jambes du Cheval pendant une 
demi - heure. Il aura beau‘avoir été poufé 
en chemin, il ne deviendra pas fourbu, 
pourvä qu'avant cette friction on l'ait un peu 
promené en main. 

Les Rouliers ne prennent gueres lespré- 
cautions dont on vient de parler, ni les Mef- 
fagers: quand ils fe ferviroient pourtant de 
ces avis, ils n'en feroient quemieux. : 

En quelque rems qu’on voyage, il faut 
toujours à la dinée défeller le Cheval, & lui 
tâter par tout s’il n’eft point bleflé. On le 
defelle en été fi-rot qu'il eft arrivé , pour le 
frotrer après fous la felle avec de la paille: 
fi c'eften hiver, on ne le défelle que lors 
qu'il a pris haleine, & qu'il eft un peu efluyé. 
Quand le Cheval a été une heure ou deux dé. 
fellé, on connoït mieux s’'ila du mal, que 
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Jorfqu’il eft fraîchement , parce que les par- 


ties du fanz dans la circulation , ayanttrou- 


vé leur paflage dérangé à l'endroit où le Che- 
val eft bleffé , & n'ayant plus affez de force 
pour fe l'ouvrir à l’ordinairé , elles font obli- 
gées d’y refter, après que le grand ferment 
eft ralenti ; & comme elles s’y accumulent, 
la partie affligée s’enfle à mefure que le Che- 
val fe refroidit. | 

Si l’on s’apperçoit en chemin que la felle 
du Cheval fe foit élargie, foit par la maigreur 
que la fatigue du voyage lui ait caufée, foit 
par autre accident , ce qui fe remarque ‘lorf- 
que les pointes des arçons ne touchent point 
contre le corps du Cheval, ii ne faut point 
manquer de les faire rembourer aufli-tôt, 
autrement il feroit en danger de fe bleffer. 

Enfin, après avoir exactement obfetvé tout 
ce qu’on vient de dire, on fait donner l’a- 
voine au Cheval, qu’on laifle feul pour la lui 
Jaifler manger en repos ; mais avant que de 
fe retirer , 1l faut voir fi la longe du Cheval 
eft attachée de maniere, qu’il puifle fe cou- 
cher aifément pour fe repofer. 

Après que le Chevala mangé fonavoine, 
ile bon de revenir à l'écurie pour le faire 
étriller, & détacher par ce moyen les poils 
que la fueur aura collez contre la peau; on 


fe contentéra de le frotteravec un bouchon 


de paille pendant un quart-d'heure. 


nn ———— 
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On n’oubliera pas, encore étant arrivé à l’é- 
curie , de lever les quatre pieds du Cheval, 
& de voir firien n’y manque ,afin d'y mettre 
ordre , files fers ne portent point fur la folle; 
on Ôtera le gravier qui s’y trouvera avec un 
couteau,& on y fubfiftuera de la fiante deVa- 
che ; cela raccommode merveilleufement 
bien les pieds d’un Cheval quieft fatigué ; & 
fi c'étoit le fer qui portat fur la folle, ce qu’on 
ne peut bien remarquer que lorfqu’il eft de- 
ferré , on lui féroit parer le pied en cet en- 
droit, puis rattacher le fer, & lui frotter ce 
pied avec du vieux oing, ou faindoux, pour 
après lui faire fondre deflus tout chaudement 
de la poix noire. Ces foins là regardent ge- 
neralement tous les Chevaux, tant defelle, 
de carrofle , que detirage. 

La plupart des gensqui conduifent desChe- 
vaux de fomme , tels que font ceux des mef- 
fageries , & quelques autres, les laiffent cou- 
cher avec leur bât , lorfqu’ils ont remarqué 


_ queces Chevaux fontenflez fous la felle , de 


peur que pendant la nuit le froid n’augmente 
confiderablement l’enflüre, parce qu'on ne 
les pourroit bäâter le I:ndemain; cette maxi- 


«me eft défaprouvée de tout ce qu’il y a de 


| 
| 


bons connoifleurs en Chevaux , & difent 
qu'il vaudroit bien mieux remplir un fac de 
bon crotin bien chaud , & le lier fur l’enflu- 
re, celà eft fpécifique pour la faire pañler. 
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Tous les foins & les précautions qu’on a 
dit qu’il falloit avoir à l'égard des Chevaux 
avant que de les monter au commencement 
d'un voyage, doivent s’obferver toutes les 
fois & tous les matins qu'on veut partir ; car 
une felle peut s'ouvrir & bleffer par confé- 
quent un Cheval ; d’autres harnois peuvent 
s’ufer & fe brifer, & retarder la journée en 
chemin, fi l'on n’y prenoit garde : il en eft 


ainfi de bien d’autres chofes qui demandent . 


qu'on les vifite avec attention. 

On ne doute pas que toutes les inftruétions 
qu'on vient de donner fur la maniere de 
gouverner toutes fortes deChevaux en voya- 
ge, ne rebutent une partie de ceux qui ne fe 
foucient gueres de leurs Chevaux, & qui 
croyent que,parce que ces animaux font faits 


pour porter l’homme, ils doivent le porter : 


fans qu’il en coûte beaucoup de foins & d’ar- 
gent ; c'eft ce qui les trompe, & l’on voit 
ces gens-là auffi bien fouvent être obligés de 
changer de Chevaux, parce qu'ils fe ruïnent 
en peu de tems à leur fervice : ce n’eft pas 
là être Cavalier ; c’eft être, s’il faut lâcher le 
mot, bourreau de Chevaux. 

On eft perfuadé que ce n’eft pas pour ces 


gens-là qu’on écrit , que leur indolence à ! 
l'égard de leurs Chevaux, & quelque chofe 


encore plus que tout{cela, prévaut fur la 


perte qu’ils en peuvent faire ; & que poui- 


| 


| 
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và qu'ils faflent bonne chere quand ils font 
arrivez à une Hôtellerie, arrive qui pourra 
du refte ; que ceux-là pour les punir de leut 
peu de naturel & de leur parefle, puiflent 
toujours fe trouver démontez, de manieré 
qu’ils foyent contraints d'aller à pied'le refte 
du voyage.;Pour les vrais amateurs de Che- 
vaux, on efpere qu’ils tâcheront de faire leur 
profit de tout ce qu’on vient de dire. 





GRAPITRE XV. 


De ce gw'il faut faire pour rétablir en bon corps 
Les Chevaux fatiguex® un voyage, ©": des foins 
Hrdinaires qu'on doit leur donner à l'eeurie, 


T Ous avons parlé affez amplement de 

l'étude particuliere qu’on doit avoir à 
égard des Chevaux, pour les entretenir en 
bon corps iorfqu’ils font en voyage, voyons 
maintenant ce qu'ils exigent de nous lorf- 
qu'ils font de retour. 

Quelques bons foins qu’on aït pris après 
eux pendant toute cette carriere, fur tout 
lorfqu’elle a été un peu longue, n’empé- 
chent pas que la fatigue n’altere un peu leur 
tempérament, & il eft rare que la frequen- 


te fermentation du fang ne dérange en ces 


animaux les humeurs,quelques réglées qu’el- 
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les puiffent être au dedans d'eux. æ 

Il eft donc queftion ici de rétablir un Che- 
val fatigué ; & pour cela lorfqu’on eft arrivé, 
on fait Oter d’abord deux cloux du talon de 
chaque pied de devant, on le faigne du cou, 
on lui donne au lieu d'avoine du fon moüil- 
lé pendant dix ou douze jours, & onne le 
laiffe point manquer de litiere fraiche 
pendant tout le jour n1 la nuit, Il y en a qui 
leur mettent de la fiante de Vache fous les 
pieds, la méthode en eft merveilleufe ; par- 
ce que , comme après une longue fatigue, 
les pieds font fujets à enfler aux Chevaux, 
cette fiante les leur defenfle. | 

Nous donnerons après d’autres remedes 
pour arrêter le defordre qui pourroit fur- 
venir à ces parties,on ne les a; pplique qu’a- 
près la faignée ; on dira comment cela fe 
fait. 

Quand on juge que le Chevaleft delafé, 
on le ferre de nouveau, puis foir & matin: 
en Eté on le mene à la main, ou on le laiffe. 
égayer une demie heure, & eu Hiver autant 
de tems qu'il en faut pour boire : cela ral- 
lentit le mouvement des efprits , qui par 
leur trop gragde agitation pourroient cau-. 
fer quelque alteration à {es jambes. Le bain 
eft très-falutaire pour delaffer un Cheval, 
& il eft bon auf de leur frotter les jambes 
avec de l’efprit de vin on de l’eau de vie (im 
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plement , eu bien de l’eau de vie méléeavee 
de l’huile de noix : ou bien, 

Prenez de la lie de vin, mettez-la chauffer 
moderément , mettez-y environ deux livres 
de miel & de farine de fromentiremuez bien 
le tout fur le feu jufqu’à ce qu'il commence à 
s’épaiflir : enfuite frottez-en les jambes du 
Cheval tous les vingt - quatre heures , juf- 
qu’à ce qu’il foit délaffé, 

D’autres prennent fimplement du vinai- 
gre & des cendres chaudes , dont ils char- 
gent les jambes de leurs Chevaux : ces in- 
grédiens ont des parties fubtiles & volatiles, 
qui fabtilifant les matieres, & dilatant les po- 
res , font que les humeurs qui gonflent les 
jambent, fe diflipent. | 


AUTRE EMMIELLURE. 


+ Prenez de l’efprit de vin, de l'urine d’en- 
fant de huit à dixans, de chacun une chopi- 
ne, un quarteron d'huile de laurier; agitez 
bien le tout , & en frottez les jambes du Che- 
val , fi vous les voyez enflées : ce remede 
s'applique à froid. L’huile dont ce réfolutif 
eft compofé , empêche la diffipation des par- 


_ties fpiritueufes ; & pour bien faire, il fut 


après la friétion , envelopper les jambes du 
Cheval de linges chauds, pour aider la pé- 
nétration des parties volatiles, 


D] 
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On donne ces remédeés aifez & de peu de 
frais , afin qu'il n’y ait perfonne qui ne 
puifle s’en fervir pour toutes fortes de Che- 
vaux, tant de felle, de carroffes, que detrait, 
Refte après cela à leur fournir la nourritu- 
re qui leur convient, & la leur donner à 
propos. 


Soins ordinaires , qu'en doit donner aux 
Chevaux. 


Soit qu'un Cheval foit en bon corps ou 
autrement , c’eft-à-dire , qu'il n’y foit pas 
tout-à-fait ; mais qu'il fe portebien, il faut 
journeliement le foigner comme on va le di: 
re ; & pour cela d’abord avoir tous les meu- 
bles propres à une écurie bien ordonnée. 
Voici quels ils font. 

Il faut une érrille qui foit forte & legere. 
Les meilleures viennent d'Angleterre. La 
néceflité d’étriller les Chevaux eft fi conftan: 
te, qu'un Cheval qu'on ne panfe point ain= 
fi, eft fujet à déperir tous les jours , prin- 
cipalement quand c’eft un Cheval qui a dü 
cœur. : | 

L’étrille produit un double effet fur um 
Cheval. Elle ôte certains excremens crafles 
& grofliers , qui s’attachent fur fa peau, & 
qui étant pleins d'un fel îcre & mordicant;, 
y caufent fouvent la galle ou quelqu’autre 

infirmité 
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Anfirmité de certe nature : en {econd lieu pat 
le mouvement qu'on lui donne, elle aide aux 
efprits {ubtils à tranfpirer, ce qui contribue 
beaucoup à la raréfaétion du fans: 

Il s'eft perfonne qui fe mêle de panfer des 
Chevaux, quine fcache comment il faut ma- 
nier une étrille : cependant voici pour ceux 
qui ne le {çavent pas. 

On prend létrille de Ia main droite, &fa 
queuë du Cheval de la main gauche près de 
la croupe , on en frotte legérement Je corps 
du Cheval devant, derriere, & tout du long, 
_ & oncontinue à l’étriller jufqu’à ce que l’é- 
trille n’améne plus de craffe. 

_ Quand lacraffe en eft 6ôtée ,onaun cpouf- 
fette qu’on prénd par un bout ; on en frappe 
le Cheval par tout le corps, pour en faire vo- 
ler la poufliére qui paroit fur le poil; enfuite 
avec cétté même épouflette, on frotte bien 
toutes les autres parties du corps du Cheval 
par où l’étrille n'a pû pañler , comme Îes 
oreilles , la ganache & autres. #* 
Après cela, ayez une /70/fe de poil de fan- 
lier ; broffez en bien fort la tête du Cheval, 
Je ténant fous le menton ; & après lui avoir 
Ôté fon licou , attachez-vous beaucoup à 
nétoyer les yeux & les fourcils, car il sy 
attache beaucoup de crafle: quand cela eft 
fait, vous paflez la broffe par tout le corps 
pour en unir le poil ; & à mefure que certe 
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broffe fait fon devoir , on la nettoye 
avec l’étrille. Il ne faut point fe lafler de 
broffer le Cheval, que fa robe ne paroifle 
tout-à-fait nette. 

11 y a encore les crins qui étant très-fufcep- 
tiblés de crafle en deffous, & fort fujetsàare- ! 
cevoir en deflus la poudre qui vole, deman- 
dent qu’on les broffe aufli beaucoup ; puis il 
faut prendre un #ouchon de paille tortillée , 
qu'on moüille , le pañler & repañler fur tout 
le corps generalement , plus fur les jambes | 
que fur toute autre partie, dans le pâturon | 
& aux jointures , de maniere qu’il n’y de- ! 
meure aucune craffe. | 

Ce bouchon agité ainfi fur toutes ces par- ! 
ties , défopile les nerfs & aide aux efprits à 
tranfpirer, ce qui contribué beaucoup à re- 
 &ifier les humeurs qui y tombent. Ce bou- | 
chon eft d’une très-grande utilité, & un des 
meubles d’écurie le plus falutaire pour les 
Chevaux. 

Il faut encore avoir un peigne de buis ou 
de corne pour démêler la criniere des Che! 
vaux ; cela fe fait en commençant par le bas. 
& remontant petit-a-petit & doucement juf- 
qu’à l’origine des crins. Cette maniere de! 
peigner leur donne un air de propreté : il. 
faut prendre garde en peignant la queué, de 
ne point arracher l'es crins ; car il n’y a rien" 
de plus vilain qu’une queuë de Cheval désar- 
nie de crins. | 
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Quand on a donné cette premiere façon 
aux crins dès Chevaux , on lave lé peigne 
dans un fceau d’eau qu’on a près de foi, puis 
on les repeigne à commencer par la racine, 
& à mefure que cela fe fait , on mouille le 
peigne à chaque coups avec une éporgetrem- 
pée dans l’eau; voilà l'utilité de ce dernier 
meuble. On s’en fert aufli pour laver les 
jambes des Chevaux. Il y en a quinon con- 
tens de peigners leurs queuës, les font laver 
dans l’eau pour les tenir plus propres: ceite 
methode fe pratique à l'égard de bien des 
Chevaux de feile & de carroffe qu’on veut 
toujours qu’ils foient polis & Juifans , fur 
tout quand c’eft pour aller par la ville ; mais 
pour les Chevaux de traiton ne s’amufe gue- 
res a cela, quin’eft, proprement parlant, ef- 
fentiel que pour la propreté, ne contribuant 
en rien à les rendre fains. 
Outre la premiere broffe dont on a parlé, 
il yen a encore une autre qui fert à laver les 
jambes des Chevaux : elle eft longue de plus 
d'un demi-pied & large de quatre doigts, 
 ælle eft de même poil que la premiere. On 
emarquera , quand on employe ce meuble, 
que la premiere eau qui en fort, eft blanchä- 
tre & vilaine , de la poudre qu’elle a ôtée de 
deflus les Chevaux, & qu’il faut pour cefler 
"de s'en fervir, que cette eau découle toute 
b claire. 
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On fe fert d’une petite épouffette de frife 
verte pour bien unir le poil des Chevaux , & 
le rendre luifant: ce qui fe fait en la paflant 
& repañlant toute humeétée fur leur corps, 
entre les jambes & les cuifles, & fur tous 
les endroits où l’étrille & la broffe n’ont pû 
aller. Cette maxime eit admirable, on con-. 
feille de la mettre en pratique pour le bien | 
des Chevaux de conféquence. | 


RE M SR ORES. 


On a parlé qu'il falloit étriller le Chevaux, | 
on en a montré la néceflité abfolue , & com-. 
bien cela leur étoit utiles mais comme on! 
voit des Chevaux qui font fi chatouilleux, 
qu'ils ne veulent point fouffrir l’étrille , ni 
même la DEA ceux-là, dis-je , font pan- 
fez à la main; & pour y réuflir, à 

Trempez-la dans l’eau , pañlez-la toute. 
plate fur le corps du Cheval, comme fi vous: 
le broffiez ; & quand votre main fera bien 
remplie de crafle, lavez-la bien ; puis res 
trempez-la dans l’eau , & l’agitez furie Che-! 
val, comme vous avez déja fait, il faut un 
peu pefer dedus, après cela paffez votre main 
à contre poil & au long du poil, donnez- 
vous tout ce mouvement jufqu'à ce que voué 
ne tiriez plus de crafle, & quand vous ver: 
rez que le Cheval fera net, vous unirez le 
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poil. Voilà comment on panfe les Che- 
vaux qui foht trop fenfibles. On ne voit 
point de Chevaux de tirage avoir la peau fi 
chatouilleufe; c’eft pourquoi cette remar- 
que eft inutile pour eux ; il leur faut létril- 


Je, joint à ce qu’un Charretier ou un Labou- 


reur auroit beau à faire, s’il lui falloit pan- 
fer ainfi fes Chevaux ; Fun & l'autre per- 


droient trop de tems. 


Cette maniere de panfer les Chevaux avec 
la main eft encore bonne pour les grands 


Chevaux, qui ont le poil uni, & par confé- 


quent le cuir délicat : l’étrille les écorche , ce 
qui fait qu'ils fe tourmentent , & que ce foin: 
qu’on prend après eux eft inutile. 

Quand les Chevaux font ainfi panfez dès 
le matin , on les remet à la mangeoiïire, & on 
Jeur donne à manger comme on a dit. Les 
Palfreniers qui ont des Chevaux fins à gou- 
verner, & après qu'ils ont mangé leuravoine, 
les mettent au filet jufqu’à neufheures : mais 
il faut remarquer que ce foin ne regarde que 
les Chevaux qui font fort gras , car fans cela 


| on les laifle toujours manger. 


La coutume de mener4des Chevaux boire 
énhiver , eft à dix heures ou dix heures & 
demie , & à huit heures en été : on ob{erve- 
ra ce qui a déja été dit là-deffus. On leur 
donnera du foin frais après avoir bù , & à 
(ares de audi, on leur donnera leut avoi- 
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ne ou leur fon, felon qu’on juge à propos de 
leur regler leur nourriture. 

Toutes ces précautions, à la vérité ,ne re- 
gardent que les chevaux de felle, qui reftent 
à l'écurie tant qu'on n’a pas befoin d’eux 
pour aller à la campagne ; car pour les Che- 
vaux de carrofle & de trait , on ne-peut pas 
ainfi les regler. Il faut dès le matin leur don- 
ner leur fait, & au milieu du jour , quand on 
peut, une heure ou deux pius où moins n’eft 
pas une affaire , d'autant qu’on n’eft point 
maître de ce temps. 

Oatre tous ces foins qu’on a pris après les 
Chevaux , il faut encore prendre garde s'ils 


ont mangé leur avoine dans le tems qu'ils 


doivent l’avoir expedée. Silon voit qu’elle 
leur refte ou une bonne partie feulement, 
c’eft figne qu’ils font dégoûtez : pour lors 
on leur met un maftigadour, c’eft-à-dire, un 
mots de bride däns la bouche. Cet expé- 
dient eft bon pour toutes fortes de Chevaux, 
cela les fait écumer & leur décharge le cer- 
veau des humeurs que leur caufent ce dé- 
goût. 

Si le Cheval n’eft que dégoûté fimple- 
ment , c'eft-à-dire , fi l'on ne remarque 
point d’autres fymptômes qui accompa- 
gnent ce défaut, on prendra une demi-once 
d’affa fœtida , qu’on enveloppera dans un 
linge, & qu'on attachera au milieu du ima- 


en 
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ftigadour : cela lui recouvrera l'apetit. 
Ceux quipar habitude mettent leurs Che- 
vaux au filet, doivent fur les quatre heures 
les tourner à la mangeoire pour leur laiffer 


* manger du foin jufqu’à fix heures, qu'ils les 


ramenent à l’abreuvoir,pourleur donner leur 
avoine une heure après. La gerbée eft fort 
bonne après l’avoine, ainfi que la paille de 
froment , il faut en donner pour la nuit. 
C'eft de cette maniere qu’on gouverne les 
Chevaux fins, qui ne travaillent gueres ; mais 
à l'égard de ceux de trait ou de carrofe, le 
foin leur eft meilleur , parce qu’il les nourrit 
davantage, & leur faitpar conféquent acque- 
rir un meilleur corps. \ 

Voici encore d’autres meubles dontune 
écurie doit être munie-Ilyale #/er, oùon 
attache les Chevaux , nous avons parlé de 
fon ufage ci-deflus ;le ma/igadour , (on peut 
voir à la table alphabetique ce que c'eft:) un 
caparaçon pour couvrir les Chevaux à l’écu- 
rie: c'eftune efpece de couverte qu’on fan- 


_gle avec un furfaix, actompagné de deux 


couflinets environ gros comme le poing ,at- 


fachez à demipied lun de l'autré, & poiez 


à côté de lépine du dos. : 

On a un /#rfaix pour fervir à ce qu'on 
vient de dire 3 un feaz pour puifer de l'eau 
dont on fe fert pour laver les Chevaux , où 
pour les faire boire ; un fourche pour rele+ 
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ver le fumier fous les Chevaux, & Fôter 
après de l'écurie; un bx/lai pour balayer le 
crotin, & tenir par-là l'écurie bien nette; 
& une pelle pour jetter déhors les plus grof- 
{es ordures. 











C HA LITRIE. ENV 
De la maniere de nourrir les Chevaux de carrof- 


fe; € de ceux deffinez a tirer, € des moyens de 
rétablir les Chevaux anaigris de fatigue. 


N nourrit ces arc ci autrement 
} que ceux de felle : ils veulent beau- 
coup de foin , bonne avoine, & en quantité ; 
car qui iroit donner de la paille à des Che- 
vaux de trait, les mettroit bien-tôt fur les 
dents. | 
Il y a des Laboureurs qui fevrent leurs 
Chevaux de foin, fi-tor que les bleds font fe-. 
mez , jufqu’au Printems , & qui à la place de 
cette nourriture , leur donnent des coffes de 
vefces , des menues pailles de froment , & 
une jointée de bled avant que de les faire 
boire , foit fégle , froment ou méteil, puis 
lavoine après qu'ils ont bù. Ces Chevaux” 
nourris de cette maniere , prennent à la véri- 
té un bon corps, mais ils {ont très-fujets au 
farcin & à la galle : ain pour peu que ces 
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efpeces de Chevaux en vaillent la peine ,on 


conieille dees nourrir au foin, ou du moins 


de ne leur pas faire un aliment ordinaire 
de tout ce qu’on vient de dire. 

Les coffes de vefles , le froment, le mé- 
teil, & le fégle fonttrop fubftantiels ; & com- 
me la chaleur naturelle n’a pas affez de force 
pour les cuire parfaitement, il arrive qu’ilen 
fort des fels acres & acides qui s’attachent à 
la peau, & y fixent le fang & les humeurs 
qui y circulent, & qui fe convertiflent en 
galleou en farcin. 

La meilleure maxime qu’on puiffe obferver 
à l'égard de ces Chevaux, eft de leur tenir les 
jambes nettes ,tant avec l’étrille, qu'avec des 
bouchons de paille humectez d’eau. Ce frot- 
tement fréquent diflipe les humeurs fuper- 
flues qui s'accumulent en ces endroits. 

Combien voyons - nous de Chevaux de 
trait, qui périflent par la négligence de ceux 
à qui ils appartiennent, & faute d’apporterles 
précautions dont on vient de parler ? Les hu 
meurs , qui naturelleggent ont leur pente fur 
les jambes , fluent fus parties ; & comme 
ce qu'elles ont d’acrimonie vient des bouës 
qui s’y attachent & qu’on n'ote pas, elles 
y caufent d’abord quelques petits ulcéres fur 
la peau , puis cela degénere en poireau, qui 
font des maux incurables:après cela,que faire 
dun Cheval qui na point de jambes, puif- 
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jambes , puifque c’eft n’en point avoir , que 
de les avoir mauvaifes ? à 

Les Chevaux qui travaillent dans les pays 
fecs, ne font point exempts des maux de 
jambes, fi on néglige de les tenit nettes: 
Ja poufliere qui s'y attache, & la fueur qui 
y eft mêlée, fait une crafle vilaine, qui y 
caufe beaucoup de défordre , principale- 
ment quand les Chevaux ont les jarrets gras 
& charnus. On voit donc par-là la néceflité 
qu'il y a de les bien panfer , fi on veut en 
tirer de bons fervices. 


COMMENT RETABLIR LES 
Chevaux maigre de fatiques. 


Les Chevaux amaïigriffent ou par la fati- 
sue qu'ils ont foufferte dans les voyages , 
ou par quelque maladie qui leur eft fur- 
venué : ce n’eft pas que le premier inconvé- 
nient ne foit moins une maladie que le der- 
nier, puifqu’on ne peut rétablir les Chevaux 
qui en font rs 0 par des remedes 
joints au regime de Vivre qu’il faut y obfer- 
ver. 

La laffitude furvient aux Chevaux par un 
épuifement d’efprits animaux , que la trop 
grande” agitation des parties du fang y a 
Caufé ; parce que ce font ces efprits qui ani- 
ment le corps , plus ou moins qu'il y en a: 


ST me is 
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de maniere que quand ils viennent à devenir 
rares, le cerps s’aftoibiit & s’altere ; & pour 
les réparer, il faut avoir recours à quelques 
médicamens qui difpofent les parties inter- 
nes à profiter de la nourriture qu'on leur 

| prépare. | 
Les médicamens ont des vertus fpécifi- 
ques, que la raifon jointe à l'expérience nous 
a fait connoitre. Une bile trop agitée, un 
flegme trop rallenti, d’autres humeurs en 
défordre, un fang coagulé, & plufieurs autres 
inconveniens dont les corps des animaux 
font atteints, ne peuvent fe difliper bien 
fouvent fans le fecours des médicamens ; & 
il ne faut dans un animal qu’une nature un 
peu dérangée, pour lui caufer de l’altétation, 

& l’amaigrir par conféquent. 

Quand donc on voit un Cheval maigre ; 
. & qu’on fgait que cette maigreur provient 
> de laffirude, on dit ordinairement qu'il eft 
 échaufé, qu'il faut lui donner des remedes 
* qui rafraichiffent ; telle eft la maniere ordi- 
naire de difcourir de biens des gens qui fe 
mêlent de parler médecine 5 mais fi on 
leur demandoit quelle eft cette fraicheur 
prétenduë dans les alimens, fi elle agit en 
aéte ou en puiflance fur les corps, c’eft à 
quoi la plupart ne pourroient pas vous ré- 
- pondre : car de dire, telle ou telle plante eft 
» chaude, froide, féche ou humide, ce n’eft 
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rien dire, & c'eft ce qui fait fouvent qu'on 
fe trompe. [! n’y a que l'expérience quinous 
peut découvrir qu'un tel ou tel reméde agit 
avec efficace au dedans denous, fans con- 
clure qu’il ait ancune des qualirez dont on 
vient de faire mention: ce chaud, ce froid, 
ce fec & cet humide ne font que des 
idées des mieux forgées, & fur lefquelles, 
par malheur, on établit fouvent très -fauf- 
{ement. 

Suivons en cela l'avis qu'Hipocrate nous 
donne là-deflus dans fon Livre de l’ancienne 
Médecine , lorfqu’il dit : qu’il ne faut confi- 
derernile chaud, ni le froid dans les mala- 
dies ; car, comme ditce grand Homme, ce 
n’eft ni le froiu tout feul, ni le chaud tout 
feui qui fait qu’on eft malade , mais qu’il y & 
dans nous de l’amer, du falé , du doux , de 
Vaigre, de l’acerbe , du fluide , 8 differen- 


tes autres chofes qu’il faut particuliérement : 


confiderer ; ainfi que ce qui échauffe dans 
un fens , rafraichit dans un autre. 


C'eft pourquoi, arrétons-nous aux médica- 


mensd'expérience, fans les qualifier de froid, 
de chaud, &c. & tâchons, s’il eft poffible , 
d'en découvrir nous -même , qui puiflént 


produire des effets merveilleux; & comme 


ce font des Chevaux maigres de fatigue que 


y vs 


nousavonsà mettre en bon corps, voyons 4 


de quelle maniere nous guerirons cette alte< 


fation. 
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Leur nourriture fera de fon mouillé, dans 
lequel ondeur mettra deux onces de foÿe 
d’antimoine en poudre pendant fix ou fept 
jours, qu'on leur fera une fomentation, com- 
me nous le dirons, & deslavemens , ainfi 
qu'il fera enfeigné. 

Ces remédes ont la propriété de détacher 
la chair des os aux Chevaux ; parce que l’an- 
timoine eft un diaphorétique à la vérité, mais 
qui ne met pas beaucoup le fangen mouve- 
ment, étant propre pour difliper les acidi- 
tez. Voici quelle eft la fomentation pou 
les Chevaux maigres. 


FOMENTATION. 


Prenez duthim, du melilot, dela lavans 
de, de l’hyflope, de la marjolaine, du roma- 
xin , de la rhuë, de l’abfinte & du genié- 
vre concaflé, chacune de ces herbes en- 
_yiron une bonne poignée ; mettez les dans 
un chaudron avec de la lie de vin rouge, 
Jaiflez-les bouillir pendant deux ou trois 
heures ; & quand elles feront cuites, ajou- 
-tez-y trois livres de miel, & laiflez réfroidir 
le tout, de maniere que vous y puifliez fouf- 
frir la main. 

Enfuite vous prendrez une poignée de ces 
herbes, & en frotterez les jambes du Che- 
Yal : cette fomentation elt merveilleufe ; 
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mais il faut prendre garde qu'il n’y ait pas 
d’inflammation aux jambes; il faut qu’elles 
me foient que fatiguées. 

On ne fe contente pas feulement de baffi- 
ner lesjambes des Chevaux, on en étuve en- 
core tout le corps , après quoi on les cou- 
vre d’un drap humecté de la fomention ; 
elle doit être pour lors bien chaude, afin de 
mieux faire fon effet, & l’on met encore par 
deflus deux couvertures, afin que la chaleur 
fe conferve ainfi plus long-tems. On laïifle 
ainfi le Cheval enveloppé jufqu’au lende- 
main matin ; on continué cette fomenta- 
tion jufqu’à fix ou fept fois, obfervant de 
diminuer petit-à-petit la pefanteur des cou- 
vertures. On r’étrillera point leCheval pen- 
dant qu'on le traitera ainfi, parce qu'ayant 
le cuir fort attendri, il feroit dangereux 
qu’on ne l’écorchât ; on fe contente de le 
frotter avec un bouchon de paille. 

Il yen a aui fe fervent d’un autre expe- 
dient en pareille occafion. Lors donc qu'ils 
ont un Cheval maigre de fatigue, de ma- 
niere que je cuir adhere fi fort aux côtes, 
qu’il eft impothble de je panfer , ils lui font 
prendre en breuvage ce qui fuit, 


B R E U V A:G'E. 


Ils prennent le fang d’un mouton nouvel- 
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lement tué, ils y ajoutent fix jaunes d'œufs , 
un quarteron d'huile d'olive , autant de 
fucre , une once de canelle , le tout tiédi 
enfemble ; & quand cela eft if préparé, 
on le fait boire au Cheval dès le matin: il 
faut après cela le tenir bridé pendant trois 
ou quatre heures , & ne lui point donner 
à manger ; ce reméde adoucit les âcretez 
des humeurs , détache la peau & difpofe le 
Cheval à profiter de la nourriture qu on lui 
donne. 


AUTRE FOMENTATION. 


Voici une autre fomentation qu’on peut 
employer avec autant de fuccès que la pre- 
miere. 

Vous prendrez une livre d'huile d'olive, 
demi livre d'huile de laurier & demi feptier 
de vinaigre : vous ferez chauffer le tout , & 
en frotterez le Cheval par tout le corps, foi- 
gnant de le couvrir , comme on a déja dit; 
après cela vous lui donnerez le breuvage 
qui fuit. 


BREUVAGE. 


Ayez t une pinte de lait, fix jaunes d'œufs 
délayez , deux onces de fucre , autant de ca- 
nelle, & un quarteron d' huile d’olive , mé- 
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lez le tout enfemble , & le faites prendre äàu 
Cheval avec les mêmes précautions qué 
| pour le breuvage précedent. 

L’orge en vert eft un reméde fpécifique 
pour guerir les Chevaux de leur maigreur; 
mais pour s’en fervir , il faut que ce mal leur 
arrive au Printems, & ne leur donner cet 
orge , que lorfqu’elle commence à épier; on 


eftime encore pour cela l'efturgeon, ou orge : 


quarté ; il faut le donner au même état & de 


un où de l’autre , tant que le Cheval en peut . 


manger , obfervant de le lui couper lorfqu’il 
eft encore couvert derofée, &'de lui en don- 
nér peu & fouvent, de crainte qu'il ne s’en 
dégoute tout d'un coup. 

L'orge eft'une nourrirure qui rafrdchie, & 
dont les { parties adouciffent les humeurs trop 
acres, en fe mêlant au fang dont elles cal- 
ment le cours. 

Auparavant que d'en venir à lorgé,ouäu 
régime de vivre precédent; ileft bon pen- 
dant fept ou huit jours de donner un clyftéré 
au Cheval, compofé en cette forte. 


CLYSTERE POUR UN CHEF AZ 
maigre qu'on veut retablir. 


Prenez une livre de vin blanc, autant d’u- 
rine d’enfant difloute dans deux onces de 


terébentine de Venife , deux onces d’huile . 


de 


PA 
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_ de lin, mêlez le tout enfemble, faites-le 
tiédir & le dénnez au Cheval, 


Auirement. 


Ayez deux livres de petit lait, dans lequel 
vous mettrez deux onces de cafe mondée; 
ajoutez-y une décoétion de mauves, gimau- 
ves, mercuriale, pariétaire, camomille & 
melilot, de chacun environ une poignée. 
Ce lavement étant fair, vous le donnerez 
au Cheval. 

Ces deux lavemens font anodins: car ou- 
tre qu'ils peuvent embarrafier les humeurs 
âcres ou acides par les parties huileufes ou - 
mucilagineules , ils peuvent encore ,en ra- 
molliffant les parties nerveufes du Cheval, 
faire que fa peau fe détache de fes côtes, & 
difpofer les humeurs à tran{pirer. 

Telle eft la maniere de gouverner les Che- 
vaux maigres par la fatigue qu'ils ont fouf- 
ferte en voyage: s'ils font étroits de boyaux, 
ils s’en trouveront également bien. 

Ily en a, qui pour rétablir les Chevaux 
maigres & trop travaillez , leur donnent le 
matin demi-livre de miel dans du fon 
chaud, puis qui redoublent la dofe, & ob- 
fervent ce régime jufqu'à ce qu’ils voyent 

| qu'ils vuident bien. Remarquez qu'il faut 
| que le fon foit mouillé & tiéde : quelques- 
E, 
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uns pañlent cette eau & la donnent à boire 
au Cheval, & un quart d’heure après qu'il 
a bù, ils lui donnent deux picotins d'avoine 
mêlée d’un quarteron de miel, & continuent 
ainfi de traiter {e Cheval. Si on leur fait pren- 
dre , après qu'ils ont bû, deux onces de pou- 
dre compofée d’ariftoloches , d’anis & de 
bayes de laurier, le tout mis à dofes égales, 
le Cheval n’en vaudra pas pis. 

Ceux qui ont du froment , ( cela n’eft 
pas rare chez les Laboureurs,) peuvent en 
donner au Cheval le matin avant que de le 
faire boire : on confeille dans le tems de 
l'herbe, de luien donner, elle lui fera très- 
falutaire. 

Ce n’eft pas toujours le trop de nourriture 


qui engraifle mieux le Cheval, 1l ne luien 


faut donner qu’autant qu'on juge que fa cha- 
leur naturelie en peut digérer : ce qui fe con- 
noit , lorfqu'étant à l'écurie , on le voit fuer, 


& particulierement quand il dort. Lorfque: 


ce fymptôme paroit, il faut donc moderer la 
nourriture ; & fi cela n'y fait rien, on {oigne- 
ra de purger le Cheval. 


Les purgatifs font d’un grand fecours 
pour rétablir un Cheval maigre :ils déchar-# 
gent la nature de quantité: d’humeurs qui: 
loppriment ; & comme la fueur que l’on: 
voit fur un Cheval, eft une marque d’une 
coétion imparfaite des alimens fuperfius. 
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qu'il a pris, il faudra aider à la nature, & 


la débarrafler d’un ennemi.qui dans le doute 
qu’elle le püt combatire , fe pourroit rele- 


_ ver, & l'abattre elle-même. Si bien donc 


que le plus fur eft de tirer hors du corps les 
humeurs que cette nature a déja féparées, 
de crainte qu’elles ne fe mélent aux levains 
qui reftent. 

On fçaura pour maxime, que pour bien 
engraifier un Cheval, il ne faut pas tout 
d’un coup le furcharger de nourriture, cela 
ne lui engendre que des humeurs âcres & 
dangereufes à lui caufer le farcin ; & lors 


_ qu’on s'apperçoit qu'on eft tombé dans ce 





défaut, il faut pour en éviter un plus grand, 
faignefce Cheval, d'autant que ce n’eft qu'un 
fang vicié & corrompu, qui dans la fermen- 
tation & par la difconvenance des fels aci- 
des, & urineux volatiles, excire dans le 
corps de très-grands défordres. 

… Une véritable marque que le Cheval fa- 
tiguc commence à profiter de la nourriture 
qu on lui donne, c’eft lorfqu’il boit beau- 
coup ; parce que c'eft un figne que la coétion 
des alimens en eft plus suce: 

… Tous les Chevaux ne font pas d’un même 
tempérament , ni d’une conftitution fi for- 
telles uns.que les autres : c’eft ce qui fait qu'il 
y a différentes manieres de les remettre de 


leur fatigue; Ceux qui ont l'intérieur fain, 
L 1; 
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ou dont les parties ne font en apparence af. 
fetées d'aucune altération, fe govvernent 
comme on l’a déja dit. 

Ii feroit bon pour les Chevaux délicats, 
fi on vouloit s’en donner la peine, de leur 
hacher de la paille de froment: cette nour- 
riture leur eft très-profitable & fort falurai- 
re, fur-tout à l’écard de ceux qui fontaltérez 
du flanc, & aufquels le foin eft nuifible ; 
parce qu'étant rempli de parties trop ref 
tres, il embarrañle le vifcere qui fert à la 
relpiration, & le prefle de maniere que 
loin de rafraichir le fang qui fort du ven- 
tricule droit du cœur, il le fait fermenter 
avec plus de violence, d’où vient que les 
efprits agitez trop rapidement sh: la 
CoHvENon du diaphragme & d’autres muf- 
cles de la reipiration ; ce qui produit le bat-. 
tement que nous expérimentons aux flancs 
des Chevaux. 

On fe fouviendra que nous ne parlons que 
pour les Chevaux délicats, & qui ont trop de 
repos : Car pour ceux qui travaillent beau- 
coup, comme les Chevaux de carrofle & de 
trait, le foin eft leur vraye nourriture. 

Si l’on voit des Chevaux qui mangent trop | 


avidement jeur avoine , c'eftune Sauvé 
marque , d'autant que n'étant pas aflez 


moulué fous la deht, la coétion ne s’en fait 
qu'imparfaitement C'eft pourquoi on la 





+ 


| 


| 
| 
| 
| 


a ce Es ÉRÉEBES se sms = mm 


DES CHEVAUX. 16$ 
leur donne touteécartée dansla mangeoire. 
Pour mettre un Cheval en bon corps ; 1l 
faut lui donner trois fois de l’avoine par jour, 
quand il travaille; fcavoir, comme ona dé- 
ja dit , le matin, à midi, & loir, & faire 
enforte , autant qu’il eft poflible, qu'il y ait 
une bonne heure & demie d’intervale entre 
Pavoine mangée, & le tems qu’il doit tra- 
vailler , afin qu’elle foit mieux préparée pour 
la digeftion. 

Il n'eft rien tel que bien regler les Che- 
vaux, quand on veut les engraifler. La na- 
ture pour lors n’eft point interrompue dans 
fon emploi, & fait admirablement bien fes 
fonétions, Voila toutes les mefures qu'on 
peut prendre pour rétablir en bon corps & 
au fec un Cheval amaigri par les fatigues 
d’un voyage , ou autrement. Mais commeil 
y a encore d’autres voyes qu'on peut ém- 
ployer pour cela : voyons quelles elles font, 
& tâchons de rendre le Lecteur très-con- 
tent fur cet article. 





CARAPITIRE “XVTE 
Autre metbbd: d'engrailler les C bevaux. 
Eite méthode-ci eft beaucoup plus 


aifée à pratiquer à la campagne , que. 
Li; 
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dans les villes , d'autant que c’eftien vert 
quon nourrit les Chevaux ; c’eft-à-dire , 
d'herbes & d'orge en :vert 5 elle eft facile 
pour les L'abourenge, & s'experimente aflez 
tous les joursfar ceux qui font amateurs des 
Chevaux. 

Pour fe conduire dans cette pratique avec 
art, il leur faut donner deux fois par jour du 
fon mouilié , fi la fatigue ou quelqu’autre 
maladie les a rendu beaucoup alterez : s'ils 
font à peu près en bonne chair, onne leuren 
donnera qu'une fois à midi. 

Leur nourriture ordinaire fera d’orge en 
vert; on entend aflez bien que cela ne peut 
être que lorfque cette plante eft encore toute 
verte ; il y en a qui, parmi le.fon qu'ils don- 
nent aux Chevaux , y mélent deux onces 
d'antimoine en poudre pour leur DAS le 
fang. 

Quand on met les Chevaux délicats : au 
vert, il faut prendre garde qu’il ne fafle pas 
“trop froid ; & lorfque cela arrive, foignez 
à les couvrir d’une bonne couverture, & de 
bien tenir l'écurie fermée : autrement cette 
nourriture feroit dangereufe de les rendte 
forbus. 

Cette obfervation ne fera que pour les 
Chevaux d’une conftitution délicate ; car 
pour les Chevaux de trait , nous en voyons 
tous les jours éngraifler au vert fans cetre 
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précaution, puifque la plüpart, à la campa- 
gne , paifleñt l'herbe la nuit dans les pâtura- 
ges, & quelquefois une bonne partie du jour. 
On fe fert aufli de l'orge quarréen vert avec 
fuccès. 

Plus les Chevaux font jeunes, mieux ils 
profitent à l'herbe. II faut, quand on veut les 
engraifler ainfi,prendre les précautions dont 
on a parlé, c’eft-à-dire , commencer à difpo- 
fer l'interieur à recevoir efficacement la 
nourriture , par le moyen de la faignée & de 
la purgarion ; & pour bien donner l'hérbe 
aux Chewmux,on doit pendant plus d'un mois 
Ja leur laifler paitre nuit & jour, & deux jours 
après qu'ils ont été faignez. 

L’herbe eft un remede très-fain pour les 
Chevaux qui font jeunes. Le fon fec nétoye 
& détache les matieres tenaces des boyaux ; 
parce qu’étant compolé de fels eflentiels, & 
de quelques fouffres fubtils, 1l fe lie facile: 
ment avec elles ; ce qui paffe dans le fang , 
arrète l’'a&ion des humeurs corrofives, & 
expulfe tout ce qu’il y a de mauvais. 

On prétend que la velce en vert eft très. 


propre pour engraifler les Chevaux ; mais 
- on dit , avant que de les y mettre, qu'il 


faut les purger , leur tirer du fang , & 

leur. frotter la bouche avec du fel , 

pour obwier à de certaines pultules qui y 

arrivent. La dluiferne eft encoré ad- 
L ii; 
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mirable pour cela : il faut remarquer néan- 
moins qu'il ne faut pasleuren faire une nour: 
riture ordinaire , mais leur en donner une 
botte par jour feulement, groffe comme une 
botte de foin. 

Lorfque les Chevaux mangent l'herbe 
nouvelle, il leur vient un mal à la bouche, 
qui quelquefois croit jufques dans la gorge: 
Quelques-uns l’appellent A/cola. I] y en a de 
deux fortes, l’un plus dangereux que l’autre, 
parce que celui-là eft ulceré, & que l’autre 
ne l’eft pas. 


On connoit le premier par um écume 


puante qui fort de la bouche du Cheval , & 
des eaux fanguinolentes qui en découlent, 
Ces deux Alcolas font dangereux, fion ny 
remedie ; & pour y réüflir , 

Tirez la langue du Cheval, que vous trou- 
verez enflammée en plufieurs parties ; frot- 
tez ces endroits de miel le plus avant que 
vous pourrez , laiflez-le ainfi une demie 
heure en cer état afin qu'il uen lécher le 
mal. 

Enfüuite reprenez-lui la langue , jettez-lui 
deflus de la poudre d’écorce de grenade , at- 
tachez-lui la rète haute , comme fi vous vou- 
liez lui faire prendre un remede, laiflez-le 
ainfi une demié-heure , pour le détacher 
après ; ce traitement pratiqué pendant neuf 
jours le guérira. 
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On prendra garde , autant qu’on pourra, 
de ne pointénvoyer dans les parures lesChe- 
vaux qui font fujets à avoir mal aux jambes; 
parce qu’en fe baiflant ils provoquent lhu- 
meur à couler fur ces parties foibles : il leur 
faut donc faire manger l'herbe à l'écurie. 
Cette méthode n’eft pas difficile, & pourroit 
bien fe pratiquer parmi tous les Laboureurs, 
qui la plüpart nf font point attention. 

. Dans le commencement que les Chevaux 
prennent l'herbe, il leur vient comme des 
éblutions de fang fur le dos, qui eft une 
marque que la nature fe décharge de ce qui: 
l’'embarrafle : pour lors il faut bien fe don- 
ner de garde de les faigner ; on fe conten- 
tera feulement dans l'écurie, ou dans les 
pâtures pendant la nuit, de les tenir cou- 
verts de quelque couvérture ou autre cho- 
{e femblable, de crainte que le froid venant 
à reflerrer les pores, n'empêche les mau- 
vailes humeurs de tranfpirer, & ne les oc- 
cafionne par ce moyen à caufer quelque dé- 
{ordre plus ficheux. Mais fouvent , comme 
la nature n'eft pas aflez forte d’elle - même 
pour efpulfer ce qui lui nuit, on l’aide par 
quelque petit reméde qu’on fait prendre au 
Cheval: en voici la compofition. 


Le 
a 
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POTION DIAPHORETIQUE 
our un Cheval atteint de petites pu- 


fules ,. lorfqu'il prend nouvellemenr 
l'herbe. 


_ Prenez trois quarterons d’eau de petafites, 
deux gros de Thériaque:@élayez - le tout 
enfemble , & le donnez à boire au Cheval. 
Ce reméde met la mafle du fang en mou- 
vement, en agite les parties , & fait que les 
glandes de la peau filtrent davantage de fé- 
sofitez de lamafle du fang. 


Aatrement. 


Ayez une once de miel , autant pefant de 
poivre, une douzaine d'œufs , deux bons! 
verres de vin & autant d'huile d'olive , faires. 
avaler ce breuvage au Cheval ; cela lui fera. 
bien. Le premier reméde, à la vérité, peut 
être plus efficaces mais celui-ci eft plus à por-! 
tée des Payfans qui ont des Chevaux. | 

Selonles differens Pays, cù l’on fait pren-! 
dre le vert aux Chevaux plus ou moins tard; 
à caufe de l’air plus ou moins chaud qui y fait: 
vegéterles plantes, il faudra ne leur donner 
que la moitié du grain de leur ordinaire, le 

leurbien écarter dans la mangeoire, en Y 
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mélantun peu de fel ; & leur foufler dans le 
nez d’une poudre compoice. 


| POUDRE STERNUTATOIRE 
pour les Chevaux. 


Vous prendrez une once de nicotiane en 
poudre, où de Tabac, deux gros d’ellébore 
blanc en poudre aufli, vingt grains d’efprit 
volatile & de fel ammoniac;vous mêlerez le 
tout enfemble, & en fouflerez dans le nez du 
Cheval : ce ftrernutatoire excite puiflam- 
ment , & décharge beaucoup le cerveau. 

On peut fimplement fe fervir d’errhines , fi 
l'on veut , au lieu de fternutaroires à caufe de 
l'ébranlement qui les fuit. Celles-là fouia- 
gent prefque toujours la tête chargée de trop 
d'humeurs mauvaifes par le défaut des filtra- 
tions du nez: ces remédes fe font avec les 
fucs des plantes qui abondent en fels âcres 
& volarils : voici la compofition d’une er- 
rhine qui eft merveilleufe. 


ERRHINE PROPRE POVR 
décharger le cerveau d'un Cheval, 


On prend des feuilles de poulliot & d'o- 
rigan de chacune une poignée; on les pile 
dans un mortier, en verfant goute à goute 

trois onces d’eau de bétoine ; on exprime 

enfuite ces plantes , & le {uc qu'on en retire 
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fert pour mettre dans le nez du Cheval par 
injeétion. 

Nous avons déja dit que les fraicheurs de 
la nuit, pendant qfe les Chevaux paifloient 
l'herbe, pouvoient les rendre forbus , ou du | 
moins leur caufer quelque refroidiffement, 
qui pourroit tendre à la forbure, fion n’y re- 
_médioit: Si bien donc que lorfque lon en re- 
marque le moindre fymptoôme ,; on donne ! 
au Cheval le remede fuivant. 


RE MIE TIME 


Prenez trois onces de myrrhe, autant de 
cumin & pareille dofe de gomme adragant, | 
de la gentiane en poudre & du poivre blanc 
de chacun une once, & deux onces d’abfin- | 
te ; mèlez le tout dans une chopine de vin | 
bianc ,remuez-le bien & le donnez à boire | 
au Cheval après l’avoir laiflé infufer. Ce re-1 
mede fe donne chaque jour & pendant troiss 
Jours de fuite. 

* On peut y mêler, fi l’on veut , quelques 
diuretique : comme par exemple, deux gros! 
de criftal mineral ou trois gros de crème det 
tartre. Ce diuretique agit en faifant féparer! 
Ja partie féreufe de la fibreufe ; & ainfi 1 
rend les filtrations de la premiere plus abon-, 
dantes. 11 faut donner ce remede chaude-m 
ment. | 

‘I fait bon donner aux Chevaux de l’herbe 


3 
l 
| 
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couverte de rofée ; le fuc eft émolliant & 
chafle toutés les humeurs malignes dont leur 
corps peut être affecté , & les engraifle LR 
ces effets. 

On ne mettra point. à l'herbe les Chevaux 
farcineux , non plus que ceux 4 font at- 
teints de la morve & de la poufe. 

Quand les Chevaux font au vert à l’é- 
curie, on les fait boire à midi & le {oir: ceux 

qui pâturent dans les prez, vont boire la 
plüpart quand bon leur femble , loriqu'ils 
font près de quelque ruifieau , cela ne leur 
caufe aucun préjudice. 

H y en a qui condamnent les regains pour 
les Chevaux , comme une nourriture qui 
leur eft dangereufe : cependant nous en 
voyons tous les jours qui en mangent, & qui 
fe portent trés-bien. Ainfi on voit que fans 
fcrupule on peut les en nourrir , lorfque 
Pherbe eft féche : pour la verte, on ne doute 
point qu'elle ne {oit moins falutaire. 

Onvoudroit , pour rétablir parfaitement 
“bien un Cheval ; qu'après avoir vécu au 

“vert, on le mit au grain pendant douze 
“jours, avant que de le faire travailler : il 

“eft conftant qué la méthode en feroit très- 
bonne : elle n’eft facile que pour ceux qui 
nontpoint tous les jours à faire de leurs Che- 
vaux , c'eft ce qui fait aufli que la plupart 
des Chevaux des Laboureurs n'engraiflent 
qu imparfaitement. 
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Il faut, lorfque les Chevaux quittent l’her- 
be, les faire faigners puisles mettre douce- 
ment en haleine, & enfuite leur faire avaler 
les pillules que voici. 


BP LE EVE 


Prenez demie-once de mercure préparée, 

trois gros de fcamonée, & deux onces de 
poudre cordiale , mêlez le tout enfemble, 
& le paitriflez dans une livre de beurre frais: 
enfuite formez-en des pillules , que vous fe- 
rez avaler au Cheval, avec une pinte de vin 
rouge. Quoique le mercure ne foit pas ou- 
vert fufhiamment par des fucs qui puifient 
l'imbiber d'acides très-volatiles ; cependant 
il peut aifément s’en charger par l’aide des 
purgatifs qui les mettent en mouvement , 
& par conféquent produire de très-bons 
effets. ; 
# On eft perfuadé qu’à la campagne on ne 
prend pastoutes ces précautions, quand on 
met les Chevaux au vert: maisils n’en va- 
lent pas mieux pour cela : car ce n’eft pas 
mettre un Cheval à lhérbe pour l’engraif- 
fer , que de l’en laifier manger fans y appor- 
ter d’ailleurs les foins néceflaires : la nature 
veut être aidée , fi l'on attend qu el nous | 
donne plus qu’elle ne doit. 


: 
, 


l 
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GHEAPITRE XVIII 


On l'on traite du Haras, €» de tout ce qu'on ÿ 
… doit obferver pour avoir de beaux Poulains. 


N appelle un Haras , un lieu deftiné à 

mettre des Jumens poulinieres avec 
des Etalons pour multiplier. 11 fignifie auf 
les Chevaux & Cavales qui font le Haras. 


D'UN BON ETALON. 
: Pour faire un bon Haras, il faut avoir de 
_ beaux & bons Etalons & de belles Cavales: 
c'eft delà que dépend la bonne race qu’on 
Can peut tirer, & qui fubfifte toujours telle, 
quand on à foin d'en bien nourrir & entre- 
tenir les Poulains. 

Pour avoir un bon Etalon, il faut fcavoir 
| le bien choifir ; & les meilleurs, felon quel- 
ques Auteurs, font ceux qui ont les poils 
qu'on eftime le plus , comme l’alézan brüié, 
: par exemple, le gris truite, les pies, les noirs, 
les blancs & plufeursautres, dont on a parlé 
| dans le Chapitre qui traite de la connoiflan- 
ce des poils. | 
 - On choiïfira donc un Etalon du meilleur 
| poil. Il faut, outre cela, qu’il foit fort, Vi- 


| 


Le. 
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goureux, de bonne taille & bien marqué, fi 
l'on veut qu’il engendre des poulains de bon- 
nerace, quil n'ait point de deffauts naturels; 
car ce qui en eft produit, tient toujours de 
ceux qui le produifent.Un étalon fain engen: 
drera des poulains d’une bonne conftitution, 
au lieu que celui qui eft atteint de quelque 
mal, n’en peut donner que de mal affectés. 
Pour avoir des Chevaux fins il faat des 
Chevaux d’'Efpagne ou des Barbes : on les 
eftime plus que tous les autres; mais prin< 
cipalement plus de ces deniers que des 
autres, parce que de fix jumens que les 
Chevaux d’'Efpagne couvriront, il n’y en 
aura que la moitié qui retiendront : outre 
qu'ils produifent toujours des poulains plus! 
petits qu'eux. À l'égard du premier défaut 


qui eft purement naturel , c'eft qu'appa-2| 


ramment ces Chevaux qui ont toujours 
beaucoup de feu, ont en eux des parties fin 
fpiritueufes & volatiles, que l’elprit génital 
qui en eft formé s’élevant trop brufquement: 


par les trompes jufqu'aux ovaires, ne peuts| 


toujours pénétrer au travers de leurs mem-? 


brares pour vivifier l'œuf qui eft le plus +| | 
proche de fa maturité. 4 


Si l'on veut avoir: de beaux Chevaux de” 
carrofle, l’éralon doit avoir le corps d’une“ 
belle encolûre & bien taillé , Pœil vif & 


nullement entaché des maux qu’on appelle 
héréditaires, 
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héréditaires, tels font les Chevaux lunati- 
ques, ombrag eux , les poufufs, les jarre- 
teux , àC. 

Pout des Chevaux de trait, on aura auf 
égard à tous ces défauts , & on les prendra 
de grofle taille, bien membrus; pourvû 
néanmoins qu'ls n'ayent point les jambes 
trop chargéesde chair, fort vigoureux & bien 

… <veillez, I:y a des Auteurs qui ont voulu 
à deflus poufler plus loin leurs confidéra- 
tions, & {ur certaine matiére, à portée de 
laquelle il eft fort mal-aifée de renir: nous 
“n'avons pas eftimé néceflaire d'entrer dans 
ce détail, étant très-difhiciie d'en porterun 
| jugement certain. 
- ]l faut autant qu’on peut, faire .en re 
de ne point donner de grandes Cavales à de 
petits Etalons, Ils produifent des Chevaux 
hauts montez fur jambes & de petits corps, 
ce quieit défagreable dans un Cheval. 


ê DU CHOIX DES € À VA L'ES. 


… Les Cavales ne doivent être ,ni trop graf- 
Les, mtrop maigres , parce qu'on prétend 
que letrop de graifle empêche que la ma- 
Hiere engore informe ne fe dilate; & que la 
1maigreur n eftpas aflez fufnfanre pour nour- 
rir le fœtus. 
ll eftencore befoin qu’elles foient belles 
| M 
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bien faites, de bon poil &bien marquées: 
toutes ces qualitez- -là ne lui font pas moins 
requifes qu'à un Etalon, pour avoir de beaux 
‘& bon Poulains. 

Les Jumens poulinieres doivent être fai. 
nes, parce que dans la conception le Poulain 
eft fujet à contracter fes défauts & fes mala- 
dies. Il faut enfin avoir de bonne race de 
Chevaux de quelque efpece que ce puifle 
être ; que le male & la femelle foyent d’un 
bon tempérament, & bien proportionnez en 
tous leurs membres. Les Chevaux, dit Ho- 


race, héritent de la vigueur de leurs pertes: 4 


de maniere que fi les Eralons font foibles,ils 


ne peuvent engendrer de beaux Poulains. 

Ayant fait choix de l’Etalon & de la Ju- 
ment , il eft queftion à préfent de fçavoir 
comment s’y prendre pour les conduire à | 
laéte avec fuccez. 

Ilyena, lorfqu'ils veulent donner l'Eta- 
Jon à une Cavale , qui la font couvrir en 
main , & qui lient celle-ci, comme s'ils 
vouloient la violenter. Cette méthode ne 
vaut rien. Il faut que ce foit la nature feule* 
qui les conduife, preflée par certains mou 
vemens amoureux qui les animent récipro- 
quement: rien ny doit être forcé + car où la 
contrainte agir en cela, elle ne produit! 
chofe qui vaille. 


i 
| 


| 
| 


Avant que de venir à l’ate & pour y dif" 
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pofer l'Etalon & Ja Jument, il faut trois 
mois aupafavant nourrir celui là de bonne 
avoine ;, de féves , de bons poids & de gros 
pain de tems en tems;on lui donne aufñ de 
la gerbée, & il eft bon tous les jours de Je 
promener pour le mettre en haleine feule- 
ment, de crainte qu’il ne devienne pouffif. 
L'eau blanchie avec de la farine de foment 
lui convient encore Ce Cheval a befcin de 
bonne nourriture pour amafler des forces , 


afin d'engendrer des Pouiains VISOUrEUX ; 


autrement ils naifient ériques. 

Les légumes & le grain, dont on vient de 
parler , ont la vertu d'augmenter la fémence 
par les parties huileutes & volatiles dont ils 
font remplis. Les Etalons qu'on met à l'her- 


be 5e fourniffent pas fi bien leur carriere; 


cette nourriture qu'ils prennent en partie, 
eft compofée de fels volatiles & de peu 


d'huile, ce qui fait qu'ils volatilifent les 


Parties huileufes de la femence, & la font 
tran{pirer ; ou dé:ruifent les mouvemens qui 
les portent à l'ae , ea diminuant l'abondan- 
ce de la femence Ainfi il faut donc prendre 
garde à nourrir ces Chevaux, de maniere 
que rien n'arrête en eux l'agitation du 
fang ou dés elprits 5 car c'eft de la que dé- 
Peudent Je plus ou le moins de faillies qu'ils 
peuvent faire, 


Mij. 
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R : 4 ; ” 
DU TEMS DE FAIRE SAILLIR 
LES. CA A EEE 


Le tems propre de donner l'Etalon aux Cas 
vales, fe regle en quelque façon fur les difie- | 
rens climats plus ou moins chauds, où lon # 
habite : car, par exemple, en Efpagne on 
les fait couvrir au Printems ; dans les con- 
trées plus temperées on attend la fin du mois 
de Mai ou le commencement de celui de 
Juin, afin que le Poulain vienne dans un, 
tems où il y a beaucoup d’herbages. | 

Une Cavale ne retient jamais mieux que | 
lorfqu’elle eft en chaleur ; & c'eft de là que | 
partent certains corpufcules, qui venant à 
frapper les organes lesplus fenfibles de l'Éta- | 
lon, l’excitent à l'aéte avec beaucoup d'arz 
deur ; c'eft pourquoi il faut chercher des 
moyens de rendre la Cavale amoureufes On 
lui donne pour cela un picotin de chenevis 
foir & matin , huit jours avant que de la faire 
couvrir; fielle ne peut le manger feul, mé 
lez-le lui avec {on avoine ou dans du {ons 
ou la laiflez un peu jeüner. -@ 

Ï1 y en a pour obliger les Cavales à retenir, 
qui leur mettent dans la matrice un peu de 
falpêtre, de la fiente de moineau & de la té 
rébentine , le tout mêlé enfemble & bien pu 
vérité : on prétend que ce reméde eft fpécifi-M 

fique. 1 
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D’autres plus heureufement fe fervent du 
moyen quéwoici: [ls prennent la Cavaleen 
main, & faifant en forte que le Cheval la 
voye , ils la tiennent un peu éloignée de lui 
pendant quelque tems: on voit alors l’Eta- 
Jon s’animer , henniravecardeur , & faire des 
fauts qui marquent ce qu’il reffent au de- 
dans ; plus on les approche, plus ils fe fen- 
tent excitez, & c’eft après cela que la nature 
fait des mieux fon devoir en eux pour la ge- 
nération. 











Bas, 


CDR E TR EUX FX: 


De quelques cbfervations à faire pour bien 
conduire un Haras, 


OBSERVATIONS. 
L. 


E quelque maniere qu'on faffe couvrir 

les Cavales , il faut toujours obferver 
que l’Etalon & la Jument mangent de même, : 
c'eft-a-dire, que fi le premier eft au fec, l'au- 


Lwre y doit vivre auf, aulieu que s’il eft aux 


herbes , la Cavale y doit aufli manger : autre- 
ment il eft dangereux que les parties, plus 
ou moins volatiles & huileufes de la rourri- 
ture que lan prendroit, ne volatilifaflent 

M iij 


he 
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trop les parties de la femence ; de maniere 
qu'au lieu de contribuer à la génération, 
elles la feroient tranfpirer. 


Ta 


Nous avons déja dit que les Cavales trop 
grafies ne retiennent pas fi bien que les au- 
tres : on le réirere ici, afin qu'onnes’ytrom- 
pe point. | 

F4 


Un Cheval avant que de fervir d’'Etalon, 
doit avoir cinq ou fix ans, fi l’on veut qu’il 
foit bon ; il peut être employé à cet ufage 
jufqu’à quinze ans, fi fes forces le lui permet- 
tent. Pour les Cavales, elles auront trois ans: 
car avant ce tems-là, les naturaliftes pré- 
tendent qu’il eft rare qu’elles foyent propres 
à la génération; & que fi elles retiennent à 
cet âge, elles n’engendrent que de perits 
Poulains ,; qui jamais ne deviennent bons 
Chevaux. 

IR'E 

On fe donnera bien de garde.de jamais 
donner l’'Eralon à une Ca vale durant qu’elle 
nourrit fon Poulain ; car fi elle venoit à re- 


tenir, ce feroit le moyen de ruiner la Cavale, 
à Caufe de la trop grande fubftance que lui 
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abforberoïient ces deux Poulains , l'un cm 
dehors & llautre en dedans. 


V. 


Suppofé qu'on veuille attendre qu’une 
Cavale ait mis fon Poulain au monde pour 
la faire couvrir , on attendra huit jours 
après, afin qu'il ne refte plus aucunes vui- 
danges qui puiflent empêcher l'effet de la 
formation du fœtus. 


VE 


On n'aura aucun égard à la lune, c’eft-à- 
dire, qu'il faut être indifférent en quelle 
quadrature elle peut être : d'autant que les 
influences de cet aftre ne font nibien ni 
mal à la génération. 


VII. 


Pour bien mgnager une Cavale ,ileftbon 
de ne lui donner l’Etalon que tous les deux 
ans ,elle s’en trouve bien mieux : au lieu que 
lorfqu’elle porte tous les ans, elle eft trop 
fatiguée ; à moins , comme dans les haras 
bien reglez, qu’elle ne foyent très- bien 
nourrie & avec méthode. 


M iii) 
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Quant au nombre dé Cavales qu'on doit 
donner à un Ftalon, il fe doit regler feion 
fon plus où moins de vigueur; c'eft-à-dire, 
depuis douze, quinze, jufqu’à vingt, & non 
davanta:e : dans le dernier cas, il faut que 
FEtalon foit des plus vigoureux, 


I X, 


left bon dans un Haras , que les Cavales 
qu’on doit donner à un Etalon, foient enfer- 
mées avec lui dans quelque pâture clofe de 
hayes ou de murs. Cette compagnie les ani- 
me l’un Pautre, & les fait entrer récipro- 
quément en chaleur; il faut que cet endroït 
foit gras & capable de les bièn nourrir , autre- 
ment la difette de nourriture ralentit leurs 
tranfports. { 

X. 


Quand on metl’Etalon dans un pâturage | 


parmiles Cavales, il faut foigner de lui dé- 


ferrer les deux pieds de derriere , de crainte 4 


qu'il ne bleflelés Cavales en ruant ; car c’eft 
ainf bien fouvent que par ces fortes de caref- 
{es , il marque fon amour pour elles. 
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, X I. 


Pour bien faire, & avant que .de lâcher 
PEtalon parmi les Cavales, il faut voir fiel- 
les le défirent ; finontâcher de leur en faire 
naître l'envie par quelque moyen que ce 
foit : puis lui en faire couvrir une deux fois 

de fuite pour rallentir fa premiere ardeur 3 
après cela fa brutalité fe pañléra, & il fe ren- 
@ra fi familier parmiles autres Cavales, qu’il 
les careflera toutes l’une après Fautre , & les 
oœbligera à le recevoir. 


X IT. 
Te 

Suppofé , où il ya des Haras complets ; 
qu’on ait mis plufieurs Cavales avec un Eta- 
lon dans un pâturage fermé, & qu'on voye 
FEtalon tournér tout autour de la paliffade 
pour s’en aller ; on le mene pour lors à l'écu- 
rie , & les Cavales dans un pré où l'herbe foit 
nouvelle : au défaut d’uné véritable écurie, 
on le mettra dans une logé faite exprès dans 
 lapature, où il ya un homme qui veille à 
-fout ce quife pañle dans ce Haras. | 


De 
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€ H À PERRIER 


De la génération , de La formation, de la nour- | 
riture € fortie du Poulain du ventre de [a 
mere; des inconvéniens qui peuvent y furve- 
nir, G des moyens d'y remédier. 


À Jument, comme toutes les autres 
femelles généralement, contient en : 
elle tout ce qui eft propre à la formation du 
Poulain ; & il eft conftant que la femence de ! 
l'Etalon ne contribuë à la génération , que 
par fa partie fpiritueufe & volatile, qui ve- « 
nant à s'élever en vapeur par les trompes! 
jufqu’aux ovaires , pénetre au travers de | 
leurs membranes, pour vivifier l'œuf qui eft ! 
leplus proche de fa maturité:& c’eft dans cet 
œuf où fe forme d’abord ce qu’on appelle # 
le fœtus. i 
Quand la femence du maley eft parvenue, 
elle en fait fermenter la liqueur ; & Cet 
cette fermentation qui la dilare & gonfle les ! 
pellicules de l'œuf qui fort de fon calice , M 
pendant que la membrane de l'ovaire le. 
chañle dehors par la contraétion. | 
Quand l'œuf éft forti de l'ovaire & der 
cendu, dans la matrice, elle fe gonfle, les 
couiedons s’enflent, & tout ce qu'il ya de” 
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parties nourricieres deviennent plus agitées: 
c'eft par ce moyen que le fœtus {e dévelope 
& fe rend plus fenfible , en {e grofliflant de 
jour en jour par la nourriture qu'il reçoit. 

Ce fœtus eft attaché au fond de la ma- 
trice dans une fubftance charnuë ; que quel- 
ques Anatomifiés ont appellé le placenta, 
&envelopé de deux membranes quiletien- 
nent enfermé comme dans un œuf, 

Il fe nourrit par la bouche d’une liqueur 
qui fort de l’azanios, qui eft le nom d’une des 
membranes dont on vient de parler. Har- 
 vée le prouve par quantité d’experiences, 
 & fait voir que cette liqueur eftcompofée 
| de particules fereufes , & d’autres qui font 
 chyleufes & fpiritueufes : ce font ces der- 
| meres qui fervent à la nourriture du fœtus. 
Lorfque les membranes qui envelopent 
Je fœtus ont été ouvertes, le nombril fe 
prefente d’abord à la veuëé, il eft compolé 
d'une veine qui porte au fœtus le fang qui 
a été rectifié dans Le placenta ; & c’eft parles 
'arteres umbilicales , que le fang & l’efprit 
Vital font portez du fœtus au placenta par 
Pimpulfñion du cœur du fœtus. 

… Le fœtus ou petit Poulain ayant demeu- 
ré onze mois & autant de jours que la Ca- 
vale fa mere a d'années, il fort de fa prifon 
pour joùir de l'air dont il a befoin ; aprè 

quoi la nature fait des efforts pour le pouf- 
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fer hors du ventre dela mere. 

Quand le Poulain veut fortir, les mem- 
branes fe brifenr par l'abondance des eaux. 
La mere fouffre fais doute ,.non-feulement 
par les fortes tontraétions de la matrice qui 
fe relerre, & fe ramañle en, elle-mêine pout 


chafler le fœtus, mais encore de la vioien- | 


te tenfion du diaphragme, & de l'abondan- 
ce du fang & des efprits, qui fe portent avec 
rapidité dans ces parties pour augmenter 
leur force. 


Les enveloppes érant déchirées, les eaux 


s’écoulent aux Cavales, fans comparaifon 
comme aux femmes, la tête du Poulain qui 
fegarde directement louverture de la ma- 
trice fuit d'abord, & entraine avec elle tout 
le corps. Quand le Poulain vient ainfi, la 


fortie en eft heureufe & naturelle ; au lieu. 
que lorfqu’il préfente les pieds, c’eft mau=Wl 
vais figne, il faut de nécefliré aider à lan 
Jument à poulainer, fi on veut la tirer de 


péril. 


Il n’eft pas que la Cavale, lorfqw’ellel 
poulaine, n'ait un travail plus ou moins as! 
borieux : car ainfi qu'une femme , elle 
peut avoir des vents en abondance qui fes, 
trouvant dans les inteftiñs ,. détendent non 
feulemenr l'abdomen, mais qui empêchent | 
encore la contration du diaphragmey, 
& des mufcles de l'abdomen, & rallentifs 
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- fent confiderablement l’expulfon du Pou- 
hihi sc & 

On s’apperçoit que la Cavale fouffre dans 
le travail , lorfqu’elle baiffe la tête, qu'elle a 
les yeux triftes, & qu'elle fe plaint de tems 
- entems : alors vous lui ferez avaler une cho- 
pine de vin rouge préparé en cette forte. 

- 


 BREUVAGE POUR UNE CAV'ÂLE" 
. en travail. 


Prenez trois demi-feptiers de vin rouge, 
ajoutez-y des femences de carui, de daucus, 
de cumin d’anis & de fenoüil , environ une 
demi-once de chacune, broyez-lesbien, & 


_ des mélez enfemble. 


_ Cela fait, mettez bouillir le tout devant le 
feu , laiflez-le réduire au tiers, enfuite re- 
tirez le breuvage , laiflez - le réfroidir , & 
quand il eft tiéde, donnez-le à. boire à la 
_Jumenr. 


1 DE L'AVORTEMENT DE LACAV'ALE. 
La Cavale eft fujette à avorter, & l’avor- 
“tement n’eft autre chofe, qu’une expulfion 
contre nature du fœtus hors de la matrice, 
depuis le terme de la conformation , jui- 
| qu'au. terme ordinaire que le Poulain doit 
 Æortir du ventre de fa mere, 
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Le trop grand travail qu’on fait prendre 
à une Jument, les fardeaux trop péfans 
qu'on lui impofe ou quelque effort qu’elle 
fera trop rudement, font les caufes quelque- 
fois de {on avortement : car alors la cachexie 
fereule relichart trop les fibres & les mem- 
branes de la matrice , entretient fon orifice 
interne toujours ouvert; &Æmpêche par là 
qu'il ne retienne le Poulain qui eft détaché. 

La violence que la Cavale a foufferte, eft 
fouvent caufe que fon Poulain meurt dans 
fon corps. On ne doute pas que pour lors 
l'avortement ne {oit dangereux ; & le peril 
y eft d'autant plus grand pour la Cavale, 
que le fœtus a de corps, & que la mere eft 
foibles & debile.V'oici ce qu’on peut faire en 
pareille occafion. 

Les remedes qui peuvent mettre la machi- 
ne du corps en un grand mouvement, font 
très-bons pour cela : ainfi les fternutatoires 
font fouvent beaucoup d'effet ; parce que 
par la fecoufle le fœtus & la mere peuvent 
faire des efforts qui les délivrent. C'eft 
pourquoi on {e fervira de la poudre que 
Voici. 


RER À ; Ds 


POP Dh — 
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STER NiVT A TO IRE PROPRE 
pour une Canale qui a Jon Poulain 
mort dans le ventre. 


Prenez une once de bon tabac rapé, deux 


gros d’ellebore blanc en poudre, trente 


grains d’efprit volatile & de fel amoniac, 
mêlez le toutenfemble, & en foufflez avec 


une plume dans le nez de la Cavale: ce frer- 


nutatoire excite puiflamment & aide beau- 
coup à mettre dehors le Poulain mort ou 
en vie. 

On connoît que le Poulain eft mort dans le 
ventre de fa mere,par les douleurs vehemen- 
tes qu'elle fouffre ayant la tête panchée , de- 


mi-morte, & lorfque fa langue paroît blan- 
che, & que fon haleine fent mauvais. 


If y en a qui pour lors prennent deux pin- 
tes de lait, ou quatre livres péfant, trois 
livres de bonne lefluëé, deux livres d'huile 


d'olive, une livre de jus d’oignon blanc : ils 


à 


font tiedir le tout enfemble, & le font ava- 


“er à deux prifes à la Jument de deux heures 
en deux heures. 


POUDRE POUR FAIRE SORTIR 


le Poulain mort. 


Prenez quatre gros de fuccin blanc, deux 
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gros de borax de Venife, trois gros de myf+ | 
rhe, un gros de fafran, le tout fubtilement 
pulvérifé & mêlé enfemble , faites-en pren- | 
dre quatre gros à la Cavale dans un demi fep- | 
tier de vin blane, 1l faut que le breuvage | 
foit pris chaudement. | 
Si ces remedes ne font pas tout l'effet | 
dons attend, 1l faut que celui quiaura foin | 
de la Cavaie,<s’oigne le bras d’huile d'olive 
ou de noix, & en l'introduifant dans le 
corps de cette Cavale, tâche adroitement | 
à tirer le Poulain entier ou par morceaux 
pour fauver la mere. Ces opérations font À 
dangereules, quand on eft obligé d’en ve-| 
nir à cette extrémité; mais enfin quand on. 
a fait ce quoi a pü, on n'a + plus rien à fe | 
reprocher. | 







DE CEQUON DOIT FAIRE 
quand le Poulain eff hors du ventrededamere. 


On fuppofe que la Cavaie foit bien nour+ 
rie,qu'on lui donne de bonne avoine, & 
de bon fon mouillé pris tiédement ; il eft 
bon encore d’aider la nature à expulfer tout 
ce qui peut nuire dans le corps de la jument 
après qu’elle a poulainé; il y a les Vuidan-! 
ges, qui peut-être ne ferontpas bien venues. 
& ilne faudroit que cette fuppreflion pour, 


<çaufer du préjudice à la Cavale. 
Ces. 


| 
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Ces vuidanges font un mélange du fang 
& des humeurs qui pañlent de la mere au 
fœtus, qui {e vuident par la matrice après 
que le Poulain eft déhors; & pour empé- 
cher cette fuppreflion, on fe fert inrérieure- 
ment des remédes qui peuvent exciler ne 
fermentation dans le fang. 


RE ME D E. 


Et pour cela on prend deux gros d’anti- 
moine diaphorétique , un de zedoaire, feize 
grains de myrrhe, trente de canelle & dix 
de fafran ; on mêle le tout enfemble, on le 
pulvérife fubtilement, & on le fait prendre 
à la Jument à deux differentes fois dans une 
décoétion de trois poignées de fleurs de ca- 
momille, & deux gros d'écorce d’oranges 
feches, le tout mis bouillir dans une fuffi- 
fante quantité d’eau. 

Ces derniers remédes fe donnent égale- 
. ment lorfque le Poulain eft délivié heureu- 
| fement: comme loriqu' il fort mort du ven- 
tre de la mere , il ye toujours des vuidan- 


. ges dans l’un ou l’autre cas, & dont il faut 
| décharger la Jument. 


REX. 
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CFE APPRIS 


Comment on doit gouverner les Ponlains, € du 
_2ems anquel on doit les fevrer de leur mere. 


Près que le Poulain eft né , il a les mem- 

bres très-tendres; c’eft pourquoi il 
faut bien prendre garde de le toucher , de 
crainte de le blefler : car il eft conftant qu’il 
n'y a point de mufcies en lui , ni de ten- 
dons qui ne foient fufceptibles du moindre 
tact. 

On le garentira des froids exceflifs & des 
grandes chaleurs, & on prendra garde que 
la corne de fes pieds , qui eft encore fort dé- 
licate , ne fe gâte point à force de trop mar- 
cher, fur tout dans les pays rudes, .& par ! 
l'âcreté du fumier qu’on laïfle fouvent trop 
long-tems dans l'écurie. 

Quand le Poulain eft un peu ériduréi SM 
qu'il ales membres fortifiez , il eft bon pourt | 
éprouver fes pieds, de Île faire marcher par! 
des lieux un peu raboteux, afin de l'y ac-*! 
coùtumer, étant certain que s’il y marche” 
en aflurance , il ne fera point fujet à bron- 
cher fur un terrain plus, doux. 

Il y a des Auteurs qui difent que les Che- 
vaux élevez dans les marais ne peuvent four- 
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nir aux grands voyages, à caufe qu'ils ont 
les pieds douloureux pour les avoir trop ten- 
dres ; au lieu qu'on peut dire que les-Pou- 
lains nourris dans les montagnes , fuppor- 
tent bien mieux la fatigue. 

Le dixiéme jourque le Poulain eft né, on 
peut le laiffer aller paitre avec fa mere fans 
crainte de danger; au lieu qu'auparavant 
il faut Le tenir enfermé, pour lui laiflerun 
peu acquerir des forces : car lexpoter en 
grand air fi-tôt qu'il eftné, il n’en vaut pas 
mieux. 


TEMS DE SEPVRER LES POUZAINS. 


On n'attache point ordinairement les 
Poulains à l'écurie, on les laiffe libres; & le 
tems de les fevrer ,eft au commencement 
du printems de l'année qu’ils font nez. 

Les Poulains étant fevrez , doivent man- 
 ger du bon foin & de bon fon; telle nour- 
| riture leur eft merveilleufe , & leur fait avoir 

| bon corps. Il y en a qui font difficulté de 
| leur donner de l’avoine , parce , difent-ils, 
qu'elle les rend fujets à l’aveuglement: c’eft 
uneerreur , ainfi que de croire que ce grain 
leur ufe les dents; mais fi l'on veut, pour fe 
débarraffer de ce foupcon, il n’y a qu'à fai- 
1e moudre grofliérement de l’avoine, & la 
leur donner ainfi. 








N 1 
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On fuppofe que lorfqu’on nourrit les Pou- 
Jains à l'écurie, il faut leur avoir préparé des 
rateliers & mangeoires à leur hauteur , afin 
qu’ils puiffent prendre plus commodément 
leur nourriture. 

Lorfque le tems eft doux, & quele foleil 
leve, il eftbon de les fortir de l'écurie & de 
leur faire prendre l'air : cela les rend gail- 
lards & les fortifie beaucoup. 

I] faut fur la fin du mois de Mai les met-. 
tre dans les pâtures , ou dans quelque en-| 
droit fermé d’une maiïfon de campagne, ! 
pourvû qu’il y ait affez d'herbes pour les / 
nourrir; s’il y avoit dans ces pâturages des » 
arbres qui ombrageaflent un peu, ilsn'en» 
vaudroient que mieux, d'autant qu’ils fer-» 
viroient quelquefois à garentir les Poulains # 
des grandes ardeurs du foleil : on fait del 
grandes loges dans les Haras reglez qu'on 
employe pour le même ufage. 

Quoiqu’on ait déja parlé de la maniere 

’élever des Poulains immédiatement après! 
être fortis du ventre dela mere, voici enco=| 
re une remarque qu'il eft bonde faire; ça! 
voir , que lorfqu’ils n’ont plus befoin de 
la mamelle, on les éloigne de leurs meresu 
l'efpace de vingt-quatre heures, puis après 
pour Ja derniere fois on les laifle teter tout 
leur faoul , & tant qu’on voit que le ventre 
leur en enfle: cette méthode contribue à! 









- 
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leur faire prendre un bon corps. | 
Il arrive quelquefois qu’à cer âge un Pou- 
jain a les boyaux alterez, de maniere qu'il 
ne veutniboire ni manger, ce qui l’amai- 
grit & l’atenue confiderablement : pour lors 
on voit qu'il baifle la tête, & qu'ila les 
yeux triftes : il faut pour remédier à cet in- 
convénient lui donner le breuvage qui fuit. 


BREUVAG E. : 


Vous prenez de la farine de féves, un 
peu de cotignac, fi vous en avez, & au dé- 
faut du miel, fix jaunes d'œuf & de bon vi- 
naigre, vous mêlez bien le tout enfemble &t 
je faites prendre au Poulain : ce reméde lui 
redonne l'appétit. 

Un Poulain encore après avoir bien couru 
& s'être échauffé enhiver, devient tout-d'un- 
coup morfondu, de forte qu'il a tes jambes 
froides, qu'il ne fçauroit plus marcher. I 
faut pour le remettre en bon état; le follici- 


ter à courir tant qu’il foit échaufté, puis lui 


frotter le nœud du cou & l’épine du dos d’al- 
thea , battu à froid avec du beure frais, & 


- Jui bafliner le ventre avec une baflinoire rai- 


fonnablement chaude : ou bien on prend 

des briques qu’on fait chauffer, & dontonfe 

fertégalement bien pour cela; après quoion 

le couvre bien, & on le laifle ainfi à l'écurie 
N ii} 
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dans une bonne litiére prendre du repos: 
cela fuffit pour le guerir. 

Dans les grands Haras qui font bien re- 
glez, on laifle les Poulains dans les pâtures 
pendant trois ans, cela les rend robuftes, 
vigoureux & fains. 

On voir des Poulains au deffous de fix 
mois , qui, quoique leurs meres abondenten 
lait , amaigriffent de jour en jour ; pour em- 
pêcher que cette maigreur n’empire fur eux, 
ou plütôt pour les en guerir, vous prendrez 
une pinte de lait de vache récemment trait, 
deux onces de miel & trois jaunes d'œufs, 
vous battrez le tout enfemble, & le ferez 
avaller au Poulain. | 

Quand les Poulains ont un an & demi, 
ce qui arrive pour l'ordinaire vers la faint 
Martin, on les Ôre des paturages pour 
les remettre à l'écurie ; & là, le foin que 
doit prendre celui qui les gouverne, eft 
de leur tondte la queuë pour la leur faire 
devenir plus belle : on doit pratiquer cela 
deux ou trois fois pendant qu’ils font jeu- 
nes. 

Les Poulains étant à l'écurie, doivent 
être gouvernez comme les autres Chevaux: 
il faut les traiter doucement, les carefler en 
leur donnant à manger , afin de les rendre 
aifez à en faire ce qu'on fouhaite. 

L'été fuivant on les remet à l'herbe, il 
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n'importe où, foit dans une pâture commu- 
ne , Vergeg ou cour où il y ait de l'herbe. 
On fe donnera bien de garde de les monter 
qu'ils n'ayent trois ans, ce feroit les éprou- 
vertrop-tôt, & leur caufer un norable pré- 
judice : il faut que dans les lieux où ils pâtu- 
rent, 1l y ait de quoi les faire boire , autre- 
ment cela les altére trop; ou foigner de les 
mener boire en quelque endroit où il y ait 
de l’eau propre pour cela. 

11 ya des Poulains qui ont les jambes me- 
nues, & qui, lorfqu'on veut les monter ou 
les faire tirer , ne peuvent fupporter la fati- 
gue à laquelle on les prépare, fi on n’aide 
d'ailieurs à leur fortifier ces parties; ce qui 
fe fait en cette maniere. 


CMMENDRTATIF POUR LES 
jambes des Poulains. 


Vous prendrez un quarteron de fel de ver- 
re, demi-once de fang de dragon, quatre 
de caftoreum bien fec, vous pilerez bien le 
tout, | mêlerez enfemble , & le laifferez 
. infufer à froid péndant une nuit. 

Enfuite vous y ajouterez une pinte d’efprit 
. de vin, autant d'urine d'homme fain & qui 
boit du vin, & mettrez bouillir le tout en- 
femble pendant une heure. 
Cela fait, & pendant que cette fomenta- 
N ïii 
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tion eft chaude, on en frotte les jambes & 
ies épaules des jeunes Chevaux, en leur paf- 
fant fortement la main par deffus. On peut 
pratiquer cette fomentation depuis que les 
Poulains ont deux ans jufqu’à quatre, deux 
fois tous les jours, & pendant huit jours. 

Quand on parte de Poulains, on entend 
auffi les Poulaines, qu’on peut néanmoins 
abandonner déhors jufqu’à l’âge de trois ans, 
n'étant pas fi fujetres à amafñler de la chair 
aux jambes que les mâles. 

On foignera aufli de les rendre dociles & 
familieres , car fans cette précautionil feroit 
difficile de les rendre propres au Haras, 
d'autant qu'elles ne voudroient que très- 
difficilement fe laifier couvrir. 

I! faut prendre aufli garde de ne pas faire 
travailler trop-tot les Poulains & les Poulai- 
nes, c’eft rifquer à les ruiner en peu de tems; 
& quand on les met jeunes au travail, on doit 
les ménager à l’harnois , autrement onies 
rebute. 


ES D DT 





CH AP EL RE CR: 








Des moyens d'avoir de beaux Mulets, € de 
faire que les Cavales ayent beaucoup de lait. 


Eux qui veulent avoir des Mulets, au 
lieu d’Etalons, fe fervent d’Afnes. 
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CHOIX D'UN ASNE POUR 
FETALON. 


Ïl faut qu’il foit gros, bien éveillé, robufte 
& fain de corps : cet Ane doitavoir trois ans 
avant que de faillir une Jument, & il peut 
faire cet exercice Jufqu’à dix. Ileft bon, ou- 
tre ce qu'on vient de dire , qu'il ait les yeux 
gros , non enfoncez , le cou large , les na- 
zeaux & les oreilles de même, le poirrail 
grand & plein de mufcles, le dos uni, ayant 
une ligne qui regne tout du long, qu'ilaitle 
poil tirant fur lenoir, les jambes grofles & 
nerveufes; la queue courte, les talons ni 
trop hauts ni trop bas. 

I yena,qui pour avoir des Mulets, font 


_ faillir des Aneffes par des Chevaux ; mais 


è 


ces Mulets ne font pas, à beaucoup près, fi 
- beaux, que ceux qui proviennent des Cava- 
les: c’eft pourquoi il eft plus à propos de ER 
vre la premiere méthode. 

Quand les Mulets font nez, on les gou- 
Verne comme les Poultains. Ce font, il eft 
vrai, de véritable bêtes de charge, qui ren- 
dent de grands fervices ; mais pour cela on 


- doit avoir les précautions de ne les point 


| 
| 


LU 


faire travailler avant trois ans & demi, ou 
quatre ans. 
Les Mulets vivent long-tems, &fil'onen 


2012 LA CoNNoOISSANCE 

croit Hetocle de Tarente : il dit que Îles 
Atheniens voulant édifier un Temple près la 
fontaine des neuf Bouches, à l'honneur de 
Jupiter, & qu'ayant commandé à tous ceux 
qui avoient des bêtes de charge, qu'ils euf- 
fent à en fournir une certaine quantité , un 
Payfan en amena un qui avoit quatre-vingts 
ans : le peuple, à caufe de fa vieillefle , eut 
tant de vénération pour lui, qu’on ordonna 
qu’il marcheroït à la tête de tous ceux qui 
étoient employez à porter les matériaux de 
ce grand édifice, & qu'aucun Marchand de 
grain & d'avoine ne pourroit, que fous.pei- 
ne, le chaffer lorfqu’il mangeroit de leurs 
marchandifes. 

On prétend que les Mules font ordinaire- 
ment plus grandes que les Mulets : elle ne 
concçoivent point ; & leur ftérilité provient 
d’un défaut des œufs qui ne font point en- 
gendrez ou defcendus dans la matrice, ou 
quine font point propres à devenir féconds ; 
le défaut de cela vient de la matiere chileufe 


dont fe forme le blanc, pour ainfi dire, ou. 
Paccroiflement de l'œuf, & enfin le manque. 
de matiere qui fert d’aliment au fœtus dans | 


la matrice. | 
D'autres difent , vulgairement parlant, 
que les Mules ont une intemperie froide & 


humide de la mätrice, ce qui fait qu'elles | 


ne produifent point ; d'autres veulent que 
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la matrice foit inondée par des excrémens 
pituiteux qui caufent cette ftérilité : enfin, 
de quelque caufe que cela puiffe provenir, il 
n importe , la Muile n’eft propre que pour 
porter & tirer le harnois, & non pour en- 
gendrer ; c’eft pourquoi on ne l’employe 
point à cet ufage. 

Quelques Auteurs rapportent que les 
Mulets peuvent engendrer à fept ans ; mais 
on n’en voit point d'exemple. Ces animaux 
font fteriies comme les Mules; & naturel- 
lement parlant, cela n’eft caufé que par un 
défaut eflentiel , qui les rend incapables 
d'engendrer , qui eft celui de la femence, 
qui peut manquer dans les Mulets, ou qui 
y eft trop peufpiritueufe, & par conféquent 
défettueufe. 

C’eft affez parler des parties qui compofent 
un Cheval, de la nourriture quiluiconvient, 
des foins qu’on lui doit donner d’ailleurs, & 
comment les pouvoir beaucoup multiplier 
par le moyen des haras. Paffons à prefent à 
leurs maladies, & voyons de quelle maniere 
on peut y remedier , après avoir ditcomment 
on peut faire avoir du lait aux Cavales, lorf- 
qu’elles n’en ont point affez. 


COMMENT FAIRE AVOIR DU 


lait aux Cavales. 


. Il eft conftant que l’art feroit inutile en 
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bien des chofes, fi la nature faifoit toujouts 
bien fon devoir; mais plufieurs caufes étran- 
géres & inconnues, qui bien fouvent dé- 
rangent fes opérations , font qu’on arecouts 
à l'artifice pour la fecourir. 

Quelquefois les Cavales manquent de 
lait, ou n’en ont pas fuffifamment pour nour- 
nr leurs Poulains ; & comme il y a des re- 
medes qui font , qu'après qu'elles ont pou- 
lainé, elles leur en peuvent aflez fournir, 
quand il ne vient pas en quantité fufhfante , 
on a crû faire plaifir à ceux qui élevent des 
Poulains, de leur dire là-deffus ce qu'il eft 
befoin de faire: 

Le lait eft un fuc blanc & doux, fait du 
chyle ou de la lymphe, préparé ou filtré 
dans les glandes des mamelles de la Cavale 
pour la nourriture de fon petit. 

La bonne nourriture & le bon foin qu'on | 
prend des Cavales , contribuent beaucoup à 
l'abondance de leur lait, foit qu’elles foient 
au fec, ou qu’elles foient au verts & lorfqu'on 
leur donnera de bon foin , de bonne avoine, 
du fon mouillé, ou de bonne herbe , elles 
n’en manqueront point. 

Il y en a qui prétendent que la luzerne 
leur eft très-bonne; c’eft pourququoi ils leur 
en donnent tous les jours une grofle bot: 
te en vert. Cette herbe, à la vérité, eff 
fort fubftantielle , & a des parties qui fe 
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convertiflent aifément en chyle , ce qui fait 
l'abondance du lait. ; 

Mais , comme nous avons dit , tout ne fe 
pañle pas au-dedans de nous, ainfi que nous 
le fouhaitons : la nature trouve des obftacles 
dans fes opérations ; & il arrive ici quelque- 
fois que les pores des mamelles d’une Cava- 
le font trop étroits pour recevoir les parties 
du chyle: d’autres fois le chyle ef trop grof- 
fier, & fouvent l’une & l’autre caufe y con- 
tribuent; c’eft pourquoi on fomente exté- 
rieurement les mamelles de la Cavale avec 
de l'huile de lis , lorfqu’on remarque que 
malgré les bons foins qu’on prend après elle, 
elle n’a pas du lait comme elle devroit pour 
nourrir fon Poulain , qui amaigrit pour ne 
pas teter fufhfamment. 

Il faut que le reméde foit chaud, parce 
que les parties du feu dilatent bien mieux 
les pores de la partie 5 & par le mouvement 
qu’il donne aux parties du médicament, il 
le fait penétrer plus avant. 

Intérieurement on donne à la Cavale une 
décoétion faite avec une poignée de fenouil 
& quatre gros de fa graine dans une chopine 
de vin blanc: il faut que ce remede foittiéde, 
Jorfqu'on le lui fait avaler. 

Au lieu de graine de fenouil, on peut fe 
fervir de celle d’anis ou de carui;elles opé- 
reront le même effet. Lorfque le fenouil ef 





sù 
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vert, on en donne de haché parmi l'herbe 
dont on nourrit la Cavale : cette premiere 
plante a je ne fçai quoi de fubril qui divife 
les parties groflieres du chyle , & qui par con- 
fequent l’aide à pénetrer plus aifément dans 
les mamelles. Tous ces foins font plus im- 
portans qu'on ne croit ; & fouvent faute d'y 
faire attention on rifque un Poulain, qui 
eft une partie du profit qu'on efpere d’une 
Jument. | 


Fin du premier Livre, 
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Contenant generalement toutes leurs mala- 
dies , & les moyens deles en guerir. 


CHAPITRE PREMIER. 


Des /, mprômes ordinaires qui donnent à connoi- 
tre qu'un Cheval eff malade, avec un petit 
traite fur les medicamens en general gui con- 
Viennent pour les querir. 


=] À maladie eftun déréglement qui 
ÈS arrive dans le corps, qui altére la 
1) fanté, foit par la prédomination de 
— quelque humeur , foit par autre 
 çaufe: ouc’eft par une indifpofition contre 
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nature ,; qui bleffe immédiatement lation 
de quelque partie. Les animaux, ainfi que 
Jhomme, font fujets à beaucoup d’infir- 
mitez qui leur font particulieres, C’eft de cel- 
les-ci, dont nous prétendonstraiter, laiflant 
les autres aux Médecins qui font tous les 
jours dans la pratique. 

Un Cheval qui rombe malade par quel- 
que dérangement d’humeurs malignes qui 


infectent {on corps, ne peut pas dire ce qu'il ! 


fent;iln’y a que les fymptômes qui puiffent 
lui fervir d’interprèêtes auprès de ceux qui le 
gouvernent : mais 1l faut que ceux-ci enten- 
dent ce que ces fignes fignifient, autrement 
ils feroient inutiles ; & quoique la nature par- 
- lit très - ouvertement, fouvent un Cheval 
périroit fans cette connoiflance & une atten- 
tion toute particuliere qu'il y faut Joindre. 
Voyons donc quels font ces fymptômes. 
Un Cheval commence à donner à con- 
noître qu’il eft malade lorfqu'il eft dégoû- 


té, ou qu'il ne fait que tâtonner la nour-. 
riture qu'on lui donne ; lorfqu’il a la tête M 
pelante, ce qu’on remarque quand il la tient | 


panchée vers la terre; qu'il a l'œil trifte ou 
égaré, ou qu'il lui pleure: C'eft à travers 


de ce corps diafane , qu’on découvre en gros. 


qu'un Cheval n’eft pas bien affecté intérieu- 


rement. 
On lui tâte les oreilles; & s'illes a froi- 
des 
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des, c'eft mauvais figne, de même que lor{- 
qu'il a la bœuche livide, échauffée, le poil 
heriflé aux flancs, & déteint aux extrémitez 
plus que de coutume : tout cela ne font que 
des marques d’une nature dérangée, & qui 
doivent faire craindre pour un Cheval, fi 
on n’y apporte du remede. 

11 faut encore obferver la fiante, & voir 
fi elle eft dure, noire on verdâtre : toutes 
ces couleurs dénotent des alimens mal di- 
serez ; & l’on juge par l'urine lorfqu’elle eft 
ciué , c'eft-à-dire qu’elle eft claire & peu 
chargée , que ce mauvais effet n’a été pro- 
duit que par une trop grande abondance de 
férofitez , qui pronoftiquent quelque ficheux 
inconvénient. 

Si le Cheval n’eft pas ferme fur fes jam- 
bes en marchant, c’eft une marque de foi- 
bleffe ; s’il eft lent au travail, ou que le mal 
qui l’accable , l’oblige.à fe coucher & à fe 
relever fouvent , c’eft un prélage de ma- 
ladie. * 

Il eft bon encore de lui mettre la main 
fur le cœur, pour fentir s’il ne lui batpoint 
outre mefure : s’il eft agité des flancs, & 
demeure comme immobile, quelque chofe 
qu'on lui fafle pour lanimer; toutes ces fim- 
tômes font très-facheux, & l’on n'en peut 
guérir les caufes que par des médicamens 
qui leur conviennent. 


O 
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Voici encore d’autres fymptômes très-fà- 


Lé 


cheux,& qui font prefque toujours des avant-. 


coureurs de la mort; comme par exemple, 


quand un Cheval qui veut pifler , le fait fans : 


fe camper à l’ordinaire, qu’il fe neglige, &. : 


que lorfque f'urine tombe, elle femble tom- 
ber d'elle-même goute à goute Qfans aucune 
expulfion naturelle; fi arrachant le crin de la 
queué ou d’autres parties, il fe détache fans 
difficulté: c’eft encore un figne de mort:on 
eft pour lors bien embarraflé, & c’eft un 
bonheur quand on tire un Cheval de ce 
mauvais pas. Car quand le mal eft trop vio- 
lent , il faut lui céder , il n'y a point de re- 
mede ; comme dit le proverbe: 

Contra vim mortis nullum eff medicamen 

in hortis. 

Quand un Cheval malade ne fe couche 
point, cela ne vaut rien; fi on lentend 
plaindre, & qu'il montre le blanc de fes 
yeux, c'eft une marque qu'il fent de la dou- 
leur : mais comme ces marques font généra- 
«les, & que chaque maladie a des fymptô- 


mes qui lui font particuliers , on ne peut, 


trop s'étudier à les déméler, & encore un 
coup cetté connoifflance ne s'acquiert que 
par une longue expérieuce qu’on a en cela. 


C'eft beaucoup. quand on peut connoître la: | 
caufe du mal, & c'eft le moyen d'y apporter 1 


les remedes convenables. É 
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DES MEDICAMENS EN GENERAL: 


Les médicamens font des compofez qui 
changent la mauvaile difpofition de notre 
corps en une meilleure. On les divife en 
fimples & compofez: les fimiples font ceux qui 
viennent d'eux-mêmes fans le fecours de 
Part ; les compofez font ceux qu’on fait & 
qu’on Mêle de plufieurs drogues differentes, 
C’eft aujourd’hui une queftion, {çavoir lef- 
quels de ces médicamens font les plus efti- 
mez : il y a des Medecins qui eftiment plus 
les premiers ; parce, dilent-ils, que la nature 
a trop aimé l’homme pour commettre à fa 
foible raifon le foin de fe guérir & de guérir 
les autres ; qu’elle lui a donné des fpecifi- 
ques pour chacune de fes infirmitez, & qu’il 
eft plus facile de connoitre ces fpecifiques, 


que d'inventer des mélanges & des prépa- 


rations. Les autres qui font pour les mé- 
dicamens compofez, répondent que la na- 
ture ne nous a pas donné tout ce qui nous 
eft néceflaire, & qu’elle a voulu que notre 
raifon nous aidat à tirer d’elle ce que nous 
avons béfoin pour nous foulager dans nos 
maux. - , | 

Les médicamens fimples , ou pour mieux 
dire, naturels, parce qu'ils font produits 
par la feule nature, font les minéraux, les 

| 3 O i | 
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vegetaux, les animaux, le feu, l’eau, Îa 
terre, ou les chofes qui viennent naturelle- 
ment d’eux : il n’y a rien parmi tout cela 
qui ne puifle fervir pour guérir un Cheval; 
c’eft pourquoi on les employe lorfque la 
maladie le permet, & qu'on juge qu'ils lui 
peuvent être propres. 


Pour les médicamens compofez, nous : 


avons déja dit que c’étoit ceux qui étoient 
mélangez de plufeurs ingrédiens differens 5 
ils ont leur effet particulier aufli‘bien que 
les premiers, & on peut les mettre en ufa- 
ge avec autant de fuccés. 

Les Chevaux, ainfi que les hommes, font 
differemment affectez ; & cependant quoi- 
qu'animaux d’efpece diverfe, leurs maladies 
font toutes conformes: car, par exemple, 
la fiévre dans un homme & felon fon efpece, 
n'aura pas d'autre caufe que celle qui fur- 
vient à un Cheval ; un mal de tête peut 
provenir à celui-ci par la même humeur, 
qui caufera ce mal à l’homme ; ainfi du 
refte : c’eft-pourquoi il ne faut pas s’étonner 
fi l'on donne aux Chevaux les mêmes reme- 
des qu'aux hommes, aux dofes près, qu’on 
donne bien plus fortes aux premiers. 

On ne donne jamais de médicamens 
qu’on n’en fçache la vertu , & cette vertu 
ne fe peut connoïtre que par la raifon & 
l'expérience , & par un mélange de la raifon 
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& de l’expérience : l’une fans l’autre fait 
fouvent que nous nous Ste ee dans nos 
conjectures. 

Entre ces deux premiers principes, l’expé- 
rience roulent fur plufieurs manieres de dé- 
couvrir les vertus des médicamens:l’analyfe 
qu’on en fait, donne à connoitre les princi- 
pes dont un mixte eft compofé. Le mêlange 
qu’on peut faire des remedes, ou de leurs 
principes, au fang, à la lymphe & au fiel 
de quelques animaux , eft encore une expé- 
rience qui nous apprend ce que nous ne 
fçavons pas, ainfi que les fecondes qualitez 
des médicamens, qui font le goût, l’odo- 
rat, &C. 

Sous le goût on entend l'acide & l’amer 
avec quelque matiere étrangere outerreftre, 
ce qu fait ou le falé ou le doux, ou l’acerbe 
ou l’auftere, &c. Les médicamens amers 
ont une vertu apéritive ; ils tüent les vers, 
ils ouvrent lorifice des vaiffeaux , font per- 
cer les abcès, purifient & détergent les al- 
ceres, & emportent les matieres épaifles & 
_tenaces. 

A l'égard des acides, leur propriété eft 
de fermenter avec les alkalis, dont les pores, 
pour bien faire , doivent être tellement pro- 
portionnez aux pointes des acides, que ceux- 
ci puiflent s’introduire dans ceux-là avec 
quelque difficulté. 
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Tels font une partie des effets des médi- 


camens dont on vient de parler, & tels font 


la plû part de ceux qu’on employe pour guérir . 


les Chevaux de leurs maladies. 11 n’y a que 
les vomitifs feuls qui ne font point ici d'ufa- 
ge, parce qu'on ne fache point que jamais 
Cheval ait vomi. Defcendons à préfent dans 
le détail de chaque maladie en particulier, 
& voyons ce qu'elles font-par elles-mêmes, 
quels en font les fymptomes, & de quelle 
maniere on peut les guérir. Nous commen- 
cerons par les differenres fievres dont un 
Cheval peut être atteint. | 











en 


CHARTES. 


s | 

DES DIFFERENTES FIEVRES DONT 'ÜUN 

Cheval peut être atteint, comment l'en gué- 
rir Gr le gouverner après qu'ilen eff guéri. 


A fiévre n’eft autre chofe qu’une cha- 

_4 leur contre nature , qui fe répand 
dans tout le corps par le moyen des parties 
du fang quifermente avec trop de violence ; 
d’où il s’enfuig que tous les remedes qui les 
peuvent arrêter, font fébrifuges : mais com- 
me fouvent ces fermentations ne font que 
des mouvemens de la nature pour jetter 
dehors un ennemi qui la détruit , tous 
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les remedes qui calment les mouvemens 

. fans détruire l'ennemi qui nuit, produifent 

de très-mauvais effets : c’eft pourquoi il faût 

prendre garde quand on veut guérir un 

"Cheval qui a la fievre, de lui donner les 

®médicamens qui peuvent agir au dedans de 
Jui avec efficace. 


(SYMPTOSMES QUI FONT 
connoitre qu'un Cheval a la fevre. 


Un Cheval tourmenté par la fievre à la 
tête pefante & immobile , les yeux enfiez, 
ne les ouvrant qu'avec peine, & toujours 

« pleurans 5 il a les lévres flafques & pen- 

‘ dantes, l’haleine brûlante, & on lui voit 
fur les jambes certaines puftules, qui font 
des marques d'un fang extravafé par la trop 
crande agitation qui fe fait de toutes fes 
parties, lorfqw’il circule. 

Outre ces fignes, on voit qu’il a peine à 
uriner, qu'il femble fe plaindre, qu’abattu 

| qu'ileft par le trop grand mouvement des 

- humeurs , il fe couche par terre & le releve 

incontinent , ne pouvant trouver uné fitua- 
tion qui le mette en repos. 

Le Cheval febricirant a quelquefois peine 

à refpirer 3 & fi on lui porte la main fur le 

cœur, on fent qu'il bat ayec excès ; & cette 

 pulfation fréquente , fans aucune caufe 
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manifefte , eft ce qui démontre la fiévre en 
général: c’eft-pourquoi, felon les Medecins, 
on peut l’appeller le figne patagnomonique 
& univoque de toutes les fiévres. 

Si pourtant on en croit les Medecins mo- 
dernes, la chaleur n’eft point de l’efflence de 
la fiévre, puifqu’elle ne convient ni à la fié- 
vre feule , ni à toutes les fiévres, ni toujours; 
c’eft feulement, difent-ils, un fymptôme qui 
l'accompagne le plus fouvent. Mais quoi: 
qu’il en foit, & comme on ne peut guéres 
autrement juger de cette maladie dans un 
Cheval, il faudra examiner avec attention 
quelles en feront les autres marques. 

S’il y a quelque chofe qui excite lafiévre, 
c’eft la rétention de l’infenfible tranfpiration; 
car cequidoittranfpirer étant retenu,regorge 
néceffairement dans la maffe du fang, ou 
étant ramañlé en aflez grande quantité, il 
excite une fermentation & une effervefcen- 
ce qui fait bientôt une fiévre ardente. 

Comme la difference des fiévres ne vient 
que des diverfes humeurs qui les caufent , 
elles demandent aufli plufieurs confidéra- 
tions à leur égard. Il y en a de plus mali- 
gnes l’une que l’autre, & de plufieurs fortes 
au fujet des hommes ; mais pour ce qui re- , 
garde les Chevaux , on n'en connoiït que 
deux ou trois qu’on puiffe entreprendre de 
guérir : nous les äiftinguerons le mieux qu'il ! 
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nous fera poflible, afin qu’on aille d’or- 
dre dans les remedes qu'on y voudra ap= 
porter. 

Le premier régime qu’on doit fuivre, lorf- 
qu'un Cheval a la fiévre , eft de lui diminuer 
fa nourriture , & d’eflayer à lui faire manger 
quelque chofe de lui-même. Il ne faut pas 
s'étonner s'ileft vingt-quatre heures & quel- 
quefois trois jours fans manger ; il n’en vaut 
que mieux , fuppofé que cela vienne de lui- 
même ; le levain qui caufe la fiévre, en eft 
moins irrité. Qu'on fe donne de garde de 
jui rien faire prendre pour lors avee la cor- 
ne ; car c'eft forcer un Chevalde prendre de 
la nourriture qui lui eft préjudiciable : trois 
Jours de diette , encore un coup , ne font 
pas une chofe à alarmer à l’égard d’un Che- 
val febricitant ; il feroit fâcheux aufli que 
cela allôt plus loin, car pour lors il y auroit 
danger qu'il ne mourût. 

Quand on a remarqué qu’un Cheval a la 
fiévre, on le feigne au cou, & on luitire 
environ trois livres de fang le matin ; puis 
deux heures après on lui donne un lavement 
dont voici la compoñition. 


ÆLAMEMEN T,: 


Ayez des mauves, des guimauves, de la 
bourache , de la buglofe, de chacune une 
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poigné ; faites-les boüillir dans de l’'eaw; | 
-étant boüillies, paflez-les à travers un linge : 
il faut une pinte de cette déco&ion. il 

Cela fait, ajoutez y deux onces de catho- ! 

licon , délayez bien le tout ; & quand il fera 
tiéde, vous le ferez prendre au Cheval. Il 
faut, une heure après qu’il laurarendu, lui 
faire avaler deux onces de racine d’4/arum 
bien pulverifé, & boùüilli dans de l’eau fim- 
ple, environ une pinte. Ce remede eft diu- 
retique & un véritable febrifuge. 















-BOISSON POUR UN CHEVAL 
FEBRICITANT. | 


Pendant que le Cheval à la fievre , en lui! 
donnera pour boiffon de l’eau, dans laquelle 
on aura fait botüillir de la racine de fraifier ,, 
. de chiendent & d’ofeille ;de chacune quatre! 
onces ; on la paflera, puis on y ajoûtera de 
Fefprit de vitriol jufqu’à une légere acidité: 
on la blanchit avec du fon, puis on ia fait 
boire au Cheval. Cette boiflon eft fpécifique 
dans l’nflammation des fievres où les fou- 
fres font trop exaltez : l’efprit de vitriol a la! 
propriété de les raprocher, & dégage la! 
partie fereufe de fes liens. | 

Si c’eft en été qu’un Cheval fe trouve 
atteint de la fievre , on pourra lui donner 
pour nourriture de l'herbe fraiche ; fi c'ef 
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en hiver, du bon foin qu'on mouillera un 
peu pour emémoufler la matiere:la Lu: VO= 
latile. 

Il faut abfolument priver ‘ga avoine le 
Cheval fébricitant ; elle met trop les par- 
ties du fang en mouvement, & y caufe üne 
trop grande fermentation, de maniere qu’il 
feroir à craindre @uelque dé‘ordre dans le 
corps , & auquel il feroit dificile de remé- 
dier. 

Si trois jours après que le Cheval a la 
fiévre l'appétit ne lui revient point, on pren- 
dra de la farine d’orge qu’on délayera dans 
de l’eau tiéde : il faut y en mettre un peu 
épais, de forte néanmoins qu'on puifle 
la faire avaler au Cheval avec la corne; 
deux pintes d’eau fufifent pour chaque 
repas, & cela deux fois par jour, foir & ma- 
tin. 

Si le mal ne fe rallentit pas, on pourra 
réiterer la faignée & les lavemens 5 ils ne 
pourront que débarrafler les. vifcéres des 
 obftruétions qui leur nuifent, & par confé- 

 quent foulager les Chevaux malades. 

Si la fiévre eft caufée de iaflitude, don- 
nez fouvent à boire au Cheval, de l’eau 
| tiéde avec de la farine d’orge mêlée, & de 
Ja nourriture, ainfi qu’on j'a dit ; & pour lui 
 défopiler les jambes, on les lui frottera d’un 
onguent dont voici la compolition. 


| 
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ON GUENT 
SOUDE LA LR SL E 


Prenez des panais ; pilez‘les, & en tirez 
une once de fuc que vous mettrez dans qua: » 
tre onces d'huiles de laurier , autant d’iris & 
de caftoreum, quatre offces d’huile d'olive, 
ou huile de noix vierge , & demi-livre d’ab- 
finthe , mêlez bien letout enfemble, faites 
le bouillir, & quand il fera réduit en oui 
gueht , vous en frotterezles jambes du Che» 
val fébricitant. | 
Outre la fiévre dont on vient de parler, 
qui ef la plus fimple de toutes celles qui at-! 
taquent les Chevaux, il y en a une qui eft plus! 
aigue , & qu'on peut nommer telle par les 
douleurs exceffives qu’elle caufe par tout lel 
corps. 





CE QUE C'EST QU E Z À FIEVRE 
aigue. 


On connoît auf cetre fiévre fous le nom! 
de févre ardente; elle dépend de la conftitu- 
tion viciée du fans, quieft fi rempli de {els 
volatile , âcre & feuvent en même tems hui: 
leux , que d’abord elle conçoit une effervef« 
cence contre nature ; & comme la chaleur 
ne confifte que dans le mouvement , les pat- 
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ties huileufes s’échauffent alors extréme- 
ment , & communiquent une chaleur fié- 
vreufe à tout le corps. 

Le fel volatile qui furabonde , produit 
une chaleur âcre & grande à proportion 
qu'il eft huileux; les battemens des flancs 
font fréquens, & d'autant plus que lamafle 
du fang ef plus huileufe. 

Cette fiévre attaque ordinairement les 
jeunes Chevaux en Eté, fur-tout ceux en 


qui la bile abonde & qui font trop gras. 


Les fymptômes qui démontrent cette 
fiévre , font lorfque le Cheval a la langue 
& le palais noirâtres, & qu’il y a beaucoup 
d’aridité, qu’on fent par tout fon corps une 
chaleur exceffive , qu’il a la tête panchée à 
terre , les yeux pefans & enflammez, l’ha- 
Jeine brulante , que le cœur luibat, & qu'il 
chancelle en marchant. 

Tout cela ne vient que d’une tranfpira- 
tion empêchée par les fuperfluitez retenuës 
qui gonflent la mafle du fang , & lui fervent 


de levain pour la faire fermenter avec vehe- 


re 


mence ; c’eft pourquoi il faut d’abord fai- 
gner le Cheval malade, pour en rallentir la 
grande fermentation : cette faignée même 
fe doit réiterer fréquemment , tantôt à une 


\ 


- partie , tantOt à l’autre, c’eft-à-dire aux 


- tempes, aux larmieres, aux arcs, au cou ou 


au flanc ; le tout felon qu'on le juge à propos, 


Lis. À 
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Il ne faut point lui épargner la boiffon à ; 
s’il paroït alteré : la boiflon , principalement 
celle qui n'eft pas beaucoup chargée de fucs 
de plantes , n’eft capable que d’écarter & 
d'entrainer les levains qui font fermenter 
le fans, fi bien qu’on pourra faire boire au. 
Cheval malade l'eau compofée, que voici. 


EAU POUR UN CHEVAL 
febricitans. 











Prenez deux pintes d’eau que vous ferez! 
boüillir pendant un quart d'heure ; laiffez- 
Ja un peu refroidir : mettez-y après infufer 
deux onces de jalap pendant une nuit , fuéa 
les-cendres chaudes; verfez le tout dans un 
feau d’eau, que vous blanchirez avec de Ia 
farine d'orge : celafait, donnez-en à Pécs | 
au Cheval tant qu'il voudra. x 

On peut une fois ou deux y ajouter dc | 
onces d’antimoine diaphorétique ; diflous # 
chaud dans une pinte d’eatt, bn mêler 
dans d’autre‘eau , comme on vient de le“ 
dire. Ce remede a des parties propres du 
combattre les levains de la fiévre , qui né 
confiftent pas comme ceux-ci dans un fim*h 
ple acide , mais fouvent dans un certait 
âcre , qui peut être corrigé par les acides 
de l’antimoine , qui eft un véritable fébri 
fuge. 
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Pour la nourriture du Cheval, autant 
qu'il en voudra prendre , ou qu’on pourra 
Juien faire prendre, fera la même que celle 
dont on a déja parlé. 

Comme il eft à propos dans la fiéfre ai- 
guë , de chercher à temperer l’ardeur qui 
l'accompagne ordinairement , il faut don- 
ner au Cheval le lavement que voici. 


LAVEMENT FEBRIGERATIF. 
| c 
| : Vous prenez des guimauves, de la mer: 
Icurile , de la pariétaire & des feüilles de 
violettes , de chacune une poignée , une 
demi-poignée de camomille , & faites une 
décoétion de toutes ces herbes dans deux 
livres pefant d’eau commune. : 
- Enfuite vous y mettrez difloudre une de- 
-mi-livre de catholicon, quatre onces de miel 
mercuria! , & autant d'huile de noix ; mêlez 
le tout enfemble , & en compofez un lave- 
ment que vous donnerez tiéde au Cheval : 
cela lui fera du bien, files humeurs malignes 
ne font point opiniâtres. 


4 é 
4 







LL 
FIEVRE CONT AGIEUSE. 
On appelle fevre contagienfe, ( ou pe/ilen- 


vielle, c'eft la même chofe, } celle dont 1a 
La eft dans le fel volatile îcre de la 


| 
L. 
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maffe du fang , qui brife & énerve l’acide; 
d’où s’enfuit la dépravation de la confiftance 
naturelle , & celle du fang, qui n’ayant plus 
de confiftance , ne peut glus fe rarefier, ni 
fermenter dans le cœur, ni engendrer fuffi- 
famment d’efprits animaux : de-là viennent 
les humeurs putrides qui infeétent tout le 
corps du Cheval. 

Il faut dans cette maladie donner des 
acides moderez , comme étant contraires 
aux fels volatiles âcres, pour les temperer 
& émoufler leurs parties malignes. Les 


foufires metailiques fixes, comme ceu* de ! 


lPantimoine qui eft fort fulphuré , font re- 
comimandables dans la cure de la fiévre 
contagieufe , parce que ces fouffres fixent 


& corrigent le fel volatile malin en expul- 


fant dehors par la fueur. C’eft pourquoi ! 
quand un Cheval eft attaqué d’une fiévre | 


contagieufe , on prendra deux onces de 
poudre de mercure précipité par lui-même; 


& corrigé avec l’eitprit de vin, & trois on- 


ces de fouffre tiré du cinabre d’antimoine 5 
on mêlera le tout exatement, & on le fera. 
fublimer ; puis on en donnera deux gros | 


au Cheval dans un demi-feptier d’eau com 
mune : ce remede eft capable de purifier 
la mafñle du fang , de détruire les aigres pef- 
tilentiels, & de réfifter à ia malignité des 
humeurs. 


ht, 


Pout 


Déts… 


LL. 
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Pour ptévenir les accidens qui peuvent 
attaquer le aœur dans ces fiévres malignes, 
ileft bon de donner au Cheval un gros de 
bezoüard mineral, ou bien un verre d’eau 
thériacale : ces remedes auront la force de 
détruire& les aigres & les âcres voiatiles. 

On peut, au défaut de ces médicamens ; 
employer l’orvietan ou la thériaque , ou les 
confeétions fans mufc ni ambre; & tout cela 
fe prend dans une eau diftilée de fcabieufe, 
de chardon benit & de véronique, de chacu- 
ne une bonne poignée avec une once d’a- 
loës épatique en poudre , & demi-once des 
drogues dont on vient de parler. 

Ce remede fe donne au Cheval deux 
heures après qu’il a été faigné. II faut les 
jours fuivans tâcher de débarrafler le ven- 
tricule & les boyaux des levains étrangers, 
par le moyen de quelques lavemens faits 
comme nous l'avons dit; après cela on peut 
tirer le Cheval d'affaire, pourvü que les 
parties ne foient point GER affectées de con- 
tagion. 

. Or, comme c’eft par l'air que la conta- 
gion fe communique plus ordinairement, 
fur tout à l'égard des fiévres peftilentielles ; 
il faut foigner d'en purger l'écurie par des 
fumigations de bonne odeur, & de bien 
laver les mangeoires , & frotter les rateliers : 

autrement cet air s’infinuant dans l’eftomac 
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mac des autres Chevaux, qui y cauferoit un 
levain malin quiles rendroittous malades. * 


Purgatif pour les Chevaux gueris de la 


févre. 


La propriété des purgatifs eft d’irriter , & 
par-là d'augmenter le mouvement vermicu- 
laire des fibres des inteftins , ou de rendre les 
excrémens plus liquides, foit que parleur li- 
quidité ils augmentent celle des excrémens 
qui s’y mêlent, ou qu’en bouchant les pores 
des veines laétées, & empêchant ce qu’il ya 
de liquide dans les inteftins de pañfer dans le 
fans, ils confervent davantage d'humidité 


dans les boyaux, qui par ce moyen verfent | 


4 


plus 2bondamment ce qui eft difpofé 
pafler aïlleurs. 


1] ne faut pas croire ; comme il yen | 
beaucoup, que ce foit nos humeurs , ni les: ! 
caufes de nos maladies qui font évacuées « 


par le purgatif 5 s mais notre véritable fub- 


ftance qui a été corrompue : c’ef pourquoi 
on ne donne les purgatifs qu'après la coc- 
tion dans les fiévres dangereufes: car la na 
ture qui eft déja fort aftoiblie par la violen- 
ce du mal, feroit par-là entierement abba= 
tue. Il faut attendre qu’elle aittriomphé du 
mal : ainfi on fe donnera de garde de pur-* 
ger un Cheval pendant qu'il a la fiévre, mais’ 
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toujours après qu’elle eft pañlée : voici un 
purgatif dodt on pourra fe fervir. 


PURGATIF. 


Prenez une bonne once de fcamonée, 
autant de refine de jalap ; incorporez Pun & 
l'autre dansune demi-livre de miel, faites- 
Je difloudre enfuite dans une pinte de vin 
blanc & autant d’eau, où auront infufé qua- 
tre onces de féné. 

Enfuire pañlez le tout , & le donnez à boire 
au Cheval, qu’on débridera quatre heures 
avant la prife, & trois heures après. 

Le Cheval ne mangera pas encore d’avoi- 
ne , on ne lui donnera que du fon mouillé, 
& il eftà propos , vingt-quatre heures après 
qu’il a été purgé, de le promener une heu- 
re durant. | 





CHAPITRE IIL. 
De la Poule & de la Morve. 


À Pouffe eft une difficulté de refpirer, 
 B  cntretenue par une matiere vitiée dans 
le poulmon & trop gluante, qui s’attachant 
aux parois de l’âpre artere, font que l'air ne 
les peut détacher. | 


Pi 
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Souvent ces flegmes s’oppofant à fon paf- 
fige, & empêchant les fibres des poulmons 
& dela trachée de jouer à leur ordinaire, 
font que le Cheval n’a paslarefpiration libre, 
& produifent un rallement ou fiflement qui 
l'incommode. | 

On confidére plufieurs difpofitions que les 
humeurs du poulmon peuvent avoir dans les 
états contre nature; ces humeurs font quel- 
quefois trop vifqueules, trop grofliéres & 
trop g'uantes par une abondance de fouffres . 
impurs & terreftres. 

Quand les humeurs du poulmon & des ! 
bronches font trop fubtiles, l'air n'ayant, : 
pour ainfi parler, point de prife, ne les | 
peut emporter dans l'expiration , il faut 
qu'elles ayent un certain état de vifcidité, | 
pour pouvoir être chaflées : ainfi étanttrop 
fubtiles, elles reftent dans le tuyau où paf. 
fe l'air , & lui Ôtent par conféquent la li- 
berté de fortir. 

Les parties falines de ces humeurs aident 
encore aux parties corrofives de Pair, à pi-+ 
coter les membranes de ce conduit, d’où 
vient que le Cheval toufle, quand il eft! 
poufüif. C’eft pourquoi l'on doit fe fervir 
alors des remedes incraflans & mucilagi-“ 
neux, qui s'emparant des fels de ces hu-! 
meurs, & les rendant plus groffiéres, en 
procurent les fortes, & mettant les autres 
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en état de deffendre la canne des poulmons 
de lâpreté de l'air. 

Si au contraire les poulmons ou les bron- 
ches font remplis de matiéres trop gluantes, 

- comme nous l'avons déja dit, on fe fervira 
des remedes incifans & atténuans, qui par 
leurs parties volatiles peuvent mettre les 
matiéres en mouvement, fans caufer de 
‘grandes agitations dans le fang ; car fi le 
fang venoit à fe mouvoir avec rapidité dans 
le poulmon pendant que les bronches font 
embarrafiés , il pourroit bien fe faire des 
"embarras & des ruptures de vaiffeaux. 

+ On connoît que le Cheval a la pouffe; 
Horfque le battement du flanc lui redouble, 
& qu'ayant afpiré & tiré fon flanc à lui, il 
le relâche tout à coup. 

Il faut remarquer aufli quand le Cheval 
tire fon haleine à lui, fi le battement fe ma- 
nifefte au-haut des côtes, & même jufqu’au- 
‘près de l’épine du dos: tels fymptômes dé- 
notent aflürément la poufle. 

Cette maladie eft aifée à guérir, pourvä 
qu’on yremédie dès fon commencement Le 
vert, generalement parlant, n’eft gueres bon 

pour la poufe, il ne fait que détremper les 
humeurs, & leur donner plus de fluidité; 

"mais fi-tôr qu’il eft ceflé, les mêmes humeurs 
fe conglutinent, embarraflent & picotrent les 
conduits de la refpiration, comme auparas 
yant. P ü 
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La poufle la pius dangereufe eft celle qui 


provient d’une inflammation caufée par un. 


{ang acide & vifqueux qui s'arrête dans le 
poulmon, & qui y a été porté par quelque 
eflort violent que le Cheval a fait, comme 
quelque courfe extraordinaire, ou bien qu'on 
l'a laiflé morfondre. 

Le trop de repos qu’on laifle prendre au 
Cheval à l'écurie, en mangeant trop de foin, 
ou du fain-foin, contribue beaucoup à ce 


PR 


DER. "Came Tr = — 


mal, comme lorfqu’on le fait boire lorf-. 


qu'il a encore trop chaud. 


Il eft conftant que de toutes ces caufes 


que la poufle foit produite , elle peut fe gue- 


rir fi l’on y remédie de bonne heure : il n’y | 
a que celle qui eft invéterée ou heréditaire 
quieftincurable. Les Chevaux poufhfs qui 


prennent vent par le fondement, ne gué- 
riflent encore jamais. Il en eft de même, 


lorfque le picotement qui fe fait aux mem 


branes, excite la toux, parce que c'eft une 
marque que le pouimon eft trop enflammé 
par le fang qui s'y arrère , & qui y caufe | 
des ulcéres. Voyons à prefent les remédes’ 
qui y font propres. 1 

Quand on s’apperçoit qu'un Cheval tire 
à la pouffe, on prévient l'inconvénient , en. 
lui ôtant d’abord le foin, & ne-le nourrit 
fant que de-paille de froment & de {on ! 
mouillé , mêlé de tems en tems avec une’! 
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æencede fperme de baleine & une demi-on- 
ce de foufije de cinabre d’antimoine, Ces 
remedes fervent à inciter & divifer les ma- 
tieres groflieres & vifqueufes contenues 
dans le poulmon & la trachée-artere, par- 
«<e qu'ils font compofées de parties fubtiles 
& volatiles, qui peuvent s’échapperavec/lair 
dans les poulmons , donner du mouve- 
ment aux matiéres qui en manquoient, & 
même irriter & mettre en ation les fibres 
charnues de la trachée & des bronches, ce 

- qui fait qu'elles chaflent plus promptement 
cet ennemi. 

Ces remedes agiffent encore en donnant 
du mouvement, & atténuant les matiéres 
gluantes qui doivent fe filtrer dans la tra- 
chée. | 
* Ilyena qui font prendre au Cheval poufs 
ffles pillules, dont voici la compoñition. 


pilules. 


Prenez une once d’agaric, autant d’aloës 
sn poudre; une dragme de fcamonée pulvé- 
Eee. une ivre de beurre frais, autant de 

| wniel: pilez & mêlez bien le tout enfemble, 

| formez-en des pillules groffes comme des 

| moix, & les faites avaler é matin au Cheval 
| Su, une Wepiie de vin. 


ü . Où aLiQ 


P ii} 


2 
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11 faut que le Cheval foit bridé deux heuz 
res avant que de prendre ce reméde, & trois 
heures après laprife : on continue de le gou- 
verner ainfi pendant quinzesjours ; le nout- 
riflant comme on l’a dit, & lui donnant pour 
boifo:: de l’eau blanche avec de la farine de 
feigle. : 


Si l’on voit que ce premier reméde n’opé- 


re point, ilfaudra recourir à un autre que 
vous ferez de la maniere qui fuit. 


Remede, pour la Poujfe. 


Prenez de la grande confoude, des gui- ! 
mauves , de la violette, du tuflilage ou pas- ! 
d'âne, del’hyfope, du lierre terreftre & du : 
marrube blanc , de chacune trois poignées 3 | 
hachez - les menu, mettez- les bouillir ! 
dans un chauderon , & dans une quantité | 


d’eau fufifante , pendant deux heures. 


Cela obfervé, vous les Ôôterez de deflusle : 


feu , vous y mettrez un quarteron de muci- 


lage de coin, & une demi-once de fagape- | 
num , vous paflerez le tout après, vous le. 
laifferez réfroidir à moitié , vous y ajoutetez | 
deux livres de miel avec une demi- livre de 


Jaudanum. 


Le tout étant bien mêlé &bien pañlé, vous 
ferez prendre au Cheval le quart de cette! 


déco@ion avec les précautions dont on a 
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parlé: enfuite vous le promenerez une de- 
mi - heure au pas, puis on lui donnera l’au- 
tre quart , le promenant comme la premiere 
fois ; cela fuffit pour un jour, & le lende- 
main on lui fait avaler en deux fois ce qui 
refte de la décoétion , comme on à fait la 
premiere fois. 

On laiflera après cela le Cheval un jour 
de repos, puis on recommencera à lui faire 
prendre le même reméde, & à le lui donner 
jufqu’à dix fois, obfervant de le laifler repo- 
fer de deux jours l’un. Toutes ces drogues 
ferviront à adoucir les humeurs aigres, elles 
Ôteront les aprêtez qui peuvent fe trouver 
dans la trachée-artere, & épaifiront les hu- 
meurs qui y font; de forte qu’elles en feront 
plus facilement rejettées. 


Autre Remede. 


Ayez deux onces de mufcade, autant de 
fafran , demi-once de gingembre , un quart 
d'oncË de canelle, un peu de reglife, pilez 
le tout enfemble, ajoutez-y une chopine de 
vin blanc, & un quaieron de miel, mêlez- 
le bien, paflez-le, puis le donnez à boire 
au Cheval avec la corne. 

Si lon remarquoit que le Cheval-prenant 
fon haleine fit deux efforts pour cela, ce fe- 
roit une marque que les poulmons feroient : 
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extrémement deffechez, & qu’ils adhéré: | 
roient aux côtes. Nous avons dit que cette ! 
pouffe étoit incurable ; mais comme on fou- | 
haite fouvent tirer d’un Cheval le plus que # 
l'on peut, quand il s’agit de le faire travail- | 
ler, onlui donnera le reméde qui fuit, qui; À 
s’iln’en Ôte pas tout-à-fait la caufe, du moins | 
adoucira l’aigreur du mal, & fera que le! 
Cheval pourra encore rendre du fervice., ! 
jufqu'à ce qu'il ne foit plus propre qu’à jet-! 
ter à la voirie. TOR 


Autre remede pour le Pouffe. 


Faites bouillir des figues feches, environ & 
une livre ; preflez-les pour en tirer le fuc:; M 
qu'il y en ait environ un demi-feptier; ajou- | 
tez- y trois onces de miel , demi-livre deh 
beurre frais: mêlez bien le tout dans du fon! 
de froment , donnez-le à manger au ChevalM 
pendant quatre jours, une fois par jour, & 
pareille dofe chaque jour. 

L 


DE LA MO:'R VE 


Les fignes par lefquels on connoit qu'un 
Chevala la morve ,eft lorfqu’on voit qu'il 
jette par les nazeaux une matiere crafñe, 
puante, vifqueufe, jaunîtie, quelquefois! 
blanche & verdâtre, qu'il a la tête pefante, M 
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& qu'il ne refpire qu'avec peine : il devient 

maigre; il appuye tantôt fur une hanche, & 

tantôt fur l’autre, & femble boiter lor{fqu’il 
marche. 

La caufe médiate de la morve vient en 
partie du vice de la lymphe qui humeëte con- 
tinuelfement la trachée-artére ; car celle-ci 
ayant été corrompue , elle devient contraire 
au poulmon, & l’ulcére. | 

La morve furvient aufli en partie du vice 
de la nutrition du poulmon, lorfque fon ali- 

menteft changé en un fuc vifqueux & mu- 
cilagineux, qui affeétant très-mal cette par- 
tie, fay qu’il en monte au cœur des vapeurs 
fubtiles & malignes, qui venant à s’écouler, 
tombent par les nazeaux du Cheval. 

Ces matiéres'ne fe manifeftent point que 
fur les Chevaux hors d'âge de jetrer leur 
gourme , & ne font point ordinairement ac- 
compagnées de toux dans leur écoulement ; 
c'eft ce qu'il faut remarquer à l'égard de ce 
fymptome. 

Les Chevaux morveux ont encore une 
ou plufieurs glandes entre les deux os dela 
ganache,qui leur font fort fenfbles lorfqu’on 
les touche, & on remarquera qu’ils ne jet- 
tent jamais que d’un côté. Nous avons dit 


| Jes couleurs differentes dont étoit ia morve : 


| mais on {era averti que lorfqu’elle eft blan- 
che, & comme de l’eau, il n’y a plusde re- 
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mede, il faut que le Cheval en meure. | 
Quand un Cheval a la morve, il eft bien ! 
en danger, & cette maladie ne fe guérit ! 
gueres, à moins qu’on ne la foigne dans fon ! 
commencement . & qu'elle ne foit point 4 
maligne ; autrement on ne fait que foula- ! 
ger un peu le poulmon, qui devenant ul- # 
ceré de plus en plus, fait que le fang dans 
fa circulation s’arrêtant dans les vaifleaux | 
où il fe trouve embarraflé, y engendre un! 
catharre, qui, lorfque l’amas en eft grand, 
fuffoque le Cheval. 
Les Maréchaux expérimentez & habiles! 
en l'art de traiter les Chevaux, commen-| 
cent à remédier à cette maladie par barret 
les deux veines du cou; la pratique apprend 
comme cela fe fait : on fe donnera bien de 
garde de couper la veine entre les deux li-\ 
gatures , cette opération eft trop dange-| 
reu!e. | | 
Quant au régime de vivre qu’on doit 
garder à l'égard du Cheval morveux, c’eft 
Je même que pour celui qui a la poufie ,# 
c'eft-à-dire, le fon mouillé, la paille de fro-& 
ment, & l'eau blanchie, comme on adit*# 
Il eft bon de faire fondre deuxlivres del 
fouffre,de lé jetter dans la boiflon du Cheval, 
& de le retirer après ; cela fe fait deux fois! 
de fuite , il en refte l'odeur, & comme Île 
foufire eft un bitume chargé de parties aci-M 
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des & rameules, il agit par les dernieres fur 
les poulmons , & par fes huiles il embar- 
rafle les acides qui caufent des ulcéres. Si 
le Cheval répugne à boire de cette eau, à 
caule de l'odeur du fouftfre, prenez de la 
pâte bien levée & prête à mettre au four, 
délayez-là dans l’eau, remuez-bien le tout, 
& la lui donnez à boire ; l'acide de la pâte 
émoufle les parties balfamiques du fouffre, 
de maniere que le Cheval boit cette eau 
fans difficulté. 

Il faut prendre le Cheval morveux , & 
le promener de tems en tems, fur tout 
quand il fait foleil, & jamais par un tems 


pluvieux ni morfondant, car il ne faudroit 


que cela pour empêcher l'effet des remé- 
des. 
Le vin émetique eft très-excellent pour 


| guérir la morve ;il en faut donner tous les 


| Jours au Cheval, avec un peu de poudre 


cordiale mêlée dedans, & feringuer de ce 


: même vin dans fes nazeaux. 


Il ne faut point purger les Chevaux qui 


* ont la morve, les purgatifs leur font con- 
* traires; & quoiqu'on ait parlé ici d’éme- 


+ 
. 


tique, il ne faut pas croire que ce remé- 
de les purge : il ne contribue qu’à faire 
tranfpirer les humeurs malignes , & rien 
davantage. 

_Ilyena,quiayecun plumaceau, mettent 
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de l'huile de laurier dans les nazeaux du 
Cheval pour aider à l'humeur à diftiler ai- 
fément , obfervant de le faire manger la tête 
baifée. 

Ou bien, on prend de la ftaphifagria une 
bonne poignée, on la met bouillir dans du 
vin blané , enfuite on prend de cette dé- 
cotion , on la pañle dans un linge, on y 
ajoute un peu d’huile de chenevi, pour 
après en feringuer dans les nazeaux du 
Cheval deux fois par jour matin & foir, 
chaque fois plein deux cueillerées d’ar- 
gent. 











C'HEA PEER LV. 


Des maladies qui farviennent aux yeux des | 
Chevaux. 


S 11 y a des fpécifiques pour quelques par- 
ties , il yen doitaufli avoir pour les yeux, 


car leur fituation & leur délicateffe font fort | 


differentes de celles des autres parties du 
corps. 7 
De tous les fens externes ,il n’y ena point \ * 
de plus noble & de plus univerfel , & en mé- 
me tems de plus néceffaire , que la vüe tant 
dans Fhomme que dans les autres animaux: 
c’eft pourquoi on ne fcauroit trop'les foigner. 


A 
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Nous ne nous arrêterons point ici À faire 
l'anatomie dé l'œil, ce détail nous meneroit 
trop loin, outre qu’il ne paroît pas ici tout- 
à-fait néceflaire; ainfi nous paflerons d’abord 
aux maladies aufquelles il eft fujet, & nous 
commencerons par une certaine blancheur 
qu'on y voit quelquefois, & que les Méde- 
<ins appellent Pz/bsgo, ou l'eucoma, & le vul- 
 gaire zayeen l'œil, 


DE LA TAYE DANS LORIT: 


| La taye dans l'œil ou l'alôngo, comme on 
voudra dire, eft une tache blanche ou mem- 
| braneufe de la cornée , qui empêche le paffa- 
ge de la lumiere : elle eft caufée par une ma- 
tiére épaifle & fulfureufe que l'acide de la 
Iymphe a coagulée dans les vaiffeaux de la 
cornée. 
» L’afbugo qui vient d’ane cicatrice eft incu- 
\rable ; mais fi ce n’eft que par une obftruc- 
tion, les médicamens peuvent y opérer quel- 
à. chofe , & cette obftru@ion n'étant qu'un 
épanchement de quelque matiere crafle ,on 
+ 1 guerir par de bons réfolutifs, En 
Voici un très-fpécifique pour cela. 





Collyre réfolatif pour la taye des yeux. 


+ 


Prenez de l’eau de fenouil & d’eufraife ; 
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de chacune quatre onces, deux gros de tro: 


chilquesalbirafis, & autant de Crocus metal= 
lorum , un gros. d'aloës, & foixante goutes . 


d’efprit de vin camphré, frottez-en les yeux 
du Cheval, & vous en verrez l'effet. 

Si la tache eft fur la cornée, il faudra 
mettre en ufage les purgatifs fondans, & mê- 
me les fudorifiques. On peut fe fervirencore 
de quelques eaux où l’on adiffous quelques 
remédes rongeans, comme fel armoniac, 
airain brülé , ou vinaigre diftilé. 


DE L’INFLAMMATION DES YEUX 4 


ou FLUxXIONSs. 


L’inflammation qui furvient à l’œil , eft 


caufée par des obftru&tions dans la conjon- 


tive, quin’eft qu'un tiflu de petites veines M 
& artéres. Les principes des liqueurs nour«! 
riciéres s’exaltént par la fermentation: ils desl 


viennent âcres & irritent les fibres nerveu- 
fes des membranes de l’œil. 


Cette irritation fait couler les efprits ani-i 
maux dans les mufcles en fi grande quantité, 
que ces mufcles, par leur gonflement, prefs 
fant les vaifieaux (anguins, il fe doit faire 
encore de nouvelles obftructions ; ainfi le“ 


fang & toutes les autres liqueurs ne pouvantw 


circle librement, elles s’amaflent de plus 





: 


cn Mn Lib Le 


1 


1 


en plus dans la partie: c’eft ce qui produit la 
tumeur, la douleur, la chaleur & la rougeur, M 


Les 


£ 
‘+ 
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Les fignes de l’inflammation font, lorf- 
qu'un Cheval à les yeux rouges, qu'ils lui 
pleurent, & qu'il femble en fentir de ia dou- 
leur 5 on voit deplus qu’il a peine à ouvrir les 
yeux :fi les larmes font âcres & tenuës, & 
comme corrofives,linflammation en eft plus 
dangereufe ; ce qu’on peut remarqueren un 
Cheval, en y faifant un peu d'attention. 
Quelquefois les larmes ne font point cor- 
rofives ; on voit alors que les paupieres fe 
collent enfemble , parce que la lymphe 
lacrymale eft épaifle & vifqueufe : ce der- 
nier fymptôme n’eft pas fi dangereux que 
le premier. | 
Quand la fluxion n’a que des fignes exter- 
nes, c’eft-à-dire, fi les yeux ne font qu'hu- 
- mides , un peu rouges, enflammez de même 
 & peu douloureux ; on guérit ce mal en peu 
» de tems,pourvü qu’on émploye des remedes 
ubftils & pénétrans , qui diflolvent le fang 
“que l'acide a coagulé dans les petits vaif- 
-feaux de la conjonétive ; rels que font l’eau 
“de plantin , le criftal mineral , le nître rafiné, 
-lalun, le blanc d'œuf, le vitriol blanc & le 
“phlegme d'alun. On pourra heureufement 
-(& fervir du collyre que voici. 
} ; 


Colyre pour les inflammations. 


Prenez deux onces d'eau-rofe, autant de 


je 
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celle de plantain, deux gros de falpètre 
rafñiné; laiflez diffoudre le tout eñfemble : 
cela fait, frottez-en les yeux du Cheval, il 
en guérirae | 

Car on peut dire que la plus grande partie 
de ces remedes agiflant,en reflerrant les po- 
res, & en coaguiant les matiéres qui en 
fermentant font l'inflammation, la dimi- 
nüent d'abord. 

Si c’étoit en hiver que cette inflammation 
arrivât, & qu'elle ne für caufée que parce 
n’on auroit laiffé le Cheval expofé à un 
vent froid & piquant , il faudroit bien fe 
donner de garde de fe fervir d'aucuns de ces. 
remedes, qui la feroient durer plus long-» 
tems:on fe donneroit feulement patience 
un peu de tems fans y rien mettre», à la cha- 
leur de {écurie rérabliroit ce mal. 

On peut encore fe {ervir dans les inflam- 
mations de la décoétion d’iris de Florence ,! 
ou de folution de fel ammoniac, ou bien de: 
l'eau célefte, qu’on fait en cette maniere. ! 

















Eau celeffe. 


Prenez de la premiere ou feconde eaw 
de chaux, ajoûtez-y deux ferupules dé fel 
ammoniac, & laiflez le rout en un vaifleau 
de cuivre jufqu’à ce qu’elle devienne bleuëé“# 
enfuite paffez-là à la chaufle , & vous en 
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fervez après : Il faudra en frotter l'œil du 


Cheval avequne plume. 


DE LA CATAR ACT E, 


. Les Chevaux ne font pas moins fujets aux 
cataractes , que les hommes : on l'appelle 
autrement fufufion, & ce mal n’eft autre 
chofe qu’une petite pellicule membraneufe 
Ængendrée dans l'humeur aqueufe, entre la 
pruneile & l'humeur criftailine, laquelle 
Æmpèche le pañlage de la lumiere. 

… La cataraéte eft produite naturellement, 
parce que l'humeur aqueufe & la vitrée 
n'ont pas leur tranfparence, & que les hu- 
“meurs deviennent troubles par de petites 
parties groflieres & branchués qui nâgent 
dedans : c’eft ce qui fait fouvent que les 
Chevaux font ombrageux ; car pour lors il 
eur femble voir plufieurs objets extraor- 
“dinaires , qui viennent des réfractions que 
da lumiere fait en paflant au travers du 
coagulum. | 

… Voilà ce qui arrive dans le commence- 
ment ; enfuite la vuë s’obfcurcit peu à peu, 
& la prunelle eft d’une couleur verte ou 
bleuitre. 

"Quand Ia cataraéte eft formée, la vié fe 
Perd entierement, & la prunelle reflemble 
à un verre taché , obfcur & un peu dia- 
Q i] 

LL 
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phane ; enfin elle devient blanche, noire; | 
ou de quelqu’autre couleur. | 
Moins la cataraéte eft vieille, plutôt on 
peut en efperer Ia guérifon 3 & plus elle eft | 
invéterée , plus elle eft incurable ; plus aufli M 
elle eftblanche auf, plus ilyad’efperance: M 
quand elle eft noire, il n'ya rien à faire. M 
Il faut pour guérir la cataracte, fe fervir K 
de remedes qui puillent un peu fubtilifer # 
cette humeur, racler & enlever des parties 
de cette excroiffance. L'huile de femence de Î 
lin qu'on tire par diftilation, la thutie enk 
poudre & l’huile de papier font fpécifiques" 
pour ja cataraëte. Il y a encore une eau” 
merveilleufe pour cela: la voici. | 


| 
| 
Ean pour les Catäaraïles. | 
Prenez quatre gros d’aloës pulvérifé : 
trois gros de crotus metailorum, deux gro 
de fucre candi, un gros de thutie préparée 
ajoûtez-y huit onces de vin blanc, autanw 
d’eau de fenoüil, deux de celle d’éclaire î: 
laiflez macerer le tout vingt-quatre heures 
puis frottez-en l'œil du Cheval: il faut. EM 
le frottant remuer la bouteille. | 
Le premier régime de vivre qu’on do. 
obferver à l'égard d’un Cheval qui a mi, 
aux yeux, eft d’abord de lui ôter l’'avoinen. 
lui donner du fon moüillé, de bon foin, w" 
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lui laiffer prendre du repos. On prendra 
garde encore que l’eau ne foit point trop 
chaude, parce que cette chaleur eft nuifi- 
ble aux yeux, & en augmente le mal. Le 
froid y eft aufli contraire. 

Si le Cheval n’a qu’une fluxion fur les 
yeux, on ne le faignera point, on fe con- 
tentera de lui barrer les veines au larmier , 
c'eft à faire aux Marèchaux à s’acquiter de 
cette opération. 

Un peu de criftal minéral comme envi- 
ron une once, eft très-bonne , mife dans du 
fon moüillé ; cette nourriture rafraichit le 
Cheval, & empêche que les efprits animaux 
pe fe portent avec trop de violence dans la 
partie affettée de l'œil. Si l’on remarquoit 
que le Cheval s’abbarit trop en prenant cette 
nourriture, & qu'ils’en dégoûtit , il faudroit 
lui donner du foye d’antimoine, comme on 

a dit, jufqu'à ce qu'il eüt recouvié Fap= 
| petit. 


Remede pour un Cheval qui a la vaë 
foible. 


Prenez une demi-once de fel ammoniac; 
- un gros de fel gemme, autant de femence 
* de criftal, pareille dofe de thutie préparée, 
deux gros de tartre pulvérifé, & demi-on- 


” ce d'anis vert : réduifez le tout en poudre à 


Qui 
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& en fouflez deux fois par jour dans Îes | 
yeux du Cheval. | | 


POUR UN COUP SUR L'OEIL DU 


CHEVAL, 
















Si c’eft un mal qui foit venu d'un coup 
qu'on ait donné dans l'œil du Cheval. 


Kemedes 


Vous prendrez de l’eau rofe, de l'huile 
rofat, & du fucre candi, de chacun une 
once , vous battrez le tout enfemble, & en 
frotterez l'œil malade du Cheval. | 

Dans les coups qui arrivent aux yeux sh 
Pon fe fert d'ordinaire d’adouciffans, tels 
que peuvent.être le fang de pigeon chaud ; | 
ou le lait de femme, où l’on diffout tant foit 
peu d’encens mâle, cela adoucit lemal. 

Voici quelques fympromes qui peuvent, 
donner à juger bien ou mal d'un coup qu'un 
Cheval aura reçu dans l'œil, par exemples 
lorfque ce Cheval commence à ouvrir l'œil 
qu’il avoit toujours tenu fermé par la vio-M 
lence du coup qu'ila reçu, & que cet œil 
paroît opaque en dedans, & d'une couleur“ 
verdâtre, cela ne vaut rien, | 

C’eft auffi un mauvais préfage , lorfquem 
la vitre de cet œil paroït comme parfeméel 


’ 


de rougeurs d’un fang figé, ainfi que lorf 
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qu’elle eft bleflée ; telles bleflures quelque- 
fois fe guémflent, mais il en refte toujours 
une vilaine tache fur l'œil qui déprife un 
Cheval. | 

La meurtriflure dans l'œil d’un Cheval 
eft ordinairement caufée par un épanche- 
ment de fang entre la conjonétive & la cor- 


née, & qui fort des veines dont l'orifice s’ou- 


vre, ou bien lotfque les veines fe rompent 
par le coup ; il faut faire {on poflible , lorfque 


cela arrive, de réfoudre ce fang extravalé, 


de crainte qu’il ne fupure, & que l’ulcere 
enfuite ne devienne fiftuleux, ce qu’on pré- 


vient par la faignée, qui fe fait au larmier, 


ou au cou du Cheval en abondance. 
Quelquefois le Cheval n'eft attaqué aux 
yeux, que d'une inflammation fereufe, qui 
eit une diftilarion continuelle & abondante 
de larmes , qui font tantôt âcres, & exci- 
tent par conféquent de la rougeur , de lar- 


.….deur & du picotement, & tantôt elles font 


plus douces , c’eft un vice habituel de la 


lymphe trop âcre , & d’un acide trop falé 


… qui ronge & picote les yeux, & y produit à 





‘ 
| 


| faigner le Cheval. 


cette occafion roujours une plus grande 


abondance de fang & de lymphe. 


Les remedes dont on a parié pour les 
fluxions, font fpécifiques pour cette der- 
niere maladie , où l’on fe done de garde de 


Q üj 


r 
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POUR LES CHEWAUS 


LUNATIQUES. 


Onne fcait que dire pofitivement d’une cer- 
taine fluxion qui tombe tous les mois fur les 
yeux des Chevaux, & que quelques-uns attri- 
buënt aux effets de la lune, lorfqu’elle eften 
fon décours ; & comme il n’eft pas queftion 
ici de combattre ce fyftème, nous en laiflons 
croire ce qu’on voudra. Venons au fait. 

Nous avons dit dans la premiere partie de 
ce Livre, comment on connoifioit qu'un 


Cheval étroit lunatique, & que cette maladie | 


n’eft autre chofe qu’une fluxion qui fe jette 
fur l'œil du Cheval : cette partie eft pour 
l'ordinaire enflammée, enflée, & toujours 


humide ; l’œil eft obfcur , couvert, & de | 
couleur feüille-morte fous la prunelle, dans | 


le tems de la fluxion feulement. 
On obfervera le même régime de vivre 


pour le Cheval lunatique, que pour celui ! 
qui eft attaqué d’une fluxion fur l'œil, c’eft- ! 
à-dire, point d'avoine , mais du fon moüil- { 


lé, debon foin, & de la paille de froment. 

La faignée eft contraire à ces Chevaux ; 
il n’y a que la fiévre ou autres maux de cette | 
nature, qui demandent’ qu'on évacuë le 
fang , qui puifflent y obliger. 


Il yena, lorfqu’il fait beau tems, qui 
font mettre coucher le Cheval lunatique au # 
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ferain : la méthode en eft bonne, & il faut 
que l’écuriè où il eft, ne foit point trop 
chaude ; la trop grande chaleur eft contraire 


_ à cette fluxion. 


Le feton eft fpécifique pour cela, lorf- 
qu'on lapplique au haut de la tête entre 
les deux oreilles. Ce médicament eft pour 
l'ordinaire âcre, & a des parties en un mou- 
vement très-rapide ; c’eft.pourquoi il fait 
féparer la cuticule d'avec la peau , & rompt 
Ja tiflure des vaiffleaux lymphatiques. Par le 
moyen de ce feton, il fort quantité de fero- 
fitez qui guériflent, ou du moins qui foula- 
gent la caufe du mal. 

11 eft bon encore de barrer la veine au 
larmier, cette opération eft du reflort d’un 
habile Marèchal , mais il faut qu'il ne la 
fafñfe que lorfque la fluxion eft paflée ; & le 
meilleur remede qu’on puifle éprouver pour 
les yeux d’un Cheval lunatique , eft, lorfque 
le mal le tient, de les lui frotter d'huile de 
Saturne ; on en trouve chez les Aporicai. 
res : ou bien prendre deux gros de fel de 
Saturne , le faire diffoudre dans une once 
d’eau d’éclaire , & en frotter les yeux du 
Cheval. Voici préfentement ce qu'il eft bon 
de faire pour purger le Cheval. 


Pilules pour un Cheval lunatique. 


Prenez trois onces d’agaric , autant de 


__ ue 
E 
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turbit ,; de l'aloës lucide deux onces, une 
poignée de feüilles de gentiane & une livre 
de beurre : il faut que routes ces drogues 
foient pulverifées , puis les incorporer en- 
femble , & en former des pilulles , qu’on 
donnera au Cheval trois heures après qu’il 
aura été tenu bridé : il faut le promener 
après la prife pendant une bonne heure. 

On prétend que cette fluxion vient aux 
Chevaux, ou pour avoir été engendrez d’un 
vieux Etalon ou d’un Cheval pouffif, ou par 


quelque coup de tonnerre qui fera furvenu, : 


& qui leur aura dérangé toutes les fibres du 
cerveau, Où pour avoir trop travaillé étant 
jeunes. 

On ne fçauroit trop ménager un Cheval 
lunatique ; le travail exceffif , le trop de 
chaleur, & le froid trop violent, le rend 
aveugle. Ainfi ces avis ferviront à ceux qui 
feront amoureux de leurs Chevaux, & qui 
ne voudront pas les perdre firot. 


Te | 











CFP SPACE 


De la Gourme € du Morfondement. 


À gourme fe dit de certaines humeurs w 


impures, qui fe forment dans le corps 


des Poulains de trois à quatre ans, & dont 
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Ja fuppuration fe fait par les nazeaux, ou 


par des glahdes fituées entre les deux os de 


la ganache. 


A dire pofitivement d’où provient cette 
corruption d'humeurs, c’eft ce que Fon ne 
fçait pas ; mais de quelque fource quelle 
puifle partir , il eft conftant que c’eft un 
grand foulagement pour un Cheval, quand 
la gourme qu'il jette eft parfaite, c'eft-à-diré, 
quand il la jette bien. | 

Les Chevaux qui jettent par les glandes 

dont ona parlé, & où il fe forme une tu- 
meur pour cela qui vient à la fupuration, 
ne s’en portent que mieux après. Il y a de ces 
tumeurs qui ne fupurent point, mais qui fe 
diffoudent par une infenfible tranfpiration : 
leur guérifon eft plus longue que celle des 
premieres, & caufent bien plus d'incom- 
modité au Cheval. 
_ Ces dernieres tumeurs qui ne font que 
s’atténuer , font ordinairement remplies 
d’humeurs trop groflieres, qui fe fubtilifent 
néanmoins à l’aide de quelques {els acides , 
qui en divifent ce qu'il ya de plus groffier,, 
de maniere que la matiere tranfpire après 
fort aifément. 

On remarquera encore que les jeunes 


Chevaux jetrent leur gourme par d'autres 


parties, que celles dont on vient de parler; 
comme par exemple, par un Jjarret, une 
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épaule, un pied , & par deflus le rognon, où 
par quelqu'autre endroit qui fera bleffé. 

La gourme que les Chevaux pouflent de- 
hors parles nazeaux, n’eft pas dangereufe, 
non plus que celle qui prend fon éconle- 
ment par les glandes de la ganache, qui 
viennent à fuppuration. 

Quand les Chevaux font au vert, ils ont 
bien plus de facilité à jetter leur gourme ; 
parce que cette nourriture qui détrempe les 
humeurs,en aide beaucoup plus l'évacuation 
que lorfqu'ils font au fec. Ce n’eft pas que 
celui qui par cette raifon mettroit un Che- 
val, qui auroit la gourme & qui vivroit au 
fec , dans une prairie pour lui faire prendre 
l'herbe, agiroit très-mal ; parce que la gour- 
me qui ne veut que le chaud , feroit dange- 
reufe à fe convertir en morve; & s’il y a des 
Poulains qui la jettent au pré, c’eft qu'ils 
font accoûtumez à cet aliment. 

La gourme ne vient pas aux Chevaux en 
tout pays; ce n'eft pour ainfi dire, que dans 
les climats tempérez où cet écoulement 
d'humeurs leur arrive ; car dans les pays 
chauds, elle s’en va par infenfible tranfpi- 
ration. 

Il y a une gourme qu’on appelle imparfzi- 
te ou fauffe gourme, dont il ne s’eft fubtilifé 
qu'une partie de matiere qui s’eft échapée , 
ët l'autre s’eft endurcie ; ce qui caufe un de- 


es [es 
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rangement terrible, à caufe de la réfolution 
qui n’a pu sien faire. Le levain qui enrefte, 
fomente les humeurs, les met en mouve- 
ment, & les oblige à s’écouler, ou par les na- 
zeaux, ou entre les deux os de la ganache, 
de la même maniere qu’on la déja dit. 

Ces humeurs fuperfluës & malignes ne fe 
déclarent que fur les Chevaux de buits dix 
ou douze ans. 

Quand le Cheval commence à avoir la 
sourme imparfaite, on voit qu’il a de la pei- 
ne à refpirer, & que le flanc lui bat : pour les 
autres fymptomes, ce font les mêmes qu’à 
la sourme véritable. 

Cette gourme imparfaite eft bien plus dan- 
cereufe pour les vieux Chevaux, que n’eft 
l’autre à l'égard des Poulains ; car fouvent 
elle dégenere en morve, fi on n’y remédie 
promptement & à propos. Mais c’eft afiez 
parler des deux efpeces de gourmes & de 
leurs {ymptômes : voyons à préfent quels 
font les fecours qu’on peut donner aux Che- 
vaux en cette occafion. 


DES MOYENS DE GUERIR DE LA 
VERITABLE GOURME. 


On fuppofe ici qu’on traite un Cheval 
qu'on nourrit à l'écurie ; & fe reflouvenant 
qu’on a dit qu il falloit le tenir chaudement, 
on prend une peau de mouton dont on lui 
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enveloppe la tête, la laine contre lé poil. 

Enluite on lui frotte tous les jours la glan- 
de & le tour des mächoires d’un onguent 
fait ainfi. 


Onçguent pour la Gourme. 


On prend du beurre frais, de l'huile de 
laurier à égale dofe , & deux fois autant 
d'althea ; on bat le tout à froid, puis on 
s’en fert. Ce réfolutif eft compofé de parties 
fubtiles & volatiles, qui fubrilifant les ma- 
tieres, & dilatant les pores, fait que les 
humeurs qui gonfloient cette partie, fe 
diffipent. 

Il y en a qui au lieu de beurre, prennent 
du faindoux 3 & lorfque la tumeur paroît 
en maturité, y appliquent ün bouton de fil: 
c’eft laffaire d’un Marêchal expert, qui 
prendra garde de faire cette opération en 
courbant le fer, crainte d’offenier le gofier. 

Quand on a ouvert la playe, on y metun 
plumaceau induit d’huile d'olive mélée d’un 
peu de vin chaud, ou pour mieux dire de 
bafilicum , qui eft un onguent qui fe vend 
chez les Apoticaires.Voiciunautre onguent 
en faveur de ceux qui ne font poihtà portée ! 
des Villes où il y des Droguiftes, & de : 
ceux qui font provifion de ce qu’ils croyent 
avoir befoin. à | 
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* Autre Onguent. 


Prenez quatre jaunes d'œufs avec autant 
de térebentine , & pour un fol d’huile rofat; 
mêélez le tout eniemble : cela fera un on- 
guent, dont on fe fervira au lieu de bafilicum. 

Quelques-uns employent lÆgipriacum & 
Peau-de-vie mêlez enfemble , pour manger 
les chaïirs baveufes qui croifient {ur la playe: 
il faut s’en fervir jufqu'à ce que le Cheval 
foit guéri. 

-… Îl eft avantageux pour un Cheval de jet- 
ter parfaitement fa gûurme par les nazeaux, 
car alors il ne foufire point de mal; on n’a 
qu’à le tenir chaudement & prendre gardé 
que {es nazeaux ne fe bouchent point. 
Quand cela arrive, on prend du fuc de. 
feuilles de bette, ou de celui de racine de 
“concombre fauvage, avec un peu d’eau-de- 
vie, & on en feringue dans le nez du Cheval, 
« Ce petit remede évacuë merveilleufement 
bien les matieres épaifles qui ferment les 
conduits des nazeaux. On peut au lieu de 
ces fucs, prendre de l'huile d’olive 

Si l'on remarque que le Cheval ait peine 
“ajetter ,. il faudra lui donner une demi- 
once de thériaque dans une chopine de vin, 
& de la perunche, qui eftune herbe, hachée 
menu, & mêlée dans-le fon moüillé, dont 
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on le nourrira ; tout cela contribuëra beau- 
coup à le faire Jetter. 

On fe fert encore à cette occafion de plu- 
maceaux, qu'on met dans le nez du Cheval, 
frottez d'huile d'olive & de poudre compo- 
fée en cette forte. 


Poudre fernutatoire. 


Prenez une demi-once de nicotiane en 
poudre, un gros d’ellebore blanc auf pul- 
verifé , quinze grains d’efprit volatile de 
fel ammoniac ; mêlez le tout enfemble : ce 
fternutatoire excite püiflamment. 

Au lieu de cette poudre, on fe fervira 
fimplement, fi on veut, de tabac en poudre 
ou de poivre moulu. Il faut continuer fes 
foins jufqu’à ce que le Cheval foit tout-à-fait 
hors d'affaire. 

Quelques-uns, pour faire abondamment 
évacuer le Cheval par les nazeaux, pren- 
nent gros comme un œuf de beurre frais, 
qu’ils font rouflir : ils le mêlent avec une de- 
mi-once de bon vinaigre & trois pincées de 
rabac rapé, ou de bon poivre; puisils le font 


prendre chaudement au Cheval par le nez. 
avec une corne, en lui levant latête, moitié 


de la liqueur de chaque coté. 
Cela fait, il faut le couvrir, afin de le tenit 
chaudement, puis après le tenir en main 
une 


Mod‘ 
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une demie heure entiere , le Cheval battra 
du flanc, cômme s’il vouloit crever; mais 
on ne s’en étonnera pas, ox du re- 
mede , qui après jette en aboffance. 

On foignera de féparer le Cheval quijet- 
te fa gourme , de ceux qui ne la jettent pas, 
parce que ceux ci pourroient prendrè la 
morve à l'odeur feulement de cette gour- 
me , dont les parties font fi volatiles , qu’el- 
les fe communiquent aifément. 

Un Cheval qui jette eften danger auffi de 
devenir morveux, s’y l’on n’a foin de net- 
toyer avec du foin fes nafeaux par où l'hu- 
meur s'écoule ; parce que comme elle eft 
empreinte d’un felqui lui fait plaifir, ce 
Cheval la lèche à fon dommage. 

S’il arrivoit que le Cheval vint à s'affoi- 
blir à force de jetrer, de maniere qu’il en 
perdit l'appétit, il faudroit lui faire prendre 
la poudre cordiale , ou bien de l’opiate de 
Kermes: vous en mettrez un quarteron 
dans une pinte de vin blanc, que vous lait 


ferez infufer toute la nuit, pour la donner 


| 


| 


le matin au Cheval qu’on aura tenu bridé 
deux heures avant la prife , & qu’on tiendra 
encore ainfi deux heures après: tous ces re- 
FL 48 fe préparent & fe vendent chez les 
Apoticaires. 
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Comment guérir la fauffle Gourme, 


On guérBtetre gourme comme la pré- 
cedente : il eft bon de tems en tems de don- 
ner quelque lavement au Cheval attaqué 
de fa goutme , ces remedes agiffenr en ir- 
ritant 1 membrane des inrémii | ou en dé- 
layant les excrémens : on peut en donner 
un compofé de cette forte. , 
Lavement pour un Cheval qui jette une faufle 

Gourme. 


Prenez des mauvesfilles gimauves, de la 
mercuriale , de la pariétaire & des violettes 


de Mars de chacune une poignée , une de- 


“ rer 


l 
; 
. : 
mi-poignée de camomille ; faites une dé-k 
cottion du tout avec de l’eau ordinaire , au : 
poids de deux livres, mettez difloudre de: 
dans une demi - livre de catholicon, qua= 

tre onces de miel, & autant d'huile al 


noix. 


+ 
&. 
y 


Cela obfervé , vous donnerez le lave: 
ment au Cheval : il faut que le reméde foit 


tiéde, il ne pourra que le foulager beau 


coup. 


Si vous voulez aider aux glandes que le 


Cheval peut avoir fous la ganache à venir 


à fupuration, il n’eft rien de meilleur que les“ 
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_ pillüles cordiaies , on en donne trois prifes, 
comme on Ya dit ci-deflus, à trois differen- 
tes fois. : 
Si la glande eft rébelle à ce premier re- 
éde, il faudra y mettre un emplâtre de 
ain magnum, ile vend chez les Apoti= 
caires. 


DU MORFONDEMENT. 


On appelle merfendement à lécard des 
Chevaux, ce qu'on entend par rkume ai 
fujet des hommes ; & ce morfoniemeni n'eft 
autre chofe qu’une aflüience d'humeurs vi- 
tiées & fuperflues, qui tombent fous la sor- 
ge des Chevaux, ou fur d’autres parties de 
leurs corps. Cette maladie arrive iouvent 
à un Cheval; lorfqu'ayant été travaillé ex- 
ceflivement, on le laiffe réfroidir trop-tôr, 
“oit à l'air qui eft froid , foit dans une écu- 
tie. Le fang fe coëgule pour lors, & sar- 
rétant dans "A circulation , laifile plufeurs 
“parties du corps dénuées d’ rene aniMaUX ! 
d'où il arrive que le fang ni fermentant plus 
fon ordinaire, ces parties font comme en 
éfaillance , & ne font plus leurs fontions 

qu'imparfaitement. 
Un Chevaleft encore fujet au morfonde- 
ment, lorfqu'ayant trop chaud, on a l'im- 
arr de le laiffer boire de l’eau froide, 
ü qui eft trop crue: ce qui fait que le fans 

R i] 
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coagulé s'arrête dans le poulmonde la pleu- 
vre , y ferme le paflage à celui qui circule, 
& l’oblige à fermenter & à irriterles mem- 
branes de la trachée-artére: d’ou vient qu'il | 
s’y forme des obfiructions quiempéchentle : 
Cheval de refpirer, lui caufentlatoux, &le ! 
font jetter par les nazeaux une humeur ver- 
dâtre ou blanche. | 

Les fymptômes qui donnent à coggoitre | 
que le Cheval eft morfondu, c’eft don lorf- ! 
qu’on lui voit couler des nazeaux cette li- | 
queur dont on vient de parler, lorfqu’il eft dé- 
gouté, qu’il a les deux côtez des nazeaux en-| 
flez , le gofier fec & dur lorfqu’on le manie. # 

Un bon reméde pour un Cheval morfon-| 
du , font les pillules que voici. | 










Piliules pour un Cheval morfondu. 


Prenez un gros de beurre frais, quatre. 
gros de fucre , deux gros de reglifle , un gros 
de poudre cordiale, une once d’agaric ou 
fené , de la fcamonée, & du miel, de cha-#l 
cun un gros ; pulvérifez fubtilement le tout, 
& l'incorporez avec le beurre, puis for 
mez-en des pillules que vous donnerez at 
Cheval, 


Sn ba 


Breuvage pour un Cheval merfondu. 


On prend deux gros de poivre, une onCW 
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de canelle , autant de gingembre, deux gros 
de girofle , eux gros de mufcade , & une 
once d'huile d'olive ; réduifez toutes ces 
drogues en poudre, & les mêlez avecl'huile; 
ajoutez-y une chopine de vin blanc, & le 
donnez à boire au Cheval, puis vous le pro- 
menerez une bonne heure. 

On voit quelquefois des Chevaux morfon- 
dus qui font fi oppreflez des flancs , qu'ils en 
ont la fiévre , & ne peuventrefpirer quetrès- 
difficilement, parce que le fang qui eft coa- 
gulé eft dans une fermentation afiéz grande, 
pour qu'il s'arrête dans la pleuvre & dans le 
poulmon; de maniere que les parties n’ont 
pas affez de reffort pour réfifter à l'impulfion 
des liqueurs: c’eft pourquoi il eft bon pour 
lors de faigner le Cheval à la veine du cou; 
& au cas que la premiere faignée n'ait pas 
tout l'effet qu’on en efpere, il faudra la re- 
commencer jufqu'à ce qu'on voye que les 


_ fymptômes diminuent; car ce n'eft que par- 


là qu'on juge de la plus grande partie des 
maladies des Chevaux; fi pourtant après ces 
faignées le mal ne fe calmoit pas ,le Cheval 
feroit en danger de mort. 

Au refte quand un Cheval eft attaqué du 


 morfondement , on le traitte comme un au- 


tre qui a la gourme , & on lui fair prendre de 
bons cordiaux. 
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Sile Cievalfe trouve morfondu enHiver, 
faites-lui prendre le breuvage que voici. 


Breuvage pour u Cheval morfendu en Hiver. 


Prenez une chopine de:bon vin blanc, 
demi-once de poivre long, fix oncesde jus 
de cerfeuil, de la gomme adragan , de la fe- 
mence de fenouil où d’anis, & des bayes de 
laurier , de chacune deux onces ,& fix onces 
de miel, mêlez le tout enfemble, & le don- 
pez au Cheval avec la corne: ce reméde ef 
trés-erhicace. En voici un autre qu'on pré- 
pare de la maniere qu’on le va dire , pour 
un Chevai qui a le morfondement en Eté, 
accompagné d’une forte toux. 


Breuvage en Eté 


Il faut prendre une chopine d’eau rofe, 
demi-leptier d’eau de chicorée, & y ajouter 
une poignée de fucré ou de caftonade. 

ÂAp: ës cela, ayez de la canelle,de la mu fca- 
de, de l’anis & de la coriande,de chacune un 
quartcron, puiverifez bien le tout, mêlez-le 
biens & trous les marins lefnace de-huit jours, 
vous en mettrez dans les liqueurs ci-deflus 
cin pincées pour chaque prife: 

Ii 6 aut que le j jour que le Cheval prendra 
cebreuv 28e, il demeure bridé une heure de- 


… 
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vant & une heure après l'avoir pris, & lorf 
qu'on le débridera , au lieu d'avoine, on lui 
donnera du fon, puis fon avoine à l'ordinaire. 


ZLavement. 
Les lavemens ramolliens font merveil- 


Jeux pour les morfondemens : ils fe font avec 
des guimauves, de la mercuriale, de la pa- 


_siétaire , des violettes de Mars & de la camo- 


mille,de chacune une poignée ; on compole 
une décotion du tout dans deux livres d’eau 
commune. 

Enfuite on prend cette décoétion, on y met 
difloudre quatre onces de lénitif, demi- livre 
de miel , quatre onces d’huile de camomille 


. ou huile de noix, puis on fait tiédir le tout, 


-& on le donne au Cheval en lavement. 

La thériaque’, l'orviétan & la confe&ion 
de kermes fans mufc, font des cordiaux fpé- 
cifiques pour les Chevaux morfondus, il en 
faut donner demi - once dans une chopine 
de vin: tels font les remédes qu'on peut 
donneraux Chevaux dans le morfondement. 
Nous allons voir ce que c’eft que le farcin, 


& quels font les remédes qu’on y peut apor- 


ter: cette maladieeft fort dangereufe pour 
les Chevaux, & quelquefois incurable quand 
on s’y prend mai ou qu’on a laïifié invéteret 
le farcin, 


R in; 
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Se :- 











CHAPITRE VI. 
Des Remeédes contre le Farcin. 


E farcin eft un changement general & 

chier de toutes les liqueurs nourri- 
cicies, comme du fang, de la iymphe & 
des efprits, qui confifte dans une acidité vo- 
latile; car on fçait que le farcin fe commu- 
nique aux autres Chevaux, lorfqu’ils appro- 
chent de ceux qui en fout infe&tez. C'eft 
pourquoi il eft facile aux particules de ces 
humeurs de paffer à travers les pores d’un 
corps, & enfuite de fe mêler avec le fang 
& la lymphe ,& de circuler dans toutes les 
parties , aufquelles leurs fels âcres commu- | 
niquent bientôt leur carraétére : les liqueurs 
nourriciéres s’aigriflent alors, & deviennent 
de la nature du levain. 

Comime donc le farcin eft un virus qui 
confifte en un acide corroff, ilfaut cher- 
cher des remedes qui puiflent rompre les. , 
pointes de ce diflolvant, ou tout au moins 
les émoufler, ou enfin qui les puiflent ras 
évacuer. 

Avant que de venir aux remédes fadori- 
fiques, il eft bon des’en fervir quifoient ca- 
pables de moitifier ces levains , tels que peu- 
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vent être l’antimoine diaphorétique, le ci- 
nabre d’antimoine, & plufeurs autres dont 
nous parlerons , & qui par leurs parties, étant 
métalliques , penétrentjufques dans la mafñle 
du fang, & adouciflent le virus qui y faitdu 
défordre. 

Nous avons dit que le farcin fe contraétoit 
par la fréquentation qu’un Cheval fain auroit 
avec un autre qui eit attaqué de ce mal. Il 
provient encore de plufiéurs autres caufes, 


‘comme , parexemple, detrop manger d'a- 


voine , fur tout lorfqu’elle eft nouvelle, ou 
du nouveau foin avant qu’il ait fué. 
Latrop grande abondance de nourriture, 
fans exercice , peut caufer le farcin, ainfi 
que les fatigues exceflives qu’on fait prendre 
au Cheval. En Efté ce virus provient encore 
aux Chevaux, lorfqu’ils font trop maigres & 
trop échauffez, ou qu’on leur donne trop de 
travail , fans les bien nourrir : c’eft pourquoi, 
il ne faut pas s'étonner, fi chez la plüpart des 
Laboureurs, on voit tant de Chevaux atta- 
quez du farcin. Les Chevaux de voiture y 


| font encore fort fujets. 


On compte de quatre fortes de farcins. Le 
Farcin cul-de-poule, \e + arcin corde , & V'inte- 
rieur, &: Farcin volant Ce dernier eft le 
moins gereux , parce qu'il n’a pas fon 
fige dans la mañe du fang , & que les efprits 
volatiles ne fe portent encote que fuperfi- 
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ciellement;s & croit vite & en quantité, fi M 
l'on n'y remédie. | 


LE FARCIN CORDE.: 
Li | 
Le farcin cordé fe nomme ainf, à caufe « 
de certaines manieres de cordes qui s’éle- M 
vent entre -cuir & chair & le long des vei- M 
nes, & toujours fur les cuifles, le long du 
ventre , fur les arcs , & fur l’encolûres 
c'eft là la marque qui le diftingue des autres, ! 
& qui le donne à connoiître pour tel. Cet 
farcin eft plus ficheux que le precédent, & | 
J'ulcére des boutons qui y naiflent, plus dif. # 
ficile à guérir. | 


LE FARCIN CUL -DE - POULE. 


Pour le farcin cul-de-poule , il a fon vice 
plus pernicieux, parce que la lymphe qui ar- 
rofe toutes les parties, eft plus àcre & plus! 
corrofive, & par conféquent y caufe bien 
plus d’inflammation , & une ulcére bien 
moins curable. La figare avec laquelle croit! 
cette efpece de farcin, lui a acquis fon nom:! 
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Quant au farcin intérieur , on peut y re=. 
médier quand on y foigue de bonne heure 
0 
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ibvient um bouton entre cuir & chair, fem- 
blable à des tloux : il tiert à la pean, & eft 
fixe. Il y en a d’autres de même efpece qui 
roule, :& qui croit au poitrail : ce‘der- 
mier fe guérir aifément. Mais voyons com- 
ment on peut parvenir à guctir les uns & 
les autres. 

” Pour bien guérir le farcin, il faut d’abord 
äller à la fource, cet à-dire ,évacuer les he- 
meurs peccantes qui én forment intérieure- 
ment le Jevain. Ce n’eft rien d’en avoir Ôté 
les apparences , fi lon n’en détruit Ja caufe. 
Les onguens qu’on applique deflus, ces fae 
chets & autres efpeces de talifmens qu’on 
pend au cou du Cheval, & à d’autres par- 
ties, fi tant eft qu’ils ayent l'effet qu’on leur 
attribue, ne peuvent que fufpendre le mal, 
& non pas le guérir : ileft néceflaire abfolu- 
ment d’en extirper la racine, & iln’y a d’a- 
bord que les purgatifs & la faignée qui puif- 
fent corriger la mafle du fang corrompue. 

- On commence par faigner le Cheval far- 
cineux à la veine si cou, puis le léndemain 
on le purgeen cette maniere. 


L 






















Purgatif pour le Farcin. 


-Prènez une demi-once d’agaric, autant 
Lie mercure préparé, & pareille dofe de ra- 
ne de jalap, trois gros de fcamonce , 
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une once & dèmie d’aloës fucrottin, & au-! 


tant de thériaque, ou d’orviétan , faites un 


l'a 


breuvage du tout, avec une pinte de vin! 


blanc, & le donnez au Chevalle matin. 


Il faut qu'il ait été trois heures bridé* 
avant la prife, & quatre heures après fans” 
manger ni boire. Il eft bon de promenet” 
Je Cheval pendant deux heures ; ce mouve-" 
ment agite les efprits, & fait que ce qu'il” 
y a de volatile dans le reméde fe porte en« 


plus grände abondance aux matieres mali-M 
gnes , “dont il débarrafle plütôt les parties ini 
fetées. 

Le lendemain matin on donnera au Che-* 
val le layement qui fuit. 


+ Zavement. 


On fera une décoëtion avec des mauves# 
de la pariétaire , bouillon blanc, mélilot & 
camomille, de chacnn une poignée ; il él 
faut une pinte dans laquelle on mettra um 
gros de bezotiard mine , Un quarteron dés 
miel, deux onces de disphœænicum, & denim 
livre d'huile d’olive ; on mêlera le tout" 
puis on le fera prendre au Cheval. 

Peudant tout le tems que le Chevale” 
dans les remédes , il ne vivra que de fon 
mouillé , dans lequel on mettra à chaguw 
fois une once de poudre de racine de bardis” 


# 
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ne , ou de falfepareille ; on lui ôtéra auffi le 
foin , & on ne lui donnera que de la paille 
de froment. 


Pillules pour le Farcin. 


Prenez deux onces de mercure préparé, 
autant de therébentine de Venife, quatre 
gros de fcamonée, & pareille dofe de rhubar- 
be , mêlez le tout dans une livre de lard rapé 
& deffalé , formez-en des pillules, & les fai- 
tes prendre au Cheval que vous gouverne- 
rez, comme s'il avoit pris un reméde. 

Quand le Cheval eft bien faigné & purgé, 
on peut lui donner tous les matins trois cho- 
pines de vin émétique : ce reméde agit puif- 
famment , & le Cheval le prend fans dé- 
goùr, il faut que ce foit à jeun, & ne lui 
donner de la nourriture que deux heures 
après la prife. 

Il ne faut point extérieurement appliquer 
de reméde fur le farcin qu’il ne foit en ma- 
turité, on doit le laifer fortirtout-à-fait, @e 
crainte qu'il ne rentre, & après cela on le 
frotte de l'onguent dont on va parier. 


 Ongsent pour le Farcin. 
D 


Prenez de la racine d'enulz campana fai- 
tes la bouillir, pilez-la après dans deux on- 


FA‘ 
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ces de faindoux , & du vif-argent, puis vous 
en frotterez le farcin. 

Le farcinie plus PAR eft celui qu 
fait Jetter par le nez ; car les Chevaux nens 
échappent jamais, il faut qu'ils en crévent, 
Celui qu'onvoit paroitre au train de derriere 

rès des paturons ou fur les boulets, eft en- 
core de rtès-difhiciie cure, de même que le 
farcin , dont les boutons , au lieu de venirà 
fuppuration , ne poufient que de la chair d'un 
rouge brun. 

Le farcin qui poufle à la tête, fe guérit 
bien plus aifément , au lieu qu'on 3 de la 
peine à venir à bout d’ôter celui qui fait la 


corde dans le fourreau, ou qui créve en 


cul-de- “poule fans fuppurer. 
Quand on sapperçoit qu'un Cheval a le 


hé, on doit bien en examgner l’efpe-\ 


ce, afin d'y apporter les rermédes conve- 


nables. 
11 y enalorfque les boutons font crevez;! 


qgi les remplifient de fablimé en poudre; 


ou du regal, qui eft un mineral; d’autres! 
y appliquent des onguents ; d'autres enfin 


ont recours aux caufiques, parce qu ils font 


des écharres, & attirent à maturité les bou= | 


tons de farcin, tant par le couts du fang &: 


des efprits qu'elles y poufent , que part, 
leurs fels qu'ils y mélent : en voici quel" 


ques-uns. 





ou 
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sn Caaffiques, 


Prenez de l'huile d’antimoine cauftique ; 
ou du beurre d’antimoine, ou du fublimé 
corrofif en poudre, détrempé dans de lef- 
prit de vin. 

Sile farcin n’eft pas beaucoup dangereux, 
on pourra le frotter de l’eau qui fuit. 


Eau pour le Farcin. 


Prenez trois gros de verd de gris , une on- 
ce & demie d’alun , trois gros de vitriol, & 
autant de minium, faites cuire le tout dans 
trois quarterons de vin blanc & une once 
& demie d’eau-de-vie , laifiez-le repofer, & 
vous en fervez après. 

On fe fouviendra toujours de faigner le 
Cheval farcineux & de le purger avant que 
de le traiter par la voye des médicamens ; & 
fi après avoir fait tout ce qu’on a déja dit, le 
farcin ne fe guérit pas, on lui donnera trois 
ou quatre prifes de pillules de cinabre: en 
voici la compofition. 


Pillules de Cinabre. 


Prenez du mercure précipité par Iui-mé- 
| me & corrigé avec l’efprit de vin, & qua- 
| tre onces de fouffre tiré du cinabre d’anti- 
| moine, mêlez le tout exatement & le fai- 
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tes fublimer, puis réduifez-le en poudre & | 
le mettez dans une demi- livre de beurre 
frais, paitriflez-le bien , & en formez des « 
pillules pour donner au Cheval: la force de » 
ce reméde lui ouvrira les pores, & guérira M 
le mal par infenfible tranfpiration. 
Quand les boutons du farcin feront for- » 
tis, percez-les vous-même, s'ils ne percent h 
naturellement, puis vous y mettrez de la # 
poudre que voici. 


LR 


Poudre admirable pour le Farcin. 


I! faut prendre une once d’arfenic, du vif-M 
argent & de l’alun, de chacun deux onces, 
autant de couperofe, & demi-once de vert 
de gris ; pulvérifez toutes ces drogues chacu-\ 
ne à part, mêlez enfuite ces poudres, & fer-\ 
rez le tout dans quelque boëte pour s’en fer- ' 
vir au befoin. 

Quand on voudra en ufer, il faudra bien j 
nettoyer les boutons , faire fortir le pus den 
dedans, puis prendre du cotton, & avecun 
petit bâton pointu, en faire entrer dans le« 
farcin: on continue d’en agir de la forte,a 
mefure que les boutons percent, & par ce“ 
moyen leCheval guérit. 

‘ On fe fert encore de plufieurs fimples# 
pour la guérifon du farçcin ; comme par. 
exemple, on prend de la racine d’enxla came 

ParRE 
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pana, qu'on fait boüillir ; on la pile avec 
deux onces de faindoux & de vifargent : 
on en fait un onguent , dont on frotre les 
boutons de farcin, quand il eft venu à ma- 
fieres cela fe fait deux fois le jour , Fefpace 
de cinq jours. | 
» Le rarrube boüilli avec de l'huile d’olive 
eft fpécifique pour le farcin ; il en faut oin- 
dre les parties du Cheval affeées. Les raci- 
nes du fcean de Salomon, celles de 4 grande 
fcrofulaire, où de la reine des prex, coupées 
par morceaux & mélées parmi le fon qu’on 
donne au Cheval, guériflent le farcin, en 
purifiant la mafñle du fans. 

« La centaurée eft encore fpécifique : on la 
fait tremper avec de bon vinaigre , puis on 
en frotte le farcin: fi cela n’opere rien, c’eft 
que les fels que contient cette plante, n’ont 
pas aflez de force pour faire efcarre : Et pour 
lors vous prendrez une once de vif-argent, 
autant de fuif, vous les incorporerez enfem- 
de ; vous y ajoûterez deux onces de beurre, 
ae once de falpêtre & deux onces d'huile 
d'olive : vous mélerez le tout enfemble à 
foid , puis vous en frotterez le Cheval à 
Ændroit où eft le farcin, une fois le jour 
element. : J 
| Quand c’eft à la tête que le Cheval eft in- 
été de farcin, on prend de l’arfoloze ronde, 
la pile dans un moitier ; puis on prend le 
S 
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marc & le jus qu’on met dans l'oreille dæ& 
Cheval; prenant cette partie & la frottant 
avec la main jufqu’à ce que l'herbe foit fe- 
che, & alors on l’ôte pour y en remettre 
d'autre. Onreïtére cette manœuvre jufqu’à 
cinq ou fix fois , après quoi on en meten- 
core dans les oreilles: qu’on plie, & qu'on 
lie avec des bandes le plus ferré qu'ileftpof- ! 
fible : on laifle ainfi ce fimple quatre ou cinq 
jours fans y toucher, au bout de cetems OR # 
l'ôte, & le Cheval eft guéri. 


Ptifane pour guérir le Farcin. 


Prenez bois de gayat, falfepareille, & faxa= 
fras de chacune une once & demie , une on-" 
ce de mercure cru, autant d’antimoine cru“ 
pulvérifé; faites bouillir le tout dans ün pot" 
deterre non vernifié ,avec trois pintes d'eau“ 
& trois pintes de vin blanc qu’on laifle ré" 
duire à la moitié : cela fait, on bride le Che-#. 
val à cinq heures du matin, & à huiton lui 
donne une chopine de cette ptifane , puis on : 
le tient encore bridé trois heures après lam 
prife On continue ainfi pendant cinq jours.M 

On a, ce femble, affez donné de remé-" 
des pour guérir un Cheval farcineux, OL 
pour tâcher de le guérit; car on n'y réuflitn 
pas toujours, y ayant des efpeces de farcir, 
qui font incurables. On a employé toutetr 


2 


un. ” 
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les drogues qu’on a jugé neceflaires , & 
tous les finfples & les purgatifs qu’ona crû 
pouvoir combattre ce venin, & le détruire. 


Il ne nous refte plus qu’à mettre le feu en 


ufage pour cela, & de fçavoir comment cela 
fe fait. 


Comment gaérir le Farcin par le feu. 


Sitôt qu’on voit que le farcin commence 
à paroitre , on en environne les cordes, & on 
les barre avec une raye de feu fans percer 
le cuir: fouvent le farcin en demeure là. 

Mais s’il croit davantage , & que les 
boutons viennent à fuppuration , on les per- 
ce avec un bouton de feu ; il faut aller juf- 
qu'à la matiére,\fans crainte de blefier le 


: Cheval en aucune partie, où foitle farcin; 


mais quand on voit le pus qui fort, on doit 
s'en tenir là, & n'enfoncer pas plus avant 
le bouton. 

Quand on a barré Les cordes comme on a 


dit, on faigne le Cheval en abondance, puis 
on le purge comme on a dit, on n’y oubliera 


point le mercure ou le cinabre. 

Le farcin qui vient à un Cheval, n’y pa- 
roit pas tout-d’un=coup également par tout, 
c'eft pourquoi on eft obligé d'y appliquer à 
plufieurs fois les boutons de feu, à mefure 


que chaque tumeur vient en maturité : il eft 
Sij 
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vrai que cela fatigue terriblement un Che- 
val; mais qu'y faire? On rique tout, quand 
le mal eft dangereux. 

Si les boutons ne viennent point à fupu- 
ration , après le tems qu’on a jugé qu’ils y 
devoient être, on ne laifle pas que d’y appli- 


quer le feu : fi l’écharre tombe enfuite, c’eft | 


bon figne ; mais sil renait intérieurement 


de neuvelle chairs, c'eft une marque que | 
Ja guérifon de ce mal eft prefqu’impoflble ; & 
il n’y a que les cauftiques après cela, ou le # 
feu mème, qui puiflent extirper ces chass | 


étrangeres. 


Suppofé qu'après avoir mis le feu à del È 
boutons de farcin, l’écharre en foittombée, | 
il faut prendre de l'urine & en nettoyer les | 
playes, puis les frotter avec quelqu'onguent, 


pour achever de les guérir. 


À 
‘On ne dit rien ici de la maniere d’appli-. 
que le feu aux boutons de farcin; c’eft l’affai-u 


re d’un Marêchal, qui, pour peu qu'il foit 
verfé en fon art, en vient toujours à bout, à 


fon honneur.Finiflons cet article, & pañlons 
à d’autres infirmitez aufquelles les Chevaux | 


font fujets. 
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CHAPITRE VIL 


De la gale des Chevaux, des ébullitions de [ang 
@ des demangeaïfons qui leur infeltent 


la pean. 


A gale eft une ulcere qui ne vient que 
de fels âcres ou acides, qui s’attachant 
à la peau, y fixent le fans & les humeurs qui 
y circulent, & y produifent ces petites puftu- 
les, qui font plus ou moins grofles ,; & plus 
ou moins douloureufes, que les fels ont plus 
ou moins d'acrimonie, & {uivant que Jes hu- 
"meurs'y tiennent coagulées. 
On connoit qu’un Cheval a la gale, quand 
il fe frotte aux jointures , aux jambes ou au 
Crin ; puis on tâche d’y apporter du remede. _ 
” Pour y réuflir, l’on commence à difpofer 
les humeurs par la faignée , afin d'arrêter 
les parties du fang, qui fermentant alors 
avec trop de violence, fe portent toujours 
de plus en plus aux parties affligées, & 
augmentent le mal , fi l’on n’en arrête le 
Cours. 

Il faut après donner au Cheval des pur- 
Impatifs qui peuvent Cmoufier les acides’, tels 
que font ceux qui font préparez avec l'aloës, 
“la coloquinte , ia cenfetion hamec, le 

S Li 


278 LA CoNNorssANCE 

biera piera , le précipité blanc de couleur de 
rofes , le mercure doux, & toutes les prépa- 
rations de mercure qu’on prend intérieure- 
ment; parce que tous ces remédes précipi- 
tentles fels acides , ils les amortiflent ; & les 
peuvent même tout-à-fait détruire. 

Il y a de deux fortes de galles , la galle fa- 
rineufe & l'ulceree: la premiere eft plus dif- 
ficile à guérir que l’autre, & on les traitte 
néanmoins toutes deux avec les mêmes re- 
médes. 

Quand le Cheval à été faigné de la veine 
du cou , il faut fonger à le purger , & pour 
cela, 


Purgatif pour un Cheval galleux. 


On prend trois chopines de petit lait, deux 
onces d'aloës fucrottin , une once de confe- 
étion hamec ; demie once d’anis, deux on- 
ces de fcamonée, & deux onces de coloquin- 
te pilée : on laiffe infufer le tout enfemble; 
on le pañlfe après, & on le donne au Cheval 
le matin, cinq heures après avoir été bridé: 
on le laiffera ainfi deux heures après la prife. 

Quand le reméde aura opere , & que la fer- 
mentation du fang fera rallentie, on fonge- 
ra aux remédes extérieurs : en voici quel- 
ques-uns,. | 
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Onguent pour la galle des Chevaux. 


Prenez une demi-livre de faindoux, une 
demi-once d’eau forte, autant de mouches 
cantarides , & deux onces de fouffre, mêlez 
le tout enfemble, incorporez-le bien, & en 
faites un onguent dont vous frotterez la galle 
du Cheval. 

Entre tous les remédes qui emportent le 
mieux la galle , on reconnoit que le tabac, 
Je foufre & le mercure y font plus efficaces 
aue les autres ; c'eft pourquoi l’onguent que 
voiciréuflira à merveille pour la galle la plus 
 dangereufe. 


Autre Onguent pour la Galle. 


Vous prendrez un demi-feptier de vinai- 
gre , quatre onces de fouffre vif en poudre. 
trois onces de mercure vif, une once de cou- 
perofe , demi-once de verd de gris , & qua- 
tre onces de cantarides : vous mettrez bouil- 
lir le toutenfemble dans un pot neuf, bien 
couvert , l’efpace d'environ deux heures, 
ou pour mieux dire , jufqu’à ce qu’on voye 
que toute la mixtion foit réduite en confi- 
fance d’onguent ; après cela on s’en fervira 
pour frotter la galle du Cheval. 

_Sila galle n’eft que legére, onfe fert de la. 
8 ili; 
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paticuce & de l'aunée : ces deux fimples con- 
tiennent des alkalis, dont la vertu eft d’ap- 
pailer la douleur. , 

Le tabac infufé dans du vin blanc eft fpé- 
Cifique pour la galé : il éft chargé de fels vo- 
hatiles:& quand on en frotte cette ulcere,il lé 
_defféche & le guérit; fon efprit & fon huile 

Ont la même propricté. 

Le foufire eft un bitume chargé de parties 
rameufes, par lemoyen defquelles il guérit 
Ja gale ; c ef à-dire , que par fes huiles il 
émbarraffe les acides qui caufent cette mala- 
die : il agit plus puiffamment, fi l’on en fait | 
ün éfnabre avec le mercure; ce qu'on con- | 
feille de faire pour plus de fureté. | 

L'argent vif, dont on fe Jert pour guérir 
la gale , eft une liqueur minérale tres - ca- 
pable de fe charger d'acides quand elle 
rencontre. Quand on veut s’en fervir, on 
Famortir avec le fouffre & la rérébentiné, & 
on la mêle aux onguens pour la gale. Outre 
les drogues dont on vient de parler, on peut 
encore fe fervir de fé] de Saturne, de fel de 
tartre & d'autfes alkalis : tout cela paroït 
un peu extraordinaire à bien des géns, qui 
ne font point au fait de la Medecine ; mais 
pour ôter l'efbrit de tout embarras là-deflus , 
on n'a qu'à s’adreffer à un Apoticaire , il 
compofera les remedes comme il faut, & 
téls qu'on les [ui demandera. | 





* 
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” L'herbe éft très-propre pour les Chevaux 
qui ont la gale ; c’éft-pourquoi au fortir de 
l'Hiver, & or ue les prez ont jetté raifon- 
nablement, il faut les y mettre nuit & joué 
après les avoir faignez & purgez. 

Le Cheval galeux dôit être fevré d'avoine; 
& fi on luien donne , il faut que ce foit par 
nécefité & lorfqu’il'eft obligé de travailler, 
encore eft-il bon de la lui mouiller pour en 
rallentir les parties volatiles. | 

* Sa nourriture à l'écurie doit être de fon 
mouillé, dans lequel on mettra pendant 
quinzé jours deux onces de foye d’antimoine 
pulvérifé fubtilement, ou du fouffre d’an- 
timoine, il n'importe. | 

Il y en à én Eté, qui parmi leur fon moïillié 
lèur donnent de la chicorce fauvage, ou 
de la fuméeterre, ou bien de la fcabieufe ha- 
chée menu, une bonne poignée ; cela fait 
merveille. 
| Nous avons dit qu’il y avoit une ga/e fari- 
nes[e dont les puftules font larges & rongean- 
tes , & quinaiflent comme des pailles de fon: 
cette gaie vient fouvent de la difpofition du 
fang & des autres liqueurs, ou du dérégle- 
ment du régime de vivre , ou des reftes de 
quelques maladies mal guéries. 

Les ulceres de cette gale font produits 
pa une lymphe fubtile , coagulée par l’acice 
| dans les glandes gutances de la peau. Les 


4 
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parties fubtiles de cette lymphe s'étant éva: 
porées, ce qui refte s’épaiflit, & fe deffeche 
en écailles farineufes: telle eft la caufe de 
cette galle qui fe guérit plas difficilement 
que l’autre. 


DES EBULLITIONS DE SANG; 


ET COMMENT Y REMEDIER. 


Iine faut pas s’étonner fi quelquefois on 
voit des ébullitions de fang fur la peau des 
Chevaux, qui forment commedes manieres 
de tumeurs par tout le corps, femblables à 


du farcin, de forte qu’il y en a bien fouvent 


qui les traittent de même. 
Ces ébullitions font caufées par une grande 


abondance d’un fang trop en mouvement,. 
& par l’obftruétion des pores & des canaux | 
excrétoires de la peau , quine permettent ! 


pas une libre tranfpiration ; c’eft pourquoi 


les vapeurs qui.ne peuvent fortir, s’aflem- ! 


blent fous la peau, ou entre les mufcles, 


dans lefquels elles forment les tumeurs dont : 


on parle , & qui fe manifeftent au déhors. ! 


Quand on s’apperçoit de cette maladie, il 


faut faigner abondamment le Cheval, & fi 
cestumeurs pour une premiere fois ne s'a- 


mortiflent point , il faudra réiterer la fai-M 


gnée , c’eft ordinairement à la veine du cou. 


Le fang qu'on aura tiré rallentira fans doute 
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la fermentation de celui quirefte, & les tu- 
meurs fe réfoudront. 

Pour faire qu'on ne fe méprenne point 
dans la connoiflance de cestumeurs d'avec 
celles qui font caufées par le farcin ; c’ef que 
les ébullitions de fang viennentroutes en une 
nuit, qu’elles ne tiennent point au corps, & 
qu'elles font mollafles , qui font des marques 
contraires au farcin , outre que dans le foin 
qu’on en prend , la guérifon en eft prompte, 

Quelquefois le trop de précipitation qu’on 
a de faigner les Chevaux atteints des ébulli- 
tions de fans , fait que les humeurs malignes 
qui devroient tranfpirer, fe mêlent aux ef- 
prits du fang qui circule, & caufent par -là 
du défordre au corps. 

Lorfaue cela arrive, il eft bon de donner 
au Cheval un lavement laxatif, compofé 
comme on va le dire. 


Lavement laxatif. 


Prenez des feuilles de mauves , de sui- 
mauves & de pariétaire , de chacune deux 
poignées , faites -les bouillir dans deux 
pintes d’eau commune, paffez la décoion, 
& en prenez trois chopines, dans laquelle 
vous difloudrez une demi-livre de miel 
ordinaire : vous y ajouterez deux onces de 
fené, qui aura bouilli avec la décoétion au- 
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auparavant que d’avoir mis le miel ; puis 
vous le ferez prendre au Cheval, & une 
heure après vous lui donnerez une once 
d’orviéran, ou de thériaque fi vous en avez: 
* dans un demi-féptier de vin blanc. Ces der: 
niers remedes exouülferont au dehors les hu- 
meurs qui étoient rentrées. 

Le foye d'antimoine s’employe dans les 
ébullitions de fang 3 il en corrige la mafle, 
& l’on en met\chaque jour une once & 
demie dans le fon mouillé, qui fert pour 
lors de nourriture au Cheval. 

Ceux qui font amateurs de leurs Chevaux; 
préviennent cet inconvenient, en leur don: 
pant du criftal mineral parmi du fon moüil- 
lé , au poid d’une once & demie. Ce remede” 
poufle doucement par les urines,en donnant 
de la liquidité au fang: il tempéere les vice: 
res, parce qu'il fixe les {ouffres trop exairez.. 
du fang & de la bile, empêchant leur mou-"l 
vemens par leurs parties irrégulieres. 

On peut encoré, après que ces ébullitionsl 
font pañées, purger le Cheval avec un pur- | 
gatif rafraichiffant, Le 
DES DEMANGEAISONS 

qui furviennent aux Chevaux, 53 , 
th: Ÿ | 

Les démangeaifons dont lés Chevaux ! 
font quelquefois beaucoup tourmentez 
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proviennens des particules fines & délicates, 
que le fang qui pafle dans la partie , meten 
agitation , en les faifant heurter les unes 
contre les autres ; & tout cela n’a fa fource 
que d’une intemperie des vifceres, & d’un 
fang corrompu qu’il faut purifier. 

Il v a des démangeaiions plus grandes les 


_ uns que les autres: ce qui arrive fur-tout 


P 
| 


| 





loriqu'on eft échaufé , parce que tout le 


corps alors tranfpire davantage, & que les 


liqueurs arrêtées en quelques endroits fer- 
mentent extraordinairement ; ce qui fait 
que les petites parties longues & pointuës, 
fichées dans les glandes de la peau, doivent 
recevoir beaucoup d'agitation. 

Cette démanseaifon arrive quelquefois à 
la tête & par tout le corps d’un Cheval, de 
maniere que les parties qui en font attaquées 
fe pelent prefque toutes : il n’y a rien qui 
rende un Cheval plus méprifable que cela, 
ni en même tems qui foit plus incommoce, 
que cette maladie. 

Pour y remédier, on recommande beau- 
coup les pilulles de cinabre dont nous avons 
déja parlé. On prend foin auf de faigner le 
Cheval , & de le rafraichir par quelques 
lavemens : au refte la nourriture fera de fon 
moüillé, point d'avoine pendant que la dé- 
mangeaifon durera , & un bon purgatif 


loriqu'elle fera pañlee. 
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Le foye d’antimoine le rafraichira beau- 
coup, ou bien on prend du #el policrete, 
une poignée qu’on lui donne dans le fon 
mouillée , tant que dure la demangeaifon; 
puis on cefle de lui en donner: on le fait 
baigner enfuite, & le mal ceffe. 

Les caufes de cette demangaifon, font le 
travail immoderé & violent. La nourriture 
remplie de {els trop volatiles, comme le fain- 
foin, la luzerne, le méchant foin, & le 
temperamment mauvais du Cheval caufé 


par la bille , la mélancolie, ou autres mauvai-* 


{es humeurs. 





ERRERSRRQTS 








CEA AP PERRET TE 


Quels [ont les médicamens propres pour guérir ! 


les tranchees, &r la rétention d'urine. 


N appelle generalement srenchées à 
l'égard des Chevaux, ce qu’on nomme 
collique au fujet des hommes ; & ces tran- 
chées ne font autre chofe, que des douleurs 
exceflives dansles inteftins par une matiére 
vitiée qui y eft contraire , & par la convul- 
fion pfalmodique des mêmes inteftins, qui 
fouffrent des contorfions & des PTE 
très-dangereufes. 
Quant à la matiere, il n’y a point de tran- 


pa 
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chées véritables qui ne proviennent d’un 
acide vitiée ennemi desinteftins , qui en les 
diftendant, y caufe de la douleur. Cet acide 
eft envoyé de l’eftomac à ces parties, par une 
mauvaife digeftion des alimens qu’un Che- 
val a pris. . 

Les marques que donnent les Chevaux 
atteints des tranchées, font lorfqu'ils fe 
plaignent en s'étendant, qu’ils fe débattent, 
qu'ils fe couchent, puis qu'ils ferélevent, & 
qu'ils ne peuvent refter en place. Quand on 
s’appercoit de tout cela, il ne faut rien négli- 
ger pour y apporter du reméde; autrement 
Je Cheval qui en eft travaillé, poutroit bien 
mourrir. 

Les tranchées ont plufieurs caufes d’où 
elles procédent : les unes font appellées #ran- 
chees venteufes ; la douleur que les Chevaux 
en réffentent , eft avec diftention, & une ef- 
pece de déchirement, caufé par les vents 
“qui naïflent de la fervefcence vitiée de la 
matiere vifqueufe avec l'acide; ce qui fufñt 
pour la genération des vents, qui , felon Van- 
helmont, lorfqu’ils font renfermez dans les 
inteftins , y font divers mouvemens, quien- 
gendrent ces douleurs diftenfives. 

Le feigle, les feveroles & l’avoine donnez 
entrop grande quantité , font fujets à caufer 
ces fortes de tranchées aux Chevaux: le fro- 
ment pris de même, fait encore facilement 
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effervefcence, & s'aigrit de même ; c’eft- 
pourquoi il faut prendre garde, quand on ! 
_ leur en donne, de leur diftribuer ces grains 
avec prudence. … 

Quand donc on voit que le Cheval fe 
tourmente ainfi, on commence par Jui faire 
prendre un lavement carminatif, dont la 
compofition eft telle : 


Lavement carminatif pour les tranchées. 
venteufes, 


Prenez trois chopines d'urine d'homme . 
fain, faites-y difloudre de benedicte laxa- 
tive quatre onces, avec une chopine de vin 
émetique; laiffez tiédir le tout, & le donnez 
au Cheval. 

Pendant que le Chouil aura le lavement 
dans le corps, jufqu’à ce qu'il l'ait rendu , 
on le laiflera de repos ; mais il faut après 
Jui faire prendre le breuvage qui fuit. 


Breuvage pour les tranchées venteufes, 


Prenez une pinte de bon vin, des femen- 
ces de carvi, de daucus , de cumin, 
d’anis , de fenoüil & d’anet, de chacun deux 
gros ; que le tout bouille & fe réduife à. 
moitié ; faites-y après diffoudre une once 


d’orviétan ou de thériaque ; laifflez refroi- 
dir 





ne 
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dir la mixtion, puis vous la donnerez au 

Cheval. 

Sila douleur ne fe pafle pas , & que vous 
voyiez que le Cheval fe donne toujours des 
mouvemens extraordinaires , vous le tien- 
drez bien couvert, vous le promentrez hors 
Técurie, lempêchant de ie coucher; puis 
vous lui échiafferez le ventre avec une bañli- 
noire pleine de feu, ou à ce défaut d'une 

“brique bien chaude , ou de quelqu'autre cho- 

{e de cette nature. 

Souvent il y a des vents dans d’autres par-- 

ties que l’eftomac & les inteftins, qui cau- 
fent beaucoup d’incommoditez au Cheval: 
ils peuvent être entre la pleuvre & les muf- 
_ clés intercoftaux ; ce qui caufe des douleurs 
de côtez errantes. Ce ne font pas là Les tran- 
chées les plus dangereufes. 

-Cés vents font quelquefois enfermez dans 

la vefie ou dans les vaifleaux fanguins : cette 
efpece dé tranchées eft plus aiguë que les 
précedéntes ; & dans toutes ces rencontres, 
lés diaphorétiques pris par la bouche, font 
capables de difiper les humeurs giuantes, 
& par conféquent de faciliter la fortie de 
Pair qui y eft enfermé. 
_* Pour guérir encofe les tranchées caufées 
par lés vents , on faigne les Chevaux aux 
flancs & fous la langue , & on proméne 
béaucouple Cheval. I y à encore plufeurs 
| T 









D 
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autres lavemens carminatifs, dont on peut 
fe fervir pour les tranchées venteufes, & que 


nous donnerons dans le chapitre de la com-. 


pofition des médicamens pour les Chevaux. 
SECONDE ESPECE DE TRANCHEES. 


À l'égard des tranchées qui viennent par 
des matieres pituiteufes & à demi coagulées, 
ou par un chile aigre & mal cuit : on fe fert 
dans ces tranchées de carminatifs qui abon- 
dent en parties volatiles & fulphureufes, ou 
fimplement en matiere alkalis, comme du 
girofle , de la mufcade, du clou, du macis, 
de la canelle , de la femence de daucus, de 
carvi, d’anet, de cumin, de fenouil, d’anis, 
de coriandre, de l’eiprit de vin , de la camo- 
mille, de l’aunée , de l’orvale, de l'ail, de 
l'abfynte , du fperme de baleine, & d’une 
infinité d’autres qu’on donnera, tant par la 
bouche qu’en lavemens, & qui peuvent dé- 
truire la vifcofité de ces matieres en les vo- 
latilifant, & abforber les acides qui en font 
la caufe. 

Cette maladie, proprement parlant, eft 
uu éenefme, c'eft-à-dire, une envie conti- 
nuelle que le Cheval a de fienter, fans en 
pouvoir venir à bout, ou ne faire que peu 
d'excrémens. | 

Outre ces fignes, l'on voit encore ce 
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Cheval fe coucher & fe lever incontinent, 
regarder fes flancs fans vouloir manger. 

Les douieurs de ces tranchées font per- 
cantes & recommencent fréquemment, à 
caufe de l’irritation continuelle du retum 
qui fait des contractions, & excite des envies 
d'aller ; car les moindres matieres qui font 
dans lé reétum, le pouflent incontinent à 
s’en décharger. 

C’eft un bonheur dans cette efpece de 
tranchées , quand la fiévre ne furvient point 
aux Chevaux; car fi elle leur vient , ils font 
en danger, l’inflammation ie met à l’anus, 
où il fe forme une ulcére fordide qu’on ne 
peut guérir. 

Pour reméde, il faut d’abord commencer 
par les lavemens adouciffans ; & pour cela : 


ZLavement adouciflant poar les tranchées. 


Prenez une décoétion de mauves, de 
guimauves, poirée, autrement bettes blan- 
ches, camomille, de chacune deux poignées, 
faites - les bouillir dans trois pintes d’eau, 
que vous laifferez réduire à deux; enfuite 
diffoudez-y quatre onces de diaphenis, 
ajoutez-y cinq onces d'huile de noix, &le 
donnez au Cheval. 

Si ce premier lavement n’opére rien, il 
faut recommencer trois heures après, & 

T ij 
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ajouter à ce reméde deux onces d'antimoine 
diaphorétique : c’eft un puiffant fudorifique, 
qui agit fans cauler beancoup de mouvement 
fans; 

Monfisur Soleyfel ordonne le reméde qui 
fuit, & dit qu'il ne confeille point les forts 
médicamens pour un Cheval attaqué des 
tranchée. dont on parle. Voici pp eft ce 
reméde. 


EE 
Remede anodin pour les franchees pitaitenfes. | 


Prenez, dit-il, deux livres d'huile , moi- 
tié rofat, & moitié huile commune, huit 
onces de fucre fin unechopine d’eau rofe; 
mêlez le tout, & en donnez au Cheval un 
verre avec la corne, de trois heurés en frois! | 
heures. 

11 faut après cette prife promener’ le 
Cheval au pas, un quart d'heure en main, 
fans néanmoins l’échauffer. | 


AUTRE ESPECE DE TRANCHEES 
CAÜSEES RARILES VERS, À 


Ily a encore une autre efpece de tran-"| 
chées , dont la caufe vient des vers qui s’en" 
gendrent. dans les inteftins , d’une pituité 
douce & vifqueufe quife corrompt par l'ex* 
cès de la chaleur naturelle ou étrangére in- 
troduite dans ces parties. 
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On conneît que les tranchées proviennent 
des vers , lorfque le Cheval, que la douleur 
prefle , fe mord les flancs jufqu’à emporter 
fouvent la peau, fe les regarde & fuë par- 
tout le corps, fe levant & fe couchant par 
terre à tous momens, en {e débattant : la 
caufe de cette douleur font les vers qui pi- 
cottent les inteftins, & les percent. 
Pour guérir ces tranchées, & ôter la caufe 
du mal, c’eft de détruire les vers par quelque 
reméde puiflant , tel que peut être le fuivant. 


Reméde pour les tranchées cawf£es par les vers. 


Vous prendrez une once & demie de thé- 
riaque, une mufcade rapée, autant pefant 
de gingembre, le tout bien pulvérifé, que 
vous mettrez dans une chopine de bon vin 


rouge. ; 


Cela obfervé , mêlez bien letout, faites-le 
tiédir, & le donnez à boire au Cheval avec 
la corne , & une heure après ce breuvage ,on 
lui donnera le lavement qui fuit. 


= 


Lavement. 


Prenez deux pintes de petitlait, une poi- 


 gnée d’aigremoine, autant de pourpié, fai- 


| 


tes bouillir le tout; diffloudez-y enfuite de - 
mie livre de miel & un quarteron de fucre, 
| T ii 
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& ajoutez douze grains de coloquintes;après 
cela vous paflerez la décoétion, & la ferez 
prendre tiède au Cheval. 

On peut encore lui donner quelques pou- 
dres propres à détruire les vers. 


Efprit fpécifique pour arrèter toutes fortes 
e tranchées. 


Prenez deux onces de racine d’angeli- 
que de celle d’imperatoire & de galanga, de 
chacune trois onces , des feuilles de roma- 
rin , de marjolaine , de rhuë de jardin, de 
bafilicon, des fumites de petite centaurée, de 
chacune deux poignées, fix onces de bayes, 
de laurier , de [a femence d’angelique, 
de levifticum, d’anis, de chacun trois on- 
ces ; de gingembre , de la mufcade, de 
chacun une once, trois onces de canelle, 
& une demi-once de cloux de girofle, cou- 
pez groffiérement le tout, battez-le, & ver- 
fez par deflus cinq livres d’efprit de vin: 
Jaiffez-le macérer pendant deux jours, & 
diftiler à ficcité 

11 faudra remêler au marc ce qu’on aura 
diftilé, puis le laifler encore macérer pen- 
dant deux jours ; vous en retirerez par la 
diftilation environ trois quarts de ce que 
vous aviez tiré la premiere fois. Cet efprit 
eft excellent: on peut y ajouter deux gros 
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d’efprit de nitre. Il eft vrai qu'untel reméde 
n’eft pas commun, qu’il ne fe donne qu'aux 
Chevaux de prix, & que peu de perfonnes 
ont de quoi le faire. Nous avons encore une 
efpece de tranchées qui proviennent d’une 
rétention d'urine: voyons ce que c’eft, & 
comment y remédier. 


DE LA RETENTION PB'URINE, OÙ 
TRANCHE’ES CAUSE’ES PAR SUPPRESSION. 


La rétention d'urine caufe des tranchées 
aux Chevaux fort violentes; & cette fup- 
preflion n’eft autre chofe qu’une obftru&ion 
dans le conduit urinaire ou urétaire par la 
grande tumeur du pubis où la vefie ef fi- 
tuée , & par une fenfation douloureufe dans 
la vefñe. | 

Cette obftruétion fe fait quelquefois par 
desgrumaux d’un fang coagulé:, & c’eft ce 
que le commun appelle les tranchées fangui- 
es : elles font fort dangereufes, & quelque- 
fois très-diiciles à guérir. 

Nous n'avons que les diurétiques dont 
on puifle ici fe fervir avec fuccès, encore 
faut-il que les tranchées ne foient pas trop 
violentes. 

Tous les diurétiques doivent augmen- 
ter les férofitez du fang , ou mettre en mou= 
vement les humeurs de notre corps, 53 


206 LA CONNOISSANCE 

coaguler la partie fibreufe, & rallentir'le 
cours des humeurs; ou enfin en donnant 
quelque liquidité aux humeurs qui n’en 


avoient point, Oter quelques embarras qui ! 


fe peuvent rencontrer.dans les artéres qui 

aboutiffent dans les vaiffleaux urinaires. 
Les lavemens font les remédes qu’on em- 

ploye d’abord pour déboucher les obftru- 


étions de la veflie: ils font très-fpécifiques ! 


& préparent merveilleufement bien la na- 
ture à recevoir les autres médicamens qui 
y font propres, & on recommande fur tout 
ce lavement ci. 


Lavement diurétique. 


Vous ferez une décoûion d'herbes émol- 
lientes , comme de mauves, gimauves & au- 
tres silen faut trois chopines : enfuite vous 
y difloudrez deux onces d’efprit de terében- 
tine, fx gros de fel végetal, & fix onces d’eau 


de rates, & compoferez un lavement du 
tout , que vous donnerez au Cheval , après 


favoir promené : demi-heure. 

e lavement étantrendu , vous lui ferez 
ME deux onces de falpêtre refiné dans 
une chopine de vin blanc, & le promenerez:; 


cela le fera uriner. 


Donnez encore au Cheval, fi vous vou- 
lez, une ptifanne avec racine de fraifier ," 


de chiendent & d'ofeille, de chaçune troié 
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ences, que, vous mettrez bouillir dans trois 
pintes d’eau réduites à une chopine : vous 
pañlerez cette déco&ion, & y réfoudrez trois 
_onces de tartre martial foluble ; puis vous la 
ferez prendre au Cheval avec la corne. 


Autre Kemedes 


Prenez trois onces de colophone en pou- 
dre, & une livre de vin blanc ;il faut mêler 
Je tout enfemble, & le donner au Cheval en 
forme de breuvage, & le faire promener, 
Ces remédes font très-bons pour guérir 
ces tranchées, qui font aux Chevaux com- 
me une colique nefrétique aux hommes: el- 
les font fouvent dangereufes , quand la dou- 
leur s’opiniatre. | 
| Les cing racines apéritives majeures, qui 
font celles d’ache, perfil, d’afperges, de fe- 
 nouil & d@ brufcus, font remplies de fels 
volatiles & de fouffres; elles mettent la mafle 
du fang en mouvement, rendent les liqueurs 
où on les infufe plus pénetrantes , & font 
uriner par l'agitation qu "elles caulent aux 
humeurs. é 
 … L’efprit d'urine & l’efprit urineux de vers 
 pouflent les urines , en mettant le fang en 
mouvement : le tartre vitriol agit à peu-près 
de même, excepté que fes acides font plus 
puiffans ; &la fente de pigeon feche & pilée 





208 LA CoNNoïrssANcx 

fubtilement, mêlée au poids de quatre on: 
ces dans une pinte de vin blanc , qu’on fera 
bouillir, & qu’on pañera après dans un 


linge , eft un breuvage fpécifique pour faire : 


uriner un Cheval. 
Il y en a, pour faire uriner un Cheval, 
qui le mettent dans une étable à brebis, l’y 


laiffent tout bridé fentir le fumier , s’y veau-. 


trer, fibon lui femble , & qui difent que cela 
le fait uriner. Cela eft bon, je crois, lorfque 
la veflie n’eft pas beaucoup obftrufe ; car 


quand le fang ou quelque humeur pituiteufe : 


y eft trop coagulée , ce reméde n’a pas affez 
de force. Tandis que nous voici fur les con- 


duits de l'urine , voyons ce que c’eft quele- 


flux d'urine involontaire, queles Médecins 
appellent déurie. 





CHAPITRE FX. 


De l'incontinence, on flux involontaire d'urine ," 
fes remèdes, & comment fecourir le Cheval, 


qui pile le [ang. 


pe 


mme 


Incontinence ou flux involontaire d’u- 


rine par le vice de la veflie , eft lorfque 
Cheval ne peut retenir fon urine. 
Cet inconvénient arrive aux Chevaux 


pat une trop grande fermentation du fang, 
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qui caufant une trop grande inflammation 
dans les reims , empêche que les férofitez , 
après avoir difloud les parties falines qu’el- 
les y rencontrent, n’entrainent avec elles 
les particules du fang qui ont été moins pro- 
pres à la nourriture de nos membres, par 
les conduits ordinaires de l’urine : d’où ïül 
il arrive que ces férofitez qui font dans les 
veines, venant à {e précipiter dans la vef= 
fie fans être filtrées à l’ordinaire , font que 
tout ce que le Cheval boit ou mange pañle, 
 & fe convertit en une eau qui fort à tous 
momens. 

Quelques Anatomiftes modernes difent : 
que le flux d’urine eft le défaut de conftru- 
étion du fpinéter , qui manque par la réfolu- 
tion, lorfque les nerfs relichez ne peuvent 
plus fervir de chemin aux efprits animaux 
par où ils doivent être apportez, & qu'en 
cet état le fpinéter étant lui-même relâché, 
ne peut plus fermer la veflie : mais comme 
cette raifon ne dit rien par elle-même, & 
qu’elle a une caufe principale qui la fait 
agir, & quieft celle qu’on doit confulter 
pour la guérifon de cette incontinence, 
nous nous arrêterons à la difpofition où 
font les humeurs, lorfqu'un Cheval en eft 
attaqué. 

Comme donc le principe de cette mala- 
lie ne confifte que dans une trop grande 
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fermentation du fans, & que les alimens 
remplis d’efprits volatiles lui font contrai- | 
res, on nourrira le Cheval defon mouillé, 
ñ de paille de froment; on lui ôtera l'avoi- 

: puis on commencera par Jui donner 
un lavement rafraichiflant en cette ma 
niere. 
















Lavement rafraichiffant 


Prenez guimauves , bouillon blanc, ca- 
momille, mélilot, des laitués danslafaifon, 
ou des feuilles de poirée, dites bettes blans 
ches , de chacun une bonne poignée ; faites“ 
en une décoétion dans deux pintes d'eau 
réduites à trois chopines ; ajoutez-yun quar= 
teron de miel, autant d'huile d'olive, demi 
quartéron de fucre , & une once de diaphæ- 
picum ; faites tiédir ce lavement , & le dons 
nez au Cheval. | 

I! faudra le lendemain lui tirer du fangs 
& le lendemain de la faignée encore un la 
vement de même que le precédent, pouf 
le jour fuivant une autre faignée, & un laves 
ment le lendemain: ces faignées ne doivent 
pas aller à plus de deux pintes chacune. 8 

Les Chevaux qui ont le flux d'urine, font 
ordinairement beaucoup alterez ; & pour 
boifon foir & matin, on prend deux pintés 
d'eau commune, qu'on fait bouillir , & dans 
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laquelle on met une poignée de bol du Le- 
vant pulvérifé ; puis on jette cette mixtion 
dans un fceau d'eau, enfuite on la fait boire 
au Cheval: il ne faut point la lui épargner, 
& même il eft à propos de lui en prefenter 
toujours accommodée comme Ôn a dit; plus 
il én boira , plûtôt le flux fe pañfera : la 
meilleure maxime eft de donner cette eau 
tiéde. | | 
Lorfqu’on verra que les remédes auront 
operé, on commencera petit à petit à re- 
mettre le Cheval à fa nourriture ordinaire ; 
& à ne le faire travailler que moderément ; 
la caufe de cette incontinence ne venant 
fouvent que de l’exceflif travail qu’on lui 
donne , & d’être réfroidi par les pluyes 
d'Hyver. 

- Il y en a à la campagne, lorfque ce mal 
arrive aux Chevaux en Eté, qui leur don- 
nént pour nourriture de la vefce en vert, & 
pour boiflon de l’eau bfanchie où il yaune 
“poignée d’anis bien pilé. Ils continuent ce 
régime jufqu'à parfaite guérifon. 


MOUR LE CHEVAL QUI PISSE 


LE © ANG. 


| 
… Quand un Cheval pifle le fans, c’eft une 
marque qu’il eft extrêmement échaufté, & 
-“cctte chaleur ne provient que d’une grande 
|abondance des efprits du fang qui fermente 
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de maniere, qu’en circulant il en échappe 
quantité de particules , qui venant à fe mé- 
ler à l'urine, la teignent comme on la voit 
en fortant dela verge du Cheval; c’eft pour- 
quoi il ne faut pas s’étonner fi un Cheval en 
rend fi abondamment. 

Les Chevaux s’échauffent ainfi dans les 
srandes chaleurs de l'Eté, lorfqu'on les tra- 
vaille exceflivement, foit à la courfe, ou au 
tirage; & quelquefois on les poufle tant, 
qu'on eft caufe qu'ils fe rompent quelque 
veine ou quelque gros vaifleau : pour lorsun 
Cheval en échappe rarement ; car le fang qui 
l'attenué, le faitenfin mourir. 

Quand cette chaleur ne provient que des 
reins trop échauffez , on peut les guérir; & 
pour cela on le faigne d’abord, pour rallen- 
tir le ferment du fang ; puis on lui donne 
tousles matins trois chopines de vin émeti- 
que , auquel on ajoute trois onces de cracus 
metallorum infufé dans du vin blanc. 

On obfervera de tenir le Cheval bridé 
trois heures avant que de lui donner ce 
reméde , & autant après la prife : on conti- 
nue tous les jours de le traiter ainfi, pen- 
dant fix ou fept jours. 

S'il a les flancs alterez ; ce qui fe remar- 
que par un battement fréquent quis’y fait, 
on le rafraïchira tous les jours avec des la= 
vemens, dont voici la compolition. 
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ZLavement rafraichiflant. 


11 faut prendre de la pariéraire , du meli- 
Jot & de la camomille, de chacune trois poi- 
gnées, en faire une décoétion dans deux 
pintes d’eau réduites à une ; après cela on 
met dedans demi-livre d'huile d'olive, un 
quarteron de miel, une chopine de verjus, 
& deux onces de cafle. 
Le lendemain il faudra faigner le Cheval 
pour la feconde fois, fi on voit que le bat- 
tement ne cefle point, & que le Cheval pa- 
roifle oppreflé; puis mettre dans fon vin 
 émetique deux onces de fel policrefte, ou 
pareille dofe d’orviétan, ou thériaque diu- 
teflaron , ou thériaque ordinaire. 








ROM PE N'ETR E A 





De lavant-cœur, de la palpitation du cœur, 
@ des avives, 
s N connoïit que le Cheval a lavant- 
| cœur, lorfqw’il paroït avoir le ventre 
-reflerré , qu'il tient fa tête bañle, & qu’elle 
… lui fuë , qu’il a l'œil trifte , que le cœur lui 
. bat fortement, que les épaules lui tremblent:; 
qu'il tombe comme en fyncope, & qu'il a 
peine à fe relever. 


. 
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Quelques -uns appellent cette maladie : 
Avañt-cœnr Où anti- cœur, parce qu'elle fe 

forme en la poitrine vis-à-vis du cœur, & 
quelquefois même à la membrane qui fert | 
d'enveloppe au cœur. ei 
Sile vice du fang fe joint à la fincope ou” 
défaillance , c'eft un pronoftic ficheux! 
pour un Cheval ; c’eft ce qui lui caufe (a 
chûte: car coinme non -feulement la cir=\ 
culation du fang eft néceflaire pour foute=" 
nir tout le corps, mais qu'il faut outre cela 
que les rayons de l’efprit vital fotent en- 
voyez du cœur dans tout lé corps fans” 
interruption; il arrivé que ce fang s’épaif*, 
fit & fe coagule , & empêche par confés, 
quent que lé cœut ne fañle fes fonétions S. 
parce que dès que le fang ne férmente plus; ! 
le mouvement ‘du cœur ceffe ou eft inter: 
rompu, & avec lui toutes les facultez né. 
ceffairement. 2 
‘On voit donc parlà que l’avant- cœur 
eft fort'périlleux, fi l’on faittant que de né= 
gliger un Cheval qui en eft atteint; c’eft un 
mal qui prefle, & qui demande un prompt 
reméde , foit qu'il rentre, où qu’il vichnd 
à fuppuration. 1 #1 
Avant que d'en venir aux remédes qüi, 
font fuppurer ; il faut d'abord chercher à! 
défendre le cœur du venin de cette huineut | 
maligne, & pour cela avoir recours aux 
21+  Javeméns, 
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lavemens &8s aux cordiaux. Pour les lave- 
mens propres pour cette maladie, en voici 
un qui {era très-bon. 


LAVEMENT. 


Prenez des feüilles de meliffe, de fcabieu- 
fe , de chardon bénit & d’impératoire, de 
chacun une poignée; faites-en une decoc- 
tion , méêlez-y deux onces de fel policrefte 

en poudre; pañlez le tout après qu’il aura 

bouilli, faices-y difloudre une once de fel 
nitre , ajoutez - y un quarteron de beurre 
frais ; & après que le tout fera pañié, don 
nez-le tiéde au Cheval : il faut qu’il en pren- 
ne tous les jours un, foir & matin. 

Cela obfervé exatement, on rafe le poil 
qui couvre le bas de la tumeur, & on frotté 
cet endroit d'un retoire compofé comme il 
fuit. 

Retoire. 


: II faut prendre un demi-quarteron de can- 

tarides , autant d’orpin, & pareille dofe d’eu- 
 forbe, le tout fubtilement pulvérifé, & Y 
| ajoûter un quarteron d'huile de laurier; puis 
On bat le tout enfemble, & on en frotte la 
| partie affligée. 
| + Ce retoire fera fortir des eaux roufles de 

la tumeur ; on fera venir l’avant - cœur à 
 fuppuration, ce qui fera un bon pie 
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Ilyena, au lieu de retoire, qui prennent 
une demi-livre de graifle de porc, autant de 
vieux oing & de bajilicum ; ils battent le tout 
à froid , & en frottent le mal à plufieurs fois 
jufqu'à ce qu'il veüille percer; & pour lors 
quand la tumeur paroit grofle , on prend une 
aleine, on en perce la fuperficie en travets, 
entre chair & cuir, on y pañe de la racine 
d’ellebore gros comme une éguille à coudre, 
puis on frotte cette tumeur d’'Ægyptiacum où 


d'altea , la matiere s’y forme ; & on a éprou- | 
vé plufieurs fois que la méthode en étoit 


très-bonne. 
Mais comme nous avons dit que l’avant- 


cœur étoit un mal dangereux pour les Che- 
vaux, & qui étoit fujet à les faire tomber. 


én défaillance, il faut chercher des moyens 


de leur fortifier le cœur ; & pout cela, on! 


leur fera prendre quelques cordiaux fpécifi= 


ques, comme par exemple, une once de, 
thériaque , ou de bon orviétan, délayé dans | 
une pinte de bon vin; ou dans une pinte, 


d’eau cordiale faite ainfi. 


Eau cordiale. 


On prend de la canelle pulvérifée une on=\ 
ce, de la racine d’angelique deux onces, une 


poignée de feüilles de meliffe , autant de cel: 
les d'aleluia , & pareille dofe de celles de 
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chardon benit ; on laiffe infufer le tout pen- 
dant vingt-quatre heures, puis on le coule 
pour le donner après au Cheval ; ou pour le 
mieux, on lui fair prendre ce cordial-ci. 


Autre ean cordiale. 


Prenez racines d’angelique & d’impératoi- 
re , de vincet oxicum,de chacune fix onces, 
trois poignées de feüiles de chardon benit, 
trois onces de thériaque vieux;faites macerer 
le tout pendant quatre jours dans trois pintes 
de bon vin, que vous ferez diftiler au bain de 
Vapeur ; puis vous.en donnerez au Chéval fix 
onces, dans une chopine de bon vin. 

. Ces breuvages cordiaux fe doivent pren- 
dre deux heures après qu’on a donné le 


lavement au Cheval. Il eft bon de faigner un 


peu le Cheval qui a l’avant-cœur, c’eft-à- 
dire , de lui tirer une livre & demie de fang 
à la veine du cou: fi après cette faignée, le 
mal prefloit beaucoup, il {eroit à propos de 
lui tirer encore une livre de fang , & réiterer 
les lavemens dont on a parlé. 

Ileft bon de donner un peu de mouvement 
au Cheval, c’eft-à-dire, de le promener en 
main , afin d’agiter les efprits animaux, & 
par-là d'aider à la nature à expulfer ce qui 
lui eft contraire. 

Si c'eft en Hiver que le Cheval fe trouve 
Vi] 


co 


‘n’eft pas la plus certaine, ni la meilleure. 
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atteint de l'avant cœur, ou en quelqu'autre | 
faifon qui foit froide, on foignera de letenir | 
toujours chaudement, afin que les remedes » 
agiffent plus efficacement. 

Pour la nourriture du‘ Cheval , on lui» 
donnera du fon moüillé avec une once de | 
fouffre d’antimoige mêlé parmi: s’il eft fi dé- N 
roûté,qu'il falle difficulté de le manger,vous | 
prendrez environ un verre de vinaigre ou de ! 
verjus , dans lequel vous ferez difloudre ! 
deux onces de thériaque , que vous donne-} 
rez au Cheval ; ce dégoût ne peut pas durer 
long-tems, d'autant qu’il faut que le Chevals 
ouérifle bien-tôt, ou qu'il meure : où bien. 
donnez-lui une panade , dont il eft parlé! 
dans le chapitre qui traite du Cheval dégoüû- 
té, ou de l'armure que vousy trouverez. | 

Les Marêchaux ont coutume d’environsk 
ner la tumeur d’une raye de feu, de faire! 
une croix au travers du cercle, & d'appli 
quer un bouton de feu au milieu : nous nen 
dirons point ici la maniere de le faire, tous 
Maréchaux qui fçavent leur métier, n’igno- 
rent point cette opération; mais cette Voÿe 









De la palpitation du cœur. | | 
La palpitation du cœur eftun mouvement" 
déreglé, forcé & véhement, caufé par tou. 


l 
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ce qui eft capable d'irriter en quelque ma- 
niere les mufcles du cœur ,.& les nerfs qui 
y font portez à exciter une conftriétion dé- 
réglée fans intermifion 

Tout ce mouvement n’a pour principe 
qu'une fermentation dépravée du fang, qui 
irrite ces parties plus impérueufement que 
de coutume, & qui par conféquent fait que 
le cœur bat extraordinairement. 

La grande effervefcence du fang caufe 
des vapeurs malignes qui s'emparent du 
cœur, & qui proviennent en partie d'une 
bile noire, lorfau’elle féjourne dans +es 
veines. Ü : , 

Les Chevaux, gagnent ce mal lorfqu'on 
les outre au travail, ou qu'ils font trop 
fatiguez ; ou bien quand on leur donne de 
mauvaife nourriture.La palpitation de cœut 
aux Chevaux eft aflez vifible. 

. Pour guérir cette incommodité , on com- 
mence par faigner le Cheval & par lui tirer 
deux livres de fang : file battement ne fe 
rallentit-point par cette faignée , il faudra 
la réiterer fans craindre d’affoiblir trop Île 
Cheval ; puifque, comme on a dit,..ce 
n’eft qué par une trop grande effervefcence 
du fang , que cette palpitation eft caufée. 
- C'eft aux arcs ou au plat des cuifles, que fe 
fait cette faignée, fi le Cheval n'eft point 
trop oppreffé on peut s'en pañer. 
V ü} 
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Les cordiaux font encore fort néceflaires; 
ce font les médicamens principaux qu'on 
donne dans les affetions du cœur : les eaux 
cordiales, dont nous avons parlé dans ce 
chapitre, y font très-fpécifiques. 

Si lon veut détruire la caufe, en abforbant 
les acides qui fixent l'humeur peccante d’où 
provient la vapeur, on fe fert avec fuccès 
d’alkalis, tels que font le thériaque , le mi- 
tridat, l’orviétan & la confection d’alkermes 
fans mufc, détrempée dans quelque liqueur, 
comme du vin, ou dans l’une des eaux cor- 
diales ci-deflus. Ces compofitions dégagent 
peu à peu la maffe-des humeurs des jevains 
qui les entretiennent, & par conféquent lui 
font reprendre fon état de liquidité, 

On doit donner tous les jours de ces cor- 
diaux, jufqu’à ce qu’on voye le battement 
fini. Voici un breuvage qu’on peut encore 
donner au Cheval, & qui pourra rallentir 
la paipitatation. 


Breuvage pour la palpitation. 


Prenez du firop violat & rofat , de chacun 
quatre onces, un verre d’eau de plantain, 
de l’eau rofe, de celle de choux fauvage, de 
chacune environ quatre onces, trois onces 
d’eau de pourpier, fix onces de miel rofat, 
autant de conferve de rofe, demi-livre de 


Le. 
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cafe, & à. onces de fucre : faites boüillir 
le tout enfemble, & donnez ce breuvage 
au Cheval le matin, & le foir vous lui dons 
nerez le layement qui fuit. 


ZLavement. 


Prenez mauves, guimauves, pariétaire; 
violettes, bourache, bettes , laituës & mer- 
curiale , de chacune une poignée , deux 
onces d’anis pilé ; faites une décoétion du 
tout dans trois pintes d’eau réduites à deux; 
ajoûtez-y une once & demie de policrefte 
en poudre, & donnez ce lavement tiéde au 
Cheval. 

S'il eft en voyage, il re que FE jour- 
nées ne foyent que de trois ou quatre lieués, 
& s’arrèrer fouvent afin de le faire pifler, & 
l'y inciter même quelquefois par le moyen 
de l’euforbe en poudre, qu’on lui fouflera 
dans le nez : ce reméde eft très-bon. 


DES. AV LV:E,S. 


Les avives qui arrivent aux Chevaux, ne 
font, véritablement parlant, que ce qu’on 

_ appelle e/qguinancie à l'ésard des hommes. 
C’eft une inflammation des mufcles du 
larinx & des autres parties de la gorge, 
accompagnée de tumeurs afez groffes 2. 
V iu 
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caufées intérieurement parune lymphe âcré 


ou acide, qui fait des obftru@tions dans les 


petits tuyaux qui compofent les mufcles, les 
glandes & les membranes ; de forte que la 
circulation étant arrêtée dans tous ces petits 
tuyaux , c'eft une néceflité que ces parties 
s’enflamment & fe tumefient, qu’ils com- 
priment la trachée-artere, & empêchent le 
pañflage de l'air dans cette partie, d'où s’en- 
fuit la fuffocation, fi l’on ne la prévient. 
Les caufes externes des avides font, lorf- 
que le Cheval qui a trop chaud boit de l’eau 
trop froide, ou que l’air humide ou pluvieux 
le morfond trop confidérablement , ou bien 
lorfqu'on le furméne ou qu’on le travaille 
trop, & qu'enfuite on néglige de le couvrir. 
Les alimens pris en trop grande quantité 
font aufli la caufe des avives ; comme, par 
exemple , lorfqn'imprudemment on laifle 


trop manger d'avoine, d'orge, de froment 


ou de.feigle, à un Gheval. 
On remarque qu’un Cheval a les avives, 
loriqu'il fe vautre, qu’il fe couche & fe leve 


_fouvent, qu’il fe donne d’étranges mouve-!| 


MENS ; Ce qui ne peut provenir que d’une 
difficulté de refpirer, ue d’une douleur 


qu'il fent au golier, & d’une ardeur infup- 


portable qui eft à la gorge. 


Il ef denc aifé de iuger par ce qu'on | 


vient de dire, que les avides font un mal 
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fort périlleux pour un Cheval, fi on n’y 
apporte un prompt reméde ; & pour cela, il 
faut commencer par les corrompre; ce qui 
fe fait en cette maniere. | 

Prenez le bout de l'oreille du Cheval, 
pliez-la du côté où il a les avives, & à fon 
extrémité eft l'endroit où eft la tumeur & 
Pinflammation qu’on cherche. 

Cela fait, tirez un peu de poil à cet 
endroit ; s’il s’arrache aifément, c’eft figne 
que la tumeur eft meure, & qu'il eft tems de 
la corrompre , ou d’en évacuer la matiere 
fi le cas y échet, c’eft-à-dire, fi l’on voit 
que le Cheval, ayant trop de peine à refpi- 
rer, rifque d'être fuffoqué ; autrement, il 
eft plus à propos de les corrompre, ce qui 
fe fait en broyant affez longrems les avives 
avec la main : ce broyement amollit les tu- 
meurs, & empêche que l’acidité & l'âcreté 
de la Iymphe ne s’introduifent davantage 
dans les parties où fe forment les avives, 
& n'y caufent tout-à fait l'inflammation : 


avant ce tems là ce mal peut ainfi fe dif- 


L 


Ù 
» 


| 
I 
} 


foudre. 

Mais fi l'imflammation eft formée, & 
qu’elle y ait coagulé la matiere qui aura flué 
dans les glandes, il faudra percer les avives 
avec la lancette , pour en faire fortir la ma- 


. tiere qui y eft contenué; puis mettre dans 


Le : 


le trou un grain de fe, 


8x La CoNNoïssANCE 

Après qu’on a broyé les avives, où qu’of 
y à fait l'opération avec le fer ( ce qui eft 
du reflort du Marêchal,) on prend du vi- 
naigre dans fa bouche, qu’on jette dans 
celle du Cheval & dans fes oreilles, qu'on 
broye bien après, pour faire pénétrer cette 
liqueur. 

Quand cela eft fait, 1l faut prendre le” 
Cheval en main & le faire trotter un peu, 
puis lui donner un breuvage en cette forte. 


Breuvage pour les avives. 


Prenez deux poignées de chenevi pilé F 
mettez-les infufer dans une pinte de vins 
blanc; pañlez cette infnfion, ajoûtez y trois L 
gros de bezoüard AR de & fix jaunes 
d'œufs, battez le routenfemble, & le Fire 
prendre au Cheval, après spl vous le pros” 
menerez encore. | 

Si l’on remarque que les avives preffent, 
& crainte de la fuffocation, le breuvage 
fuivant pourra fauver le Cheval. 


Re TT 7 


Autre breuvage. 

Vous prendrez un gros de fel volatile de 
tartre , une once de thériaque ou d' orviétan5ÿs 
mertez - les infufer dans une pinte de vin 
rouge pendant quatre heures 5 après cela” 
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mêlez bien le tout, & le donnez au Seval 
avec la corne. 

Les lavemens font encore fort d’ K ST 
pour arrêter les avives:en voici, dont on 
pourra fe fervir avec fuccès. 


Zavement. 


Prenez de la pariétaire, des ffeüiilles de 
choux, de la mercuriale, de chacune une 
bonne poignée ; faites - les boüillir dans 
deux pintes d’eau jufqu’à la rédu&ion des 
deux tiers ; puis pañlez cette décottion, & 
preflez lès herbes, pour en mieux exprimer 
le fuc. | 

Après cela, ayez fix goufles d'ail, pilez- 
les, laiflez-les un peu macerer dans la décoc- 
tion ; repañlez le tout, ajoûtez-y fix onces 
de miel & demi-livre d’huïle d'olive ; mettez 
le tout boüillir un boüillon, laiflez-le refroi- 
dir ; & lorfqu'il fera tiéde, vous donnerez 
ce lavement au Cheval. 

Si après ce lavement le Cheval ne fiente 
| pas aflez, il faut lui tirer la fiente avec la 
| main ; ce qui fe fait, en la Jui introduifant 
dans le fondement : les Maréchaux habiles 
s’acquittent fort adroitement de cette opéra- 
tion. 

On peut, fi l’on veut, ajoûter au lavement 
précédent une chopine de vin émétique, 


- 
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& ne le donner néanmoins qu'à la mefure 
qu'on a dite, c'eft-à-dire, trois chopines 
tant de décoétion que de vin. 

La coutume eft de fzignér abondamment 
du flanc le Cheval qui a les avives, puis lui | 
donner le lavement dont on vient de parler, 
ou le vuider avec la main :il y en aquile. 
faignent aufli à la langue. 

Voici un lavement pour la commodité de « 
ceux qui font en campagne, qui fe fait à peu * 
de frais. | 

‘4 
| 


LL 


Autre lavement. 


Prenez une once de caffe, délayez-la dans 
une pinte de vin blanc ; ayez des oignons 
biancs , pilez-les dans un mortier avec un 
peu de vin blanc, exprimez-en le fuc, mêlez-| 
le dans la premiere mixtion; ajoütez-y une! 
livre de miel, autant d’huile d’olive : fairesh 
boüillir le tout, & le donnez tiéde au Ché-# 
val, qu’il faudra promener aprés. 
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emmené 


DALELILIRE XL 











Du flux de ventre € du dézont. 


E flux de ventre vient de la mafle du 

fang, qui fe décharge par la fermenta- 
tion de fes excrémens dans les inteftins ; & 
les caufes de cette maladie font les alimens, 
tels que le foin qui eft mauvais, l’avoine 
germée, l'herbe gélée & autres nourritures 
dangereufes ; ou ce mal provient encore par 
un mouvement interne de la nature,-où 
quand il boit trop frais. 

À l'égard du pronoftic , le flux de ventre 
qui furvient aux Chevaux fains, eft utile 
pour la fanté, quand il ne dure paslongtems, 
que les forces ne s’abbattent point, qu'iln’en 
furvient point aucun mauvais fymptôme, & 
que ce flux enfin n’eft qu’une décharge pout 
la nature, de ce qui lui eft incommode: c’eft- 
pourquoi on ne s'étonne pas fi un Chevalen 
Eté en eft attaqué: il fuffit quelquefois qu'il 
ait mangé de l'herbe nouvelle, pour qu'il 
rende les matieres-fort claires , ou bien qu’il 
ait bu de l’eau froide & cruëé;en ce cas le 
flux n’eft point dangereux. 

Quelquefois ceite maladie provient par 
Pintemperie de l'eftomac, qui n’a point la 
force de digérer les alimens qu’il reçoit.: le 
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levain manque entierement à cette pattie,ou 
eft émoufé; ou bien le piloreeft tellement 
relâché, & les autres parties du ventricule fi 
fortirritées, qu’au lieu de retenir les alimens, 
il les laiffe fortir & pafler plutôt qu'il ne les 
met dehors. 

Cette efpece de flux de ventre eft à crain- 
dre ; car fouvent le mal eft fi rebelles aux 
remédes, que la nature, qui pour lors eft 
obligée à lui céder , l’attenuë de maniere 
que le Cheval en meurt. 

Pour obvier à cet accident, il faut chercher 
à aider la nature, en rafraichiffant les entrail- 
les du Cheval par le fecours des lavemens, 
dontlacompolitionfera comme onlevadire. 


Za vement 


Prenez fix bonnes poignées de feüilles de 


tapfus barbatus, & deux onces d’orge pilé; 
faites boüillir le tout dans trois pintes d'eau 


jufqu’à confommation d’une pinte, coulez- 
le, & difloudez-y une once de fucre rouge 
& autant de miel rofat ; puis quand il fera 
tiéde , vous le ferez prendre au Cheval. 
Souvent cette efpece de flux de ventre a 


quelque chofe de malin, c’eft-à-dire, qu'il 
arrive que dans le fiévre dont le Cheval eft 


pour lors atteint, l’äcre corrofif & volarile 
qui eft dans la mañe du fang, ulcere les 
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boyaux ; d’où vient qu’en voit que les matie- 
res que le Cheval rend, refflemblent effe&i- 
vement à des raclures de boyaux. 

Pour lors on peut fe fervir avec fuccès 
de poudre de vipere, & de quelques prépa- 
rations fudorifiques d’antimoine : cet ab{ot- 
bant & prefque tous les diaphorétiques peu- 
vent détruire, ou faire tranfpirer les âcres 
qui caufent cette maladie. 

Si le flux n'eft caufé que par une pituite, 
irritée par quelque mauvaife difpofition, 
mais légere , qui fera furvenué au Cheval, 
& après cinq ou fix jours d'écoulement, on 
lui donnera l’opiat que voici. 


Opiat pour le flux de ventre. 


Prenez de la conferve de cynor-rhodon 
une demi- livre, deux onces de rhubarbe 
torrifiée, quatre gros de glands de chêne 
pulvérifez, & deux de canelle rapée, avec 
deux onces d’orviétan; mêlez le tout enfem- 
ble, de maniere qu'il foit bien incorporé : 
après cela vous prendrez une.demi-livre 
de miel, dans qu@i vous mélerez tous ces 
ingrédiens ; puis vous en ferez prendre un 
quarteron dans une pinte de vin rouge. 

On recommande fort le foye d’antimoine 
au poid de deux onces , mis dans du fon 
moüillé, & dont on nourrira le Cheval, 
auquel on ôtera l’avoine : le breuvage qui 
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fuit, lui fera merveilleux & lui recouvrera 
lapétit, s’il Ja perdu. 


Breuvage pour un Cheval qui a le flux de ventre. 


Prenez'une once de fang de dragon pul- 
vérifé, deux onces de galleen poudre, qua- 
tre onces de farine d’amidon & fix jaunes 
d'œufs , détrempez dans une pinte de gros | 
vin rouge ; puis vous le donnerez au Cheval ! 
le matin, deux heures après avoir éré bridé , 4 
&-vous le laiflerez bridé autant de tems 
après la prife. 

Si les matieres que rend le Cheval, font | 
fanguinolentes , vous lui donnerez ce lave-= 
ment-Ci. | | 

Lavement. | 


| 

| 

On prend du boüillon blanc & du geniévreÿ 
de chacun deux poignées ;5,on en fait une! 
déco&ion dans deux pintes d’eau réduites à 
une ; puis on y ajoûte demi-livre de bon! 
miel, une once de fuif de bouc, une chopine! 

de gros vin , deux oncesd’huile de rhuë; & 

trois jaunes d'œufs : puislor{que le lavement 

eft tiéde, on le fait prendre au Cheval. #4 


Du dégoat. #5 : 
Souvent le ventricule n’eft empêché de 


faire fes fonétions , que par une quantité” 
d'humeursw 
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humeurs quifibles qui relâchent fes fibres ; 
& empêchent l’action dulevain ftomacal fur 
lesalimens. Soit que ces humeurs foient ai- 
gres, foit qu'elles foient améres , on doit tou- 
jours les évacuer; car fans cela tous les fto- 
Mmachiques ne feront d'aucune utilité: au lieu 
qu'après l'évacuation de ces humeurs , ilre- 
fe fouvent un relâchement dans les fibres, 
qui empêche le ventricule de fe contracter 
& de chafler déhors le chyle. » 
Ce relâchement n'arrive guéres quand il 
y a dela bile dans l'eftomac; parce que par 
ces parties améres & ftiptiques, ellenele ref: 
ferre que trop : mais d’un autre côté, cette 
trop grande approche des fibres fait que l’efz 
tomac ne fçauroit fe charger que médiocre- 
ment d’ alimens, fans ar de la douleur, 
 & c’eft de là que fe forme le dégoût que les 
Chevaux reflentent. 

Ce dégoût peut encore provenir d’autres 
| gaufes ; comme, par exemple , pour avoit 
| pris de mauvais alimens , ou être feulement 
: trop échauffez. 

On connoït'qu'un Cheval eft dégoûté; 
 lorfqu’il mange moins que de coutume , ou 
. qu'il ne fait qu'éplucher fon foin, &tâtonner 
- fon avoine, en l’écartant dans ia mangeoire 
axec {on nez, Si un Cheval ne mange que 
. mollement , c’eft un grand acheminement 
_ Au dégoût : tous ces fymptômes ne font que 
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trop apparens pour ne les pas connoître à 
mais quant au-dédans, on ne fçait pas tou- 
jours ce qui caufe ce dégoût. 

Dans ce doute, on faigne le Cheval au 
palais avec une lancette, ou bien on lui 
donne un coup de corne : c’eft à faire au 
Maréchal de s'acquitter adroitément de cet- 
te opération, & qui doit feavoir arrêter le 
fang qui fort de la piqueure que le Cheval 
a recûe. Cetteaignée n’eft jamais faite mal- 


à-propos, quand un Cheval eft dégoûté; & 


comme onne péche point en cela , on con- 
feille toujours d'y avoir recours. 


Sice dégoût ne provenoit que d'une cau= | 
fe legére, comme il arrive lorfqu’il croit des | 


petits cirons deflus, deffous & au dedans des : 
lévres des Chevaux, il n’y auroit qu’à couper 


la premiere peau au dedans des lévres à 


l'endroit où font les cirons ,avec unrafoir 


ou autre inftrument bien tranchant , & le 
Cheval recouvrera auflitôt l'appétit: on re- 


marque qu'il eftatteint de cette incommo=\ 
dité, quand il fe frotte continuellement les 
lévres contre là mangeoire, parce qu’elless 


lui démangent ; & après qu'on a fait cette 


legére incifion, on frotte la playe avec du, 


vinaigre & du fel. 

Quand les fibres de l’eftomac font relàs 
chez , ce qui d'ordinaire arrive par des 
flegmes un peu chargez d'humidité, on fe 


ER 
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fert de médicamens ftipriques & aftringens 
qui ont même quelque chofe de volatile, 
afin de remettre les efprits en mouvement: 
c’eft pourquoi on donnera au Cheval une 
chopine de vin blanc, dans laquelle on aura 
mis deux canelles rapées.On lui fera prendre, 
fi l’on veut, uneinfufion de lavande dans une 
chopine de vin blanc ou rouge, avec une on- 
ce de thériaque ou d’orviétan délayé dedans. 

Le Cheval eft quelquefois fi dégoûté, 
qu'ilne veut point manger pendant du tems: 

& comme il faut néanmoins qu’il fe foutien- 
ne par quelqu’aliment, on lui donne Ia pa- 
hade qui fuit. 


Panade pour un Cheval dézonté. 


Prenez une livre d’eau commune, une 
livre de rapure de pain blanc, deux onces 
de poudre cordiale , autant de mitridat ou 
thériaque, un gros de fafran, trois jaunes 
d'œufs, & une demi livre de fucre ; fai- 
tes cuire le tout enfemble en confiftance 
de panade , & la donnez au Cheval. 

Les raves ou raiforts leur font encore 

“trés-bonnés , elles fonrappéritives & recou- 

rent l'appétit, ainfi que les bettes - raves 

cuites & marinées dans le vinaigre : on fait 

ericore un noûet d'une once d’af/x færida, 

& d’autant de fabine pulvérifée, qu’on‘ätta- 
x i 
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che au maftigadour pendant deux heures: 
il faut recommencer fouvent. Ce noùet 
dure long-tems, & le Cheval perd ce dégoût 
par ce moyen. : 

Il yena qui font une rotie de pain bien 
féche, qui la réduifent en poudre, qui la met- 
tent dans un quartteron de miel rofat avec 
deux verres de vinaigre , puis quienfrottent 
la langue du Cheval deux fois par jour : il re- 
couvre l'appétit peu de tems après. | 

11 lui faut donner du fon mouillé pour | 
nourriture, & mêler parmi une once de ! 
foye d’antimoine: nous avons dit en plu-# 
fieurs endroits le bon effet qu'opéroit ce | 
médicament. 

Enfin, comme on ne fçauroit trop prendre # 
de foins pour tâcher de remettreun Cheval w 
en appétit, vous lui donnerez l'armant quiW 
fuit. 

Armant pour un Cheval dégoûté. ! 

Prenez une livre de miel & le faites un 
peu chauffer, un demi verre de vinaigre ; ÊCu 
un peu de farine de froment cuite au four ;" 
faites cuire doucement le tout dans un pots 
devant le feu, ajoûtez-y une canelle rapée,s 
& pour deux liards de girofle battu? quand” 
Je tout fera cuit, vous le ferez prendre au 
Cheval le mieux que vous pourrez. 

Comme un Cheval peut être dégoüté” 
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parce qu'il fera malade , & que fi on laïffoit 
agir feulement la nature , il feroit en danger 
de fe laifler atténuer faute de nourriture; on 
prend du gruau , ou de Forge mondée, qu’on 
fait bouillir dans un pot fans beure, puis on 
te donne tiéde au Cheval ; cela fuffit pour le 
foutenir dans fon mal, & empêcher qu'ilne 
meure faute d'aliment. 





CHAPITRE XI 1 


Méthode pour remédier à la Courbature, à læ 
Fourbure, © au Gras-fondu. 


L À courbature vient aux Chevaux pour 
avoir été trop travaillez ,ou eft caufée 
Pparles mauvais alimens qu'il a pris ; ce qui 
aufe une intempérie dans les inteftins , qui. 
venant à s’enflammer par les parties âcres du 
levain que cette nourriture yÿ à laiffées , font 
| beaucoup de défordres dans le corps. 

Les Chevaux fourbus ou gras-fondus font 
quelquefois fujets à la courbature, & ce mal 
Jeur vientencore d’unrefte de maladie, dont 

| He levain n'aura pas été bien évacué. 

La cufe interne d’une courbature eft le 
vice du poulmon, où des fucs groffiérs , vif 
queux & mucilagineux, fe font ramañlez , 
& qui s’attachant aux: bronchies de cette 


| partie, empéchent l'entrée & la fortie d& 
X ii 
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l'air, & interrompent par ce moyen la dila: 
tation & la contraétion du poulmon. 

Ces fucs viciez naiflent en partie du vice 
de la lymphe, qui humeëte continuellement 
la trachée-artére, & en partie du vice de la 
nutrition du poulmon, lorfque fon alin'ent 
eft changé en un fuc vifqueux & mucilagi- 
neux , qui provient de certaines matieres 
qui s’arrétent dans ou proche le poulmon, 
& quilui ôtent le mouvement libre. 

On recommande beaucoup le foye d’an- 
timoine pour la courbature: on en donne 
en poudre tous les jours aux Chevaux juf- 
qu’à deux onces dans du fon mouillé, qu'ils 
mangent très-bien quand ils ne font point 
dégoûtez; & au cas qu'ils le foient , on leur 


donnera l'armant dont nous avons parlé, & «' 


toujours avec lantimoine. : 

Le vert convient encore fort bien aux 
Chevaux courbatus, quand ils font Jeunes : 
c'eft pourquoi on les laifle nuit & jour aux 
per. pourvû néanmoins qu’ils n'ayent 
point la fiévre ; car en ce cas, il faut les 
nourrir à l'écurie, & leur donner les remé:- 


des que voici. Premierement vous commen- 


cerez par un lavement. 


 Lavement. 


Faites une décoëtion avec mauves , gui- 


mauves , mercuriale ; pariétaire , violette de 
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Mars, camomille, de chacune une poignée ; 
ilen faut trois chopines : enfuite faites dif- 
foudre quatre onces de lénitif, demi-livre 
de miel commun, & une once & demie de 
policrefte : quand cela eft fait, vous donnez 
ce lavement tiéde au Cheval. Il faut conti- 
nuer ainfi pendant quatre ou cinq jours. 
Lorfqu’un Cheval eft courbatu, il faut lui 
ôter le foin & l'avoine , & luitirer du fang 
au flanc , afin d’abattre le grand ferment du 
fang. Il eft bon de promener le Cheval après 
qu'il a pris fon lavemenr ; c'eft ce qui metles 
parties du fans en mouvement, ainfi que cel- 
les du reméde , & qui font que les mauvaifes 
humeurs fe détachent plütôt, & s’évacuent 
en plus grande abondance. Le reméde qui 
fuit, & qu’on donne au Cheval, ef ju 
ble pour la çourbature. 


Remede. 


Prenez une livre de lard du plus gras, 


bien deffalé, lavé en plufieurs eaux, une 


once decardamome , deux onces de fenu- 
grec, demi-livre de farine d'orge, & trois 
onces de mielrofat; pilez bien le tout enfem- 
ble dans un mortier , jufqu’à ce qu’il s’en for- 
me comme une pâte, dont vous faites des 
pilules grofles comme une balle à jouer à 
la longue paume & toutes rondes, que vous 
X ui} 
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donnez au Cheval deux heures après avois 
été bridé 5 il refte ainfi autant après Ja prife :: 
& pour mieux faire avaler ces pilules, il fau- 
dra lui donner une chopine de vin, cela fer- 
vira pour lui laver la bouche. 

Après ce reméde, on continue les lave- 
mens comme deflus , pendant dix ou douze 
jours ; cela ne peut être que falutaire, pour- 
vû qu'il ne devienne point dégoûté :en ce 
ças on cefera jufqu’à ce que appétit lui Joig 
revenu. | | 

Si les remédes dont on: vient de parler, . 
ne réufliflent pas, donnez au Cheval de la 
poudre qui fuit. 


Pondre pour La Courbature, 


Prenez deux onces d'ar#m , qu’on ait 
çueilli avant que la plante ait produit les 
feuilles ; on le fait tremper dans le vin blanc 
pendant vingt-quatre heures, après l'avoir. 
coupé par morceaux; enfuite on le met fé-. 
cher au four, puis on le réduit en poudre; 
on y ajoute demi-livre de fouffre, & deux 
onces de tuflilage ou pas d’ane, le tout auffi 
pulvérifé : on le mêle, & on en donne deux. 
cuillerées an Cheval dans du fon, uneheure 
après avoir été bridé. 

Après quelque reméde que ce foit, qu’on 
puifle donner au Cheval par la bouche dans 
la courbature, il faut, s’il n’en guérit pas, 
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fui donner toujours des lavemens pendant 
letemsqu'onadit; & fi le mal s’opiniâtre à 
caufe de la fiévre que le Cheval pourroit 
avoir, on lui fera prendre de la thériaque de- 
mi gros, & fix grains de faffran en poudre. 


DE LA FOURBUR E. 


Il1y a beaucoup de Chevaux, & fur-tout les 
Chevaux d'Allemagne, qui font fujets à de- 
venir fourbus. L'origine de ce mal vient de 
certaines humeurs âcres & acides, parmi lef- 
quelles il fe trouve fou vent de la pituite. 

La fourbure eft caufée encore par un 

changement prompt d’une trop grande fer- 
mentation d’un fang extrêmement agité, en 
un rallentiflement confidérable de fes par- 
ties , qui étant arrêtées dans leur circulation, 
ne font point leur devoir ; ce qui fait que le 
Cheval fourbu n’a pas l’a&ion de fes mem- 
bres comme auparavant , & qu'il a les jam- 
bes roides ; de forte qu’il ne peut marcher 
| comme de coutume. 
Et s’il faut enfin parler pour fe faire en- 
| tendre vulgairement, la fourbure vient aux 
Chevaux pour les avoir laiflez réfroidir tout- 
d’un-coup , après avoir été bien chauds. 

Ou bien encore ce mal leur arrive, lorf- 
qu'on les faittravailler trop , foit au trait, foit 
à la courfe , ou bien Jorfqu'on leur laifre 
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manger trop d'avoine , ou qu’ils en mangent 


trop, lorfque, fans qu’on en fçache rien, : 


ils en trouvent à leur difcretion. 

On connoït qu’un Cheval eft fourbu, 
quand il eft pefant par tout le corps, qu’il 
tient fa tête bafle , & veut toujours être 
couché , qu’il ales jambes roides comme 
des bâtons quand il marche, que les nerfs 
lui tremblent , tenant fes jambes de derriere 
écartées pour mieux foutenir fon corps, 


qu'il mange lentement, & bat plus que de 
coutume. | 


\f 
Ces humeurs âcres & acides fe jettent # 


ordinairementefur les jambes de devant; 
mais enfin , de quelque maniere que ce mal 


provienne aux Chevaux, & fitôt qu’on les , 


en connoît atteints ,ileftbon deles mener 


à la riviere, de les y faire entrer jufqu’au-\ 


dedus du jarret, & de les y laifler deux 
bonnes heures , en les faifant un peu mar- 


cher & tournoyer, & les faifant boire tant 
qu'ils voudront. 


| 
, | 
On n'approuve point ceux qui ont pou£ M 
maxime de faire marcher par forceun Che- » 
ÿ 
| 
| 
| 
| 


val, lorfqu’ils s’apperçoivent qu’ileft fourbu; 
non plus que de leur lier étroitement les 
jambes, pour empêcher, difent-ils, que la 
fluxion ne tombe plus bas: c’eft un abuss 
cette ligature eft plus préjudiciable aux 
Chevaux, qu'avantageule, 
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Le vrai moyen de guérir un Cheval four- 

bu, eft d'abord de le faigner du cou, de pren- 

dre ce fang dans une terrine, & d’y mêler une 

chopine d’eau-de-vie, puis d’en frotter fes 

jambes jufqu’au deflus des genoux : ou bien 
on pourra fe fervir de la charge qui fuit. 


Charge pour les jambes d'un Cheval fourbu. 


Prenez fix pintes de vin rouge, un peu de 
bol-Arméni pulvérifé, deux poignées de fe], 
une poignée de queues d’ail en vert, ou huit 
goufles lorique la faifon en eft pañée ; faites 
bouillir fortement le tout, réduit aux deux 
tiers : enfuite vous vous fervirez de cette 
charge pour en bien frotter les jambes du 
Cheval. 11 faut que ce foit le plus chaude- 
ment que je pourra, 

Pour empêcher que les humeurs malignes 
qui caufent la fourbure , n’endommagent 
les pieds du Cheval , il faut lui verfer dedans 
de l'huile de laurier, & au defaut, de l'huile 
commune, avec de la filafle & des éclifles 
pour tenir le tout en état: il eftbon même 
d'en frotter la couronne, & de mettre deflus 
de la filafle qu’on fera tenir avec une bande 
de toile. On fe fervira, fi l’on veut, de la 
charge que voici, pour mettre fur les pieds 
du Cheval. 
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Charge pour les pieds d'un Cheval forrbu. 


Ayez de fa chaux vive en poudre , quatre 
onces de fang de dragon , autant de bol-Ar- 
meni , une poignée de fel commun, le tout 
_pulvérifé & mêlé enfemble; ajoutez-y fix jau- 


nes d'œufs, & de fin vinaigre, felon qu’on le 


jugera à propos : après cela, vous chargérez 
les pieds du Cheval de cette mixtion , que 
vous envelopperez & lierez de même juf- 
qu’audeflus de la couronne. 

Mais comme les parties internes du Che- 
val fouffrent de cette atteinte ,ainfi que cel- 


les du déhors, il faut tâcher de les fortifier- : 


par quelque confortatif qui y convienne. 


Comme, par exemple, on peut lui donner 


une pinte de vin blanc, dans laquelle on aura * 


difloud deux onces d’orviétan ou de bonne 


thériaque , avec quatre onces de feltartre : ce: 


reméde donne de la liquidité au fang qui peut 


être coagulé, & détruit les parties aigres des | 
humeurs qui font pour lors en mouvement. | 
Il eftnéceffaire que le Cheval foit bridé deux. 


heures avant que de prendre ce breuvage, 
& deux heures après, puis lui donner le Have. 
ment que voici. 


Lavement. 


Prenez des mauves, dela pariétaire , des 


nid 
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wiolettes, dela mercuriale, de la bourrache, 
des bettes ou poirées, de chacune trois poi- 
gnées, du lin , du, fenouil, du fenegré & de 
la femence de lin, de chacun une poignée; 
& ferez de tout une décoétion, dans trois 
pintes d’eau réduites à deux. 

Enfuite vous difloudrez dedans quatre on- 
ces de {ucre rouge, trois onces de cafe, deux 
onces de policrefte, deux onces de disxpheni- 
cum , & quatre onces d'huile de noix : vous 
mêlerez bien le tout, & donnerez ce lave- 
ment tiéde au Cheval, que vous nourrirez de 
fon & de paille, & pour boiffon de l’eau blan- 
chie; point d'avoine ni de foin. 

Le Maréchal expert ordonne pour breu- 
vage au Cheval RE. gros oignons 
cuits & bien bouillis dans une pinte de vin 
blanc, puis exprimez pour en tirer le plus 
de fuc qu’il eft poffible, pour après faire pren- 
dre le tout au Cheval. 

On fe fert encore de fiente de cochon ; 
bouillie dans de l'huile de noix, pour met- 
tre dans les pieds des Chevaux fourbus , ou 
bien de Yorge cuit. On renouvelle tous les 
jours ces charges , jufqu'à ce que la fourbure 
foit guérie. 

Il faut empêcher que.les Chevaux four- 
bus ne fe couchent pendant vingt - quatre 
heures, car après ils ont très-grande peine 
à fe relever ; & pour cela, il n’y a qu’à les 
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tenir attachez courts à la mangeoire : on n€ 
leur épargnera point la bonne litiére, non 
pas pour les tenir plus doucement deflus en 
sy couchant, puifqu'on a dit qu’il ne falloit 
point les laifler coucher ÿ mais Ceft que les 
pieds font toujours plus à leur aife fur la li- 
tiére, que fur le pavé. 

Le gras fondu accompagne très-fouvent 
la fourbure; & la marque que ces deux maux 
font joints enfemble, eft lorfque le Cheval 


fourbu à la fiévre : quand cela arrive , il né. 


chape gueres de la mort. 
DU GRAS-FONDU. 
Les Chevaux @: Mange, les coureurs & 


les Chevaux de carrofie font fujets à cette 
maladie ; & le gras fondu à Pégard des Che- 


vaux , eft ce qu’on appelle æpoplexie au fujee 


des hommes. 

Le gras fondu eft une privation du mou- 
vement & du fentiment de tout le*corps, qui 
vient par une obftruction des nerfs du cer- 
Veau , quoique ceux du cerveletrecoivent à 
leur ordinaire les efprits. 

Les caufes prochaines de labolition du 
fentiment & du mouvement dans tout’ le 
corps, & de la ceffation fubite de toutes les 


actions animales, eft la ceffarion du mou. 


vement égal & naturel des efprits animaux 


IN, LD ter 
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dans le cerveau, & de-là dans les organes 
des fens & du mouvement, dontles fonétions 
animales dépendent. 

La ceflation du mouvement des efprits 
animaux arrive, Ou parce que les pores du 


Cerveau font viciez & le paffage des efprits 


bouché, ou parce que le mouvement cit- 
culaire du fang au cerveau eft interrompu, 
d'où s'enfuit la ceflation du mouvement de 
l'efprit animal qui eft engendré du fang dans 
le cerveau. 

On divife le gras-fondu, en gras-fondu de 
fang& en gras fondu de ferum ou de lymphe: 
la premiere fe fait par une effervefcence 
d'une bile âcre & fubtile, qui mettant le 


 fang extraordinairement dans l’agitation, en 


| 
| 
| 


| 


font extravafer des parties, qui venant à fe 
coaguler caufent des obffruétions dans les 
conduits de la refpiration, & fuffoquent le 
Cheval: l’autre gras-fondu provient d’une pi- 
tuite échauffée, qui après commet le même 
défordre que le premier.  L 
Bien des gens s'imaginent que le gras-fon. 
du eftune maladie caufée par un travail vio- 
lent, qui a fi fort échauffé Ie Cheval, qu’érant 
trop gras , fa graifle fe fond dans fon corps, 
lui enveloppe le cœur & le fuffoque par ce 
moyen; c’eft une erreur, comme on vient 
de voir , & dont il faut fe défaire. 
_ Les Chevaux qui font bien gras, font 
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fujets à cet accident qui eft très-aigu & trèse 


dangereux : quand le gras eft violent , il eft 


impoffible de le guérir, & très- difficile 


quand il eft leger : le danger de ce mal fe | 
mefure par la refpiration, parce que pref- | 
que tous les Chevaux gras-fondus meurent 


fuffoquez. | v 
Si la réfpiration elt tellement offenfce, 


qu’outre un ralement qu’on entend, il vient, 


de l’écume à la bouche du Cheval, c’eft 4 
un figne mortel, & dont peu échappent: car h 
cette écume eft une marque infaillible que 


la circulation du fans eft interrompue dans | 


les poulmons ; lequel fang s’arrêtant pareil 
lement dans le cœur, qui redouble envain 


{on battement, jette cette écume dont on“ 


vient de parler. 


Les autres marques quidonnent à connoî<\ 
tre que le Cheval eft atteint de gras-fondu;" 


eft lorfqu’il ne mange point, qu'il fe couche 
& feleve, & qu'il regarde fon flanc. 
Quand on voit cela, il faut d'abord lui 


mettre la main dans.le corps par le fonde-" 
ment , & en tirer de la fiente: fi elle vient 


envelopée d’une membraneblanche fembla: 
ble à de la graifle, il n’y a point de tems à pers 
dre à fecourir le Cheval, & cette envelope 
eftun effet de la grande effervefcence des 


humeurs vifqueufes , qui fe font jertées dans” 


le ventricule. Mais après avoir fait faire 
attention 
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attention à tQus ces fimptômes, voyons quels 
remédes on peut apporter au gras-fondu. 

Pour le prévenir, il eft bon, lorfqu’on a 
des Chevaux trop gras de les faire faigner 
de tems en tems, principalement loriqu'ils 
font trop long-tems de repos à l'écurie. J'ai 
vû un Cheval de carrofle tomber mort tout 
d'un coup de gras-fonde : on l’ouvrit, &on 
Jui trouva beaucoup de fang extravalé & 
coagulé, tant dans les conduits de la refpira- 
tion , qu au milieu du cœur ; ce qui l’étouffa 
incontinent. 

Dans cette maladie , on doit toujours t4- 
cher de remuer & d’ébranler les nerfs, de dé- 

gager les premieres voyes, afin que les re- 
médesles plus fpiritueux puiffent penétrer. 
Mais auparavant, & quand on remarque 
‘quelque figne de HS 4e dans un Cheval, 
“faut d’abord courir #la caufe , c’eft à-dire, 
- ui faire mettre la main dans le fondement, 
»:n tirer la matiere qui y eft, puis le faigner 
mu col : il eft bon que la faignée foit ample. 
"Jemi-heure après cela, on lui donne un 
-avement en cette forte : G 
i 

*  Lavement pour un Cheval gras-fondu. 


… 11 faut faire une déco@ion avec quelques 
“érbes émolientes , comme mauves, gui- 
#auves, poirée, &c. avec fauge, marjoiaine, 


Y 
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poüillot & camæperis, de chacune deux poi- ! 
gnées dans trois pintes d'eau réduites à moi- | 
tié , une chopine de vin émetique: mélez 
le tout : diffoudez-y deux onces de crocus 
metallorum , & autant de regule d’antimoine® | 
cela fait, & lorfque ce lavement fera tiéde, 
vous le donnerez au Cheval. | 

Une heure après, il faudraluifaire pren- 
dre un breuvage , dont voici la compofition. 














Breuvage. 


Prenez deux onces de foye d’antimoine, 
mettez-les dans une chopine d'urine ; ajou- 
tez-y deux pincées de fel commun, & le 
faites avaler au Cheval , qu’il faut après pro“ 
mener pendant une heureau petit pas. 

Du fang de moutomtout chaud , ou celui 
de veau, il n’importe#eft fort recommanda-# 
ble en lavement pour un Cheval gras-fondu.# 
Voici encore un autre breuvage, dont on8 
peut fe {ervir en pareille occafion. 


A#tre Breuvage. 


On prend trois onces de tartre émetiqueh 
foluble, qu’on fait diffoudre dans une pint 
de vin, puis on le fait avaler au Cheval. Si 
tous ces remedes n’opérent rien, C'Eft us 
Cheval mort. | 
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CHAPITRE" XIII. 
Des Chevaux fortraits, €x de ceux qui font 


MAÏgTES pour avoir trop fouffert de fatigue, 
avec des moyens pour Les engrailler. 








ons) 


E Cheval fortrait a près des bourfes & 

de chaque côté, deux petits nerfs ten- 
dus comme des cordes, & qui lui regnent 
depuis fes bourfes jufqu’aux fangles; ces nerfs 
font fi durs, fi roides & fi fenfibles, que le 
Cheval en perd du corps : cela lui vient pour 
avoir été outré au travail. 

- La méthode qu'on fait pour guérir un 
Cheval fortrait, eft de commencer par le 
faigner au cou; puis le lendemain on frotte 
l'endroit avec du beurre frais & du poprleum 
mêlez enfemble : au defaut de cet onguent 
qu'on peut ne pas avoir à la campagne , on 
le fert de graiffe de chapon ou de poularde. 

- Le jour d’après qu’on a frotté ces nerfs il 
aut doucementavecle doigtles féparer, & 
âcher de les étendre: on continuë ce foin 
wqu'à ce qu’ils foient allongez, & pour 
ors la douleur ceffe ; ce qui fait que le Che- 
al reprend du boyau & s’engraifle. Voici le 
Égime de vivre qu’on doit fuivre à l'égard 
fù Cheval fortrait. 















Y ij 
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On lui donne du feigle fur lequel on a jet- 


té de l’eau bouillante, & après que le grain 
eft égouté & réfroidi : cette nourriture lui 
_ doittenir lieu d'avoine. On lui donnera outre 
cela tous les jours une jointée de froment 


avant que de boire, ou de l'hidromel dans : 


du fon mouillé. 
On confeille de ne nourrit les Chevaux 
fortraits , que de paille de fromentavec les 


grains dont on vient de parler; car le foin 


les échauffe trop , & il ne faut que des ali- 
mens qui, par leurs parties volatiles, ne leur 
mettent point le fang en mouvement. 

Il arrive quelquefois que ce mal eft accom- 
pagné de vers ; ce qu'on ne fçauroit prefque 


découvrir , & dont on ne peut préfager là- 
deflus rien de certain , que lorfqu’après avoir | 


donné tous les remédes precédens, on voit 


qu’ils n’ont point opéré : alors il faut lui faire! 
prendre une once de thériaque ou d’orvié:. 


tan, ou bien deux onces d’extrait d’aloës , ou 


une demi-once de mercure calciné fans ad-’ 
dition. Ces remédes détruifent les vers, & ! 


par conféquent la caufe du mal. 


POUR LES CHEVAUX MAIGRES ET 


TRAVAILLEZ PAR TROP DE FATIGUE. 


On voit des Chevaux dont le cuir adhére “ 


fi fort aux reins & aux côtes , qu’il eft impofs 
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fible de le pincer, quelqu’effort qu’on fafle 
pour cela. Ces Chevaux ordinairement ne 
vont que trop lentement : ils ne refpirent 
qu'avec difficulté, quoiqu'’ils ne laiflent pas 
que de manger ; mais la nourriture ne leur 
profite point , ils font toujours maigres. 

Ce mal leur vient pour avoir trop fatigué ; 
Ou pour avoir mangé de trop mauvais ali- 
mens , ou enfin pour en avoir manqué ; ce 
qui arrive bien fouvent à l'Armée: mais de 
quelque maniere que ce mal arrive, il faut y 
xemédier promptement, & commencer par 
luitirer du fang de la veine du cou, puis 
deux heures après lui donner le breuvage 
qui fuit. 


Breuvage pour des Chevaux maigres de fuiique. 


Prenezune pinte de fang de mouton tout 
chaud ; mêlez-y fix jaunes d'œufs , un quar- 
teron d'huile d'olive , autant de fucre ordi- 
naire, & une once de canelleen poudre : 
mêlez le tout enfemble & le faites prendre 
au Cheval ,avec la corne, qu'on aura tenu 
bridé quatre heures avant la prife , & autant 
aprés. 

Et pour détacher la peau des côtes où elle 
adhére, il fera bon de lui faire une fomenta- 
tion par tout le corps, dont la compofition 
fera telle. 

Y ii 


34 LA CONNOISSANCE 
Fomeniation. 


Il faut prendre de l'huile d'olive, de huile ! 
de laurier & du vinaigre, trois chopines, re- | 
muer letont, & le faire chauffer; puis on en ! 
frotte le Cheval par tout le corps. 

La poudre de foye d’antimoine mêlée dans | 
du fon mouillé, & donnée tousles jours au # 
Cheval maigre au poids de deux onces, eft | 
fpécifique pour lui faire prendre un bon! 
corps. Si le Cheval fe dégoute de fon, on! 
pourra lui donner deux onces de cinabre | 
d'antimoine pulvérifé fubtilement dans une 
chopine de vin rouge, ou bien du fouffre 
auré d’antimoine au même poids. - 

Quelque lavement ne fera pas hors de pro- 
pos, pour détacher les matieres qui pour-| 
roient dans la fuite mal affecter le corps, fi 
on ne prévenoit ces inconvéniens en cette. 
maniere. | 


ZLavement. 


Prenez une livre pefant de vin blanc, a 
tant d'urine d'enfant qui ait le corps fain, ou 
d’un jeune homme, il n'importe; faites -y 
difloudre deux onces de terebentine de Ve-. 
nife : ajoutez-y deux onces d'huile de lin, & « 
faites du tout un lavement que vous donne: * 
rez ticde au Cheval. 
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On lui donnera pour nourriture ordinaire 
du bon foin mouillée, & pour boiffon on dé- 
layera dans un feau d’eau tiéde une livre de 
miel , qu’on lui fera boire : il ne faut point 
lui donner d'avoine , qu'il ne foit rétabli 
de fa maigreur ; car elie l'échaufferoit trop. 

Il faut que le Cheval harraflé & maigre 
de fatigue ait du repos à l'écurie. On conti- 
nue ces foins pendant quinze ou vingt jours, 
après ce tems, on le laiffe encore repofer 
huit jours fans le mettre au travail, pendant 
lefquels on fe fert à fon égard de la fomen- 
tation dont on a park. 

Si les remédes précedens ne fufifoient 
pas , il faudroit prendre une pinte de vin 
blanc, une livre d’huile d'olive , une once 
de térebentine de Venife, deux onces de 
mitridat , autant de caflonade, pareille dofe 
de cafle préparée, & la moitié de demi-fep- 
tier de bon verjus, & mêler le tout enfemble 
dans un pot , puis le faire un peu chaufier, 
& le donner tiéde au Cheval: on obfervera 
de le tenir chaudement. 

Quand le Chévalef remis de fa maladie, 
on a recours à la purgation , pour achever 
d'ôter le levain qui pourroit déranger les hu- 
meurs, & caufer à tout le corps Un nOUse 
veau défordre, & pour cela: 


Yi 
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Purgaiion. 


Prenez üne demi-once d’agaric, une once 
d'aloës, trois onces de turbit, une once de 
fené , deux gros de gingembre, & deux ou 
trois pincées de cannelle : réduifez le tout en 
poudre & le mêlez ; après quoi vous le don- 
nerez au Chevaldansune pinte de décoétion 
fimple, fi vous voulez, ou bien dans une 
pinte d’émétique. 

Il faut toujours fe fouvenir que tout Che- 
val qu’on purge, doit être tenu bridé cinq 
heures avant la prife, & quatre heures après, 
ou bien ne lui rien donner à manger pendant 
tout ce tems fans le tenir bridé : c’eft auffile 
matin qu'on purge les Chevaux. 

Enfin, lorfque le Cheval eft guéri, & qu’on 
voit qu'il commence à prendre corps, & qu'il 
a bon appétit, on le ménage encore pen- 
dant quelque jours au travail , & par ce 
moyen il fe rétablit entierement. 


MOYENS POUR ENGRAISSER 
UN CHEVAE. 


Il n’eft rien tel que d’avoir un Cheval en. 
bon corps ; c’eft-à dire bien rond; & pour 
lengraiffer ainfi, on peut en füreté fuivre la 
méthode qu’on va prefcrire. . 

On prend dès le matin un feau plein d’eau, 


| 
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au’on fait bouillir ; & à mefure qu’elle bout, 


- mettez-y une pinte de fon de froment, où 1l 


y ait un peu de farine : remuez le tout, laif- 
fez l'y pendant un demi quart d’heure, puis 
Ôtez ce fon du chauderon avec une écumoi- 
re, & enfuite donnez tous les matins de cette 
eau au Cheval, le plus chaudement que vous 
pourrez : il faut que l'écurie ne foît point 
trop aërée , & bien tenir en Hiver le Cheval 
couvert de quelque couverture : ce foin doit 
durer pendant fept ou huit jours, & davanta- 
ge même, fi on le juge néceffaire. 

Si c’eft en Eté, l'écurie fera moderément 
chaude , car le trop de chaleur en cette fai- 
fon met trop les parties du fang en mouve- 
ment , & empêche l'effet des remédes. 

Il y en a, au lieu de fon de froment, 
qui prennent de l'orge moulue non blurée, 
& qui la mettent à froid dans un feau d’eau; 
il faut environ un boifleau de cette farine: 
on mêle bien le tout avec la main, puis 
on le laiffe raffeoir ; & lorfque toute la ma- 
tiere eft au fond du feau, on verfe l’eau par 


 inclination dans un autre feau, & on la don- 


| 


, 


L 


ne à boire au Cheval :il ne lui faut point 
d'autre boiffon tant qu’il aitacquis l’embon- 
point qu'on en efpére. 

Ces nourritures liquéfient merveilleufe- 
ment bien le fang , & rompent les acides qui 
pourroient empêcher les parties du corps 
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de recevoir autant de fubftance qu’il leur 
en faut pour devenir en bon état. 
Quelques- uns, pour fubtilifer les humeurs, 
& nétoyer ce qu’il pourroit y avoir de cor- 
rompu dans le corps du Cheval, lui font 
prendre deux onces de la poudre qui fuit, & 
qu’ils mélent dans fon avoine. 


Poudre. 


Prenez du cumin, du fenegré, dela noix ! 
mufcade, du clou de girofle, du gingembre, ! 
de la graine de lin, de chacun deux onces, 
& autânt de fouffre d’antimoine : pulvérifez 
le tout fubrilement, & donnez-en tous les 
foirs au Cheval , comme on la dit. À 

On choifira de Pune ou de l’autre de ces 

iéthodes : il faudra pendañt ce tems lui don- 
ner du bon foin & de bonne gerbée. On fe 
gardera bien dé faire travailler le Cheval, fi 
on veut que la nourritute lui profite entiere, 
ment, & autant qu'il eft befoin pour le faire | 
engraifler. À 

Si le Cheval engraifle bien, fans qu'il foit.w 
befoin de le purger , à la bonne heure; finons. 
&t qu’on voye qu'il y ait quelque caufe inter à 
ne quis oppofé à à l'effet de ces alimens, om 
en viendra à une purgation legére, comme 
: par exemple : 





rs. fie. -À me Es 
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| Purgation. 


On prendra un demi gros de rubarbe , un 
gros de fcamonée, deux gros d’agaric, une 


once d’aloës & autant de fené ;: on réduira le 


tout en poudre , qu'on mettra dans une pinte 
de vin blanc un peu tiéde: on donnera ainfi 
cette médecine au Cheval, quatre heures 
après avoir été bridé , & on le laiflera ainfi 
autant de tems après la prife. 

Quand la purgation aura operé, on conti- 
nuera durant huit jours à lui donner de l’eau 
comme ona dit; après cela il n’y a point de 


Cheval qui n’'engraifle. 


S'il atrivoit pendant tout ce régime de 
vivre, que le Cheval perdit l'appétit, on au- 
roit recours à la poudre dont voici la compo- 
fition. 

} Poudre. 


‘ 

Prenez une demi-once de poudre de rofe, 
une once de cafe fraiche mondée,de la flam- 
be de Florence, de la gentianne & du fafran, 
de chacune une demi-once ; pulvérifez le 
tout fubtilement , partagez-le en deux por- 
tions égales, & en mettez la moitié dans une 
chopine de vin, que vous donnerez au Che- 
val, & l’autre moitié le lendemain: cette 
purgation le fera doucement évacuer , & lui 
redonnera l'appétit, 
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CHAPITRE. 


DelaToux, € des Vers dont les Chevaux font 
attaquex, Comment les en guérir. 


A toux, felon Ethmuler, eft une ma- 

niere d'expiration dans laquelle on 
pouffe l'air , & quelquefois avec lui les ma- 
tieres contenues dans la trachée-artére , & 
dans les parties voifines, par la bouche ,avec 
des violentes fecouffes de tout le corps. 

La toux fe faitlorfque les mufcles qui ref- 
ferent le torax & pouffent l'air, ne s’affaifflent 
pas naturellement & avec douceur, mais 
avec violence & promptitude , & par une 
contraétion momentanée , fouvent réïterée 
& très-courte à la fois ; d’ou vient que la toux 
eft plûtôtun mouvement convulfif, qu’une 
véritable convulfion. | 

Les Chevaux ont la toux à caufe de cer- 
taines matiéres grofliéres, ou tenues, qui 
fortent plus fouvent du ventricule, que du 
poulmon, furtout quand il n’y a point de 


peine de refpirer ; car il eft impoñlible qu'il 


forte beaucoup de mufcofité du poulmon, 

fans un grand obftacle à la refpiration. 
D’autres veulent que ce foit un mouve- 

ment extraordinaire des parties qui fervent 
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à la refpiratüon, par le moyen duquel la na- 
ture cherche à poufler au-dehors ce qui lui 
nuit dans le poulmon: ce qu’on peut di- 
ftinguer par le bruit que le Cheval fait en 
touflant ; parce qu’il y a autant de differens 
fons dans la toux, qu’il y a d’endroits où la 
matiere réfide ; & la diverfité même de la 
matiere, eft fuivie de la diverfité du fon. 
Sile fon vient de loin & comme du fond 
de la poitrine, la caufe eft dans leftomac; 
au lieu que quand le fon eft fuperficiel , le 
mal eft dans les bronches du poulmon. Cher- 


_ chons à expulfer la caufe de la premiere 


toux. 

Il eft bon de fe fervir de médicamens ftip- 
tiques & aftringens pour abforber Les acides 
& les humiditez qui détruifentle reflort des 
fibres; & pour cela, 

Prenez fix onces de faffran, trois onces 
de cannelle en poudre , deux onces d’efprit 
de vitriol, fix onces de femences de fenu- 
grec, & cinq onces d'iris de Florence; 
_pilez le tout dans un mortier, & le pañlez 
au tamis: puis étant mêlé enfemble, on en 
donne deux onces aux grands Chevaux, 
qu’on fait infufer à froid pendant fept ou huit 
heures dans une pinte moitié vin, moitié eau: 
il n’en faut qu’une once & demie pour les 
Chevaux de moyenne taille, & une once 
feulementpourlespetits. Ce reméde fe donne 
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deux heures après avoir été bridé, & autant 
de tems après la prife : on continue detraiter 
ainfi le Cheval, tant qu’on voye que la toux 
diminue. | 

Si on ne veut pas donner cette poudre 
comme on vient de dire, on pourra la faire 
prendre dans du fon mouillé; il en faut une 
once à chaque fois. 

Pour ce qui regarde la feconde caufe de 
la toux, qui peut provenir des flegmes qui 
embarraflent les conduits du poulmon, il 
faudra fe fervir de remédes beéchiques , pour 
rendre les matieres contenues dans cetre 
partie & la trachée -artere, capables d’être 
rejettées. 

Il n’eft rien de meilleur pour appaifer la 
toux , que les pillules béchiques, elles Otent 
les âpretez qui peuvent fe trouver dans la tra- 
chée-artére , & elles épaiffifflent les humeurs 
qui y font,de forte qu’elles font plus aifément 
rejettées en touflant. Voici comme elles fe 
font. 

Pillales bechiques. 


Vous prendrez une livre d’amidon, autant 
de gomme adragan, & pareille dofe de poli- 
crête, quatre onces de regliffle pilée menu 
& prefque en poudre, avecune livre de miel; 
mêlez bien le rout enfemble:ajoutez-y qua- 
tre-onces de mucilage de femence de coings : 
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fait dans l’eau-rofe , faites une maffe ; enfuite 
prenez-en quatre onces , que vous mettrez 
dans une pinte de vin, que vous ferez avaler : 
au Cheval le matin, quatre heures après 
avoir été bridé : il faut le laifler ainf autant 
de tems après la prife, 

La touxeft ficheufe pour les Chevaux ; ; 
lorfqu'on la laifle invéterer , il eft dangereux 
qu’elle ne degénereen pouñle: c'eft pourquoi 
on ne fcauroir trop-tôt y remédier. Voici 
quelques remedes fort fmples, dont on 
pourra fe fervir, avec les précautions qu’on 
doit prendre dans quelqu’efpece de toux que 
ce foit. 

Primo , Il faut abfolument priver d’avoine 
le Cheval, parce qu'elle à des parties trop 
volatiles , & qui par conféquent irriteroient 
trop les endroits où la toux réfide. 

2°.On foignera de mouiller le foin qui lui 
fera donné pour nourriture, pour la même 
raifon qu'on vient de diré, 

3°. Onnourrira le Cheval quia latoux de 
fon mouillé: cet aliment adoucit l’icreté des 
humeurs qui picottent l’eftomac ; ce qui cau- 
fe la toux aux Chevaux. 

Quand un vieux Cheval ouf , il faut 
examiner quelle efpece de toux ce peut être, 
fi elle eft fimple , ou fi c’eft la pouffe Quant 
à celle-ci, nous avons dit quels en étoient 
les fymptomes, & elle fe manifefte encore 
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lorfqu’elle eft feche & fouvent réïterée: 
alors on doit de plus près faire attention au 
Cheval. 

Quelquefois l’avidité avec laquelle le 
Cheval mange , fait qu’il s’y extravafe quel- 
que particule de nourriture, qui aulieu de 
defcendre par le conduit ordinaire, entre 
dans la trachée-artére, y caufe une extrême 
irritation, & engendre une toux opiniâtre, 
mais qui n’eft point dangereufe, & qui n’a 


que fes premiers efforts d’incommodes, par-* 


ce qu’elle fe pañle bien- tôt elle- -même & fans 
remédes. 

Les toux invéterées font dangereufes & 
fujettes à rendre un Cheval pouffif. Le vice 
de leur temperament peut encore caufer la 
toux aux Chevaux, comme lorfqu'ils ont 
fouffert trop de froid en Hiver; parce que la 
nutrition de la trachée-artére eft dépravée 
par la rigueur ou là mauvaife qualité de 
l'air, & que l’humeür nourriciére degénere 
en une gelée ou mucilage vifqueux, qui 
induit &irrite la trachée-artére, & caufe 
la toux : voilà les caufes differentes d’où 
provient ce mal aux Chevaux. Il eft très- 
néceffaire de les bien approfondir, afin 
d'y apporter une guérifon plus prompte. 
Mais avant que de finir cet article, on eft 
bien aife de donner encore ici quelques 
remédes fimples pour appaifer la toux lorf- 

| qu'elle 
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qu’elle n’efk pas bien opiniâtre, comme par 
exemple. 


DIVERS REMEDES 
POUR LA Iloux. 


On prend du chenevi une poignée, on 
de met tremper dans du vin après lavoir 
concaflé, & on l'y laifle pendant une nuie; 
puis on fait boire ce vin au Cheval. 

On prend, fi l’on veut, fix onces de reglifle, 

_demif-livre de miel, deux onces de bayes de 
laurier , autant péfant de marjolaine, quatre 
onces d’origan, une once de fucre-candi, 
& quatre onces d’afarum : on pile le tout 

 enfemblé, & on en fait une efpece d’opiat 

“qu'on divife en trois parties, & qu'on donne 

au Cheval à trois différentes fois, avec une 
chopine de vin tiéde. Voici encore un autre 
reméde, qui a été éprouvé plufieurs fois 
avec fuccés. 

On prend une livre de vieux lard, qu’on 
lave bien & qu’on ratifle de même;il ne 
faut point qu'il foit entrelardé : on le pile 

bien dans un mortier, puis on le met dans 
un pot, avec une chopine de vin blanc & 
deux livres de fafran : enfuite on donne ce 
reméde au Cheval, qui ne doit manger que 
quatre heures après. Vous le nourrirez 
<omime on a dit. L 3119 HO RNE VSD 
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DES VERS 


Il s’engendte fouvent dans leftomae & 
dans les boyaux des Chevaux, des vers, 
quand les fermens qui difloudent les alimens 
n’ont pas afiez de force pour trancher les 
œufs qui fe rencontrent avec eux. Pour lors 
ibarrive que le chile étant trop groflier pour 
pañler dans les latées, il y féjourne & s’aigrit 
& par ce moyen produit des vers. 

Les vers les moins dangereux font ceux 
qui s’engendrent dans les boyaux, parce que 


la nature fouvent s’en décharge par les fien- : 


tes : ceux-là font blancs pour l'ordinaire, 


longs & pointus. Il y en a d’autres qui font ! 


plus longs & plus petits de corps, & de cou- ! 
leur de fang : ces derniers font à craindre, | 


car fouvent les Chevaux en meurent. 


Les vers qui naiflent dans l’eftomac, font « 


les plus mauvais ; parce qu'ils ne fe mani- 
feftent point au-dehors , & qu’il faut deviner 


fi ce font ces infeétes qui rendent le Cheval k 


malade. En voici les fimptômes. 


Un Cheval atteint de ces infeétes dan: 
gereux, amaigrit tous les jours de plus en. 


plus 5 il devient lâche au travail; il regarde 


{es flancs, à caufe de la douleur que lui cau-! 
fent ces vers qui lui picotent l’eftomac. Tels: 
Chevaux fouvent font grands mangeurs, & + 
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he profitent point du tout; parce que les vers 
confomment la plus grande & la plus fuccu= 
lente partie de la nourriture qu'ils prennent, 

Ces Chevaux ont encore le poil hérifé ; 
 Pœil trifte , & on les enrend fouvent fe 

plaindre, 

Quand on veut tuer les vers, on doit 
Ôter les matieres qui empêchent les fermens 
d'agir, & de mêler des remédes qui par des 
parties inégales & rranchantes rompent la 
fubftance molañle de ces animaux, & ab{or. 
bent les acides du chile. 

La plüpart des chofes ameres conviennent 

à toutes ces indications, comme l’aloës, la 
coloquinte & la rhubarbe , qui par leurs 
parties âcres s’attachent à la fubftance des 
vers qu'ils difloudent ; ils peuvent même, 
comme alkali, abforber les acides. Voyons 
donc quels font les remédes dons on peut 
‘ici fe fervir. 

}  Lorfque les vers s’engendrent au fonde- 
ment du Cheval, on lui fait mettre la main 
» dans le corps pour les tirer ; & pour cela, il 
y en a qui graiflent leurs mains d'huile de 
pesrolenm : ces Vers, comme on a déja dit, 
ne font point dangereux, & on les détruit 
‘en peu de tems. 

Une once de précipité blanc, mis dans 
 Pavoine d’un Cheval un peu mouillée, eft 
“très - fpécifique ; le merçure calciné fans 
| Zi] 





356 LA ConNNoïssaAncs 

addition opere le même effet: ou bien oæ 

prend une demi-livre d’eau de centaurée , 

ou quatre onces d'extrait d'aloës, qu'on fait 
avaler au Cheval. 


Un des meilleurs remédes pour tuer les 


vers, eft le mercure doux, mêlé à quelques 
purgatifs en forme folide ; le mercure cru 
feul peut même, étant avalé, tuer les vers: 
on peut le faire bouillir dans l’eau, fans le 
prendre en fubftance, & en arrofer l’avoine 
du Cheval. Voici des pillules qui font mer- 
veilleufes pour les faire mourir. 


Pilulles pour les Vers. 


Prenez de l’aloëés, de la myrrhe, de la: 
thubarbe & du fel-gemme , de chacun deux” 
onces, une once de zedoaire : mêlez le tout, 
pilez-le bien, & le faites prendre au Cheval: 


dans une chopine de vin blanc: ces pilulles 
fe prennent trois heures après l'avoir bride, 


| 
| 
| 


_ _nfs. Pie 


& on le tient ainfi autant de tems après la! 


prife. 


Le mithridate, l’orviétan ou le thériaque,: 
font encore très-fpécifiques pour faire mou 
rir les vers : il en faut donner une once au 
Cheval, dans laquelle on aura incorporé fix! 
dragmes de poudre de cinabre.On fe fervira ! 


auffi de Ia poudre qui fuit, fi on le juge à. 
propos. 
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Poudre pour les Vers. 


Prenez de la femence de lupins, de pour: 
pier, de citron, des feüilles de pêchef,, 
menthe fauvage , autrement pouliot ; faites 
fécher.le tout ; faites:en une poudre, que 


vous donnerez au Cheval dans une pinte de 


vin blanc, où Vous aurez mis infufer deüx 
gros de fcammonée & autant de coloquinte: 
ce reméde le fera évacuer admirablement 
bien ;, & fera mourir les vers qu’il aura dans 
l’eftomac ou ailleurs, | 

Et pour faire fortir les vers qui font morts 
dans le corps, on fait prendre a DOrE: _ 
Javement compos ainfi: 


Lavement, _ £ 


On fait une déco&ion d'orge , dans laquel- 
le on met infufer deux onces de rhériaque;'&e 
fondre un quarteron debeurte frais ; ou bien 
on y met autant d'huile d'olives ou de noix: 
après quoi on donne ce lavement tiéde au 
Cheval:: iken faut uné pinte. 

.… Ontient que le feigle boilli, & PPRATER 
Cheval tous les jours environ un picotin 
ef fpécifique pour faire mourir les vers. 
Finiffons ce chapitre; en voici aflez de dit 
fut cet article; pouf PAGES un te 
fetoit attaqué des vers, 

Zi 
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CHAPITRE X V. 





Remedes contre La Rage des Chevaux , les 
…Defcentes, Hernies où Herçnes anfquelles 
ils font fujets , € les Tefiicules enflex, 


À rage eft une maladie qui dérange 
tout le naturel d'un Cheval, & qui le 
rend tout-à-fait féroce. 

On n'a pü jufqu'à préfent expliquer véri- 
tablement les caufes de la rage : Quelques 
Auteurs néanmoins ont tâché de le faire par 
Jesmoyens des idées, & femblent avoir tou- 
ché le plus près du but ; mais ils ne fatisfont 
pas un efprit amateur d’une Philofophie 
nette & fenfible. 

‘5 Les fignes qui démontrent qu’un Cheval 
a la rage, eft lorfqu'il rompt fon ratelier, 
fa mangeoire & tout ce qu'il trouve à fa 
rencontre ; ou bien ‘lorfqu’il fe mord fois 
même, & qu’on voitfa bouche’& fes nazeaux 
remplis d’une certaine matiere vifqueufe & 
écumante, qu'enfin fes yeux font detravers, 
xouges & enflammez, Il faut fur-tout fe 
donner de garde d'en #pPrOGRAE qu'avec 
récautien. 

Ce mal eft très- difficile à à guérir ; fon le- 

vain qui refte longtems-dans le corps, tué à 
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{a fin : cependant il y en a qui prétendent 
avoir guéri des Chevaux enragez, par les 
remédes que voici. 


REMEDES POUR LA RAGE. 


Prenez de la rhuë ou de l’abfinte, de l’alun; 
des marguerites fauvages & de gros fel, de 
chacun une demi-poignée ; mettez tremper 
le tour dans une pinte de vin blanc lefpace 
de vingt-quatre heures : cela fait, coulez 
cette infufon , & la faites avaler au Cheval. 

S'il y a playe, it faudra prendre de ces 
mêmes herbes,les bien piler dans un mortier, 
puis prendre tout Le marc & l'appliquer fur 
les bleflures. 

D'augres prennent une once de jus de 
ciguë LE détrempent dans deux verres 
de vin blanc, & qu'ils donnent au Cheval; 
puis ils ont de la rhuë, qu'ils pilent & qu'ils 
mêlent avec du jus précedent, dontils fong 
un frontal au Cheval qu’ils couvrent d'une 
bonne couverture, & qu’ils mettent après 
dans une écurie bien chaude, afin de faire 
fortir le venin de la rage par tranfpiration. 


Autrément. 
Prenez neuf grains de genièvre, autané 


de bayes de laurier, pilez le tout enfemble; 
Zi} 
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mêélez-lé dans une chopine de vinrouge avec 
deux oncés de thériaque , & le donnez au 
Cheval, 2107) 

" Autrement. 

Si vous êtes en pays où il y a des écailles, 
vôus en prendrez quatre ou cinq, que vous 
ferez bien calciner fur des charbons ardens : 
vous les reduirez en poudre, & les ferez 
prendre au Cheval dans de bonne huile 


d'olives. 


CONTRE LES DESCENTES. 


Les defcentes,hernies,ou hergnes,font les : 
principales maladies du péritoine: elles font 
préfque toujours éaufées par la ‘Frais 
de cette partie ; car le péritoine , quêeft une 
membrane épaifñle ,. humide & molle, peut 
aifément fe dilater ; enforte que cette partie 
fe relâchant entre les anneaux des mufcles, 
forme une poche qui s’allonge plus ou 
moins, fuivant que l’impulfion des parties 
a été plus ou moins forte. 

Lés caufes des hergnes font donc tout ce 
qui peut donner occafion au péritoine de 
fe relâcher ; comme, par exemple, les trop 
grands efforts qu’on fait faire aux Chevaux, 
foit au trot ou à la courfe. 

Elles font caufées intérieurement par les 
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obftrutionsdu péritoine, qui font que les 
petits tuyaux de cette membrane fe relà- 
chent ; c’eft-pourquoi le péritoine au moin- 
dre effort peut s’allonger : on voit donc par- 
là, la conféquence qu’il y a de ménager les 
Chevaux dans le travail. 

Les hergnes des Chevaux fe connoiffent 
à la vûé & au toucher: on voit une grofle 
tumeur qui defeend dans le fcrotum , appellé 
vulgairement bosrfe ; ce font l’épiploon & 
les inteftins qui la forment. Cette tumeur eft 
quelquefois groffe comme la tête. 

Le Cheval ne fent quelquefois point de 
douleur dans fes hergnes ; quelquefois il en 
fent une qui le pique à l’aine, fur-tout au 
commencement qu'il eft attaqué de ce mal. 

Dans les grandes hergnes, le ventre eft 
toujours parefleux ; & crainte que les mas 
tieres retenués ne lui caufent quelques co- 
liques , il faut lui donner un lavement 
laxatif de tems en tems. 


Lavement laxatif. 


Prenez de la pariétaire, du mélilot, & de 
la camomille , de chacune trois poignées ; 
| mettez-les dans deux pintes d’eau, que vous 
ferez boüillir & réduire à moitié : coulez 
cette décoétion ; ajoutez-y une demi-livre 
. d'huile d'olives , une chopine de verjus , ua 
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quarteron de miel & deux onces de cafe, 
mêlez le tout enfemble, & donnez ce lave- 
ment tiéde au Cheval. 

Quand on a donné ce remede auCheval, 
on fe met en devoir de’faire rentrer les par- 
ties tombées : cette opération de la main 
eft du reffort d’un Maréchal ; & fi les in- 
teftins fe replacent aifément, il n’y a rien 
à craiadre ; & pour lors on fera la fomen- 
tation qui fuit, qu'on appliquera fur les 
bourfes du Cheval. | 


Fomentation. 


Prenez demi-livre de cendre de farment, 
quatre onces d'huile d'olives, trois onces | 
de miel, fix ou fept échalottes, deux onces! 
de beurre frais , quatre onces de plantain , 
deux onces de fuif & deux livres de vin 
blanc , ou décoûtion de pois chiches: faites | 
chauffer le tout en le remuant bien : puis 
Je plus chaudement qu’on pourra, on lap- 
pliquera fur les bourfes du Cheval, en cette» 
maniere, 

Il faut faire un brayer, qui fe fait comme" 
un fac en rond , dans lequel on met ‘4 
étoupes tout-autour , & fur ces étoupes de 
la fomentation dont on a parlé ; elle fuffit 
pour en appliquer trois fois fur les partiest# 
enfuite on met les bourfes du Cheval dans ; 
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é fac ; & pour le foutenir, on y attache 
quatre couroies ou bandes de toille, il n’im- 
porte, deux defquelles on pañfe par les flancs 
pour les venir lier {ur les reins ; puis les deux 
autres, on les fait pafler entre les cuiffes & 
des deux côtez de la queuë, après cela on 
les attache à celles qui font liées fur les 
reins. 

Si les inteftins ont refté longtems dans la 
tumeurs, & qu'ils foient fort étranglez par 
les anneaux des mufcles, & qu'on ne puif- 
fe les faire rentrer , le Cheval eft en dangers 
de fa vie. 


FESTICUEES ENFLEZ. 


Les tefticules des Chevaux font fouvent 
travaillez d’inflammation, de contufions ou 
: d’ulceres. On reconnoit l’inflammation par 
Ja tumeurs qui eft fort rouge, par la rou- 
. geur & l’enflure des bourfes, du côté du 
 tefticule malade, 

… L'inflammation & la tumeur des tefticules 
- eft à craindre pour les Chevaux , à caufe 
- des accidens qui l'accompagne ; car fi on 
)ny prend garde, il en arrive fouvent un 
» abfcès & un fchyre, pour n’avoir pas d’abord 
employé les réfolutifs , fur quoi l’on ne 
» fçauroit trop avertir ceux qui ont des Che- 
Vaux attaquez de cette maladie ; car le 
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plüpart des Maréchaux font fi accoütumers; 
de fe fervir dans les commencemens des 
inflammations , de remédes froids, qu'ils 
appellent défenfifs, que ces aftringens font 
le plus fouvent caufe de tous les accidens 
ficheux qui furviennent aux tumeurs, 

Ces défenfifs ordinaires & dangereux , 
font de mener le Cheval à l’eau fitot qu’on 
s’'apperçoit de l’enflure, fans confiderer s’il 
y a inflammation ou non. Ce reméde froid, : 
n’eft bon que lorfque ce ne font que des 
vents qui caufent l’enflure ; en ce cas on peut. ! 
faire baigner le Cheval jufqu’au bourfes, & 
Je laiffer un peu de tems dans l’eau , qui par ! 
fa froideur , fera remonter lhumeur qui fe | 
décharge dans ces parties. 

S'il y a inflammation, il faut ufer deé- | 
folutifs ; & par médicamens réfolutifs on: » 
entend un compofé de parties fubftiles &. ! 
volatiles, qui fubtilifant les matieres & di 
latant les pores, fait que les humeurs.qui, 
gonfloient une partie fe diflipent. Le catas | 
plafme qui fuit eft merveilleux pour cela. ! 

+ À 
Cataplafme pour réfoudre les fluxions, 4 | 

Prenez demi-livre de jus de feüilles de 
poireaux, deux pincées de fel communs 
quatre onces de levain,….autant de vieux! 
oing ; demi-livre de vinaigre, & de la farine « 
| 
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d'orge à diferétion : il faut délayer le levain 
avec le vinaigre & le jus de poireaux, puis 
y mettre le fel & le faire cuire en confiftance 
de boüillie;enfuite vous y ajouterez le vieux 
oing : vous mêlerez bien le tout en le re- 
muant , puis après vous en ferez un cata- 
plafme que vous appliquerez fur les bourfes 
du Cheval. On continue ce remede pendant 
quatre ou cinq jours; fi ce n’eft fimplement 
qu’une inflammation , le mal ceflera. 

Il ne faut pas négliger l’inflammation des 


_ tefticules ; parce que lorfqu’elle fe termine 


en un abcès , on en doit appréhender la 
gangrene , qui néanmoins n'arrive pas fi 
facilement à la fubftance des tefticules , 
comme elle fait aux bourfes. 

Il arrive fouvent, quoique inflammation 
foit ceflée, que l’enflure ne left pas, & que 


les bourfes pendent toujours beaucoup, 


parce qu’elles font pleines d’eau ; & cette 
maladie s’appelle une hydrocelle ; qui n’eft 
autre chofe qu'une tumeur aqueufe du 
{crotum , caufée par la rupture des vaiffeaux 
limphatiques : ce qui peut venir d’une con- 
tufion ; parce que le fang s’arrêtant & crou- 
piffant dans ces parties, donne lieu à la fé- 


_xofité de s’en féparer. 


On pourroit encore conje&turer que les 
differentes circonvolutions des veines fper- 
matiques en peuvent aufh être la caufe, 
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parce que ces differens détours s’oppofené 
en quelque maniere à la prompte circula- 
tion du fang ; ce qui donne le tems à la féro- 
fité de fe féparer du fang , & de fuinter dans 
les bourfes. 

Elle furvient quelquefois à Pafcite , non 
pas parce que l’eau coule toujours par les 
produétions du peritoine ; car fi celaétoit, 
il ne s’entrouveroit que dans la tunique va- 
ginale : mais il faut croire qu’elle s'écoule 


entre les mufcles & le peritoine, & qu’elle | 


tombe dans le fcrotum. 

Quelquefois l'eau eft contenuë entre les 
membranes propres des tefticules, ou bien 
elle eft renfermée dans un kifte ; quelquefois 
auffi elle eft en partie dans le fcrotum , & 
d’autres fois dans une membrane particu- 


liere attachée au fcrotum ou bourfes : ce qui 


fait une double hydroceile. 

Lorfque les bourfes du Cheval fontenflées, 
on connoît que c’eftune hydrocelle , quand 
la tumeur ne diminué point de grofleur en 
la comprimant , mais qu'elle change feu- 
lement de figure ; eile eft pour l'ordinaire 
molle , égale & fans douleur , à moins que 
la lymphe n’ait de l’âcreté ; ce qui fe remar- 
que, lorfqu'en maniant cette partie le Che- 
val fe tourmente , parce qu’il y eft fenfible. 
Si l’eau eft renfermée dans un kifte , la 
tumeur eft ronde & plus petite ; mais fi 
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e’eft dans lavaginale, la tumeur eft ovale. 
De quelque maniere que ce foit que l’eau 
foit contenuë au-dedans du fcrotum, il n’y 
a point d’autres remedepour la faire écouler, 
que de châtrer le Cheval au plütôt 3 car fi 
cette eau y féjournoit long-tems, il feroit 
dangereux que la gangrene ne s’y mit. Le 
Cheval après cela guérit aifément de fa chi- 
trure , par le moyen des foins qu’on y appor. 
te & des remedes qu’on y applique. 
La tumeur des tefticules vient aufli quel- 


euefois de contufion , comme lorfqu'un 
_ Cheval fe trouvant embarraflé dans quel- 


que picce de bois , fe débat extraordinaire- 
ment pour pouvoir s’en débarraffer. 
Quand la contufon eft confidérable, & 


que la fubftance du tefticule eft ouverte à 


l'endroit des vaiffeaux, le Cheval fent une 


grande douleur à caufe de la vaginale qui 


| envelope les tefticules & les vaifleaux fper- 


| matiques. Cet inconvénient eft fort dange- 
. reux, parce qu'il en peut refter une humeur 
 fchyreufe qui incommode fouvent le Che- 


val ; & ce qu'il y de plus à craindre, c’eftia 
mort. 

Pour ces tumeurs qui viennent de quelque 
coup , foit coup de pied de quelqu’autre 


. Cheval ou autrement, il faut d’abord calmer 


la fluxion & la douleur de l’enflure , puis 
châtrerle Cheval, crainte de quelqu’ulcere 


- 
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qui fe formeroit à ces parties , & qui y caufe- 
roit enfuite la gangrene : Les remédes qu'on 
y applique, font tels que les voici décrits, 
ils font de Monfieur Soleyfel : c’eft aflez en | 
dire, pour les croire merveilleux. | 


Reméde, 


On prend une chopine de fuc choux= : 
verts, une livre de miel, autant de beurre 
frais, un quatteton de favon noir, & une 
livre de farine de fèves : on fait fondre le 
beurre & le favon noir : on mêle le tout en- 
femble, on le bat à froid : puis on en faitun 
cataplafme, qu’on applique fur le fcrotumi. 
en maniere de brayer. 


Autrement. 


Prenez une pinte de vin, une bonne pois. 
gnée de cumin, avec un quatteron de farine 
de fêves ; faites bouillir le tout enfemble : 
mélez-y une demi-livre de fain-doux, &en. 
formez un cataplafme, que vous applique-. 
rez fur les bourfes du Cheval par le moyen” 
d'un brayer, comme on l’a déja dit. Ces 
remédes pourront guérir l’enflure , fi la 
contufion n'eft pas bien violente ; mais fi. 
linflammation pañlée , on s’appercoit en- 
core qu'il y a tumeur à la partie ou dureté s 

- On 
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on ne balancera point de châtrer le Cheval. 


Si néanmoins la tumeur paroifioit en quel- 


que façon vouloir venir à matiére, il faudra 
faire une emplâtre d’un onguent fait avec 
de la terebentine, de l'huile d’olives & de 
la graifle, ou bien prendre du dachilum. 

Et comme la fermentation du fang eft 
trop grande dans ces fortes de maux, & 
qu'on ne peut la calmer qu’en diminuant le 
volume , il faut faigner le Cheval au com- 
mencement de lacure, & lorfqu’elle eft f- 
nie, lui donner du fon tous les jours, mêlé 
de deux onces de criftal mineral ; cela dimi- 


nuëra l'inflammation dès fa fource , en ra- 


fraichiffant les vifceres. 

Il eft néceffaire de prendre garde : à quel 
endroit la matiére fe fera fait jour pour 
couler, afin que fi elle alloit plus haut qu’il 
ne faut pour s'évacuer aifément , fans rien 
endommager de la partie qui eft audeflous, 
il faudroit percer l’abcès, & mettre dedans 
une tente de bai ilicum; & pardeflus, l'em= 
plâtre dont on à parlé. 


Fc 
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Des maux de Téte. 
A douleur de tête eft externe ou in= | 
, terne : l’externe occupe le péricrane, | 
& l’interne les deux meninges ; celle - là 
s'irtite en renverfant le poil, & en tou- 
chant la tête du Cheval, & celle-ci s'ap- 
paife en la preffant. Au refte l’une & l'autre 
douleur s'étendent jufqu’aux yeux, & font 
beaucoup de mal, parce qu'ils recoivent 
des meninges leurs membranes cornées & 
uvées, & du pericrane la conjonétive. 
Comme les douleurs de tête des Che: 
vaux viennent quelquefois de ce que le fang 
étant un peu épaifli , ne circule pas libre= 
ment dans les vaiffleaux des meninges ou du 
pericrane, & que par conféquent en éten 
dant leurs fibres il y caufe de la douleur: 
il faut à caufe de cela, donner au Cheva 
malade des remédes capables de mettre le 
fang en mouvement, & de détruire les coa 
gulations. C'eft pourquoi on commenc 
par faigner le Cheval; puis trois ou quatft 
heures après la faignée , on lui fait prenM 
dre le reméde fuivant. | 
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. 
Remede pour le mal de Ttte. 


Prenez de la fauge, de la marjolaine, de 
chacune une bonne poignée; une once de 
gayac, demi-once d’affz fztida, mettez le 
tout infufer du foir au matin, donnez-le 
au Cheval trois heures après avoir été bridé, 
& le laiflez bridé trois heures après la prife. 
Les aromates contiennent des fouffres qui 
fe volatilifent aifément , & qui font fort ca- 
pables d’embarraffer les aigres, qui peuvent 
être la caufe de cette indifpofition. 

Sur le foir vous ferez prendre un lave- 

ment au Cheval : en voici la compofition. 


Lavement, 


Vous ferez une déco&tion avec de bonnes 
) herbes émolientes, il en faut trois chopines ; 
| vous y mettrez trois onces de fené , & pañle- 
rez le tout par un linge ; enfuite vous y ajou- 
 terez une demi- livre de vin émétique, & 
trois onces de hïere & de coloquinte ; don- 
nez le tout tiede au Cheval , & réiterez ces 
 Javemens tous les foirs jufqu’à ce que le Che- 
val foit guéri. 

Comme les Chevaux qui ont mal à la 
tête, font ordinairement dégoûtés, & qu'il 
eft befoin néanmoins qu’ils prennent de la 
nourriture pour fe foutenir, on leur donne 
Farmant qui fuit. 
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ÆArmant pour un Cheval dégoûte. 


On prend demi - livre de miel rofat, une 
livre de mie de pain émieté fort menu, 
demi - once de mufcade , autant de poudre 
cordiale & pareille dofe de canelle ; on met 
le tout en poudre, on le mêle avec un peu 
de vinaigre, puis on le donne à plufieurs fois 
à macher au Cheval au bout d’un nerf de 
bœuf : ce reméde réiteré quelquefois fera 
capable de lui recouvrir l appétit. 

Mais avant que de pañler à d’autres re=… 
medes, il eft à propos de fçavoir queis font” 
les fimptômes qui démontrent qu’un Cheval 
a mal à la tête : on le connoït quand il a l'œil, 
trifte , la tête baiïflée à terre, & qu’il ne dai- 
gne pas regarder fon avoine pour lamanger: 
alors, & fans laifler invetérer le mal, on lui 
fera prendre dans une chopine de vin une 
once de fel de verre, autant d’alun brûlé en 
poudre , & deux onces de fucre-candi aufli 
_pulvérifé fubtilement. 

Il eftbon, comme ona déja dit, det tirer 
du fang au Cheval ; parce qu'il peut avoir 
la tête malade par le vice de la mafñle du 
fang, lorfqu'étant trop abondant & agité 
par une efervefcence contre nature, il difs 
tend les petits vaifleaux des méninges : alors 
la douleur eft jointe à certain fentiment de 
pulfation à la tête, qui rend le mal plus! 
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- ou moins grand,à proportion du gonfiement 
du fang. C’eft ce qui fait que fouvent les 
Chevaux amañent le. mal de tête lorfqu'on 
les laifle en Eté, & furtout durant les jours 
caniculaires , trop long-tems expofés au fo- 
leil, attachés à quelque chofe , ou attelés à 
quelque voiture; car le foleil où l'on de- 
meure long-tems en repos, fait raréfier le 
fang : ce qui caufe le mal de tête. | 
Il peut arriver que la lymphe viciée, ou 
qui croupit en quelque endroit de la tête, 
ou que quelqu'humeur vifqueufe & acide, 
qui fe ramañle de la nutrition viciée des 
membranes, ou difpofée dans la tête de 
quelqu'autre maniere, excite des maux de 
tête aux Chevaux très-douloureux & beau- 
coup dangereux : alors dans le doute même 
où l’on peut être de la caufe véritable de ce 
| mal, les préparations de mercure font très- 
| bonnes ; parce qu’elles diflolvent & atté- 
| nuënt la matiere qui occupe la tête. 
_ On n'oubliera point de donner des fave- 
mens au Cheval atteint du mal de tête; & 
de quelque caufe qu'il puiffe provenir, fi le 
Cheval en guérit, il fera bon de le panfer 
après , afin de purifier la mafle du fang, & 
d'achever d’ôter le levain qui pourroit y 
 æefter, & ne laifier par-là le Cheval guéri im- 
parfaitement. Ainfi donc vous purgerez le 
Cheval comme on le va dire. 
À a ü} 
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Purgatifs. 


— 


Prenez trois gros de fcamonée , autant de 
refine de jalap, quatre onces de cafle mon- 
dée & deux gros de rhubarbe; mettez infu- 
fer le tout ; coulez-le, & le mettez dans une 
chopine de vin émétique, que vous ferez 
prendre au Cheval : au défaut du vin émé- 
tique, vous prendrez du vin rouge. 

Quand le Cheval commencera à fe pur-: 
ger, on foignera de le promener, pour me-, 
tre en mouvement les parties du fang, afin 
que celles du reméde agiflent plus efficace-… 
ment. Refte après cela , quand le Cheval efk 
guéri, de le ménager au travail. 











CHAPITRE XVII. 


Des Morfures de bêtes vénimeufes , de l'Atteinter 
& du Favart, € de la maniere d'y remédier. 


Es playes des animaux vénimeux font 

dangereufes; & fi on n’y remédie pas 
d'abord, elles caufent la mort. Les Chevaux 
font fujets à être piqués quelquefois de cer- 
taines petites fouris qu’on trouve dans la: 
paille pourie , & qui s’introduilent dans la 
litiere, de maniere que ces petits animaux 
les piquent quelquefois aux pâturons ou au 
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“boulet, ou bien au ventre, Îorfque les 
Chevaux fe couchent. 

Souvént aufli les Chevaux qui font dans 
les pâtures , font piqués des ferpens, lorf- 
que par malheurils viennent à marcher fur 
la queuë de cet infeéte; & en quelqu’ens 
droit qu’ils fe trouvent mordus, d’abord la 
playe enfle, & l’enflüre montant & fe mani- 
feftant de plus en plus, gagnent les parties 
nobles, & fait mourir ces Chevaux en vingt- 
quatre heures. ‘4 

Les infeétes qui piquent avec aïguiflon; 
verfent une liqueur corrofive comme de 
l'eau forte, & cet aiguillon eft dure comme 
la corne; ce qui fait qu’il entre fort avant 
dans les nerfs, les tendons, ou dans les 

parties membraneufes : cet aiguillon , difent: 
quelques Anatomiftes , eft creux comme 
une petite feringue , par où l'infeéte chaffe 
cette liqueur en piquant. 

Sitôt qu’on s’apperçoit qu’un Cheval eft 
piqué, il faut d’abord faire une tigature au- 
deffus de la playe, afin de fermer le pañlage 
au venin, qui cauferoit un défordre terrible 
dans fon corps. Cette ligature doit être fort 
ferrée : les Maréchaux fçavent comment 
cela fe pratique. 

Il eft bon de frotter la playe avec du 
Vinaigre, où lon aura laifflé difloudre un 
peu de fel ou de lalun. IL y en a qui la 

À à Li} 
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frottent d’orviétan quand ils en ont, où de 
thériaque ; après quoi on fait avaler au 
Cheval une once de l’une ou FPautre de ces 
drogues, délayée dans une chopine de vin. 
Après avoir à deux fois donné ce breuvage 
au Cheval, & l'avoir frotté de même, vous 
délierez la playe & la frotterez du léniment 
qui fuit , pour la faire défenfler. | 


Leniment. 


Prenez de l’efprit de vin & d'urine, de 
chacun trois onces ; de l’huile de laurier & 
de vers, de chacune quatre onces ; agitez 
bien le tout, & en huilez la partie à froid: 
mettez deffus une veflie de cochon, & par- 
deffus un linge , afin que celui-ci ne s’im- 
bibe point de toute la liqueur ; ce qui dim 
nuëéroit beaucoup dela force du remede. 

Et pour préferver le cœur du Cheval ; 
otre les antiveneriens dont on a parlé, on 
peut encore donner intérieurement au Che: 
val du fel volatile de vipere, de lefprit dé 
gayac ou de chardon - benit, après néan-. 
moins en avoir mortifié les levains par lé 
foie d’antimoine, qu’on lui fera prendre 
dans du fon. Il faut deux onces de ce re- 
mede à chaque fois. 





| DES CHEVAUX. 377 
DB:1.A.T.T ElILN T'E 


Une atteinte eft un coup que fe donne 
lui-même le Cheval quand il travaille, foit 
dans un manège ou au trait : cela lui arrive 
quand il s’attrape lui même les pieds de de- 
vant avec ceux de derriere, ou bien lorfqu’il 
fe heurte les uns les autres fur la couronne 
du pied, & qu’il s’'emporte la piéce. 

- Quoique le mal femble d’abord peu de 
chofe , cependant il devient important dans 
Ja fuite , fi l'on n'y remedie promptement. 
J n'y a point d'autre connoiflance de l'at- 
teinte, que l’entamure de la chair qu’on 
voit fur la couronne du pied. Quand cette 
playe eft fimple, c'eft-à-dire, qu’elle n’a 
que la feule divifion récente des chairs, 
fans être accompagnée d’aucun accident 
on en peut aifément venir à bout : au con- 
traire, quand elle compliquée, on la gué- 
rit plus difficilement. 

Quand l'atteinte eft fraichement arrivée ; 
on nettoye l’ordure avec du vinaigre & du 
{el, & on laifle deffus pendant vingt-quatre 
heures une compreffe qui en eft toute imbi- 
bée ; s’il y a quelque lambeau de chair qui 
foit meurtri & dérangé, il faudra le couper, 
puis mettre fur la playe de la fuie de chemi- 
née, délayée avec des blancs d'œufs & du 
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poivre ,on bandera ce catapläme fur l’atteinz 
te ; & le lendemain, fi ce mal ne fe guérit 
pas, il faudra continuer jufqu’à la guérifon. 

Si l'atteinte vient de quelque crampon, 
-ainfi qu’elle peut arriver en Hyvert, que les 
Chevaux font cramponnés, ou de quelque 
clou de glace. 

Prenez de la terebentine, faites - là fon- 
dre; ayez des étoupes, trempez-les dedans, 
& les appliquez chaudement fur la playe 
avec un bandage. 

L’atteinte peut à la vérité ne pas guérir 
avec tous ces remédes, parce qu’il y aura 
complication, c’eft-à-dire que le Cheval 
aura le tendon de la partie bleffée 5 ce qui y 


aura laiflé une enflûre par le dérangement 


des parties qui font que les humeurs s’y 
amaflent, & pour lors la cornée du Cheval 
fe refferre & le pied s’étraiffit. 


Pour remédier à cet accident, on fonde 
d’abord la playe pour être plus certain de. 


l'endroit où le mal eft fitué; & comme, 
Jorfque le tendon eft blefé, il eft dangereux 
de renfermer comme on dit, le loup dans 
la bergerie , on fait une incifion avec le 
ra{oir, pour après fondé davantage le mal 


& le guérir plus parfairement : on appelle. 


cela une Ærteinte encornée , ou Atteinte four- 
d: , felon quelques-uns. 
Qu uand on fonde un Cheval pour une 
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atteinte, il faut prendre garde jufqu’où la 
“onde pénetresfi elle defcend profondément 
entre la corne & le petit pied ; fi le trou 
conduit la fonde bien bas, & bien avant en: 
tre le petit pied & le fabot, il n°y a point d’au- 
tre reméde d’abord qu’à defloler le Cheval, 
pour faire tomber le tendon blefié & l’extir= 
per ; autrement le mal s’aigrit, la gangrene 
s’y met, & le Cheval en meurt. 

Quand il s’agit de defloler un Cheval & 
extirper un tendon blefé, c’eft l'affaire d’un 
Maréchal, qui lorfqu'il eft habile fait très- 
bien cette opération. Il n’eft plus queftion 
que de l’emplâtre qu’il faut appliquer alors 
fur le mal. 

Comme après que le Cheval eft deftolé, 
on fait une ouverture avec un bouton de feu 
pour pénétrer jufqu’au tendon, on met dans 
le trou une petite boule d’une compoñition 
faite avec fix gros de fublimé corrofif, deux 
gros d’aloë, le tout puiverifé fubtilement, & 
détrempé avec de l’efprit-de-vin. 

Sur cette boulette vous mettrez une tente 
de filaffe bien frottée de la compofition pré- 
cédente , & de bafilicum. 11 faut après que 
l'opération eft faite, & que les emplâtres 
font appliquées, laiffer ainfi le Cheval cinq 
ou fix jours fans le panfer : le lendemain on 
le faignera du cou; on lui donnera lefoirun 
lavement d’une bonne déco@tion d'herbes 
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émolientes , ainfi que nous l’avons dit plus 
fieurs fois. | ‘je 

Pour fa nourriture, on lui donnera du 
fon moüillé. mêlé de deux onces de foie 
d'antimoine en poudre, Il pourroit arriver 
que le Cheval battroit du flanc, à caufe du 
mal violent qu'il reffentiroit ; ce qui lui | 
donneroit la fiévre : mais fi le mal n'eft 
point trop opiniâtre les lavemens diflipe- 
ront en peu de tems ces accidens. 

Mais fi par bonheur le tendon n’étoit pas 
bleflé, & qu'après avoir fondé le Cheval, 
on connût qu’il y eût du pus dans la playe ; 
on la laveroit avec du vin chaud, & on y 
mettroit deflus une emplâtre d’anguentans 
bellicum : 11 fe fait de cette forte. 


Unçuentum bellicum. 


Prenez fix onces de terebentine de Venife, 
demi-once de poix-refine , uné once de 
gomme élémy ; & demi-once d’ariftoloche . 
longue , & deux gros de fang de dragon, 
en larmes : pulvérifez toutes ces drogues, « 
& les mettez boüillir dans la terebentines « 
puis faites une emplâtre, & l'appliquez fug « 
le mal. | | 4 

DU: JAVA M 


Le javart eft une tumeur au pâturon, 





pes CHEVAUX) 381 
accompagnée de chaleur & de douleur, 
caufée par un long acide, & coagulé avec 
un chyle épais & groffer. 

On compte de trois fortes de javarts ; le 
fimple, le nerveux , Vencorne. Le javart s’a- 
mañfle par des meurtriflures ou des heurts 
que fe font les Chevaux en marchant, ou 
bien ce mal leur vient par la négligence de 
ceux qui les gouvernent, & qui leur laiflent 
amafler de la crafle dans le paturon, man. 
que de le bien nettoyer. 

Le javart fimple eft aifé à guérir; & pour 
cela, il faut appliquer un réfolutif tel que 
peut être celui-ci. | 


Réfolutif pour les Favaris. 
Prenez une demi - douzaine d'oignons de 


lys, cinq ou fix poignées de mauves & gui- 
mauves : hachez le tout menu, pilez-les 


dans nn mortier, & les mettez après dans 


un pot avec une pinte de bierre,ou vin blanc 
‘au défaut; ajoutez-y du vieux oing, miel, 
terebentine commune & beurre frais, de 
chacun un quarteron : laiffez bouillir cette 
mixtion pendant une heure ou davanrage 
même, jufqu'à ce que cela ait fait une 
maniere d'onguent ; & quand vous voudrez 
Je titer du feu, vous le laiflerez un peu 
refroidir, jufqu'à ce que vous puifliez feu- 
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lement y endurer la main : cela fait,vous api 
pliquerez le cataplâme fut le javart, que 
vous banderez bien; il faut le renouveller 
de vingt-quatre heures en vitigt - quatre 
heures : cette efpece d’onguent fait fupu- 
rer le javart. 
Quand.la matiere viendra, il ne faut pa 
feulement fe contenter de la nettoyer; il eft 


néceflaire encore abfolument d’ôter le bour- 


billon. 


Le même onguent peut auffi fervir, lorf-. 


que le bourbillon eft forti, pour achever 
de guérir le Cheval ; puis lorfque le mal 


aura entierement jetté fa matiere, & que 
la chair fera vive, on le baflinera deux fois - 


le jour avec un demi - féptier de vin ou 
de vinaigre , y ajoütant la groffeur d’un 
œuf d’alun de roche, & faifant bouillir 


cette liqueur l’efpace d'une demi - heure 5 
& lorfqu’elle fera tiéde, on en étuvera. 


le mal, & on continuéëra ce foin jufqu’à 


ce que la playe foit entierement confo-. 


lidée. 
On fe gardera bien de mener le Cheval à 


l'eau, tant qu’il aura des javarts aux pieds, . 


cela ne fait qu'irriter l'humeur. 

Pour venir à préfent au jzv4rt nerveux 3 
qu’on appelle ainfi parce qu’il naît au- def- 
fous , ou deflus, où à côté des nerfs : s’il fe 


forme fous un des nerfs du pâturon, il eft 





min CNE. sn Ds ht à if 2 fe 


ons leu hi te, DÉS 


pres CHEVAUX: 533 
fort dangereux, & la cure en eft toujours 
extrêmement dificile. Le javart qui vient 
fur un des nerfs du pâturon fe guérit plus 
facilement, & prefque de la même-manie- 
re que le javart fimple. | 

Pour la troifiéme efpece de javart, qui 


croit plus haut que le boulet à côté du 


gros nerf aux jambes de derriere, il eft 
très-dangereux, & les Chevaux en demeü- 
rent fouvent eftropiés , après avoir été long- 
tems traités de ce mal. 

Pour le javart encorne dont on a parlé, il 
eft très-difficile à guérir, & met le Cheval 
en rifque d’être perdu; & fans qu'il foit 
befoin de dire comment on y remédie, on 
n'a qu'à voir à l'atteinte encornée; c’eft la 
même chofe : les remédes qui guériffent le 
premier mal, font très-propres pour l’autre. 
Voici quelques fpécifiques pour le javerrs 
nerveux , & Îur-tout une émmielleure qui 
eft merveilleufe. 


Emmielleure pour le Tavart nerveux. 
Prenez du cumin, gomme - adragan, 


camomille, de chacun deux gros; quatre 
gros de terebentine , une once de farine de 


lin, autant de lard, & fix gros de miel : 


broyez le tout enfemble dans un mortier, 
mélez-y deux pintes de vin; faites boüillir 
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le tout en confiftance de boüillie,& l’appli- 
quez fur le pied du Cheval, avec un bon. 
bandage, le plus chaudement qu’il eft pof-. ! 
fible. Cette emmielleure eft un réfolurif 
admirable. AE q 

En quelqu’endroit qu’on voye .que le. 
javart veüille venir à matiere, il faudra y 
appliquer le bouton de feu, & y introduire 
après un plumaceau de bx/filicum; & par- 
deflus, de l’'emmielleure ci- deflus, en. 
guife de cataplime : ou bien on pourra fe. 
{ervir de l’emplâtre blanche, dont voici la 
compofition, 


Emplatre blanche: 


On prend demi- livre de farine de lin; 
autant pefant de miel, avec deux pintes de 
lait; on délaye le tout comme pour faire de 
la boüillies on le fait cuire : étant à demi! 
cuit, on y ajoûte un quarteron de tereben- 
tine , un demi quarteron d'huile d’olive; 
.-& no acheve de faire bouillir cette mix- 
tion jufqu’à confiftance d’onguent, dont on 

_ ‘fe fert chaudement pour appliquer fur le: 
javart. "à 

H eft à propos de charger la jambe du. 
Cheval, d’une charge faite avec du gros. 
vin rouge & quelques herbes aromatiques, 
commethin.fauge & autres; celaaide à faire 

tranfpirer 
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tranfpirer les humeurs qui peuvent avoir 
leur pañfage à travers les pores de la chair. 

Le Cheval en cet état doit être privé 
d'avoine ; on ne doit le nourrir que de fon 
moüillé, de bon foin, & pour le mieux dé 
bonne gerbée ; dans le tems. 

» Pour la feconde efpece de javart nerveux, 
on fe fervira de l'onguent dont on va parler. 


Onçuent, 


On prend du fain de porc ce qu’on juge à 
propos, & des oignons de lys de même ; on 
les fair bouillir dans ün por, puis on en met 
| tout chaudement fur des étoupes, qu’on 
applique fur le mal, qu'on bande bien : on 
continué tous ces remédes jufqu'’à ce que le 
javart foit venu à fupuration & que le bour- 
 billon en foit dehors ; alors on fé fert d’egrp- 
| éiacum avec l’eau-de-vie, & des plumaceaux 
frotez de cet onguent, qu’on met dans la 


| playe. 








Auiré Supuratif. 


Il faut prendre demi-livre de fain.de 
porc, du blanc de poireaux, un quarteron 
-de miel, une poignée d’ofeille de la grande 
efpece, & deux onces de térébentine ; fairé 
 boüillir le tout enfemble, & l'appliquer tout 
‘chaudement fur le mal, avec des étoupes. 

Tous ces fupuratifs fontdes médicamens qui 
Bb 
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s'appliquant aux pores des playes , y retiens 
nent les humeurs, jufqu’à ce que par leur 
féjour en CRE elles foyent changées 
en un pus. 

Quand le javarta je te fon bourbillon par 
le moyen des remedes qu’on yaappliquez,& 
qu'on voit que les chairs font belles & bien 
confolidées, on y met quelques bons deflica- 
tif, comme par exemple, de la couperofe 
Bree & pulvérilée, & de la cendre tamifée 
avec du jus d’éclaire: “ob: 

Si les chairs de la playe paroïfloient ba- 
veufes, il faudroit {e fervir de quelque mon- 
dificatif pour ôter les humeurs acides, qui 
peuvent arrêter quelques autres humeurs, 
& empècher ainf.la nature d’engendrer des 
chairs : un des meilleurs remédes pour cela 
eft celui-ci. 


Beaume pour mondifier les playes. 


Prenez quatre onces de cire neuve, autant ! 
de poix de Bourgogne, & pareille dofe de ! 
poix-réfine , débx gros de vert-de-gris, une ! 
livre & demie de beurre frais: il faut d’abord | 
faire fondre la cire & la poix, & ajoûter en- 
fuite te beurre & le vert-de gris en remuant. 
L’snguenium Apo/olorum eft encore très-bon 
pour cela, ainfi que l'urine, l'eau de chaux k 
& le mondificatif d'ache. | | 
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Le javartnerveux de la troifiéme efpece, 

peut fe guérir par les remédes dont on vient 
de parler. Ce javart eft exrrêémement dou- 
loureux , & caufe fouvent la fiévre au Cheval 
& le dégoût , deux inconvéniens très- fà- 
cheux pour lui, & qui le mettent en danger 
de mourir, fi on n’a foin de le traiter dans 
les formes. | 

Pour y réuflir, il faut faigner le Cheval 

au cou, afin que les efprits du fang qui fer- 
mente, n’entrainent point avec eux trop de 
mauvaifes humeurs en les faifant tomber fur 
Ja partie malade, qui eft ordinairement au- 
deffus du boulet fur le nerf, ou à coté aux 
jambes de derriere. 

Comme le Cheval peut être dégoûté , ainfi 
qu’on l’a dit, on aura foin de lui donner à 
manger avec la corne, tantot d’une panade 
dont nous avons déja parlé, & tantôt de ion 

 moüillé , dans lequel on aura mêlé deux 
onces de foye d’antimoine pulvérifé. 

Les lavemens rafraichiflans font très- 
 néceffaires pour les Chevaux atteints du 
| javart nerveux : il faut, pour bien faire, y 

mettre du policrefte. Si on remarquoit que 

les chairs des playes s’opiniâtraffent à {ur- 

monter , on employeroit quelque corrolif 
| pour les manger.Ces remédes ont des parties 
\ tranchantes, qui peuvent incifer & rompre 

les humeurs gluantes & les chair$ baveules: 
| Bbi 
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tels font l’alun brülé, le fel marin, la chaux 
vive, l’airain brûlé, & la poudre de fabine. 
Il ÿ a encore une opération qu’on fait de la 
main pour guérir le javart nerveux,lorfque la 
force du mal furmonte la vertu-des médica- 
mens qu'on y applique ; mais comme cela eft 
entierement du reflort des Marèchaux, on la 
leur laifle faire, efpérant qu’ils s’en acquite- 


sonttrès-bien,s’ils fonthabilesen leurmétier. 


Puifque nous voici fur les maux qui arri- 
vent aux jambes des Chevaux, & que nous 
avons déja traité de javarts , nous allons 
voir à préfent quels font ceux aufquels ces 
parties font fujetes,pour tâcher d’y remédier. 











CHAPITRE XVIII. 


Des Bleymes,Entor(es, ou Diflocations du boulet, 
€ des Encloüeures €r Chüicots. 


DES BLEYMES, 


EsT un mal qui vient ordinairement 
aux Chevaux qui ont le talon bas & 


encaftelé, & qui craignent le travail, parce ! 


qu'ils ont coùtume d’avoir le talon mou ; & 


trouvant le pavé ou le pays trop rude, ih 
s’engendre une corruption en cette partie 


qui eft proche de’la fole. 
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Cette @orruption vient d’abord d’une 
inflammation, caufée par un fang meurtri 
dans le dedans du fabot : elle eft très-dange- 
reufe & fujette à eftropier un Cheval, fi 
Fon n’y remédie promptement ; car pour 
guérir une bleyme, on eft quelquefois forcé 
d'en venir jufqu’à defloler le Cheval, & 


Fobliger à faire quartier neuf. 


Pour découvrir ce mal, on remarquera 
quand le Cheval feindra du devant, & qu a- 
yant manié fon pied on n’y trouvera point 
d’enflure ; alors on fui fera parer le pied, 
& trouvant comme des meurtriflures dans 


le fabot, on jugera que ce font des bleymes. 


On fe difpofera alors de les ouvrir juf- 
qu'au vif, d'en faire fortir la matiere, & 
de mettre dedans l’onguent qui fuit. 

|: 


Onguent. 


Prenez une livre de fang de cochon, 
autant pélant de fuif & pareille dofe de cen- 
dre de farment : faites fondre le fuif, mêlez- 
y la cendre parmi, & le fang après ; & quand 
le tout fera bien cuit, vous l’appliquerez fur 
les foles le plus chaudement que vous pou- 
rez, & banderez bien le pied après l'avoir 
rempli de fiente de Cheval: cela empèchera 
que la matiere ne foufle au poil; fi l’acci- 
dent pourtant étoit arrivé , il faudroit fe 
fervir d'eau vulneraire. 

B b ii 
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Si on a négligé ou mal panfé les bleymes ; 

de maniere qu’on y ait laiflé croupir la ma- 

tiere ; il faut , fi on ne veut point perdre le 

Cheval, lui defloler le pied malade, ouvrir 

la bleyme jufqu'aupoil, & mettre deflus une 
cuillerée d'huile de merveille toute chaude, 

“ou bien de quelque bon onguent chaud, 
enveloper bien le tout de filafle, & mettre 

pardeflus une rémolade faite ainfi. 


Rémolade. 


. 
Prenez du jus d’abfinte, jus de plantin, 
jus de rofes, de bourache & de guimauves, 
de chacun trois onces : deux livres de vinai- 
gre, demi-livre d'huile d'olives, fix petites 
poignées de farine de froment & demi-livre 
de branche urfine : faites boüillir le tout en- 
femble, & le mettez fur le pied du Cheval. 
Il faut renouveller tous les jours cette 


rémolade, & fonger en panfant la playe, de 
bien nettoyer la matiere. Voici un onguent. 


merveilleux pour les bleymes. 
Onguent pour guérir les Bleymes. 


On prend une livre d'huile d’olives, une 
pinte de vin rouge, feüilles de romarin & 
feüilles d’orties griefches, de chacune qua- 
tre onces; on met le tout dans un potde terre 


D. mn ile 
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verni, dont la moitié reftera vuide : couvrez- 
le bien avec de la pâte, & laiflez boüillir 
cette mixtion à petit feu de charbon pendant 
fix heures : enfuite laiffez-le réfroidir à demi, 
& le pañlez à travers un linge ; ajoutez-y fix 
onces de cire neuve coupée par MOrCEaux , 
laiflez réfroidirle tout. Cet onguent s’appli- 
que chaudement. , 

La bleyme eft quelquefois encornée ; & 
pour lors il faut agir comme au javart en- 
corné , auquel on peut recourir , fans qu’il 
foit befoin ici d’ufer de redite : ce maleftro- 
pie fouvent un Cheval ou le fait mourir. * 

La caufe exterieure des bleymes eft l’at- 
teinte que les Chevaux reçoivent quelque- 
fois , ou bien de petites pierres,ou du gravier 
enfermé entre la fole & le fer,qui la foulent & 
la meurtriflent : un fer mal poli caufera aufi 
cet accident à cette partie. 

Les bleymes font caufe fouvent que les 
Chevaux font quartier neuf ;: ce qui fait 
qu'après ils ne font plus propres qu’à labou- 
rer la terre. 

Quand les bleymes commencent à fe 
former, & qu’il ne s’y eft point encore formé 
de matiere, on fe contente de parer le pied 
pour découvrir le mal, & d'orer toute la {ole 
meurtrie ; au lieu que s’il y a matiere ,on 
foignera d’en déterger la playe, & d’y appli- 
quer enfuite du baume de merveille. 

B b iii 
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ENTORSES oz DISLOCATIONS 
pu BouLsr. 


Il arrive bien fouvent qu’en marchant, 
un Cheval fait un faux pas, foit pour avoit 
pofé le pied à terre en un endroit raboteux . 
où pour fe l'être pris en quelqu’orniere & 
avoir voulu ôter avec violence ; ce qui fait 
que le boulet fe tourne à côté, & qui eft 
caufe du relâchement des ligamens de la 
Jointure du pied. 

_.J! y a des entorfes bien plus difficiles à 
guérir les unes que les autres : on en voit qui 
fe paflent par le moyen du repos feul, & 


d’autres qui font peu de chofe à la vérité, 


fi l'on y remédie de bonne heure ; mais qui 
étant négligées , font capables d’eftropier 
un Cheval. 

Les luxations qui fe font aux jambes de 
derriere, font beaucoup plus dangereufes 


que celles des jambes du devant. Voyons 


quels remédes on peut apporter à ces entor- 
fes ou mémarchures differentes, comme on 
voudra les nommer, puifque ce ne font que 
termes fynonimes. 

Pour faire que le Cheval guérifle promp- 
tement, & fitot qu'on s’appercoit qu'il s’eft 


donnéune entorle,il faut lé prendre en main, 


& incontinent qu'il eft arrivé à l’écurie , 
avant que le pied foit refroidi, lui frotter le 
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boulet de couperofe difloute à froid dans 
une pinte d’eau, & appliquer après par deflus 
une comprefle en quatre, avec un bandage 
pour la faire tenir. Il faut renouveller cette 
friétion de fix heures en fix heures, & le 
Cheval guérira en deux jours : qu’on ait fur- 
tout pour avertiflement de ne point laifler 
refroidir le pied du Cheval ; car la guérifon 
après en eft bien plus longue , puifque ce 
n’eft que le fel des efprits beaucoup agitez, 
qui opere le plus en cette occafion Au défaure 
de couperofe, on peut feulement fe fervir 
d’éau-de-vie ou d’efprit de vin en cataplà- 
me, fait ainfi. : 

Cataplime. 


Prenez une chopine de vin blanc, demi 
écuelle de farine de froment ; ajoûtez - y 
demi- livre de miel & trois onces de fain- 
doux : faites boüillir le tout enfemble , & 
Fappliquez chaudement. 


Autrement. 


Vous prendrez trois gros oignons, dons 
vous Ôterez les envelopes du dedans , & ne 
haiflerez que cellés de detfus; vous remplirez 
les cavitez de poudre d’encens, & mettrez 
| après ces oignons dans trois ou quatre grofles 
poignées d’étoupes, puis le tout entre deux 
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cendres chaudes & couvertes d’un peu de 
braife : laiffez cuire ainfi ces oignons. 

Etant cuits, Otez-les du feu , prenez-les 
avec les étoupes de deflous feulement , &les 
appliquez ainfi chaudement fur le boulet, 
où ils refteront deux jours entiers. 


Autrement. 


On prend une livre de gaudron & une 
chopine d’eau-de-vie , quon met boüillir | 
enfemble pendant un quart-d’heure ; on y ! 
ajoute deux onces de bol fin pulverifé, & de ! 
la farine autant qu'il en faut pour réduire 4 
ce remede en confiftance de bouillie : après ! 
quoi on jette le tout fur des étoupes, puis L 
onl’applique chaudement autour du boulet. 
Ce dernier remede eft le meilleur detous, & . 
fort aifé à compofer. > 4 

Silentorfe du Cheval ne guérit pas après. 
tous ces remedes, c'eft une marque que la 
nature eft foible en cet endroit, & que le mal 
furmonte les propriétez des médicamens!| 
qu'on y applique : c'eft pourquoi on a re=\ 
cours au feu, qui eft un puiffant réfolutif, &, 
pour cela on environne le boulet de rayes de 
feu, fans percer le cuir , avec un ceroüenew 
PAIE tel que celui qhi fuit. | 


Ceroäene. 


Prenez de l'huile de laurier, huile rofat » 
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de cumin, & de camomille, de chacune 
trois onces ; demi- livre d'huile d'olives, 
autant péfant de fain - doux ; térébentine 
& huile d’afpic, de chacune une once: faites 
fondre toutes ces drogues à petit feu, en 
les remuant avec une fpatule ou autre uf- 
tencile femblable ; étant fonduës, vous 
en froterez chaudement le boulet du 
Cheval. On applique ce cerotene tous les 
deux jours, jufqu’à ce que les chairs foyent 
tombées. 

Enfuite on frote les playes que le feu a 
faites, avec de l’eau-de-vie ou de [a poudre 
d’alun brülé : on continué ce foin jufqu’à 
parfaite guérifon. 

L’entorfe du boulet peut fe remettre avec 
les mains, de la même maniere qu’on remet 
un pied démis ; après quoi on bandera le 
pied du Cheval qu’on aura froté d’eau-de- 
vie : il fera bon aufli d'y appliquer quelqu'un 
des remedes dont on a parlé, pour fortifier 
Ja partie. 

La charge que voici eft très- bonne pour 
froter les jambes du Cheval , & particuliere- 
ment celles de derriere, fi par malheur l’en- 
torfe y eft furvenuë. Voici quelle eft cette 
charge. 

Charge. 


I! faut prendre une livre de femence de 
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lin, la pulvérifer , autant de miel & pareilte 
dofe de térébentine ; faites boüillir le tout 
enfemble dans deux pintes de gros vin, 
jufqu'à ce qu'il foit réduit en confiftance 
d’onguent , dont vous frotérez les jambes 
du Cheval. 

Ileft à propos de faigner le Cheval à la 
veine du cou, pour arrêter l’efférvefcence 


du fang, qui dans fon mouvement cauferoit | 


du défordre au boulet; & quand le Cheval 
eft guéri , il faut le ménager au travail , 
crainte d’un plus grand inconvenient. 


DES ENCEOUEURES. 


Le mot d’encloieure s'entend aflez de lui- 
même, fans qu’il foit befoin d’en donner 
d'autre définition. Pour guérir ce mal, vous 
vous fervirez de l'onguent fuivant , fuppoté 
que le coup foit récent. 


Onguent pour l'enclcüeure. 


Prenez de la cire neuve , de la gomme 
elemi, de la poix de Bourgogne & de la 


térebentine de Venife.de chacune une once; 


nv 
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du mañftic, du benjoin & du ftorax liquide, ! 


de chacun deux gros: pilez le tout enfemble 


dans un mortier chaud , & en faites un 


onguent, que vous appliquerez fur Ie mal. 


ss. HÉÉS. NÉE 


pes CHEVAUX 397 
Autrement. 


Vous prendrez de l'huile de térébentine ? 
& la ferez fondre dans le mal : au défaut de 
cette huile , vous vous fervirez d'huile de 
noix , ou d'huile de millepertuis, ou de celle 
de pétréole ou de camomille ; toutes ces 


- huiles font propres pour les chicots, les en- 


clotieures & clous de ruë , étant mifes le 
plus chaudement qu’il fera poffible.. 

Sion eft à la campagne, & qu'on nefoit 
pas à portée de toutes ces huiles , on prendra 
de l’ortie griefche & du fel , à dofe égale 3 
on pilera le tout dans un mortier; étant pilé, 
on le mettra dans la playe , après en avoir ôté 
l'ordure : le pied fe portera mieux, fi l’on y 
met le cataplafme précedent, page 393. 

Quand un Cheval eft encloüé, il faut 


_ d’abord le déferer pour mieux veir où eft le 


mal ; mais fi l’encloüeure oule chicot avoit 
caufé une playe où il y eût de la matiere, il 
faudroit fonder la profondeur du mal , & 


 Ôter l’ordure le mieux qu’il feroit poflible, 


puis verfer dedans avec une cuillere de fer 
| de la térébentine chaude, avec le cataplime 


ci-deflus. 
Ou pour le mieux, fi l'on voit que le mal 


augmente & réfifte à ces remedes , on le 


traitera comme les bleymes encornées : 
voyez l’article. 
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DES CHICOTS. 


Les Chevaux prennent les chicots dans 
les tailles nouvellement coupées : ils leur 
offenfent la fole, & penetrent quelquefois 
jufqu’au petit pied. Ces playes font dange- 
reufes , & fouvent très-longtems à guérir. : 
Il faut fe comporter à leur égard comme 
aux enclotieures , & on réuflira dans leur 
cure. 

Pour la nourriture du Cheval atteint de 
clous de rué, ou de chicots, on lui donnera 
du fon moüiillé mêlé de deux onces de foie 
d’antimoine en poudre, & le jour d’après 
autant pefant de poudre cordiale. 
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CHAPITRE Xe EX 


Comment remedier aux Nerfs foulex ; 
aux Courbes € aux Éparvins. 


NERFS FOULEZ ET PIQUEZ. 


À foulure des parties tendineufes ou 
nerveufes, vient toujours de quelque 
caufe violente : d’où vient qu’elle arrive 
aux Chevaux dans les courfes trop rudes; 
& les efforts extraordinaires qu'on leur fait 
faire , & qui dérangent ou rompent les 
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petites fibresnerveufes, de maniere que les 
efprits animaux ne fçauroient plus pafler. 

Les caufes les plus ordinaires de la cour- 
bure des jointures , font la contraétion des 
Jigamens & des tendons des mufcles, qui 
tetirent les parties , & qui les tiennent ra- 
Courcies. 

Les Chevaux fe blefflent les nerfs des 
jambes, lorfqu'’ils fe les attrapent des pieds 
de derriere , ou bien même des pieds de 
devant ; & comme l’ufage des nerfs eft de 
pouñer les efprits animaux aux parties, afin 
-que par le moyen de leur influence ordi- 
-naire & continuelle, la nutrition fe faffe, il 
arrive que lorfqu’ils font bleflez ou foulez, 
étant dans l’impuiflance de faire leurs fon- 
_&ions , ces mêmes efprits qui ne peuvent 
plus avoir leur cours ordinaire, s’y amaflent 
“en foule, & caufent l’enflure aux parties 
-offenfées. 

_ Ces nerfs qui auparavant faifoient mou- 
voir les jambes du Cheval, êt qui les foute- 
toient , fe relâchent après le coup, par le 
défaut des efprits qui ne peuvent couler dans 
les petites fibres du ligament , ce qui gâte 

leur reffort. | 
. Ces coups ne font quelquefois rien dans leur 
commencememt, mais d’autres fois aufli ils 
font fort dangereux ; & capables de rendre 
sn Cheval eftropié , fi on n’y foigne ; l'en- 
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fure qui croît à ces parties foulées , caufe dé 


la douleur au Cheval, & le faitboiter. >: 


Mais comme on nefçaitfouvent d’où vient 
que le Cheval boite, parcé qu’on n’a pas vû 


comment lé Cheval s’eft bleffé, it faut exa- 
miner la jambe boiteufe , paffer la main def- 
fus ; & où l’on fentira qu’il y aura dureté & | 
enflure , & que le Cheval fera fenfible àcette 


partie , à caufe de la douleur qu’il y fentira, 
ce fera là que fera le mal, qu’il faudra panfer 
de la maniere que voici. 

On fe fert d'huile d'olives, dont on frotte 
la partie bleffée , en approchant une pelle 
rouge tout contre pour mieux faire pénétrer 
les parties de cette huile : il faut du moins 
tenir ainfi cette pelle un bon quart-d'heure; 
quand la contufion eft fraiche , cela fuffit 
pour Îa guerir. 


Si parnégligenceouautrement, onlalaife | 
un peu meurtrie , on fe fervira de la charge | 


qui fuit. 
Charge. 


Prenez quatre onces de femence delinen 


poudre ; du miel & de le terebentine; qua+, 
tre onces de chacun aufli : faites boüillir le | 
tout enfemble dans une pinte de gros vin; 
& le laiffez réduire en confiftance d’on= | 
ouent ; enfuite appellez chaudement cette | 
charge fur le mal avec des étoupes ; &le à 


bandez 


| 


| 
| 
| 
| 
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bandez biens crainte que le reméde ne tom- 
be. Vous laifferez ainfi le Cheval pendant 
deux jours, puis vous y remettrez de la char- 
ge comme auparavant, & continuerez juf= 
qu'à quatre fois, le Cheval guérira. 
Iyena, pour difiper l’enflüre qui eft ve- 
nué à la partie bleflée, qui fcarifient cette 
enflûre, & qui après appliquent deffus un 
pigeon vif coupé en deux, qu'ils lient avec 
une bonne bande de toile ; ils l’ôtent vingt- 
quatre heures après , & frottent la partie 
avec de l’eau de vie ou de lefprit de vin: 
ces remédes fuflifeñt pour guérir un nerf 
foulé. Voyons à prélent qu’elle eft la cure 
des courbes. 


DES COURRPBES. 


La courbe eft un amas d'humeurs flegma: 
tiques , qui forment une tumeur grofle & 
dure dans la jointure du jarret ; ce mal n’eft 
que trop apparent aux Chevaux pour ne pas 
s'en appercevoir. 

Le reméde le plus afluré pour guérir la 
courbe, eft d'y appliquer le feu , encore fou- 
vent cette tumeur ne fe diffipe pas ; mais du 

| moins cette opération empêche qu’elle ne 
grofifle, & la reflerre un peu: on-#aifle ce 

travail aux Marêchaux habiles qui s’en ac 
quitteront tres-bien. 

| Ce 
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Il y en a qui s’imaginent guérir les courbe# 
en arrétant la veine “ie la cuifle par le moyen 
d’une ligature qu'ils y font, puis y appliquant 


un defficatif: mais plufieurs expériences ont. 


fait voir que c’étoit inutilementtenter cette 
voye , d'autant que cela ne peut arrèter l’hu- 
meur qüi fe décharge par d’autres conduits 
furla partie afligée. 

Comme les courbes font des EEE fai- 
tes par des humeurs acides , coagulées & en- 
fermées d'ordinaire dans un kifte particulier, 
fi la courbe commence, qu’elle foit petite, 
que fon kifte ne foit pas encore bien épais, 
on REUE fe fervir de réfolutifs, comme de 
l’emplâtre de mercure, d’une lame de plomb 
frottée de v if-argent , ou de quelques emplà- 
tres où l’on ajoute le mercure: ces remédes 
s'infinuant dans la tumeur, divifent les hu- 
meurs quicommencent à fe condenfer, & en 
leur donnant du mouvementles font difliper. 

Quand le kifte eft plus condenfé, c’eft-à- 


dire qu’on a laifté croitre la courbe , on em-. 


ploye des remédes plus puiffans, qui peu- 
vent par leurs parties âcres rompre un 
kifte moyennement dur, & faire fortir les 
humeurs; on fe fert des emplâtres de galba- 


nu»: : On peut même y ajouter l’antimoine en. 
poudre parce que par fes parties régulieres. | 


& métalliques, il peut beaucoup fervir à la. 


divifion des parties groflieres qui fe rencon 
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trent. Ces fortes d’emplâtres font venir plu- 
fieurs puftules {ur la tumeur , qui font {ortit 
des eaux. 

Lorfque le kifte eft extrèmement épais, 
on ouvre la tumeur avec des cauftiques, 
l'on mange le kifte, &Von traite la courbe 
comme un ulcére. » 

Les Chevaux de trait font plus fujets aux 
courbes que les autres, à caufe de l'effort 
que les jarrets font en tirant; on peut, fi l’on 
veut, appliquer le rétoire que voici furles 
courbes lorfqu’elles font récentes. 


Rctoire. 


Prenez du verd de gris, du mercure, du 
foufire , de chacun trois gros, deux gros dé 
 cantarides & autant d’euphorbe, mettez lé 
| touten poudre, incorporez-le avec huile de 
laurier , & faites du rout un enguent que 
vous appliquerez fur la courbe. Il faut bien 
bander le jarret, crainte que l’emplatre ne 
tombe: file feu & tous ces remédes ne font 
rien à la courbe, le Cheval eft bien en dan- 
ger d'avoir cette tumeur pendant toute fa 
VIE, : 


DES É,PARVINS. 


Ty a de deux fortes d'épatvins, l'Eparvin 
Ccij 
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[ec & l'éparvin de bœuf : le premier n’eft pas 
dangereux que l’autre ; cependant fi on le 
néglige, il peut rendre un Chevaleftropié. 

Le feul reméde qu’on y peut apporter, 
eft d'y appliquer le feu quand on l'a décou- 
vert. C’eft ordinaitement au jarret que cé 
mal arrive ; & on remarque qu'un Cheval 
eft atteint d’un éparvin fec, quand en mar- 
chantilleve la jambe tout-à-coup, & la hauf- 
fe plus que de coutume. Ce fyÿmprôme eft 
fort aifé à remarquer pour peu d'application 
qu'on y veuille faire. 

. Le feu eft donc le feul reméde qu’ on y 
peut apporter; & quand il fera appliqué, 
on en agira comme aux courbes. 

L’éparvin de bœuf , ainf appellé, à caufe 
que les bœufs y font fort fujets, eftune hu 
meur qui naît au bas & au dedans du jarret. 
11 feroit à fouhaiter qu’on connût d’abord 
lorfque cette grofleur commence à fe for- 
mer : peut-être par le moyen des remédes 
dont on vient de parler, pourroit-on Ia 
guérir, 

Cette humeur fait quelquefois boiter les 
Chevaux, quelquefois auffi ils n’en boitent 
pas; c'eft fcion le plus ou le moins de dou- 
ieur qu'ils en reflentent; ces Chevaux ne 
font guéres d’un bon fervice, à quoi qu’on 
puifle les employer: c’eft pourquoi ils dimi- 
auent beaucoup de prix quand onles achete. 
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Aurefte, c'eftun mal fort incommode pour 
un Cheval qu'un éparvin, & dont la gué- 
rifon, pour parler nettement, eft fort dou- 
teufe, 








ÉMIS IRE XX. 








Des foins qu'on doit apporter apres les Sur-os, les 
Faces, les Offelets, Mollettes & V effigers. 


DES SUR-0OSs. 


N appelle Sur-os certaines tumeurs 
dures & calleufes qui fe forment fur 
Fos du canon. I1yenade trois fortes, fça- 
voir, les Sur-os ordinaires, les Fufees & les Of- 


_felets. Parlons d’abord des premiers ; il n’y 


a point d’autres fymptômes de ce mal, que 
la groffeur qu’on yoit à la partie dont on vient 
de parler. ; 

Le fur-os vient aux Chevaux ou pour 
avoir trop travaillé, ou pour quelque coup 
qu’ils fe font donnez fur l’os du canon. Il y 
en a de plus dangereux les uns que lesautress 
mais de quelque nature qu’ils puifflent être, 
& lorfqu’on 2 découvert ce mal, il faut avec 
Je manche du brochoir , frapper deffus juf- 


qu'à ce de la tumeur ou le calus foit ra- 


moili, puis lui donner des coups de flame 
| Cc u} 
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mes tout au tour & au milieu jufqu’à ce qu'il 
faigne , & en tirer le plus de fang qu'on 
pourra. 

Enfuite frottez le fur-os de fel, de forte 
qu'il entre dans toutes les ouvertures que 
la flamme a faites, effuyez bien le fang ; 
puis vous ferez bouillir de l’huile de noix, 
dans laquelle vous mettrez une gouffe d’ail 
que vous retirerez , & que vous appliquerez 
aufi-tôt fur le fur-os le plus chaud qu'il fera 
pofîMble; il faut toujours continuer jufqu'à ce 
que le fur-os foit amolli. 

Après cela ayez de l'ail cru, pilez-le & 
lappliquez fur l'endroit brûlé; liez-le avec 
une ligature faite en façon de fangle ; il ne 
faut laifler cet ail que vingt-quatre heures 
fur la tumeur, & l’attacher fi haut, que le 
Cheval n’y puiffe porter la dent. 

Au bout de ce tems on ôte le bandage;, 
& fix jours après on méne, fi l'on veut, le 


Cheval à l'eau; & au retour, il faudra à cha- 


que fois laver les playes d’eau-de-vie jufqu’à 
ce qu’elles foient renfermées : ménager 
après le Cheval au travail. 


Autrement. 


Après que le fur-os eft ramolli, on le frot=. 


te d’un onguent , dont voici la recette. 


on nds mm ati times RES 
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Prenez du mercure & du fouffre, de cha- 
cuntrois gros, deux gros d’euphorbe, & au- 
tant pefant de cantarides, réduifez le tout 
en poudre , & lincorporez dans l'huile de 
laurier & un peu de beurre falé. 

On met de cet onguent fur une comprefe; 
on l’applique fur le fur-os , & on l'y laiffe du- 


rant vingt-quatre heures feulement; enfuite 


on bafline le mal foir & matin avec de l’eau 
fraiche , prenant garde que le Cheval n'y 
puiffle approcher la dent. 
* Quelques-uns, après avoir amolli le fur-os, 
y appliquent un bouton de feu, tandis qu’ils 
tiennent deflus une coëne de lard large & 
épaifle comme une piéce de quinze fols, ob- 
fervant de mettre le gras en déhors; puis ils 


en font chaufier un autre qu'ils appliquent 
fur un autre endroit de la coëne , & toujours 


fur le fur-os : on continue d’en agir ainf juf- 
qu’à ce que le fur-os foit difhipé. 


Autre Reméde. 


Vous prendrez des mouches cantarides 
pulvérilées fubtilement, deux gros d :au- 


forte ; deux onces & demie de beurre frais, 


& ferezun onguent à froid de toures ces 
drogues ; après cela vous vous en iervisez 
Ccibi 
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en emplâtre que vous mettrez fur le fur-os 
avec un bandage pour le tenir en état. 
Laifiez cet emplâtre fur le mal pendant 
vingt-quatre-heures, ôtez-là après, & preflez 
le mal avec les doigts en défcendant en bas 
pour en faire fortir des eaux roufles :1l faudra 
après rebander le mal, & y remettre du mé- 
me onguent, jufqu’à ce que le fur-os foit fon- 
du. . 
Autre Reméde. 


Pelez le fur-os avec une tuile chaude ou 
avec un rafoir ; battez-le jufqu'à ce qu’il fois 
amolli avec un petit bâton de coudre ; fen- 
dez le cuir, ou lefcarifiez avec une lancette, 
puis mettez deflus de la rapfus barbatus , la 
largeur feulement du fur os ; il faut ne l'y 
laifier que pendant douze heures: cette her- 
be eft corrofiçe, & mange la fubftance en< 
durcie du fur-os. | 

A l'égard des Fafées, ce font des efpeces, 
de fur-os qui font longs & dangereux, parce 
qu’ils montent dans la jointure des genoux, 
ce qui eft caufe que le Cheval boite tout 
bas : fa cure eft femblable à celle des fur-os 
precédens : ou bien fi vous voulez, quand la 
fufée ou tumeur voudra s'ouvrir, après avoir. 
été amollie, comme on a dit, vous applique- 
rez deflus un emplâtre de l'onguent que, 
vous ferez en cette forte. 
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Prenez une once de beurre, autant d’on- 
guent marcianum & d'alihea, & pareille dofe 
d'huile de laurier, avec deux rognons de 
mouton bien rôtis; pilez-les bien dans un 
mortier, mêlez le tout, oilez-les derechef, in- 
corporez-les &les mettez bouillir dans un pe- 
tit pot , jufqu’à ce que le tout foit bien mêlé. 

Enfuite rafez la fufee, & mettez deflus une 
emplâtre de cet onguent : réiterez cette em- 


_ plâtre Jufqu’à ce que la tumeur foit venue à 


| 


matiere. Sielle ne s’ouvre d'elle-même, il 
faudra la percer avec la lancette. On traite 
les Offelets de la même maniere que les fur- 
os & les fufées , n'étant que termes fynoni- 
mes : quand on panfe les tumeurs, il faut 
toujours attacher le Cheval de maniere qu’ik 
ne puifle porter la dent fur le mal. 


DES MOLÉETTES. 


_ La mollette eft une tumeur molle, groffe 


comme une noifette, qui ne fait point de ré- 
fiftance au toucher, & qui arrive à côté du 
boulet au dedans de la jambe, quelquefois 
en dehors. 

La caufe de la mollette eft une lymphe 
âcre ou acide qui ronge les vaifleaux lym- 
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phatiques de la peau, cette liqueur fouleve 
l’épiderme en de petites tumeurs, defquelles 
il découle une férofité jaune ou blanchître. 

Quoique les mollettes foient fans danger, 
elles ne laiffent pas de caufer des ulcéres ron- 
geans, quand on ne lés a pas bien traitées, 
ou qu’on les anégligées. 

C’eft l'ordinaire des bons Chevaux quand 
ils font vieux, d’être fujets aux mollettes: la 
caufe vient des grands efforts qu’ils ont fait 
en travaillant. 

Quand on voit un Gheyal atteint d’une 


mollette , & qu’elle eft récente , on prend de 
la mie de pain toute chaude, gros commele | 
poing , on l’imbibe d’efprit de vin, puis on" 
Fapplique chaudement fur la mollette avec | 
un bandage. On laiffe ce reftrintif vingt-. 


quatre Loue fur la tumeur, ce tems fuflit 
pour la refferrer. 


Si on imbibe une compreffe d’efprit de : 


vin, de vitriol ou d’alun, cela opérera le mé- 
me effet; parce que ces parties agiflent en 
faifant féparer la partie féreufe & fibreufe : 
on doit préferer l’efprit de nitre ducifié à 
tous les autres. 


| . Autre remede. 


I! faut prendre une pinte de bon vinaigre, 
quatre onces de galbanum  pilé, qu’on laif= 
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fera infufer' dedans fur les cendres chaudes 
pendant quatre heures. 

Cette infufon faite, mettez dedans une 
livre de terébentine commune, & faites cui- 


re le tout à feu lent l’efpace d’une demi-heu- 


re ; ajoutez-y trois onces de maftic en pou- 
‘dre, une livre de bol fin ; mêlez bien la com- 
pofition, & en faites une charge que vous ap- 
pliquerez fur la mollette. 

Le rétoire dont on a parlé à la page 403, eft 
excellent pour les mollettes; d’autres y appli- 
quent le feu, & d’autres percent adroite- 
ment la pellicule, par ces ouvertures en font 
tomber les eaux, puis frottent la playe d’ef- 
prit de vin , ou d’eau de lefive, & la mol- 
lette fe difipe. 

Le plus für reméde pour les mollettes, eft 
d'y appliquer le feu , la mollette ne revient 
plus. À l'égard des mollettes. nerveufes, 
elles fe guériffent aufli par le feu : il faut le 
leur donner bien vivement, fans percer 
néanmoins le cuir; fice mal eft récent, le 
reméde l’emportera; mais fi on lelaifle vieil- 
hir, le fuc nourricier rongé par fon acrimo- 
nie les vaiffleaux limphatiques de la peau, 
fair que les fucs s’extravafent & fe coagulent 
par l'acide en fubftance fpongieufe & molaf- 
fe d’abord , mais qui dans la fuite endurcit. 
C’eft alors que les maollettes font difficiles à 
guérir, ou quelquefois incurables. 


4x2 LA CoNNoïssANcCE 
Les Chevaux en boitent tout bas ,.parce 


qu’elle font enracinées dans les tendons, ce 


qui fait qu'on ne les fçauroit guérir fans expo- 
fer Le Cheval au danger. 


V'ES S I G CONS: 

Les vefligons font des enfiüres molles, qui 
viennent à droite & à gauche du jarret du 
Cheval; & pour parler Médecin, ce font des 
tumeurs enkiftées; c’eft-à-dire, qui renfer- 


ment une humeur particuliére dans une ! 


membranepropre. Les Médecins lappellent 
meliceris , parce que l’eau qui en découle , a 
la couleur de miel. 


Cestumeurs enkiftées ne viennentque de | 


ha dilatation de quelque vaifleau lymphati- 


que , où la lymphe fe coagule & fe change | 


en une matiére telle que nous venons de le 
dire : & les Chevaux ont des veffigons pour 


avoir été frappez au jarret; ou bien pour | 


avoir fait quelque effort qui rompt ou qui 
affoiblit un vaifieau lymphatique. 


Toutes ces tumeurs {ont difficiles à guérir \ 
quand on n’y remédie pas de bonne heure ; 
elles ne fe réfoudent que très-difficilement . 
à caufe de la vifcofité de la lymphe ; & quoi- | 


que d’elles-mêmes elles foient prefque tou- 
iours fans danger , of ne doit pas comme 
on adit,les négliger: parce qu'il en peuk 
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arriver des ulcéres, des excrefcences & d’au- 
tres difformitez qui diminuent beaucoup 
de’ prix un Cheval : quelquefois auf il en 
devient eftropié, quand le mal eft trop en- 
raciné. 

Pour guérir les vefigons , il faut d’abord 
en rafer le poil & fendre fuperficiellement & 
adroitement la peau du côté du jarret. Cela 
fait, on découvre une pellicule pleine d’une 
eau roufle, qu'on perce avec la pointe de la 
lancette, afin d’en faire couler toute lhu- 
meur, & l’enfiure ceflera. 

Après cela, on prend de la terre figillée 
» pulvérifée, du bon vinaigre & un blanc 
d'œuf, on bat le tout enfemble, & on en 


fait des petites boulettes qu'on met dans 
la playe, qu'on bande enfuite d’une com- 


 prefle. On continue ces foins jufqu’à la sué- 
 rifon du mal. 
Mais fi la tumeur avoit été négligée, & 


qu'il fe füt formée une dureté, il faudroit 


traiter ce# vefligons comme les mollettes. 
Coufultez PT 
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De la cure des Malandres , Solandres , des 
Grampes © du Fardon, Capelets, Coups de 
pied €@* Enflures en confequence , ou autres 
qui furviennent aux jambes des Chevaux. 


DES MALANDRES. 


" Es Malandres font des efpeces de cre: 
vafles qui viennent au pli du genoüil 
des Chevaux: ce mal tient un peu dans l’é- 
paifleur de la peau: il vient d’obftruétions 
qui fe font faites dans les rameaux capilaires 
qui about#ent à la peau, par quelques aci- 
des qui y ont coagulé les humeurs. Le fangl… 
qui demeure , s’y fermente par l’exaltation! 
de fes principes, & produit de la douleur 
qui fait {(ouvent boiter un Cheval, ou dus 
moins qui lui tient les jambes roiïdes. 

Si l’on veut remédier aux Malandres qui 
fe connoifient aux jarrets par une humeur 
qu’on en voit découler, ilne faut point fer-w 
mer la crevañle , parce que le Cheval fe 
purge par cette ouverture; mais fe fervir 
d’alkalis fixes pour abforber & émoufler les 
acides, fans leur donner aucun mouvement 
& fans y exciter beaucoup de fermentation, 
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On pourroit auffi fe fervir de fouffres fort 
exaltez, pourvû qu’il n’y ait que des fels al- 
kalis fixes, & point de fels volatiles; c’eft pour- 
quoi on fe contente de bien nétoyer les 
playes, & de les frotter après de précipité 
blanc, de teinture d’antimoine, de fei de 
tartre dans de l’eau de vie, ou de fuye de 
cheminée : ou bien on prend du verd de gris 
détrempée dans du vinaigre. 

Il y en a qui frottent le mal de favon noir 
pôur le nétoyer , puis qui lavent la partie 
avec de l'urine, ou du leffu, ou eau de leffive. 

L'huile de papier & l'huile de tartre font 
très fpécifiques pour les malandres, ou bien 
l'huile de lin mêlée également avec de l'eau 
de vie. 

Autre Reméde. 


Prenez du meilleur vinaigre que vous 
ayez, de la moutarde & de la fuye de che- 
minée ; broyez le tout enfemble, faites-en 
un onguent dont vous frotterez la malandre. 


DER SOEANDRES. 


Les folandres fe manifeftent au pli du 
| jarret, & ont leurs caufes femblables à celles 
des malandres : c’eft pourquoi la cure n’en 
. eft point differente. Les dernieres font plus 
dangereufes que celles-cy, &'arrivent auffi 
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plus rarement. Si elles caufent de l’enflûre, & 
tiennent par-là le jarret du Cheval tendu, il 
n’y a point d'autre reméde que d’y appliquer 
le feu en forme de fougére. Paflons aux 
Grampes ou Crampes. 


DES GR AMPES. 


Cette maladie n’eft pas difficile à connoi- 
tre ; & on s’appercçoit qu’un Cheval en eftat- 
teint , quand au fortir de l’écurie, on lui voit 
trainer la jambe fans la plier: cela provient 
d’une foibleffe de nerfau jarret qui eft roide; 
& pour y remédier, prenez la jambe de der- 


; 
Î 


riere du Cheval, faites-lui avec un peu de 


violence plier lejarret, & la grampe ceffera: 
ou bien frottez la partie avec de l’efprit de 
vin. | 


JAR D O N. 


Cette incommodité eft plus à appréhens 
der qu’on ne s’imagine: elle peut eftropief 
un Cheval, & le rendreinutile. 


L’aliment trop alteré fans être corrompu, | 


excire ce jardon, qui eft une excrefcence 
calleufe , qui prefle les nerfs & les tendons 
qui font le mouvement de Ja jambe. 

Cette tumeur fuivant l’altération de l’alis 
ment qui fe philtre au travers de diverfes 
membranes, & auis’y fixe par quelques aci 
des, on a befoin de réfolutifs pour guérir 

Jes 
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les jardons : voici ceux dont on peut fe fervir. 


Emplatre réfolutive fans attirer à Mmaïitre. 


Prenez quatre onces de gomme ammo- 
niac, faites-la délayver dans une fufifante 
quantité de vinaigre ; ajoûtez-y trois onces 
d’antimoine réduit en poudre très-fubftile , 
& faites une emplâtre de cette compoftion. 
Elle n’agit pas d’abord, elle fait élever des 
puftules & tire quélques eaux ; enfuite on 
voit tout d’un coup le jardon difparoitre. 


DES CAPELETS, 


Le capelet eft une tumeur qui vient à la 
pointe du jarret : elle paroiït en cet endroit 
grofle & détachée de l'os ; & n’eft point 
douloureufe. | 
_ Quand le capelet eît récent, on peut le 
guérit ; & pour cela on fe fert du léniment 
| que voici pour frotter la partie tumefiée. 






Leniment. 


_ Prenez de l’efprit de vin, ou de l’eau de: 
vie fimplement deux onces, trois onces 
d'huile de laurier ; agitez bien le tour & 
en huilez le capelet, fur lequel on mettra 
une veflie de cochon, après lavoir bien 
frotté avec dla main : au défaut d'huile de 
| D d 
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jauriet, on fe fervira d'huile de noix. 

_ Les huiles font mifes pour empêcher la 
difMfipation des parties fpiritueufes ; on fe fert 
de la veflie, parce qu’elle fait que le banda- 
ge qu on applique deflus ne s imbibe pas de 
toute la liqueur , & l’on frotte la partie 


pour aider à la pénétration des partiesevo- 


Jatiles. 
. Quand cela eft fait, on rafe le poil, on 
applique deflus l’emplâtre réfolutive , dont 
on a parlé ci-deflus. 

Si pourtant le capelet a été négligé, & 


que la douleur y foit furvenué , il n’y a point : 


d'autre reméde que le feu ; encore la cureen 
eft douteufe ; mais lorfqu’on n’a rien à fere- 
procher là-deflus, on fe confole plus aifé- 
ment de la perte d’un Cheval. 

Le trop grand travail, les fatigues extraor- 
dinaire , ou lorfque le Cheval fe frotte rude- 


ment contre quelque chofe de dur, tous ces 


mouvemens font la caufe de ce mal. 


Des Coups de pied €r Enflures qui viennent aux 
jambes des Chevaux. 


_ Les jambes des Chevaux font fujettes à 
plufieurs fortes d'enflures : les unes viennent 
de contufion, comme pour avoir reçû rus 
dement quelque coup de pied de Cheval, 
Ou par un écoulement de mauvaifes hu: 


- 
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mœurs, Qui tombent fur les jambes & qué 
les gorgent. 

Dans le prémier cas , la tumeur qui fe 
forme eft un ph/ezmor , où les fibres de la 
‘partie meurtrie font comprimés, & fe ferrent 
en s’approchant les unes auprès des autres; 
le fang & les autres liqueurs nourriffieres 
font chaflées de leurs tuyaux , & fe répan- 
dent dans l'interftice des fibres. 

Dans cette forte expreflion du fang & des 
autres liqueurs, la fituation & l’arrange- 
ment des autres particules n'étant plus de 
même , les pores des particules alkalines 
par où la matiere fubtile avoit auparavant 
un cours libre, changent de figure, devien- 
nent obliques ou plus étroits dans leur mi- 
lieu qu'à la fuperficie ; ou bien ces pores 
_ font occupez par les {els acides qui ont rom- 
pu leurs liens. 

La matiere éthérée qui coule fans inter- 
ruption par tous les pores de nos parties, 
trouvant ces chemins-retrécis, elle entre 
avec efort dans les pores alkalins du fang 3 
trouvant d’abord un obflacle qu'elle ne 
peut furmonter, elle eit repercutée dans le 
fang qu’elle agite extraordinairement ; & 
cette agitation inégale & irréguliére dure 
autant de tems, que la matiere fubtile trous 
ve des obftacles qui l'empêèchent de con- 
tinuer fon mouvement aufli vite que de 
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coûtume; c’eft à-dire, tant que les acides fe 
trouvent engagez dans les pores des alkalis. 
Lorfque les alkalis & les acides fe font 
mêlez enfemble, les fouffres qui étoient 
joints aux premiers, reftent feuls dans la 
férofité. C’eft pourquoi le phlegme les pref- 
fant de tous cotez, unit enfemble leurs petits 
rameaux, ce qui compofe enfuite des gru- 


meaux ,; qui étant pouflé dans l'ouverture. 


des tuyaux, les bouchent, enforte que le 
fang & les autres liqueurs fe coagulent & 
s'y arrêtent ; de maniere que cet endroit 
enfie, & qu'il s’y forme une tumeur par ce 
moyen. He 

Cette tumeur fe guérit en appliquant deflus 
lemmiellure, dont voici la compofition. 


Emmicellute, 


» 

Prenez de la poix réfine , de la poix de 
Bourgogne, de l’althea, de l'huile de laurier, 
de la farine de féves, de la camomille, de 
chacune quatre onces, fix onces de miel, 
deux onces de térébentine de Venife, au- 


tant d’alun; du bol d’Armenie & du fang de’ 


dragon, de chacun une once, avec fix livres 
péfant de vin rouge : réduifez toutes les dro- 
gues en poudre, & les mettez dans un pot 

. ’ . da = . / .… - 
vernifé ; faites boüillir le tout : étant boüills 
& réduit en confiftance d'onguent , frottez-= 
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en la tumeyr le plus chaudement que vous 
pourrez, une fois par jour feulement, juf= 
qu’à ce que l’enflure foit diffipée. 

Il arrive quelquefois qu’il y refte encore 
quelque enflure aux jambes: alors on pourra 
fe fervir du reméde qui fuit. 


Remede pour l'enflure aux jambes. 


Vous prendrez un bon demi-fceau de lie 
de vin rouge, une pinte de vinaigre, deux 
poignées de racine d’orties griefches bien 
découpées, & une livre de miel. Vous fe- 
rez boüillir le tout enfemble , avec une cho- 
pine de farine de feigle : enfuite vous en 
chargerez les jambes enflées du Chevaltous 
les jours une fois feulement, jufqu’à parfai- 
te guérifon. | 

Cette charge eft merveilleufe pour les 
autres enflures , qui peuvent arriver à un 
Cheval ; mais fi on avoit négligé une en- 
flure, & qu’on voulut après le traiter, il 
faudroit employer de puiflans réfolutifs, 
c'eft-à-dire', qui pénétraffent bien avant à 
travers les-pores, pour difliper les humeurs 
arrêtées en cet endroit, fi bien que le re-= 
méde fuivant feroit très-propre pour cela. 


Ré/olutif. 


Prenez une chopine d'urine d'un homme 
Dd ii 
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{ain , demi-once de fèl de tartre & un gros 
degomme ammoniacimettezboüillir le tout, 
jufqu’à ce qu’il foit réduit à un demi-feptier: 
après cela, vous frotterez l'enflure de cette 
compoñtion foir & matin, jufqu'à ce que 
le mal foit guéri. | 

Il y a des Chevaux qui pour avoir trop 
travaillé, ou pour avoir fait de trop lon- 
gues courfes, ont les jambes enflées deux 
heures après qu’ils font arrivez à l'écurie. 
Cette enflure n’eft point dangereule, & le 
reméde précédent peut la diffiper. On pour- 
ra y ajoûter, fi l’on veut, quatre onces d’ef- 
prit de vin. Ce réfolutif eft auf très-fpécifi- 
que pour prévenir l'enflure , & il feroit bon 
d’en avoir toujours de tout préparé, quand 
on va en campagne. 

Voici un autre reméde qui eft très-bon 
pour diffiper une enflure aux jambes , pro» 
venant d'un coup de pied. 


Reméde. 


On prend du miel commun, on en char- 
ge toute la jambe enflée, après avoir forte- 
ment frotté l'endroit avec de Feau-de-vie, le 
lendemain on refrotte encore le mal com- 
me auparavant , fans néanmoins ôter le 
miel ; on continué ainfi ce foin pendant 
fept jours, une fois tous les jours ; foignant 
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chaque jour d'envoyer deux fois le Cheval 

à l'eau. 

Il refte quelquefois aux Chevaux qui 
ont été forbus , des enfiures aux jambes ; 
parce que les parties du fang n’ont pas en- 
core aflez de fluidité pour pañer à travers 


les pores de la chair ; ce qui fait qu'il s'y 


en amafle beaucoup, &ce qui caufe la tu- 
meur qu'on voit ; Et fi l'on veut y remé- 
dier : 

Il faut prendre demi-douzaine de petits 
chiens de lait, les faire cuir dans la lie 
de vin rouge , jufqu'à ce que la chair fe 
fépare des os ; enfuite on prend de toutes 
fortes d'herbes aromatiques , comme du 
thim, de la lavande, de ia fauge, du méli- 
lot, du millepertuis & de la marjolaine , 
avec des mauves, des feüilles de poirées , 
& autres herbes émoliientes , fon en a;on 


met tout cuire avec les chiens pendant 


trois heures ; on remet de la lie à mefure 
qu'elle diminuë en boüillant, puis on l’ote 
du feu? enfuite ajoütez-y fix onces d'huile 


de laurier, une livrede térébentine commu- 


ne & deux livres.de miel: mêlez bien ie tout, 


& tandis qu'il eft chaud frottez - en iles 


jambes du Cheval pendant quinze jours, 

& mettez deflus un bandage, crainte que 

la compoñtion ne tombe. Voilà de quoi 

guérig bien des enfiures différentes, qui 
| Dd:iuys 
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furviennent aux jambes des Chevaux , foit 
par coups de pied ou autrement. Et comme 
il nous refte encore quelques incommoditez 
de jambes à traiter, difons la maniere avec 
laquelle on y réuflit. 
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CHAPIFRE XXITE 
De plufieurs autres incommodités qui naïiffent 
aux jambes des Chevaux. 


Des JAMBES cASSE ES 


À jambe d'un Cheval peut recevoir : 

fracture, lorfque le tibia eft feulement 
rompu, il fe trouve au dedans de la jam- 
be ; le péroné qui eft entier, empêche 
qu'il ne fe jette en dehors, parce que le 
tibia étant fain, ne lui permet pas de le fai- 
re ; mais fi tous les deux font fOMpUS ; ils fe 
peuvent aufli bien rencontrer en devant 
qu'en derriere. 

La fraéture du tibia eft plus dafigereufe 
que celle du péroné, parce qu'il eft plus 
gros & qu'il foûtient tout le corps ; au lieu | 
que le petit ne fert qu’à foûtenir les mufcles. 
de la jambe, qui font les mouvemens du 
pied : mais lorfque tous les deux font roms 
pus, la réduction en eft bien plus difficile. 
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Bien des gens ont crû jufqu’ici qu'il n'y 
avoit point de remédes aux jambes caflées 
ou difloquées : mais l'expérience nous a ap- 
pris qu on pouvoit les remettre comme aux 
hommes , & qu'après cela ils ne laiflent 
pas de rendre de bons fervices & long-remse 
Il eft vrai qu'il y refte un calus qui rend 
la partie difforme, mais ce n'eft pas une 
affaire. 

On met à ces Chevaux des éclifles avec 
un bon bandage pardeflus, puis on les laiffe 
dans des pâtures où ils vont à trois jambes, 
& à la fin, quand la fraéture eft bien re- 
mife, la nature opere d'elle-même, & le 
Cheval guérit. 


DES JAMBES USE'ES PAR LE 


TRAVAIL: 


> Quand un Cheval a les jambes ufées pour 
avoir trop travaillé, il faut fe fervir de l'em- 


miellure que voici ; elle peut fort-bien les 
rétablir & les fortifier. 


Emmiellure. 


Il faut prendre un bon litron de farine 
de froment, & la délayer dans trois pintes 
de gres vin rouge, comme pour faire de la 
boüillie ; ajoûtez-y du fenegré, femence de 
bin, bayes de laurier, de chacun deux onces, 
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un quarteron de bol d'Arménie ; il faut que 
toutes les drogues foyent pulvérifées très= 


finement, & pañlées au tamis, puis les dé- | 


layer avec la farine & le vin, & mettre le 
tout fur le feu, le remuant toujours avec 
une cuillere ; & fi on voit que l'emmiel 
lure épaiflifle trop , il faudra y ajoûter du 
vin raifonnablement. 

Etant à demi-cuite, vous y ajoûterez un. 
Quarteron de térébentine , deux onces 
d'huile de laurier, une chopine d’efprit de 
Vin , & continuërez toujours à remuer 5 
puis lorfqu’elle fera cuite, vous l’augmen- 
terez d’une once d’huile d’afpic, & la tire- 
rez. 1] faut que le pot où elle cuit, foit 
verniflé & bien bouché, afin que les parties 
volatiles du reméde qui doivent agir» ne 
s'exhalent point. 

Pour bien appliquer cette emmiellure, il 
faut auparavant que d’en frotter la partie 
mal affeée, la bien frotter avec la main, 


afin de mettre les efprits en mouvement, 


& les pores en état de recevoir & donner 
paflage aux parties du reméde , pour agit 
efficacement; on continuë ce foin pendant“ 
dix ou douze jours une fois tous les jours, 
I! n’y a rien de meilleur en Eté pour for: 
tifier les nerfs des jambes d’un Cheval, que 
de le mener deux heures entieres au courant 
de l’eau jufqu’au deflus du jarret : on le fait 
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encore, fi l’on veut, coucher à la rofée pen- 


dant tout le mois de May. L’efprit de vin, 
mêlé avec un peu d'huile de lin, eft merveil- 
Jeux, pour fortifier un nerf d’une jambe, 
qui eft travaillé. 

On peut encore fe fervir du bain que 
voici ; & pour le bien faire : 


Bain pour les jambes des Chevaux. 


On prend de toutes fortes d'herbes aro- 
matiques, comme thim, fauge, lavande, 
&c. feuilles de camomille, de mercuriale, 
racines de violettes , d’orties, feuilles de lier- 
re , rhuë, abfinte, bettes blanches , autre- 
ment poirées , & lierre, autant de l’une que 
de l’autre, on fait boüillir tout cela enfem- 
avec de la lie de vin. 

Etant bien boüilli, on lôte de deflus le 
feu , & on le laifle refroidir jufqu’à ce 
qu'on puifle y endurer la main ; puis on 
prend de ces herbes, on en frotre les jambes 
des Chevaux, qui dans la fuite s’en trou- 
vent très-bien. 


1; AIT. 
Ou bien, on prend une livre de miel, 


quatre onces de beurre, on les fait bouillir 
enfemble ; après quoi on prend du fon, & 
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on en met telle quantité qu’on juge à propos : 


pour en faire une emplâtre , qu’on applis 
que fur la jambe du Cheval: fi cette dofe ne 
fuit pas, il faut l’'augmenter. 

Le bain précédent peut fervir pour les 
épaules & hanches difloquées. S'il y a cha- 
leur à fa partie, il faudra auparavant que 
de faire une lotion du bain , mettre quel- 
que onguent pour difliper l’inflammation , 
& après cela le bain fera merveille. 











CHAPITRE XXIIL. 


Ce que c'ef? que Varilfes, Crevalles , Poireaux; 
Crapaudine , Fics , Seimes € Quarte. 
Leurs remédes. 


Des VARISSES. 


Es varifes ne font autre chofe qu'une 
dilation & circonvolution des veines, 
qui arrivent principalement aux jambes 
des Chevaux. Leur caufe inrerne eft foxi- 


vent un fang trop groffier, à qui les acides. 


ont donné une confiftance épaifle ; de for- 
te que le fang coagulé venant à s'arrêter 
dans quelques rameaux de veine, il y em- 


pêche la circulation , & le fang pouffant 


continuellement pour fe faire paflage, c'eft 
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üne néceffité que la veine fe dilate & s’en-. 
fle par les efforts que le fang fait pour 
pañer. 

Ces tumeurs font de groffes veines en- 
flées, que quelques ignorans prennent pour 
des courbes ; elles viennent à côté de la 
courbe & un peu plus bas. Quand on ap- 
puye fur la tumeur , elle difparoit, mais elle 
revient aufli-tôt ; aulieu que la courbe eft une 
tumeur dure & qui n'obéït point fous le 
doigt : cette différence eft aflez fenfible, 
pour ne s'y point tromper. 

On remédie à cette incommodité en ar- 
rachant un pan de veine, c’eft-à-dire, la 
maitrefle veine de la cuifle, depuis un de- 
mi-pied au-deflus du jarret jufqu’environ 
quatre doigts au-deflus. L’opération en eft 
très-bonne , mais fort difhcile à faire à 
qui n’y eft pas verfé : cependant un habile 
Maréchal ne doit pas l’ignorer. 

Il y en a qui frottent l’enflure avec de 
l'huile de laurier : cette huile y fait très- 
bien, & il faut barrer la veine au-deffus & 
au-deflous du jarret. Toutes ces opérations 
regardent un Maréchal qui fçait fon mé- 
tier : c'eft pourquoi en pareilles rencontres 
il fuit de dire ce qu’on doit faire , & en 
laifer l'opération aux Maîtres de l’art. 

La maniere de panfer les varifles, ainfi 
qu'on vient de le dire, eft bien plus fure 
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que le feu, que la plüpart des Marêchaux ÿ 

donnent ; ainfi on confeille de s’en fervir. 
DES CREVASSES. 


Les crevañles font des indifpofitions qui 


Viennent aux plis des paturons des Chevaux : 


& qui font bien de la peine. Elles fe font 
connoiître par des ulceres, d’où il coule une 
férofité , ou plutot une lymphe aigrie par la 
fermentation, & qui fent très-mauvais. 
Lorfque les crevafles ne font accompa- 


gnées d'aucune enflure, on pourra les fro=. 


ter avec l'onguent que voici. 


Onguent pour les Crevalfes. 


Prenez quatre onces de térébentine, fix. 


onces de cireneuve, autant d'huile de lau- 


rier,& pareille dofe de foufire vif, deux on=" 


ces de miel, une once d’alun ; mêlez & in- 
corporez le tout enfemble ; faites-en un on: 
guent dont vous frotterez tous les jours les 
crevafles , après avoir coupé le poil qui eft 
fur le mal. Cet onguent les deffechera. 


DES POIREAUX. 


Les poireaux ne font produits que par 
quelques humeurs fixées par quelquesaci: 


> vs 


? 
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_&es dans la membrane reticulaire de la peau, 
Ji faut pour Îles guérir ufer ou d’émolliens, 
ou de remédes qui grattent, & enlevent 


peu à peu les particules endurcies de la tu- 


Ces poireaux naïflent ordinairement, ou 
fur le boulet ou aux paturons des Chevaux, 


_Jufques près des fourchettes aux pieds de 


derriere ; & pour les guérir, on fe fert d’ef- 
‘prit de nitre, de pierre de vitriol, de fel 
- avec l'ail broyé, ou d’oignon pilé, ou de 
crotte de chevre avec le vinaigre. 

11 y en a qui coupent les poireaux avec le 
feu jufqu’à la racine, & appliquent deflus 


l’'onguent que voici. 


Onguent pour les Poireaux. 


Prenez du mercure, de la faphifagriz, 
qui eft une herbe, & des cantarides, de 
chacune quatre onces, fix onces d’ellebo- 
re noir , autant d'euforbe, deux onces de 
Vitriol vert, une once de fel de nitre, & deux 
livres & demie de fain-doux ; réduifez tou- 
tes les drogues en poudre, faites fondre le 


“ain, mêélez le tout enfemble, remüez-le, 


& en faites un onguent, que vous appli- 
querez fur le mal. Il faut que l’onguent foit 
chaud , afin qu'il pénètre davantage ; & 
après avoir réitéré cette emplâtre trois 
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ou quatre fois, vous baflinerez les poireaux 
d'urine , où vous aurez diflous de la cou 
perofe. 

Cet onguent eft encore bon pour la galle 
-& le farcin : il faut en frotter les boutons 
qui font percez. 

Quand on coupe fimplement les poi- 
reaux , ils reviennent fouvent par le fang 
qui eft pouflé : c’eft pourquoi pour préve- 
nir cet inconvénient , il y en a qui fe fer- 
vent de la pierre infernale , ou de quelque 
bon cauftique pour les déraciner tout-à-® 
fait ÿ ou bien, fi l’on voit que l'humeur 
s’opiniâtre & réfifte aux remédes précé-= 
dens, on prendra trois onces d’eau forte, 
& on y mêlera une once de vif- argent. 11. | 
faudra laifier agir l'eau forte ; après cela 
on en frotera avec un pinceau les poireaux, 
qui feront efcharre pour ne plus revenir : 
puis on deflechera le mal avec quelque bonw 
deflicatif. 
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La crapaudine eft une ulcére qui vient zu 
devant des pieds des Chevaux, & plus haut” 
que la couronne ; les jambes du devant & 
celles du derriere y font également fujettes.« 

Voici comment fe guériflent ces ulceres s. 
au cas qu'il y ait inflammation ou enflure. ! 

Remede. 


Pr 
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Ê st: 
Reméde pour la Crapaudine: 


Prenez quatre onces de cumin, huit gros 
deterébentihe , autant de gomme arabique ; 
de la farine de lin , & du vieux lard, de cha- 
un deux onces ; de la gomme adfagan, dela 
camomille & des roles, de chacune quatre 
gros, & une demi-livre de miel : il faut ré- 

_ duire toutes les drogues en poudre, les mê- 
Jer avec tout ce qu’on vient de dire, puis 
les faire cuire dans deux pintes de vin, 
qu'on laifiera réduire jufqu'à confiftence 

_d’onguent, qui fervira pour en frotter le 
mal {oir & matin le plus chaudement qu’on 

“pourra 

Le favon noir avec de l’efprit de vineft 
merveilleux pour guérir la crapaudine IL 

faut avoir foin de bien envelopper ces reme- 

des furle mai avec une bande. 
_ Onfe fert encore heureufement de leau, 

“dont voici la compolition, 











Eau deficative, 


Prenez une livre de couperofe blanche, 
“où de virtiol, autant de falpêtre; mettez- 
les dans un pot verniflé avec quatre pintes 
d'éau, que vous laiflerez confumer jufqu'à 
à moitié , faifant bouillir le tout à gros 
Ee 
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bouillons, après quoi vous gardez cette eam 
pour en ufer, jufqu'à ce que la erapaudine 
{oit guérie. 


D_E S 26, DE 


Le fic, que quelques-uns prennent pouë 
une efpece de poireau, eft une petite tu- 
meur , d’où il s'écoule beaucoup de fang 
lorfqu’on la coupe, & même en plus grande 
abondance que le tubercule ne paroït en ! 
contenir. Il en arrive des excroiflances ; & « 
c'eft ce qu’à l'égard des hommes , les Méde- « 
cins appellent Thimus, parce que ce mal ref- 
femble à la fleur du thim. 

Les caufes du fic proviennent d’une lym-" 
phe acide & vifqueufe, qui s’embarraffe dans 
le tiflu des glandes de la peau qu’elle fait ” 
groflir. Ce mal naït dans les pieds des LauR | 
Vaux qui les ont profonds, & c’eft au hautou « 
à côté de la fourchette qu’on le voit. 1 

Les fics font dangereux quand ils ont été 
négligez ou mal panfez : ilen arrive fouvent … 
unulcére opiniâtre, à caufe du long féjourh 
de la matiere qui a letems de fe déveloper ,« 
& d’acquerir une âcreté corrofive ; comme“ 
de l’eau forte ; d’où il s'enfuit un grand défor 
dre dans le pied du Cheval. 

Pour empêcher donc ce fâcheux incon< 
wenient, il faut, fi-tôt qu'on s’apperçoit que 





_ Je pied d’un Chévale areint de Fr qui ÿ 
À D aroitfent commeune maniere de poireaux 
à la fourchette, bien faire parer le pied, 
puis avec un biftouri couper la fole, juf- 
qu'à ce qu'on trouve de la cavité par def- 
fous; autrement ce ne feroit quetraiter fu- 
perficiellement cemal, & laifler croître les 
racines. 


E : Onguent pour les Fics. 


Quand donc le mal a été ainfi découvert, 
on prend quatre onces de fouffre , autant dé 
vif-argent, demi-feptier d’efprit de vin, dé 
Ja couperofe & du verd-de-gris , de chacun 
quatre onces ; réduifez toutes ces drogues 
en poudre, puis vous mettrez le tout dans 

- un pot verniflé, & le ferez cuire fur un 
| petit feu. 

…. Cela fait, & lorfqu'après avoir toujours 
—_remuc, on fent que l’onguent s’'épaiflit, on 


4 
4 l’'ôte de deflus le feu, on le laifte réfr Oidir , 
… randis qu'on a des plumaceaux tout prets 


5 4 les en remplir, & les appliquer enluire 
ur le mal. 







k Anirement. 


L 
£ 
L 


Ce! 
d Prénez du vif-argént fublimé , alun de 


| glace; verd- -de-gris , couperofe de chacun 
E e ij 
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fix onces pulvérifez fubtilement ; ajouteë 
un quarteron d’huile de laurier, autant d’al- 
thea, demi-livre de fain-doux, & autant de 
cire neuve : mettez le toutéen un pot; & dès 
qu'il aura un peu bouilli, retirez-le. du feu, 
laiflez-le réfroidir : & quand il feratiéde, qui 
eft l’état où il faut que cet onguent foit tou- 
jours appliqué, vous en couvrez des plu- 
maceaux d'étoupes, que vous mettez furles 
fics. 

Il faut prendre garde, quand on veutex- 
tirper des fics, de n’y point laifler venir le 
fang , s’il eft poflible ; mais au cas que cela 
arrive , on mettra deflus de la fuye de che- 


minée , avec de la terébentine bien incore - 


porées enfemble. 

Quand après ce Premier appareil leve: 
on voit que le fang eft arrêté, on fe fert des 
remédes précedens ; le premier s’employe 
froid, & l’autre tiède : il faut bien bandes 
le pied ; cela contribue à refferrer les ca- 
naux par où le fang pourroit fe jetter fus 
le mal. 

Il eft néceffaire que le Cheval qui eft at- 
teint de fics, foit dans une écurie qui foit 
féche , parce que l’humidité eft extrème- 
ment contraire à la guérifon des fics : les 
plumaceaux couverts, comme on a dit, 
reftent fur le mal deux fois vingt - quatre 
heures, & on continue de traiter ainf ces 


Fr 
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eaux jufqu’à ce qu'ils foient guéris , obfer- 
Vant à chaque fois qu'on panfera le Cheval, 
de bien laver la playe avec du vin tiéde; & 
_ comme il s’y forme des efcarres, il faudra 
adroitement les faire tomber fans faire fai- 
gner le mal, fi l'on peut. Toute cette opé- 
ration au refte dépend de l’adrefle d’un Ma- 
réchal qui fçait fon métier. Voilà comme 
on traite les fics quand ils commencent à 
naître, & qu'on peut les guérir. 

Mais quand par malheur ils ont été negli- 
gez , & qu'ils font attachez autendon ou au 
petit pied , c’eft bien un plus grand danger 


pour le Cheval; il faut alors appliquer fur le 
tendon de la fabine en poudre, ou de l'alun 


brulé : ou bien onfe fert, fi l’on veut d’2yp 

éiac , de précipité rouge, de fublimé HBEÉ, 
ou d’efprit de vitriol, tous ces remédes né- 
toyent cet ulcére en rongeant & corrodant 


des chairs baveufes. 


On peut même fe fervir de quelques puif- 
fans acides , comme d’efprit de nitre , d'eau 
forte , où d'huile de vitriol; parce qu'en 
faifant une efcarre, leurs pointes s’émouf- 
fent & enlevent les autres, qui pourroient 
fe rencontrer dans la partie. Ces fortes 
de médicamens produifent une efcarre le- 
gére, & quaf imperceptible , en touchant 
tés pores des chairs extérieures des fics: 
ce qui empêche que les nouveaux fics n8 

Ee 1 
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s'yinfinuent; deforte que l'efquille qui s’y 
eft formée , tombe , ce qui fait de très bons 
cftets. | 

Pour en venir à cette opération, il faut def- 
foler le Cheval, fans cela ileft impoñible 3 
& après celaon Ines fi on le juge à pro- 
pos, le rafoir, pour faire tomber letendon, 
ou un bouton de feu, & jamais de cauftiques. 
Voici une autre eau fpécifique pour guérit 
un tendon atteint du fic. 


Eau verte pour œuérir des Fics furvenus au 
tendon, 


Prenez quatre gros de verd-de-gris, deux 
onces d'alun, du vitriol & du nimium, de 
chacun quatre gros; faites cuire le tout en 
unelivre de vin blanc & deux onces d’efprit 
de vin: onlie laiffe repofer pour s’en fervir. 
Cette eau ne fait qu’une efcarre legére au 
tendon, & guérit le fic fans danger. 

Un Cheval peut fe déscourerlorfqu'ileft at- 
taqué de ces fortes de fics dangereux, pour 
lors on lui donne pour nourriture du fon 
mouillé, mêlé de deux onces de foye d’anti- 
moine; & pour rallentir le ferment du fang, 
on lui donnera quelques lavemens jufqu’à ce 
qu’il ait recouvertl’appétit. 

M. Soleytfel eft d'avis , qu'après la cure on 
barre les veines dans les pâturons du pied ; 


60 
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où les fics font attachez. Beaucoup de Maré- 
chaux, dit-il, condamnent cette opération s 
maïisilajoute , que c’eft parce qu'ils ne le fca- 
vent pas faire, & qu’elle eft abfolument né- 
cefläire. Il faut en croire cet habile Ecuyer, 
& fuivre fon fentiment. 

Il ne refte plus , quand la playe 2 été trai< 
tée, & qu’on voit que les chairs en font bel- 
les & vermeilles, qu’à confolider ces chairs ; 
& pour cela, on fe fert de remédes cicatri- 
fans ; c’eft-à-dire , on met deflus de la litarge 
en poudre , & on remplit cette playe d’étous 
pes bien démêlées : on peut, fi on veut,em- 
ployer la cerufe , l’airain brûlé ou la poix-re< 
fine fimplement. 

Quand enfin les chairs font confolidées, 
qu’il n’y refte plus qu’une certaine croute à 


_ ha cicatrice, on l'ôte aifément avec ]a chaux 


vive en poudre, délayée dans de leau-de-vies 
DES SETIMES. 


La feime vient ordinairement aux Che 
vaux de legére taille qui font vifs, & qui ont 
le pied délicat. Il ya de deux fortes de {ei 
mes, la Seine fimple & la quarte. 

La fimple vient ordinairement fur le mi- 
lieu du fabot, & tient à la couronne; & la 
quarte croit à côté du pied, & bien fouvens 
fait quartier neuf. 

E ç ii} 
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La caufe de ce mal provient de laltéra: 
tion du fabot ; c’eft-à-dire, par les parties vo- 
latiles d’un fang trop agité, qui s’extrava- « 
fant, caufel’inflammation à la partie, & en- « 
fuite un ulcére dangereux , fi on n’y remé- # 
die promptement. 

Les Chevaux reffentent beaucoup 2 
douleur des feimes, qui faignent ordinaire- 
ment, quand le Chevaltravaille, au lieu que 
la quarte ne donne aucune apparence de 
fang , parce qu’elle n’eft pas tant travaillée. 
J1 n'y a point d'autre connoiflance pour les 
feimes & les quartes, qu’une chair quife 
trouve meurttrie entre le petit pied & la 
corne , ce qui incommode beaucoup le 
Cheval &le fait boiter. 

La feime fimple & la quarte doivent fe 
traiter comme une atteinte encornée. Il eft 
inutilé de répeter les remédes qui y font 
propres, on peut confulter l’article. 
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. 
BAAPITRE X XIV. 








Des maux ‘aufquels la Couronne du pied du Che- 


val ef? [ujette, des Eaux danger eufes quitom- 
bent [ur les tite € les pieds des Chevaux, 
des Formes, des Maladi:s de la fourchette, 
comme T eignes, Excroi ifances de chair, G la 
Méthode de remédier à tous ces accidens. 


Des PLAYES DE LA COURONNE. 


À couronne eft la partie la plus bafle 

du pâturon du Cheval, elle regne le 
long du fabot , & fe diftingue par le poil qui 
lenvironne & qui le couvre. 

La couronne eft fujette à certaines playes, 
qui lui arrivent des reftes de quelqu’autre 
accident furvenu au pied du Cheval: cette 
partie eft nerveufe & beaucoup tendineufe, 
ce qui fait qu'elle eft fort fufceptible d’alté. 
ration. 

Suppofé donc qu’il y refte quelque playe, 
imbibée encore de quelque limphe âcre, qui 
pourroit dans [a fuite caufer un plus grand 


mal , il faut foigner à la deffecher : voici 


quelques médicamens propres pour cela. 
Reméde deficatif. 
Prenez de la cendre de papier & du tabac 
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rapéà dofe égale, mêlez ces poudres avec de 
l'huile d'olive, felon que vous jugerez à pro 
pos, incorporez bien le tout en le remuant : 
& l’appliquez à froid fur le mal, & de la le. 
fe par deflus , ou bien vous en imbiberez la 
filaffe en guife de plumaceau , que vous met- 
trez fur la playe. | 


Aütre Reméde. 


Prenez des feuilles de camomille , racines” 
d'orties & feuilles de lierre, autant de lun 
que de lautre , une livre d’huile d’olive, & 
un verre d’efprit de vin; faites cuire douce 
ment le toutenfemble , & ajoutez-y du verds 
de-gris & de la noix de galle pulverifée fub= 
ben mêlez bien le tout enfemble, & 
achevez de le faire cuire à petit feu : étant 
cuit en confiftence d'onguent , vous en fror- 
terez la playe. | 4 


Des Eaux préjadiciables aux jambes des " 
Chevanx. à 

Les eaux qu'on voit couler aux jambes 
des Chevaux , ne font autre chofe qu’un pus 
êcre & puant, qui fort d’un ulcére formé par 
une acrimonie acide & contenue dans le 
fans & les autres liqueurs, laquelle corrompt 
l'aliment propre de la partie , &le change en B 
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pus qui confumme & corrode peu à peu fes 
fibres & fa fubftance charnue. 
Les eaux ou pus qui découlent de ces for- 
tes d’ulcéres, font ordinairement jaunes: 
cette couleur vient d’un mélange des parti- 
 cules volatiles exaltées des liqueurs nout- 
ricieres, avec d’autres liqueurs acides & 
huileufes. La puanteur du pus ne vient que 
de la fermentation qui fait évaporerles fels 
volatiles, enforte qu’il n’y a que les fels fi- 
xes qui reftent , & les fouffres grofliers qui 
bleffent l'organe de l’odorat ; &felon le fen- 
timent des Médecins modernes, cette hu- 
meur s'appelle lscher : elle eft claire, fulfu- 
reufe & falée ; c’eft pourquoi on fe fert d’a- 
cides pour la guérir ; mais avant que d’en 
venir à ces remédes, & comme le trop grand 
ferment du fang contribue à la fortie de 
ces eaux, il faut au commencement qu'on 
s’apperçoit de ce mal , faigner le Cheval à la 
veine du cou, puis lui faire prendre tous les 
matins pendant huit jours de fuite une dé- 
cotion de faxafras ou falfepareille , il en 
faut environ dix onces dans quatre pin- 
tes d'eau , qu’on met dans un pot bien bou- 
ché, & qu’on laifle infufer fur les cendres 
® chaudes pendant douze heures; après quoi, 
on fait cuire cette décoétion à feu lent juf- 
# qu'à diminution d’un quart , pour enfuite 
Ja couler, & en donner une pinte chaque 
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jour au Cheval. C'eft un fudorifique qui, 
n’eft point chargé de beaucoup de fels vola=" 
tiles, & qui confomme entierement l'hu=" 


on purge le Cheval. Il faut après frotter le. 
mal de l’onguent qui fuit. ? 


Onguent pour deffecher Les eaux. 


Prenez de la poudre à tirer, du verdet &. 
de la couperofe, de chacun quatre onces 
deux onces de noix de galle pulvérifée fub- 
tilement, mélez le tout enfemble, mettez 
le dans deux livres de vieux oing; faites cuire 
cette compofition que vous remuerez bien 
ajoutez-y une once de fublimé corrofif & 
deux verres d'efprit de vin, laiffez réduire 16 
tout en confiftance d’onguent , & vous En 
fervez. à 

Teis font les remédes dont on peut ufern 
à l'égard des eaux malignes, qui infe&tent 
les ire des Chevaux. C'eft ordinaires 
ment aux pâturons , au boulet, & quel. 
quefois entierement fur la jambe que ces“ 
ulcéres fe manifeftent. Il faut bien fe don“ 
ner de garde de les laifler envieillir : Cam 
alors elles changent d’efpece, & dégené= 
rent en des poireaux ou crévañies dont [4 
cure eft bien plus dificile & de plus tons: 
gue durée. 


Le. 
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I feroit à propos quand on voit de jeu- 
nes Chevaux qui y font fujets, de les traiter 
d'abord , comme on a dit ,pendant deux an- 
nées de fuite : ces Chevaux feroient garantis 
d'un mal, qui peut beaucoup lesincommo- 
der , & diminuer de leur valeur. 
_ Comme ces eaux font prefque toujours 
 précedées d’enflure & de douleur, il eft 
bon, quand cela eft, de frotter cette enflu- 
re d’une décotion de fouffre avec l'urine, 
lun & l'autre font capables de détruire les 
aigres & de redonner de la liquidité aux 
liqueurs. 


| Eau merveilleufe de Monfieur de Soleyfel pour 
deffecher les mauvailes eaux. 


On prend quatre pintes & demie d’eau; 
qu'on met dans un pot verni, on y mêle une 
livre & demie de couperofe blanche & au- 
tant d’alun, on laifle bouillir le tout, & ré- 
duire à moitié ; puis on fe fert de cette eau 
pour bafliner les ulcéres jufqu’à ce qu'ils 
foient guéris, & ils guérironten effet, quand 
il y auroit enflure & douleur. 

| 


DES: +O.RM ES, 


La forme eft une tumeur caufée par des 
humeurs acides , coagulées & enfermées 
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d’ ordinaire dans un kifte particulier; cette! 
tumeur nait fur le pâturon entre la couronne à 
& le boulet, fur lun des deux tendons qui) 
aboutiffent à cette partie ; C'eft ainfi qu'on: 
connoit ce mal. 

Si la forme commence, qu’elle foit perti-" 
te, que fon kifte ne foit pas encore biens 
épais, on peut fe fervir de réfolutifs, comme 
d’emplâtre de mercure, de décotion d'hié- 
bles, & de cataplâmes avec des feuilles d’a- 
che : ces remédes s’infinuent dans la tumeur, 
divifent les humeurs qui commencent à fe* 
condenfer, & en leur donnant du mouve.* 
ment, les font difliper ; mais il faut aupara-s 
vant que d'appliquer ces remédes, rafer les 
poil qui couvre la tumeur. 

Mais fi les formes font endurcies, sh pars 
négligence ou autrement, il n'y a point 
d'autre reméde que de defloler le Cheval 
puis rafer le poil tout autour de la forme, 
& mettre deflus une lame de plomb frottéé: 
de vif-argent, ou bien uné emplètre dé’ 
gomme armoniac, ou du galbanum : om 
peut y ajouter l’antimoine en poudre. Il ys 
en a qui fe fervent d'huile de lauriet avec! 
de la filafle par deflus. Tout cet appareil fe 
met artiftement, c’eft l'affaire au refte d'un 
habile Maréchal. 

D’autres, après avoir deffolé le Cheval, & 
levé Le fecond appareil au bout de fix jours, 
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appliquent Le feu {ur les incifions qu'on y 

a faires avec un bifiouri, puis entourent 

Ja playe de plumaceaux de filafle garnie dé 

 térebentine chaude, avec un bon bandage 

par deflus, ou bien on employe l’onguent 
qui fuit. 


5 Ongaent pour les Formes: 










Prenez une livre de miel, demi-livre de 
térebentine , quatre onces de galbanum, 
demi-once d'encens, une livre de poix noi- 
re, & demi-livre de farine de fêves. Il faut 
mêler toutes ces drogues enfemble, les faire 
bouillir dans un pot; & y ajouter quatre 
onces de fort vinaigre. Quand le tout eft 
réduit en confiftence d’onguent, on lappli- 
que fur la forme jufqu’à ce que les efcarres 
foient tombées. 

Toute les fois qu'on panfera le Cheval, 
on foignera de laver la playe avec de luri- 
ne , ouavecde l'eau de chaux: voici com- 

ment elle fe fait, 


Eax de Chaux. 


_ Onprend deux ou trois livres de chaux 
vive qu’on fait éteindre dans cinq pintes 
à d'eau commune ; après cela , & lorfqu’elle 

ef repoiée, on la verfe par inclination 
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dans quelque vaifleau; puis on la pañfe à &. 
chauffe ; enfuite on y ajoute un demi-lepticss 
d’efprit de vin , une once d’efprit de vitriol, * 
& autant de fublimé corrofifen poudre. Cela 
fait, on ferre le tout dans une bouteille pour … 
s’en fervir. :: 
._ Cette eau eft chargée de fels volatiles &. 
defficatifs, renfermez dans la chaux, & eft & 
pat conféquent très-capable de détruire les» 
lévains aigres des formes incifées ; 5 & quand 
elles font guéries, on foigne à guérir la fole, 
comme on le dira dans l’article qui en traite « 
en particulier. | 
Lorfqu' on a dit qu’il falloit fe férvir du feu 
pour guérir les formes, on remarquera qu’il 
fuit que la lame qu’on y appliquera foit rou- 
ge, & non étincelante. Il eft encore d’autres 
particularitez qu’on obferve en deflolant le! 
Cheval pour guérir des formes, comme de 
fendre la fourchette du pied, la tenir toujours 
ouverte pendant la cure, & autres chofes : 
qu unbon Maréchal doit fçavoir , ce qui fait. 
qu’on a crü inutile d’en parler i iCi | 4 
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DES MALADIES DE L A& 


Fou RrcWERr… 


On appelle fourchette une partie du pied 
du Cheval. C’eftune efpece de corne tendre 
qui fait une elpece d’arrête fur le milieu de. 

Jafole, 
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a fote ,; & qui fe partage en deux branches 
“vers les talons en facon de fourche. Il vient 
- plufieurs maladies da ngereufes à la four- 
chette d'un Cheval , comme les ercloueu- 
res, les chicots, les fics, les teignes & ex- 
“croiflances de chair : on peut voir ce quia 
été dit des trois premieres. Refte donc les 
deux dernieres, dont voici la cure. 


DE£eS TEIGNES. 

Cette maladie venant d'acides aui ont 
tcoagulédes matiéres tarrareufes dans la fours 
-chette du Cheval, elle ne peut être guérie 
que par des alkalis puiflans. 

Les teignes caufent de grands défordres 
à la partie où elles fe jetrent , la fourchetté 
en tombe par morceaux, & font très-incom- 
-modes au Cheval, qu’elles font boiter par la 
_demangeaifon exceflive qu’elles y excitent 3 
ce qui fait que le Cheval bat fouvent du 
pied. 

Les fymptômes des teignes , avant mème 
qu’elles foient formées , eft une odeur de 
Vieux fromage tout-à-fait puant , & qui 
frappe l’odorat, pour peu qu’on approche 
du Cheval : fi bien que fi-tot qu’on s’en ap- 
perçoit, il faut y apporter les remédes ne- 
ceffaires. L’on commence d’abord par pa- 
rer la fourchette avec le bouton; puis on 

LE à 





ao LA CoNNoIssANCE 

_ frotte les teignes d’efprit d'urine, ou biex 
on y applique des emplâtres avec les gom- 
mes ammoniac , galbanwm fagapenum, opo- 
nax, & autres qui contiennent des fels dé- 
terfifs & penétrans. 

On fe fert auffi d'emplâtre avec le mercu- 
re, ou bien de la poix de Bourgogne, ou 
bien on fait éteindre de la chaux vive qu'on 
fait bouillir dans de fort vinaigre , quon 
coule , pour après en frotter les teignes, ou. 
bien enfin on employela couperofe blanche 
& l’alun bouilli dans l'eau. 

Pour ôter la caufe intérieure des teignes, 
il eft à propos de faigner le Cheval à la pin- 
ce, & de lui faire prendre intérieurement un 
purgatif, qui puifle émouferles acides, com- 
me ceux qui font préparez avec l’aloës, la 
çoloquinte, le précipité blanc, ou le mer- 
sure doux; parce que ces remédes précipi-| 
tent les fels acides , ils les amortiflent, & 
enfin les peuvent tout-à-fait détruire. 

Onpeutencore donner au Cheval un re- 
méde capable d’adoucir & embarraffer les 
acides, comme les fleurs de fouffre dans une | 
infufion de fcamonée. 

Il fe peut qu'avec toutes ces précautions, 
les teignes reviennent après avoir été gué- 
sies ; quand cela arrive , on fe fert de l’on- 
guent que voici. 


+ ç" 
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Cnquent pour les Teignes. 


On ptend deux livres de vieux oing. on 
le fait fondre dans un pot verniflé , on y 
mêle quatre onces de couperofe blanche, 
deux onces de macis, autant d’aiun brülé, 


- & quatre onces de verdet, le tout pulvérifé 
_ très - fubtilement ; on fait cuire le tout fur 


un feu clair, en le remuant continuelle- 
ment jufqu'à ce qu'il ait pris corps; étant 
fait & réfroidi , on y ajoute deux onces 


d’eau-forte, après quoi on le ferre pours’en 
Æervir & en frotter les teignes. Cet onguent 


eft encore admirable pour deflécher les 
eaux des jambes des Chevaux , pour les 
playes fordides & la galle, 


DES. EXCROISSANCES DE CHAIR 
QUI CROISSENT A LA FOURCHETTE. 


Ces excroifflances paroiïiflent fur la four- 
chette du pied du Cheval comme des efpe- 
ces de verrues de la groffeur d’une cerife : 


elles ne font produites que par le fuc nour- 


ricier , quironge par fon acrimonie les vaif- 
feaux lympathiques de la peau; les fucs s’ex- 
travafent & {e coagulent par l'air en une 
fubftance fpongieufe & mollafe. 
Il y a des excroiflances qui font faciles 
Ff i] 
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à guérit celles qui font enracinées dans les 


tendons, font très- -dangereufes : : car alors #1 


on ne fcauroit les Ôter entierement, qu'on 


ne deffole le Cheval, & quepar conféquent 
on l’expofe à un grand danger. 


Les excroiffances ordinaires , & qui vien- . 


nent feulement par quelques humeurs fixées 
bBe quelques acides dans la membrane réti- 
culaire de la peau, ou quela chaleur trop 


grande de l’écuriea obligées de fe fixer ain- 


fi,ne font pas les excroiffances les plus à 
craindre ;il y en a néanmoïns qui font dou- 
loureufes, & font boiter le Cheval tout bas, 
elles paroïffent à côté de la fourchette. Pour 
les guérir , on commence par les couper 
avec une lame de feu, &.à ‘en arrèter le 
fang avec le même inftrument ; puis d’appli- 
quer fur le mal de l’onguent pour deflécher 
les eaux. Voyez ci- devadt page 451. 


On laiffe cet appareil trois jours entiers” 


fur le mal ; & pour le mieux faire agir, on 


met pardeffus des plumaceaux garnis d’un 


autre onguent que voici. 


Onguent pour les Excroiflances de chair. 


On prend ce qu’on fouhaite de tereben- 


tine de Veniie , du fort vinaigre avec de 


lalun pulvérifé, on fait cuire le tout lente-*# 


ment, puis on s'en fert, comme on a dif, 
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Si malgré ces remédes réïterez à plufieurs 
fois , le mal s’opiniètre; & que les tumeurs 
reviennent de nouveau, il faut fe fervir en- 
core des lames de feu, du même appareil, 
& de pareil onguent. [1 y en a, qui avec 
ces remédes frottent encore le mal d’ef- 
prit de vitriol, & appliquent le refte par- 
deflus : mais cet efprit ne s’employe qu'après 
qu'on a levé le premier appareil, puis on 
continue jufqu’à parfaite guerifon. 

Ces excroiflances furviennent encore au 
bout de la fourchette des pieds de derriere, 
ce qui fait boiter auf le Cheval; on fe com- 
portera à leur égard, comme au fujet de 
celles dont on vient de parler ;les mêmes 
remédes guériront. 





MON PE FRE, -X XV. 


Médicamens pour les Mules traverfieres 
Queuës de rat, ou Arrètes, Peignes 
- _& Loupes, 


Des ous TRAVERSIERES. 


Es mules traverfiéres font caufées par 
des acides de Fair qui font fichez dans 
ja peau, & quien.ont écarté les fibres avec 
violence. 
Cet indifpolition vient au pes i du boulet 
” F1 
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qui eft au derriere , elle caufe de la douleur 
au Cheval, & l’oblige fouvent à boiter. Voi- 
ci un deflicatif merveilleux pour le guérir. 


Poudre à deffécher les Nerfs. 


Prenez de la chaux vive, pulverifez-la , & 
la paflez au tamis 5 il en faut une livre, au- 
tant pefant de miel, mêlez le tout enfem- 
ble, faites-en une efpece de pâte que vous 
mettrez dans un pot fur un feu moderé, & 
que vous remuerez inceflamment avec une 
fpatule ou autre chofe pour le faire fécher, 
de maniere que cette compofition fe puiffe 
piler & pulvérifer très-finement; puis vous 


vous fervez de cette poudre pour en mettre 


fur les mules. 

On peut fe fervir fimplement de charbon 
pilé, de favates brulées, ou de fauge deffé- 
chée & mife en poudre , ou. bien de plu- 
fieurs autres defficatifs dont il eft un nom- 
bre infini. F4 

S’il paroît enflure à la partie affeée, on 
fe fert avec fuccès de gros vin rouge ; où 
lon a fait bouillir de la fauge l’efpace de 
demi-heure, dont on lave le mal chaude- 
ment. Cet alkalieft penétrant, & eft néan- 
moins embarraflé , afin qu'il ne fe diflipe 
point , & qu’il n’agite pas trop les acides 
contenus dans Ja peau, On y employe aufli 
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le blanc rafst & le pompholix mêlé avec un 
peu d’efprit de vin , pour empêcher la gan< 
grene. 

Les Chevaux de caroffe font très-fujets à 
ce mal à caufe de Facide des bouës qu'ils a- 
maffent au pli du boulet, ce qui leur cautéri- 
fe la peau. Voici encore un reméde dont on 
ufe heureufement en cette occafion. 

Prenez de locre pulvérifé , de la farine de 
En & du fénugrec, de chacun deux onces ; 
quatre onces detérébentine de Venife : vous 
réduifez le tout en poudre; enfuite vous avez 
une demi-livre de poix noire que vous faites 
fondre: vous y mêlez & incorporez toutes 
les drogues ci-deflus, vous les faites cuire à 


_ feu lent;après cela vous y ajoutez demi-once 


d'huile d’afpic, une once d’huile de lin, & 
quatre onces d’eau-de-vie : laiflez acheverie 
tout fur le feu en confiftence d’onguent, & 
vous enfervez en cataplime fur des étoupes, 
& un bandage par-deflus. Il faut faiflér deux 


| jours entiers cet apareil , & le réïterer juf- 


qu'à trois fois. 


DES ARRESTES OÙ QUEUES 
D'ÉPICIA T. 


Pour guérir les arrètes ii faut prendre. 
quatre onces de miel, verd-de=gris & cou- 
| perofé, de chacun deux onces , & compos 

_. K£ig 
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fer un onguent du tout, puis en frotter le 
mal jufqu’à ce qu'il foit guéri. 

Les arrêtes viennent le long & au côté 
du nerf de la jambe du Cheval, beaucoup 
au deffous du jarret, & defcendent jufqu’au 
bouiet. Elles fe manifeftent en cet endroit 
par des calus élevez & dégarnis de poil, ce 
qui rend la partie qui en eft attaquée très-di- 
forme. 


DES P'ÉPCNRE 


On appelle peignes, certaines gratelles 
farineufes qui croiffent fur le pâturon des 
Chevaux, quelquefois même elles s’éten- 
dent juiqu'au boulet Ces peignes font cau- 
fez par une humeur âcre qui fait tomber 


le poil des endroits où eillé fe jette. Pour 


guérir ce mal, on fait une poudre en cette 
maniere 

On ns de Ja chaux vive & du miel, 
de chacun quatre onces: on les mêle en- 
femble, & on les met dans un pot de terre 
ncuf, qu'on couvre bien & qu’on lute de 
mème avec de la terre grafle ; il faut qu'il 
ÿY ait un petit trou audeflus du couver- 
cle: puis on met ce pot fur le feu, & on 
laife cuire ce qui eft dedans jufqu’à ce qu’il 
foit réduit en cendre, pour en faire une 
poudre dont on frotte les peignes. La pou- 
dre de tabac y eft encore trés-bonne: où 
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bien on feffert d’efprit de vitriol: ce reme- 
de eft fpécifique. 


DES L'OUPES. 


Les loupes font des tumeurs caufées par 
des humeurs acides , coagulées & enfermées 
d'ordinaire dans un kyfte particulier. Elles 
croiflent fur les jambes des Chevaux: & 
lorfqu’elles ne font que commencer , & que 
le kyfte ne s’eft pas encore bien endurci, on 
peut fe fervir , pour les guérir , de réfolutifs, 
comme d’emplâtre de mercure, d’une lame 
dé plomb frottée-de vif-argent, d’emplatre 
& mucilage de décoction d’hiébles , en y 
ajoutant le mercure. Ces. remédes s'infi- 
nuant dans latumeur, divifent leshumeurs 
qui commencent à fe condenfer, & en leur 
donnant du mouvement les font diffiper. 
Quand le kyfte eft plus épais, on fe fert 
de réfolutifs plus puiflans, d’emplâtres avec 
de la gomme ammouiac ou galbanum: on 
peut même y ajouter l’antimoine en pou- 
dre ; & enfin, fi le kyfte eft extrêmement: 
endurci, on ouvre la tumeur avec des cau-. 
fiques , & l’on traite après les loupes com- 
me des ulcéres. Voilà toutes les maladies 
aufquelles les Chevaux font fujets, & les re- 
médes qu’on peut y appliquer. Voici une 
figure d’un Cheval qui marque les endroits 
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où naiflent une partie de ces maladies: 


Ficu EE TUE 
1. Galle: de mMeurtris. 


2. Mal au garot,. 
3. Mal de flanc. | de derriere. 


4. La Poufe. 18. Crevalfes. 
s. Avives. 19. Battement de 
6. Etourdiffement | cœur. 
de tête. 20. Boulet difloqué. 
7. La Morve. 21. Crapaudine. 
8. Avant-cœur, 21. Formes. 
9. Sur-0s. 23. Malandres & 
10. Courbes. | Solandres. 
11. Eparvins. 24. Mollettes. 
12. Javart. 2$. Peignes. 
13. Bleymes. 26. Poireaux. 
14. Grappes. 27. Queuë de rat; 
15. Loupes. om Arrète. 
16. Teflicules enflex \ à 


Voilà les maladies qui fe peuvent démon- 
trer au déhors, & qu’on 2 été bien aife de 
faire voir fur la figure d’un Cheval, afin que 
ceux qui ne font pas tout-à-fait verfez dans 
la connoiffance des Chevaux, puiflent con- 
noître tout-d’un-coup d'œil où eft fitué le 
mal qu’ils reflentent. À légard des maladies 
intérieures qu’on ne peut marquer, aiafi-que- 


17. Courbes duirain 
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les précedentes , on s’eft affez étendu dans 
cet Ouvrage fur les fymptômes qui les don- 
nent à connoitre, pour n’y point être trom- 
pé. Aurefte, on efpére que le Leéteur fera 
content de tout ce qui a été dit fur cette ma- 
tiere. 

Après avoir parlé de tout ce qui regarde 
les Chevaux, tant à l'égard de la connoif- 
fance qu’on doit y avoir, & pour n’ètre point 
trompé dans le choix qu'on en fait, que des 
maladies qui les concernent;on vient à l'Art 
de monter à Cheval, dont on ne fera pas 
moins fatisfait ; puifqu’on peut dire qu’il eft 
écrit & extrait des meilleurs Auteurs , qui 
ayent traité de cette matiére. 


Fin du fecond Livre: 
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CHAPFTRE PREMIER 


Des qualitex que doit avoir celui qui veut 
apprendre à monter à Cheval, € comment 
il doit y être. 


2) L faut tomber d'accord que l'Art 
| de monter à Cheval eft un des 
plus nobles exercices qu'il y ait: 
la paflion qu’on a pour cela na 
rien que de grand, tout y flatte ; de ma- 
niere qu'il n’y a prefque perfonne qui ne 





_fouhaite s'y inftruire, pour peu que fa 
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noiflance & fes moyens le lui permettent: 

Cet exercice eft néceflaire non - feulea. 
ment pour le corps, mais encore pour l'ef 
prit. À l'égard du premier, il en corrige les 
défauts qui fautent aux yeux, & le conduit 
à fa perfetion, pour peu qu’il y foit difpofé; 
& au fujet de l'autre , on peut dire qu’il le 
réveille & le rend propre aux grandes en- 
treprifes. 

Il feroit à fouhaiter que celui qui veut ap- 
prendre à monter à Cheval, füt naturelle- 
ment difpos de fa perfonne, bien propor- 
tionné entoutes les parties de fon corps, & 
qu'il eût l’efprit bon; c’eft-à-dire, capable 
de raifonnement, & de juger qu'ayant à con- 
duire des Chevaux, qui font des animaux 
irraifonnables, il doit s’abandonner tout à 
‘la raifon, pour la leur faire entendre en quel- 
qué façon. 

La taille la plus avantageufe pour un 
Ecuyer, eft la moyenne ; tels hommes font “! 
pour lordinaire fermes & très-difpofez à 
fe mouvoir : outre que les aides qu'ils don-« 
nent à un Cheval, font toujours très-fines, “| 
ce qui fait bien du plaifir à cet animal; les 
grandes perfonnes font plus fujettes à fe dé-. 
farçonner, & aident moins le Cheval à tra- 
vailler à propos, & à lui faire marquer fes 
tems avec jufteffe : d’où vient aufli que fous 
les Cavaliers de cetre forte, 1l {fe manie avec 








| 
| 
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moins de plaifir, & qu'il arrive de-là que 
l’homme ri le Cheval ne font rien de bonne 

race. | 
Les petits hommes, il eft vrai, font les 
plus fermes à Cheval ; mais c’eft tout l’a- 
vantage qu'ils ont, parce que leurs aides 
étant très-foibles, lorfqu’il eft befoin qu’ils 
les donnent , le Cheval ne s’employe que 
mollement fous eux, ne fentant pas alors 
avec aflez de force ce qui doit l’animer. 
Enfin un homme qui veut apprendre à 
être bon Ecuyer, quand il en a toutes les 
qualitez requifes , doit fe contenter de ti- 
rer de bonne grace d’un Chevaltout ce 
qu'on lui a appris pour cet exercice, lors 
qu’on l'a dreflé, foit pour la guerre, pour 
le plaifir de la carriere, ou pour toute au- 


tre occafion où l’on fe trouve. 


Quant aux habits, chacun s’habillera à 
fa fantaifie & felon les coutumes des pays 
où l’oneft, obfervant néanmoins d’être vé- 
tu le plus à la legére au’il eft poffible, & fui- 
vant les faifons. Ordinairement ceux qui 
font l'exercice du manége , montent à Che- 
val en vefteavec de petites botines fort le- 
géres, & garnies d’éperons le chapeau en- 
foncé dans la tête raifonnablement , de 
crainte qu’il ne tombe, ce qui embrouille 
le Cheval, & lui divertit l'efprit de ce qu’il 
doit faire, parce qu'il oublie alors ce qu’on 
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Jui demande par le moyen de lhouffiné: 
[1 faut qu’un homme quis’exerce au mä- 
nége, foit bel homme de Cheval, c’eft-à- 
dire , qu’il fe place bien fur le Cheval , qu’en 
le faifant marcher, il ait un air à faire plai- 
fir, & qu'il foit ferme, de maniere que fa 
contenance ne foit point déconcertée, quel- 
que rude maniment que puifle avoir fous lui 
un Cheval aui fera dreflé. 


C’il étoit bon homme de Cheval, il en 


vaudroit encore mieux, puifqu’on peut di- 
re que ces deux qualitez jointes l’une à 


l'autre / rendent un EÉcuyer parfaits & on 


entend par ce terme, un homme qui a la 


pratique des Chevaux , qui fçait les con- 
duire, & les dreffer à toutes fortes d’airs & 
de manéges, qui connoit leur force, qui 


étudie leurs inclinations, leurs habitudes; 


leurs perfeétions & leurs défauts, & en un 
mot , qui prend foin d’en approfondir à 
fond la nature. : 

Qui dit bon homme de Cheval, figniñié 
encore celui, qui s'applique à connoitré 
à quoi un Cheval peut être propre, afin 
de n'entreprendre fur lui que ce qu’il pourra 
exécuter de bonne grace ; & celui qui pof- 
féde ce talent, quand il eft une foisà Che- 
val, doit achever le Cheval avec la même 
douceur , la même force, & la même pa- 
tience qu'il l’a commencé, 

Outre 


l 
- 
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_ Outre cela, pour bien montér à Cheval, 
il faut tenir les rênes de la main gauche, 
le pouce deflus, & le petit doigt pardef- 
fous entre deux, pour les féparer, leverle 
bout dès rênes en haut, à bras ouverts, 
afin de bien ajufter 1a bride dans la main, 
enforte qu’elle ne foit ni trop longue ni trop 
courte. 2 
Un bon homme de Cheval doit fcavoir 


* ferrer la main de la bride, & la remettre 


en fa place, qui eft environ trois doigts 
au-deffus du pemmeau de la feile. Ileftbon 
qu'il ait une phyfonomie gaye, & qui pa- 
roifle riante, quand il regarde la compas 
gnie, fans pourtant qu’il y ait aucune affec- 
tation en cela, ni qu'ilfembie embarrañé, 

ui fçait bien monter à Cheval, doit être 
placé droit dans le fond de la felle, de ma- 
niere qu'il n’en touche prefque que le mi: 
eu, & doit prendre garde de rencontrer 
Parçon de derriere, crainte d’être aflis, cer» 
te pofture a très mauvaife grace. 

Il faut qu'il ait les deux coudes libres, 
un peu éloignés du corps, & à égales dif- 
tances , qu’il ait les deux épaules juftes, l’ef- 
tomac avancé, avec un petit creux au dos 
près de la ceinture, & le poing droit fort 
proche du gauche d'environ quatre ou cinq 
doigts. C’eft dans le premier qu’il doit te: 
nir la houffine par le bout, la pointe éle- 
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vée en haut, & un peu panchée verts lo 
reille gauche du Cheval. 

Quand on eft à Cheval, il faut que les 
jambes d’un Cavalier foient portées de biais, 
que la pointe du pied regarde Foreille du 
Cheval, & que le bout foit appuyé ferme- 
ment fur l’étrier proche l’épaule, faifant 
enforte que les talons foient un peu en de- 
hors, de crainte que la molette des épe- 
rons étant tournée du côté du Cheval, il 
ne s’en fente piqué mal-à-propos, ce qui 
fans doute cauferoit quelque contre-tems. 
Et on appel cela en terme de manege, 
derober les éperons. 

Pour fe tenir ferme à Cheval, il faut 
{errer les genoux de toute fa force. Il n’y. 
a point d’autre moyen que celui-là , quand. 
il eft befoin de le faire, & l’on ne doit pass! 
en attendre d’ailleurs; fi ce n’eft le contre= 
poids du corps qui y contribuë encore. 
Telle eft la preftance néceflaire à un hom- 
me qui commence à apprendre l'exercice du 
manece, & qui veut devenir un bon homme“ 
de Cheval. Telle eft la fermeté qu’il doit 
avoir {ur la felle, & qu’il faut qu’il ait tous 
jours, quelque chofe que faffe l'animal qu’il 
monte : fi ce neft quand il manie; étant” 
beloin alors dé changer à propos les aides)! 
tant de la main que de la houfline. 14. 

11 fe fouviendra encore de tourner les 












LES nt 


À 


RS, à + 
£ = 


| 
| 
| 
| 
| 


A CHEVAL #6: 
@ngles de la bride en haut, & de laifle 
tomber la"houfline de travers fur le cou 
du Cheval, pour l'en frapper dans le be- 
foin fur l'épaule gauche, afin de le faire 
relever du devant, s’il fe rend pareffeux , 
obfervant néanmoins de ne point haufler 
le coude, ni mettre le poing hors de fa fi- 
tuation. 

Le poing de la bride qu’il tient de 1a 
gauche, doit toujours être fort droit, & 
le tirant un peu du même côté, il préfen- 


 tera de l’autre la houfline au Cheval & au- 


prés de l'œil droit, pour lui apprendre 
qu'il doit changer de main; & pour lors 
on frappe le Cheval fur l'épaule droite, & 
au ventre fous la botte, d’un coup ou deux 
feulement , fe tenant toujours fermement 
appuyé fur les étriers, enforte que le Che- 
val ne puifle déplacer fon Cavalier du mi- 
lieu de la felle, ni lui faire quitter fa bon- 
ne contenance. 

Il eft bon pour faire un bel homme de 
Cheval, & un bon homme de Cheval, de 
commencer par drefler Fhomme, puis après 
le Cheval; parce que celui-ci érant fans 
taifon, doit obéir au premier, & fcavoir 
auparavant ce qu’on lui demande : fi bien 
qu'il eft bon que l’un & l’autre ioient drefés ; 
Car qui monteroit un Cheval ignorant, 
& que lhomme qui le monteroit ne fcût 
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point fon métier, celui-là fans doute rifs 
queroit de fe blefler; & l’autre en incom- 
modant fon Cavalier, ne pourroit que pren- 
dre de très-mauvaifes habitudes. 

Il arrive cependant quelquefois qu’on 
met un homme tout neuf fur un Cheval, 
qui n'entend point le manege ; mais alors, 
& pour ne courir aucun danger, on pro- 
portionne le Cavalier au Cheval, & le Che- 
val au Cavalier, c’eft-à-dire, on connoit 
auparavant quelle eft la portée de l’un & 
de l’autre, & on prévient par Là les ac- 
cidens qui en peuvent naître. 

S'il arrive pourtant qu'on veuille don- 
ner un Cheval fans inftruétion, à un Cava- 
lier novice, voici en cela la précaution 
qu’on doit prendre : il faut d’abord tâcher 
de connoître le naturel de lécolier, le fon- 
der à fond , envifager fa phyfionomie , 
l'entendre parler & le mettre enfuite fur un 
Cheval dont on foit afluré, pour connoître 
la force & la fermeté qu’il peut avoir à fe 
tenir deflus. 


Là, & avant que de mettre le pied dans 


l’étrier, il jettera l'œil fur la bride, pour 
voir fi elle eft placée dans la bouche un peu 
au-defflus des crochets; fi la gourmette 
n’eft point entortillée, ou fi elle eft trop lä- 
che ou trop ferrée, & confiderera fi les fan- 
gles & le refte du harnois eft en bon état. 
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Une pareille attention eft plus néceflai- 
xe qu'on ne penfe, puifque la vie d’un Ca- 
valier fouvent dépend de la négligence 
qu'on y peut apporter; ce qui arrive pref- 
que toujours à gens ignorans à monter à 
Cheval, & qui y montent très-peu; & tout 
cela fe fait prefque en un moment, quand 
on y eft verfé. 

Quand donc le Cavalier a remarqué que 
tout eft comme il le fouhaite , il avancera 
proche l'épaule gauche du Chevai, & ayant 
pris les deux rênes de la bride, & le pom- 
meau de la felle de la. main gauche, il met. 
tra le pied dans l'étrier ; puis s’appuyant 
de la droite fur l’arçon de derriere, il sé. 
levera, & fe placera fur la felle. 

Le bon Cavalier doit faire ce mouvement 
avec tant de légereté, que le Cheval fe fen- 
te fort peu du poids de fon corps, enforte 
quil ne l'intimide & ne l’incommode en au- 
cune maniere. Enfuite, & lorfque les étriers 
feront. ajuftés comme il faut,, il mettra les: 
pieds dedans, pour après s'appuyer deflus, 
& y tenir la pofture dont on a parlé. 

Il prendra garde, pour avoir cette poftu- 
£e de tirer un peu le dos en arriere, quand 
il arrêtera fon Cheval; ce mouvement eft 
toujours très-néceflaire, foit qu'on arrête 
de pas, detrop, de galop, à toute bride, où 
à quelqu’autre air que ce foit. Le Cavalier 

Ggi 


470 L'ARTDEMONTER 

en a toujours bien meilleure grace, & c'eft 
aufli un avantage pour le Cheval, qui met 
plus commodément les hanches fous le ven- 
tre, à caufe du contrepoids que fon homme 
fait fur les reins du Cheval, en fe : tee 
ainfi le corps. 

Il n’y à rien au contraire qui ait fi mau- 
vaife grace qu'un Cavalier, qui pour arré- 
ter fon Cheval, panche la tête près du crin, 
& l'eftomac près du pommeau de la felle: 
çar outre la mauvaife figure que cela donne 
à un homme, c’eft qu x eft à craindre pour 
lui, que le Cheval venant à faire quelque 
faut, ou à donner quelque tour d’efquine, 
. il ne blefle celui qui eft monté deflus. Il faut 
avoüer auf qu'il ne fcauroit y avoir que 
des ignorans à monter à Cheval, aufquels 
peut arriver un tel inconvénient. 

Il faut encore que le Cavalier fe fouvien- 
ne de bien ferrer les cuifles & les genoux, 
quand fon Cheval marchera,foit au pas, foit 
tot ou autrement, s’il veut garder la bon- 
ne contenance qu'il doit avoir déflus, & 
d'y exécuter de bonne grace toutes les 
inftruétions qu’on a données là-deflus. 

La figure fuivante fait connoître qu’elle 
eft la pofture que doit tenir le Cavalier à 
Cheval. 

Ficure IIE 
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De l'importance qu'il y a de connoitre u# 
Cheval ie manege à fond, avant que de le 
faire travailler. Comment cette cosnoiflance 
s’acquiert, De quelle maniere il faut diefler 
le Cheval, & quel il doit être. 


L n’eft pas moins important aufli d’exa- 

miner le Cheval dans fes yeux, pour 
juger de fon naturel; & il eft à propos de 
le faire remuer doucement quelque fois, & 
d’autres de le traiter avec plus de vigueur, 
& même d’y apporter un peu de févérité, 
pour éprouver à fond quelle eft fa volonté ; 
voir s'il eft fougueux, & de quelle manie- 
re il fe gouverne dans fa fougue ; fonder 
quelles font fes défenfes, les mouvemens 
qu'il fe donne avant que de fe mettre en 
furie , & ceux qui Fagitent pendant le tems 
qu'il y eft, & confiderer tout ce qu'il faie 
quand 1l revient à foi, afin qu'ayant con- 
noiflance de toutes ces differentes aétions, 
. on puifle, comme on a dit, proportionner 
Fhommeau Cheval: c'eff le moyen de bien 
réüflir. 

Celui qui veut fe mêler de dreffer un 
Cheval, doit avoir beaucoup de patience, 
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de réfolution & de jugement : de la patience 
en fouffrant quelques défauts du Cheval, 
jufqu'a ce qu'il voye qu'il commence à s’en 
corriger : fa réfolution paroiïtra, à ne rien 
craindre quand il feroit deflus : & fon juge- 
ment, à paiier à ce Cheval quelques petits 
defordres, pour le mieux ramener après. 

1 faut bien fe donner de garde de chi- 
tier mal-à-propos, & de le battre fans né- 
cefMité, fur rout lorfqu’il n’a befoin que des 
aides : on s’abftiendra aufli de lui donner 
de l’éperon, de le houfliner & de le tour- 
menter de la bride & du caveflon au moïn- 
dre manquement qu'il fait; 1l faut en ve- 
nir à de plus doux expédiens pour le cor- 
riger des fautes légeres, & réferver le chà- 
timent pour de plus grandes. Car en agir 
autrement, c’eit être ignorant dans la ma- 
niere de drefler les Chevaux : ces châri- 
mens düivent être à propos, & non fans 
raifon. PR 

IH y a des Chevaux de plufieurs fortes, 
dont on fe peur fervir dans les maneges. 
Nous avons les Chevaux d'Efpagne, ceux 
de Turquie & les Barbes, qui y font les 
plus communs & les plus propres à faire 
quelque chofe. H nous vient auffi des Che- 
vaux de Flandre, d’Almagne & d’Angle- 
terre, qui font très-bons; mais il n’eft tel 
qu'un Cheval Barbe pour la carriere; & 
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fi la Gafcagne, l'Auvergne, le Limofin, 
le Poitou, la Normandie , la Bretagne & 
la Bourgogne nous en fournifient, 1l peut y 
ën avoir de ces Provinces qui foient bons 
& eftimés; mais ils ne valent pas les Bar- 
bes dans un manege, tant pour l'inflinét 
qu'ils ont à bien manier avec adrefle, que 
pour la bonne grace qu'ils ont au-deflus 
des autres. 

Quand on veut dreffer un Cheval, on 
obferve donc d’abord ce qu’on a déja dit 
Jà - deflus, puis tantot on le fait manier à 
courbettes par le droit, après cela on lui 
fait faire deux voltes à main droite, autant 
à gauche, & tout cela d’une haleine, fans 
fortir d’un rond à peu près de la longueur 
du Cheval. Enfuite on le fait manier en 
avant, en arriere, de côté, decà & delà, 
& à une place : puis faifant faire à ce Che- 
val une courbette de côté, & changeant 
tout en l'air on le fait rercomber de l’autre 
côté, autant de fois qu’on le juge à pro- 


pos, & quelquefois auf on lui fait faire 


des pañlades relevées avec la meilleure 
grace qu'il eft poflible. 

Tout cela ne fe pratique point fans pei- 
ne , ni fans une grande attention à cet exer- 
cice, & on ne peut appeller un Cheval dref£ 
fé, que lorfqu’il eft parfaitement obéiffant 
& la main & aux deux talons, qui font les 
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deux points principaux, aufquels il fe faut 
butter pour réduire les Chevaux. 

Or pour y réüflir, voici la méthode 
qu'on doit y garder. Il faut d’abord donner 
au Cheval les lecons qui font les plus diffi- 
ciles , comme par exemple, de lui travailler 
la tête, plus que les reins & les jambes, 
prenant garde néanmoins de ne point le re- 
buter , nialterer fa bonne grace; carelle eft 
aux Chevaux , ce qu’eft la fleur fur les 
fruits, où elle ne revient plus, fi-tôt quelle 
eftternie : & comme la plus grande difficul- 
té d’un Cheval eft de tourner pour faire de 
bonnes voltes, terre à terre, on commence 
à inftruire par - là le Cheval ignorant, après 
Jui avoir mis un filet dans la bouche, pour 
lui apprendre peu à peu à fouffrir le mors, 
& un caveflon de corde, dont on attache 
les deux bouts juftes, & qu'on fait tenir 
pat un homme, tandis qu'un autre ayant 
en main une chambriére , marche à côté. 
& lui fait peur, pour l'obliger d'aller en 
avant, & tourner hors du rond, de la 
longueur des cordes avec la croupe, tel- 
lement que par cette méthode, la tête ef 
toujours dans la volte, & ie Cheval obli- 
gé à regarder le milieu, ce qui eft une 
très-bonne habitude. 

Il eft donc conftant, que la plus grande 
diMiculté qu'’ayent les Chevaux dans un ma 
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nege , efhcelle de tourner; que fouvent on 
en voit qu’on fait échapper fans felle & fans 
bride; & qui en s'égayant , partent de la 
main, & s’arrètent fur les hanches, pre- 
nant un quart de volte, ou une demie, 
fans jamais tourner. | 

Ces Chevaux échappés feront même deux 
ou trois coufbettes par le droit ; d’autres qui 
feront plus vigoureux, troufleront autant dé 
caprioles ou de balorades : ce qui oblige à 
croire que chaque Cheval a naturellement 
un air particulier , fans avoir celui de tour- 
ner, fionne l'y inftruit. 

On apprend aifément à un Cheval à 
tourner, fi on le met autour d’un pilier, 
& qu’on l'y fafle marcher au pas deux ou 
trois jours fans le battre, puis au trot pen- 
dant dix ou douze, après quoi ce Cheval 
fait connoitre quel eft ion inftin&, fa for- 


ce & tout ce qu'il peut avoir de bon en 
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lui; & c’eft de-ià qu’on juge à quoi il eft 
propre , & quelle conduite on doit avoit 
avec lui. 

Cette connoiffance du Cheval s’acauiert 
bien plutôt en un lieu où il eft retenu, que 
fi on l’abandonnoit à lui-même avec un 
Cavalier fur lui, parce que dans ces com- 
mencemens l'inftiné& dn Cheval eft d’em- 
ployer toute fa force & toute fon indufirie 
pour pouvoir fe délivrer de la gène ou 
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l'homme le tient : en quoi fouvent il réüfMit; 
lorfqu’on fe fert d’une autre méthode que 
de celle dont on vient de parler. 

Durant le tems qu'il ira au pas ou au 
trot, on obfervera de ne le point prefler 
jufqu’à ce qu’il marche & trotte facilement, 
& quil s’accoutume à débarrafler fes jam- 
bes, de peur qu’en le preflant, le pied du 
dedans de la volte, ne heurte la jambe, & 
que la douleur qu’il en fentiroit, ne lobli- 
get à chercher à fe défendre, & ne l’em- 
péchât d’obéir. 

Mais quand ce Cheval va librement le 
trop ou le pas, on peut ou par la peur, ou 
par un coup de chambriére, le poufñler au 
galop, où étant afluré il fera loifible de l’a- 
nimer davantage, pour l’obliger, en fe met- 
tant {ur les hanches, à manier feul, & faire 
quelque tems terre à terre : ce qui fe doit 
pratiquer plutôt à gauche qu'à droite. 

Il n’eft rien tel que la douceur pour bien 
dreffer un Cheval; & fi l’on pouvoit s’abfte- 
nir de le battre pendant tout le tems de fon 
exercice, il n’en apprendroit que mieux les 
Jecons qu'on lui donueroit, La rigueur ne 
fait fouvent que rebuter les Chevaux, étant 
certain d’ailleurs, qu'un Cheval qui manie 
par plaifir, va bien de meilleure grace, que 
celui qu'on inftruit par la force. 
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Comment gouverner les Chevaux au Manege, 
chaiun [uivant leur genie particulier. 








Orfqu'un Cheval eft rétif à l’obciflan- 

ce, il faut que le Cavalier qui le mon- 
te, confidere prudemment ce qui l'en em- 
pêche. S'il eft impatient , méchant, ou co- 
ere, on fe donnera bien de garde de le bat- 
tre, fur tout s’il va en avant; parce qu’étant 
retenu de court, cette gère fuffñit pour le 
châtier, outre que les cordes du caveñlon 
le châtient aflez à propos durant ces efca- 
pades, & dans le tems qu'il s'efforce de 
s'échapper. 

S'il arrive que le caveffon l’incommode 
de maniere qu'il s'arrête pour chercher 
quelqu’autre défenfe, foit en allant en ar- 
riere , ou en fe jettant contre le pilier, 
alors il fera bon que celui qui tiendra la 
chambriére, l’intimide un peu, & lui en 
donne un coup; s’il voit que le Cheval fe 
défende contre, il faudra redoubler juf- 
qu'a ce qu'il aille en avant, puis le carref- 
fer, s’il obéit; & continuant ainfi à l’inf- 
truire avec toute la prudence requife, le 
Cheval fe rendra docile aux lecons du mai- 
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tre, & exécutera tout ce qu'on demandé 
de lui. | ; 

Si le Cheval qu’on veut drefler, eft quel- 
quefois parefleux & lâche, ce qui fait qu'il 
ne veut point obéïr, pour lors il faut à fon 
égard employer vigoureufement la cham- 
bricre, foit en lui en faifant peur , foit en lui 
en donnant quelques coups, obfervant néan- 
moins d’ufer de ce dêrnier reméde avec 
tout le jugement poflible, & aux extrémi- 
tez feulement lorfqu’on s’appercevra que 
par malice il cherche à faire du mal à {on 
Cavalier. 

Sile Cheval a Ia bouche mauvaife, com: 
me il s’en trouve affez fouvent de cette na- 
ture , il fe défend toujours plutôt en avant, 
qu’en arriere, en forçant la main de celui 
qui le dreffe; mais forfqu’on s’apperçoit de 
ce défaut, il faut bien fe donner de garde 
de le corriger par les coups, mais au con- 
traire le retenir & le carrefler, pour lui faire 
prendre un appui qui foit jufte, & le met- 


tre fur les hanches : cela lui rempra Fhabi.. 
tude qu'il a de s'appuyer fur, la bride, &, 
de forcer la main, & pour lors il fe met-. 


tra à trotter & à galopper au même piliet 


avec beaucoup de facilité :.& ce manege, 


durera jufqu’à ce qu'il fcache entierement 
fa lecon. 


Si le Cheval eft pefant, &.que fa pefane. ( 


no mtdiotete ts. ff) nt . oh — 
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teur lui empêche d’obéïr à ce qu’on lui 
demande il faut le drefler, comme on 
vient de l’enfeigner dans l’article ci-deflus , 
de crainte que fi on le prefloit avant que 
de lui avoir donné allegerie du devant, ou 
l'avoir accoutumé à fe mettre fur fes han- 
ches, il ne s’appuyât fur fes épaules, de 
maniere qu'il füt après fort difhcile de le 
relever. | 

On voit fouvent des Chevaux, qui avec 
leur pefanteur, font encore malicieux : on 
fe donnera de garde alors de les prefler, 
avant que de les avoir allegés, crainte de 
l'inconvénient dont on vient de parler; & 
d'un autre encore bien plus dangereux, qui 
eft, qu’en le preffant trop, avant que de Pa- 
voir rendu leger, il ne manque pas de met- 
tre fa malice en ufage, pour fe défendre : 
d’où il arrive que n’étant pas fecondée ni par 
la force, n1 par l'allegerie, il eft à craindre 
que ce Cheval étant attaché à terre à caufe 
de fa pefanteur, & voyant que fa force ne 
fufñt pas pour le défendre, ne fe jette 
contre terre; ou que tachant de faire quel- 
ques élans, il ne vienne à tomber, ou à 
fe renverfer, ou quelquefois même à fe 
coucher. 

… Mais lorfqu'on remarque qu’un Cheval 
qu’on drefle, obéït franchement à la pre- 
micre leçon qu'on lui donne, foit de pas, 
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de tropt, où de galop, & qu'il fe préfenté 
bien pour manier terre à terre; il faut tâ- 
cher de plus en plus, en linftruifant, de lui 
donner quelque nouvelle impreflion : & 
voici une conduite qu’on peut tenir à l’é- 
gard d'un Cheval qu’on veut dréffer. 

Après avoir commencé à lui donner fa 
leçon autour du pilier, on l’attache enfuite 
entre deux autres ; puis étant derriere, on 
lui apprend avec le manche de la houffine, 
ou celui de la chambriére, à fuir les coups, 
ke faifant marcher doucement, & de côté, 
decà & delà. 

On fçaura qu'en cet endroit, plus qu’en 
pas un autre, le caveflon tient toujours le 
Cheval contraint : c'eft pourquoi on doit 
prendre garde de le travailler alors le plus 
doucement qu'il eft po:ible, afin de l’ac- 
coutnmer à fouftrir en obéiflant, & fur- 
monter fa colere entre ces deux piliers. 

Si le Cheval refufé d’obéïr, ce qui fé 
trouve rarement, il eft bon de le ramenet 
autour du pilier, racourcif la corde du 
caveflon : & lui tenant la tête proche dé 
ce pilier, le faire marcher des hanches 
tout doucement avec le manche de la houf- 
fine ou de la Chambriére : car il eft conftant 
que cet animal connoîtra bien plutôt ce 
qu’on lui demande en cerendroit, où il eft 


plus libre, qu’au milieu de deux piliers, où 
il 
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il fe trouve plus contraint. 

Cette méthode qu’on vient de prefcrire 
pour dreffer un Cheval, eft très-finguliere , 
furtout pour trois avantages qui en réful- 
tent. 

Premierement, que jamais un Chev2] con- 
duit de cette maniere, n’eft fort en bouche, 

Secondement, que cela l'empêche d’être 
rétif, qui eftun grand point en fait de Che- 
vaux. 

Et en troifiéme lieu, c’eft qu’ils ne peu- 
vent devenir entiers, opiniâtres & revé- 
ches à tourner à droite & à gauche, qui 
font les plus grands défauts qui peuvent 
fe rencontrer dans un Cheval novice au 
manége , parce qu'il eft contraint d’ailer 
en avant, & que lui faifant voir la cham- 
briére , il s’arrête tout-court ; au lieu qu'un 
Cheval entier ne veut Pas tourner, que le 
rétif refufe d’aller en avant, & que celui qui 
eft fort en bouche, n'arrête que quand il 
plait au Chevalier. 

On voit donc par tout ce qu’on vient de 
dire, qu’il eft important de fçavoir travail-: 
ler un Cheval avec jugement, quand on le 
drefle , & de nerien entreprendre là-deflus 
mal-à-propos ; puifque c’eft delà que dé- 
pend la maniere de réfoudre & d'ajufter fa 
tête, & de difpofer du refte de fon corps à 
toutes fortes d’airs. 

Hh 
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La figure qui fuit repréfente en partie cæ 
qu’on vient de dire. 
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CHAPITRE LE 


Dutems auquel on doit monter un Cheval qn'om 
dreffe € de quelques ob[ervations 
la-deffus. 


es Uppofé donc qu’on ait fuivi la méthode | 
qu'on vient de prefcrire, où juiques- | 
là le Cheval n’a eu perfonne de monté fur | 
lui, on peut après quatre ou cinq jours de | 
leçons, le monter avec la felle & la bride, \ 
pourvü que le Cavalier veuille le travailler * 
avec jugement ; autrement, c'eft rifquer 
de gâter le Cheval, & de s’attirer foi-mêème 
quelque inconvénient fàcheux. 
Avant que de monter perfonne fur un | 
Cheval qu’on drefle, il faur que ce Che-, 
val obéiffe fans répugnance aux leçons qu'on, 
Jui donne ; après cela, & lorfqu'on le voit 
ainf aflüré , il n’y a rien à craindre pour 
un Cavalier. 
uand on travaille un Cheval avec la 
elle & la bride feulement, fans que per- 
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Yonne foit monté deflus, il faut foigner d’a= 
battre les étriers pour deux raifons, & fur- 
tout pour les Chevaux qui font fenfibles, 
& qui en ont bien befoin. 

La premiere , afin que ces étriers en bat- 
tant contre leur ventre, les accoutument 
à leur choc, & que par-h ils ne fortent point 
hors d'eux-mêmes , lorfque quelque autre 
chofe les touche. 

L'autre raifon eft, que cela leur donne 
occafion de tenir leur queuë ferme piü- 
tôt que de la remuer , à quoi il eft bon 
de prendre garde ; d'autant qu'il n’y a 
rien de plus défagreable dans un Cheval, 
que lorfque cette queué va de côté & d’au- 
tre. 

Un Cavalier qui eft leger, & qui fe tient 
| ferme, fatigue moins "Es Cheval, qu'un au- 
tre qui fe aille appefantir deflus ; parce 
| que le premier eft toujours plus en état 

| que le fécond , de foufirir avec jugement 
la gaillardife ou la défenf e malicieuie du 

Cheval. 

, Il faut que celui qui monte un Cheval 
qu'on commence à drefler, Ôte fes épe- 
rons , & quil prenne garde, lorfqu’il eft 
defflus, dé ne point remuer du tout, ni lui 

* faire fentir la bride, parce qu’il fufhit que 

- ce Cheval fcache qu’il porte fon homme, 

- qu'il s'accoutume à le porter volontaire- 
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ment, & que celui qui tient la chambrié:. 
re continue à lui donner la lecon, en le 
faifant manier ou par la peur , ou par quel- 
que coup appliqué à propos. Cinq ou fix 
jours de leçons ainfi données, fuffifent pour 
faire connoitre à un Cheval, que celui qui 
le monte ne lui caufe aucun mal, niaucune 
incommodité : d’où ilarrive que cet animal 
s’en laiffe approcher aifément , & monter de 
même. 

Quand le Cheval eft accoûütumé à porter 
l'homme , & à obéir fous lui fans réfiftance , 
il faut lui donner alors un Cavalier, qui en- 
tende un peu le manége, & qui ait de la 
pratique à la main & au talon. 

Ce Cavalier commencera fans toucher le 
Cheval des talons , par tenir courtes les rè- 
nes de la bride, afin que peu à peu le Che- 
val fente la main, & qu'il s'accoutume à s’y 
laifler conduire ; le caveflon en cette occa- 
fion eft toujours d’un grand fecours, com-. 
meonadit. Remarquez qu'il faut que celui 
qui tient la chambriére , ne s'éloigne point 
du Cheval. 

Sile Cheval a tant foit peu de force, ill: 
maniera tout feu!, & commencant à prendre 
l'appui de fa main , il faut continuer cette le- 
con, jufqu’à ce qu’en maniant, il fouffre la « 
main, & s’y laifle conduire. 

Celui qui le monte, doit prendre garde 
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à ne lui donner cette lecon qu'avec difcre- 
tion & prudence, fans l’incommoder de la 
bride , mais en lui lâchant ou raffermiffant la 
main, felon lebefoin & l’état où fe trouve- 
ra le Chevai ; après quoi, & felon qu’il aura 
paru obéïffant au pilier, on le renverra 
entre les deux autres, où finit fa lecon; on 
le fera marcher de côté decà & delà, fans 
. luitoucherdestalons, dont on nefe fert point 
ordinairement , qu'auparavant il ne fouffre 
la bride, & ne s’y laiffe conduire aifément, 
mais en le touchant du manche de la houf- 
fine, ou de celui de la chambriére , obfer- 
vant de ne le point animer par trop. 

Un Cheval s’inftruit toujours bien, quand 
on commence par le faire obéïr à la main 
plütôt qu'aux talons ; parce qu’il fufft que 
le Cheval qui va en avant, s'arrête & tour- 
ne fans autre juftefle, & pour lors un Ca- 
valier , peu s’en fervir au befoin. 
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CHAPITRE 


De quelques points cfentiels à un bemme qui 


veut drefler un Cheval, & comment l'obli- 
ger à prendre une Cadence terre à terre. 


Uand le Cheval fouflre la main, & 

y obéit au gré de celui qui le mon- 
te ; il faut, en s’affermiffant fur les étriers, 
que le Cavalier fafle quelque mouvement 
pour animer fon Chevalà manier; mais s’il 
fe préfente de lui-même , fans le fecours 
de la chambriére , le Cavalier aufli-tôt pren- 
dra cette occafion pour lui infinuer davan- 
tage cette lecon , en le carreffant, &l’en- 
tretiendra dans cette cadence de fois à au- 
tre par les juftes contrepoids de fon corps, 
par la vigueur du gras de fes jambes, & 
par la fermeté de fes cuifles , en Fégayant 
quelquefois de la voix. 

Si par hazard ce moyen ne fuffifoit pas 
au Cheval pour le faire obéïr, il faudra que 
celui qui tient la chambriére , lui faffe peur, 
& quele Cavalier en même tems le frappe 
de la houfline fous la botte, en lui par- 
lant , afin que ce Cheval connoifle qu'il 
faut qu'il manie pour celui qui le monte, 
comme pour celui qui tient la chambric- 
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ge. Le Cheval comprendra bien-tôt ce qu’on 
lui demandera , fi on le lui fait entendre dif- 
tinétement & à propos ; & lorfqu'il aura obéï 
à l’entour du pilier, & qu'il aura parfaire- 
ment bien contenté fon Cavalier, il pourra 
le renvoyer à l'écurie, pour le payer de fon 
obéïfflance. 

Si au contraire le Cheval a manqué à fon 
devoir, foit pour avoir oublié les inftru&tions 
qu'il a recüés , ou autrement , on l’attachera 
entre deux piliers , fans defcendre de defius, 
ni y remonter , au cas qu’on en fut defcendu, 
afin que celui qui tient la chambriére , le 
traite comme on a déja dit , & que celui qui 
eft deflus , approche doucement la houfline 
de côté & d'autre, & oblige de même le 
Cheval à obéir. 

Si on a dit qu’il falloit fe fervir dela houf- 
fine , & en frapper le Cheval fous les talons, 
c'eft qu’il faut fcavoir pour bonne maxime, 
qu'on n’employe les talons que dans la der- 
niere extrémité, & qu’il feroit défagréable 
dans l’exercice de monter à Cheval, fi l’on 
étoie obligé toujours à donner de l’éperon.. 
Les Chevaux de manege doivent fe condui- 
re autrement: outre qu'un Cavalier n’a ja- 
mais bonne grace , quand il eft obligé de 
battre fouvent fon Cheval. 

Ce n'eft pas qu’il n’y ait des occafons 
où il ne faille prefler ke gras des jambes 

Hhii 


435 L'ART DE MONTER 

& les talons; mais par exemple, c'eft torf 
qu'on voit le Cheval afluré au pas, au trot, 
ou au galop, & jamais terre à terre ; quand 
il eft autour du pilier, ou bien loerfqu’il fouf- 
fre l'homme fur lui; qu’il obéït à la bride 
& s’y laiffle conduire; qu’il manie pour la 
crainte qu'il a de la chambriére & de la 
gaule ; qu’il connoït l’une & l’autre, & qu'il 
va de côté entre les deux piliers, lorfque 
celui qui le monte lui montre la houfi- 
ne. 

S'il arrive que l'approche des talons l’o- 
blige à fe défendre, il ne faut pas pour cela 
redoubler les éperons, mais lui faire feule- 
ment fentir un coup de chambriére, ou lui 
en donner la peur. 

Après qu'il aura pris haleine, & qu'il 
aura marché de pas, celui qui tiendra la 
chambriére fera tout prêt à l'en intimider, 
tandis que le Cavalier ferrera les deux gras 
des jambes & les talons pour faire partir le 
Cheval ; & au cas qu’il ne partit pas, la peur 
& le coup de la chambriére l’obligeroient 
de le faire, avant qu’il pût fongerà fe défen- 
dre. 

Si au contraire le Cheval eft des plus do- 
ciles , & que la gaule feule & la voix, à Faide 
des talons, fuffnfent pour ke déterminer , il 
faut que celui qui a la chambriére ne s’en 
ferve point, & laifle faire l'homme qui eft 
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deflus : car il l’obligera de tout fon pou- 
voir à mamier de bonne grace. 


Comment obliger le Cheval à prendre une 
cadence terre à terre. 


Quoiqu'il y ait des Chevaux qui obéïffent 
àla main & aux talons , & qu’ils s’y laiffent 
conduire au pas, au trot, au galop, & à tou- 
te bride ; ce n’eft pas à dire pour cela, qu'ils 
puiflent prendre tous une cadence terre à 
têrre : or pour les inftruire, voici ce qu'il 
convient faire. 

I] faut que ces Chevaux foient fans force, 
pefans & naturellement défunis. Cela étant, 
il faut que le Cavalier, après avoir fini fa 
leçon, fafle attacher fon Cheval entre les 
piliers, & qu'après l'avoir fait aller de coté, 
decça & delà, il defcende pour lui frapper 
doucement la poitrine avec la houfline , & 
lui apprendre à faire des courbettes à l’aide 
de fa langue , qui eft un bruit qu’on ne peut 
exprimer, & qu'on à coutume de faire, 
lors qu'on veut réveiller un Cheval. 

Si le Cheval qu’on inftruit, ne répond 
point à ce qu'on fouhaite de lui, & qu'il y 
foit rétif, ce qui arrive ordinairement aux 
Chevaux coleres & ftupides , que la moin- 
dre nouveauté trouble, le Cavalier ne man- 
quera point de le frapper de la houfline fur 
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une jambe de derriere , ou fur toutes les 
deux , pour le faire ruer. Alors le Cheval, 
pour peu qu'il foit fenfible , s’appercevra 
bien qu'il lui faudra lever les jambes & la 
croupe même ; de forte qu'après il ne refu- 
fera plus à lever le devant, quieft l’'ation 
qu'on demande d’abord. 

Mais fi malgré ces foins, ces moyens n’o- 
peroient rien , & que le Cheval futtellement 
attaché à terre , qu’il ne voulût point le 
lever , il faudroit faire tenir un gros bâton 
haut de terre d'environ un pied & demi ; & 
tenant une des cordes du caveflon , obliger 
le Cheval à fauter par deflus : & quand il 
s'en approchera, il faudra que l’homme qui 
fera deflus , lui aide de ja langue & de la 
houfline fur l’une & fur l’autre de fes épau- 
les. Voilà fans doute le moyen d’appren- 
dre à un Cheval à bien faire une courbette ; 
outre qu'on doitencore l'aider & le carrefler 
à propos , à toutes les fois qu'ilobéït , & mé- 
me quand il femble feuiement le vouloir fai- 
re , étant certain que les Chevaux ne peu- 
vent rien entendre de ce qu’on leur deman- 
de, ni y obéïr que par les carrefles de la lan- 
gue & de la main, en leur préfentant quel- 
que friandife , comme de l'herbe, du pain, 
ou quelqw’autre chofe dont on fçait qu'ils 
font frians. 

Au contraire, quand les Chevaux s’ac- 
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quittent mal de leur devoir , il faut être 
prompt à les redrefler de la voix, dela houf- 
fine, de l’éperon ou de la chambriére , un 
coup de chacun ou deux tout au plus. Après 
cela, fi le Cheval obéït, & qu’il fafle une 
bonne courbette, on fera content ; & pour 
prix d’avoir fi bien réüfli , on le carreflera 
auffi-tot. On appelle une bonne courbette, 
quand le Cheval la fait librement , à laide 
de la langue feule, toutes les fois qu’il plait 
à celui qui eft deflus , de la lui demander , & 
qu’il accompagne bien enfemble le devant 
& le derriere. 

Après tout ce qui vient d’être dit des inf- 
tructions qu’on doit donner au Cheval; pour 
le drefler & lui donner une cadence terre à 
terre, il ne dépend plus que de la prudence 
du Cavalier à fcavoir le faire obéïr à propos. 

Il eft bon qu’il fafle la guerre à l'œil: car 
il y a mille rencontres differentes qui fe trou- 
vent lorfqu’on travaille un Cheval, & qu’on 
ne peut dire que lorfau’elles fe préfentent. 
Ainfi on doit juger par-la combien la prati- 
que en cette fcience eft néceflaire, & quel 
jugement il faut y apporter. 

La figure qui fuit, donne une idée de ce 
qu'on vient de dire. 


FTCOULE V. 
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CHAPITRE VI. 


RACE ZE) 


Déce qu'on peut fonhaiter dans un bon Cheval, 
après quil [çait faire trois ou quatre 
bonnes Courbettes. 


N Cheval qui fçait faire une bonne 

courbette , eft bien capable d’en fai- 
re trois ou quatre, & même tant que fon 
haleine lui pourra fournir , fuppofé qu’on 
le travaille avec difcrétion & fans l'irriter. 
Après cela, & lorfqu’il obéit de plein gré 
aux leçons qu’on lui a données, il faut faire 
allonger les cordes du caveflon, & continuer 
la même leçon pendant quatre ou cinq jours, 
afin que le Cheval prenne un bon appui 
dans [a main. 

Lorfqu'on connoït que ie Cheval en ma- 
niant s’appuye fur les rênes, & non pas fur 
le caveflon, on le fait marcher de côté, deca. 
& delà des hanches feulement, en appro- 
chant les talons, tantôt l’un, tantôt l’autre, 
& de pas: puis faire de même à courbettes 
deux ou trois de chaque côté, felon qu'ik 
plait au Cavalier, qui arrêtera fon Cheval 
avec beaucoup de carrefes, pour lui appren- 
dre à manier de côté pour les talons, lorf- 
qu'il s’appuye de la main, & en l’aidant de 
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ja houffine, au cas qu’il ne fe leve pas afez 
devant & derriere. 

S'il atrivoit qu'un Cheval vigoureux, ou 
quelqu'autre que ce foit , fut rétif aux le- 
cons dont on vient de parler , il faudroit 
confiderer fa défenfe; s’il va en avant, & 
qu'il fe défende feulement de fon efquine, 
faifant des fauts au lieu de courbettes, il 
ne faudra point le fouffrir ; il fufhira qu'il 
aille bien à toute bride , quand il plaît au 
Cavalier , mais il fera à propos d’entretenir 
ce Cheval à la cadence qu'il prendra lui- 
même, foit caprioles, foit balotades, ou 
croupades; d'autant qu’il n’eft rien de plus 
vrai que chaque Cheval nait avecun air qui 
lui eft particulier, auquel il faut toujours 
l'inftruire pour bien faire. C’eft pourquoi 
il eft de la prudence de celui qui veut fe mé- 
ler d’eninftruire, de s’y étudier. 

Qu'il fe donne bien de garde encore de 
battre fon Cheval quand il prend quelque 
cadence , foit de bonne volonté, ou par dé- 
fenfe , quoique ce ne foit pas celle qu’il fou- 
haite, & qu’il obferve s’il fe défend des fauts, 
de le faire fauter & de l’y maintenir : car 
_c'eft aflez qu’il prenne une cadence & qu'il 
obéïfle , étant très-certain que fi le Cheval 
manqué de force pour continuer ces caprio- 
les, balotades & croupades, il fe rabaifle- 
ra tout doucementde lui-même à courbet- 
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tes, ou terre à terre ; & qui agiroit autréz 
ment, obligeroit ün Cheval vigoureux & 
plein de feu à commettre plufieurs défor- 
dres , qui retardant le bon effet qu’on at: 
tendoit des foins qu'on prend à le dreffer, 
cauferoient à ce Cheval & à celui qui le 
monte , quantité d’accidens très-fâcheux. 

Lors donc que le Cheval fait quatre où 
cinq courbettes en une place, & autant dé 
chaque côté, s'appuyant doucement fur les 
rênes, & non fur le caveflon, on continué 
toujours & on finit {a lecon entre les deux 
piliers , comme étant le feul endroit où l’on 
trouve tout ce qui eft nécefiaire pour le bien 
inftruire , & que toutes les juftefles dépen- 
dent de celle de ferme à ferme. 

La meilleure leçon qu'on puifle donnet 
à un Cheval, pour lui affermir prompte- 
ment la tête, lui faire prendre bon appui à 
la main de la bride, & lui gagner l'haleine 
fur les courbettes , fuppofé qu'il ne s’ap- 
puye ni ne tire point fur le caveflon, c’eft 
de l’attacher entre les deux piliers avec les 
longes d’un filet qu’il aura dans la bouche 
au lieu de bride , & de le faire manier là 
fans felle, & l’y châtier foi-même. 

S'il arrive au contraire qu'il branle Îa 
tête , & qu'il s'appuye trop ou trop peu , 
il faut lui faire peur de la chambriére , en 
la lui montrant par derriere, & l'en frapper 
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même , s’ileft befoin , avec prudence néan- 
moins , & pour lors ce Cheval craintif fe 
trouve obligé à manier fur les hanches, & 
de prendre le bon appui. 

Lorfque le Cheval eft rendu docile aux 
Jecons dont on vient de parler ; & pour lui 
donner plus de pratique fur les voltes, on 
le fait remettre autour du pilier, avec une 
longe attachée au banquet du mors, com- 
me une faufle rêne, & on l’oblige là à lever 
le devant, & chaffer fort en avant, qui eft 
une action moitié terre à terre, & moitié à 
courbettes , & qui contribuë beaucoup à le 
refoudre & le déterminer à bien embraffer 
Ja volte. 





CEÉLAPITRE VIL 


De Putiliseé qu'il y 4 de faire lever un Che- 
val demi à courbettes , € demi terre àterre, 
€ de ce qu'on doit faire pour l'accoutumer 


à fouffrir les talons. 


L y en à peut-être qui pourroient croi- 
re , que la méthode de faire lever un 
Cheval demi à courbette & demi terre à 
terre , le feroit rabaïfler, & oublier de le- 
ver haut devant , ce qui contribuë tout-à- 
fait à fa bonne grace ; mais c’eft une er- 
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reur: & tant s’en faut que telles cadenées 
foient préjudiciables au Cheval, en le ren- 
dant pefant , qu'au contraire ; & lorfqu’on 
fe tert à propos de cette lecon , elle le rele- 
ve & l’allége davantage, en ce qu’elle lé 
réfout & l’affermit plus fur fes hanches, & 
laflure bien mieux dans fa cadence , d’au- 
tant qu'il recoit alors franchement les ai- 
des de la main, des talons & de la houfline, 
ce qui le rend fouple & prompt à donner 
tout ce qu’on lui demande. 

Quand on a dit qu’il falloit mettre à pro- 
pos cette méthode en ufage , c’eft qu’on a 
fuppofé que ce n’étoit que lorfqu’on ver- 
roit le Cheval manquer de réfolution, & 
s'entretenir fur fes courbettes , fans être 
afluré de fa cadence, de fon appui & de 
{es aides. 

Mais fi au contraire on remarque que fa 
vigueur le rende aflez réfolu, & qu’il foit 
néceffaire de fe fervir de cette méthode, 
on n’en fera nulle difficulté; & quand ce 
Cheval y fera réduit, pour peu qu’on lui 
foutienne un peu davantage la main, ül 
manicra après à courbette ou à caprioles, 


fi c’eft l'air qui lui eft naturel, & apprendra 


à faire de bonnes voltes, obéïflänt entiere- 
ment à la main, & fouffrant peu à peules 
talons, aufquels il eft bon de l'accoutu- 
mer. 
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+ . 
De ce qu'on doit fiire pour xccoutumer a 
Cheval à [onffrir les talons. 


On fuppofe qu’on ait un Cheval fort fenz 
fible à inftruire , fans parler de ceux qui 
font durs à l'éperon 5 & lorfqw'on veut lui 
apprendre à les fouffrir, & qu’on fçair que 
ce Cheval eft bien afluré dans fa cadence à 
Courbettes , on lui fait commencer {à lecon 
au pilier feul ; & là , le faifant aller {ur les 
voltes de fon air; & lorfqu’il éft en train, 
on tâche tout doucement à le pincer d’un 
talon ou de l’autre, felon le befoin, ou de 
tous les deux énfemble , en un tems ou deux 
feulement. 3, 

Sile Chéval alors fouffre le talon , il eft 
bon avec des carreffes de lui faire connoître 
que c’eft cé qu'on demande de lui : fiau 
contraire: il femble s’en ficher, on arrête: 
ra l'aide ; & on achevera la volte pour le re- 
mettre dans la cadence , étant dangereux 
pour un Cheval de le laiffer manier dans une 
Mauvaile: | 
* Si donc le Cheval ne vèut pas foufirir 
qu'on le pince doucement , il faut l’atta= 
cher entte les deux piliers, obfervant de te- 
nir les cordes un peu courtes , & de le 
pincer délicatement en fe levant: s’il rompt 
fa mefure , faites-le redrefler Par derriere 

Xi 


Er: 
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fur la croupe avec la houfline, & en lui 
aidant de la main :.que celui qui eft deflus, 
continue à le pincer, afin que cet animal 
remarque qu’il faut répondre à Faide du ta- 
lon, comme à celui de la houfline, ce qu’il 
exécute en peu de tems, pourvû que celui 
qui frappe par derriere, & le Cavalier, s'en- 
tendent bien. 

Pincerun Cheval délicatement; & le (cas 
voir faire à propos, n'eft pas une petite fcien- 
ce pour un Cavalier qui apprend le manége; 

c’eft une des principales aides, & des plus 
néceflaires à fcavoir àl’homme&au Cheval, 
& fans laqueile connoiffance ileftimpofible 
qu'un Cavaliés puiffe faire manier fon Che- 
val de bonne grace. 5 


Il y a-quelquefois des Chevaux qui font 


fi impatiens & G fenfbles, qu'ils, ne veulent 
point du tout endurer les talons,  & qui fe, 


mettent alors tellement en colére, queloin, 


d'obéïr, ils.font dangereux de caufer ‘du 
défordre. Quand cela arrive,; &, qu'on ren 
marque que la défobéifiance;du Cheval eff, 


trop opiniâtre, & qu’il n’y a pas moyend’enM 


rien faire de bon, à moins que de.changer 
de méthode ; on le fait attacher.,entre les, 
deux piliers , tenant les cordes courtes, | 


après avoir commencé fa leçon autour du, ! 


pilier feul pour l’entretenir feul' dans e 
bonne cadence, su £ 


rate “Om rt 
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Après qu’on l’a attaché, on prend deux 
balles à joüer à la paume, qu’on lie aux 
deux mollettes des éperons du Cavalier ; & 
avec ces éperons ainfi couverts, on oblige 
le Cheval d’aller doucement de côté decà 
& delà, lui faifant fentir ces balles contre 
le ventre, pour lui donner à connoitre que 
le mal n’eft pas grand. 

Quand le Cheval a pris l'habitude d’aller 
de côté au pas, il faut le tenir droit en une 
place, & approcher de fois à autres les deux 
talons enfemble , afin qu’il les fente en mè- 
_ metems; mais comme 1l eftaccoutumé de 
les fentir de cette maniere fans manier, on 
commence à lui donner fa lecon entre les 
deux piliers, crainte qu’il ne rompe fa ca- 
dence , en faifant quelque défordre. 

Si le Cheval manie, il faudra lui appro- 
cher doucement les talons à tous les tems; & 
par ce moyen, qui eftinfaillible, ce Cheval 
fouffrira les éperons, quand ils feront cou- 
verts des balles dont on a parlé, 

- Au lieu de mettre des balles, on pourra 
_ ôter les éperons , cela produira le même 
éffet contre le ventre du Cheval; & lorf- 
qu'il fouffrira lune & l’autre maniere fans 
fe mettre en colére, on prendra des éperons 
qui ne piqueront point, & continuant les 
mêmes leçons qu'on lui aura données, on 
reprendra les éperons ordinaires qu’on lui 
li ij 
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appuyera doucement ou un peu plus fort ; 
s’il en eft befoin : après cela il n'eft point 
de Chevaux impatiens qui ne fouffrent les 
aides au contentement de fon Cavalier. 
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Des inffrrétions qu'on doit donner au Cheval 
accou.umé à [ouffrir les talons , (à comment 
y rendre fe:fible ceux qui ne S'en foucient 
point. | 


Ua» un Chevaleft réduit au point 
dont on vient de parler , on commen- 
ce toujours à lui donner fa lecon autour du 
pilier & fur les voltes , afin de l’obliger à 
obéïr de plus en plus à la main pour s’y laif- 
fer conduire , & à fe foutenir dans fa bonne 
cadence à l’aide des talons qu'il fouffre alors 
volontiers. 
On lattache enfuite entre les deux piliers; 
obfervant de tenir les cordes un peu plus 
Jongues ; puis on commence à le faire aller 


doucement de côté, au pas, decà & delà, & 


à reprendre fa cadence au fecours des deux 
talons , fans s'arrêter 3 & le Cheval qui ne 
fcait point manier de côté, n’eft capable de 
faire de bonnes voltes que par hazard. …, 


tnt at me. 002. 
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Mais fi y étant bien inftruit, & qu’allant 
deflus , il vint à s’élargir , l'éperon le reffer- 
reroit ;, & s'il arrivoit aufli que maniant par 
le droit il fe jettât d’ua côté ou d’autre, l’un 
ou l’autre des éperons l’obligeroit d’aller 
droit : voilà pourquoi l’on veut que les Che- 
vaux fçachent manier de côté. 

Il faut remarquer que lorfqu’un Cheval 
manie à courbettes de la même pile, celui 
qui le monte doit l'aider des deux talons, 
pour lui faire porter fes épaules enavant, & 
appuyer un peu plus ferme celui du côté du- 
quel il fe chaffe, afin qu’il y obéïfle. 

Tous Chevaux, véritablement parlant, 
ne font pas fufceptibles des lecons qu’on 
leur donne dans un manege ; & infenfibles 
aux talons, on en voit qui s’en foucient fi 
peu,qu'on à beau faire, ils ne font chofe 
qui vaiile. 

Il y en a de fi ftupides , de fi pefans, & 
qui ont fi peu de force aux reins, aux pieds 
& aux jambes , que tout ce qu'ils peuvent 
faire eft de faire trois ou quatre lieuës par 
Jour ; tels Chevaux font plus propres pour 
Ja charette que pour le manege : c’eft pour- 
Quoi on ne les employe guéres à ce dernier 
éxercice, 

Onen voit d’autres qui font afiez vigou- 
reux , & dont les pieds & les jambes font 
très-bons , mais que le peu de couragerend 

li ii) 
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filâches & fiinfenfibles , qu’il faut y appor- 
ter beaucoup d'artifice pour les réveiller: 
on y réuflira cependant, fi l’on fuit la mé- 
thode que voici. 

Il faut d'abord commencer par les bien 
traiter ; puis après qu'ils feront en bon état, 


s'ils paroiflent toujours lourds & comme 


endormis, on les met dans une écurie où 
lon ne voit goute, on les y laifle durant 
un mois ou fix femaines fans les en fortir , 
& on leur y donne à manger quand ils veu- 
lent. On prétend que cette maniere de les 
souverner les réveille , & les rend bons à 
l'exercice. Cette voye eft douce & telle qu’il 
faut qu'elle foit pp bien dreffer les Che- 
vaux. 

Si néanmoins on n’en vient point à bout 


par là, on mettra le Cheval autour du pi- ! 


lier, où l’on le réveillera avec la chambrie- 
re, de la houfline & de la voix de celui qui 
le monte, afin de lui donner de la crainte, 
% que par ce moyenil parte librement pour 
les talons, & s’y rende plus fenfible. 


Si cette derniere méthode n’a pas tout. 


l'efet qu'on en attend , c'eft une marque 


que le Cheval n'eft point propre du tout | 


pour le manége , & que c'eft tems perdu 
de vouloir d inftruire davantage. | 
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CHAPITRE, IX. 


De quelques ebfervations à faire quand on 
veut monter à Cheval. 


N fuppofe fur tout que ce foit de ces 

gens de difiinétion qui ne montent 
que des Chevaux de grand prix, & def- 
quels on peut avoir quelque chofe de dan- 
gereux à craindre; tellement que pour évi- 
ter ce quien pourroit arriver: Voici à quoi 
il et bon de prendre garde. 

Il faut d’abord que celui qui améne le 
Cheval, le tienne droit, afin que fe trou- 
vant du côté de l'étrier pour le tenir, il 
puifle empêcher que ce Cheval ne fafle du 
mal. 

Quand le Cavalier veut s’approcher pour 
monter à Cheval , il obfervera que ce ne foit 
pas droit en vifiére, parce qu’il peut arri- 
ver qu'un Cheval ficheux & alerte ne le 
frappe de l’un ou de l’autre de fes deux pie ds 
de devant; & comme le derriere n’eft pas 
moins à craindre , il:a foin aufli de l'éviter, 
lorfqu’il s’en approche. 

Il remarquera donc que pour ne point en 
cela tomber dans aucun inconvénient, il 
viendra au Cheval du côté gauche, tirant 
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un peu plus vers le devant que vers le der= 
riére , & vis-à-vis de l'épaule. 
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CHAPITRE 





De certaines inffruëlions néceffaires pour ache- 
ver d'ajufer le Cheval, 


Uand le Cheval eft réduit au point 

où l’on vient de le laiffler , & qu’on la 
forti des piliers , on le fait promener au pas, 
au trot, ou au galop, felon que celui qui 
eft deflus le juge à propos, afin qu'il appren- 
ne àfe laiffer conduire de plein gré par la 
bride , & à s'arrêter droit où l’on veut. 

Onfe fouviendra, comme on a déja dit, 
que l'arrêt fe doit faire toujours à trois ou 
quatre tems feulement ; mais file Cavalier 
trouve de la difficulté en certe conduite, il 
{e fervira des deux rênes qu'il tiendra fépa- 
rées dans les deux mains, de la maniere 
qu'on fe fert des longes du caveflon. Cette 
méthode eft excellente, pourvü qu’on fca= 
che en ufer à propos. 

Sinéanmoins on remarquoit que le Che- 
val réfiftât un peu fous la conduite de la 
bride, pour lui faire fouffrir aifément l’em- 
bouchure & la gourmette du mors, on fe 
ferviroit d'une fequille, pour empêcher que 
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le Cheval ne branlit la têre, & on lui feroit 
porter une petite corde groffe comme la 
moitié du petit doigt, qu’on mettroit autout 
de la muferole, & qu’on feroit pañler par de= 
dans la felle le long du fiége , pour après l'ar- 
rêter au pommeau, & qu'on ajufteroit à la 
longueur qu’on fouhaiteroit que le Cheval 
portat fa tête ; & de certe maniere on accou- 
tumeroit le Cheval à aller au pas, autrot, 
au galop, à courir. & à arrêter droit & jufte, 
fans y être contraint au pilier, & fans que 
Phomme courût rifque de rien, puifque 
peut-être le Cheval exécutera ce qu'on lui 
demande, dès la premiere lecon. 

Et fuppolé que cela foit, & que le Cheval 
obéifle, on lui apprendra à faire de bonnes 
paflades terre à terre; c’eftle meilleur ma- 
nége que le Cheval puifle faire, & le plus 
beau à voir, & le plus néceflaire, tant pour 
le Cavalier que pour le Cheval , furtout 
quand ces paflades font relevées à courbet- 
tes , qui eft cout ce que le Cheval parfait peut 
faire de mieux , & tout ce qu'il y a de plus 
excellent dans l'Art de monter à Cheval. 

Ces pañflades font ordinairement les le- 
çons, par où l’on acheve de quitter un Che- 
val : c’eft un véritable moyen pour éprou- 
ver fa bonté , parce qu’en partant on con- 
noiît d’abord fa vitefle ; en arrêtant, fa bon- 
ne ou mauvyaile bouche ; en tournant, fon 
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adreffe & fa grace , & en répartant plufieurs 


fois fa force , fa vigueur & fa franchife. 
Pour donc inftruire le Cheval dans l’ex- 
cellence de ce manège, lorfqu'il fçait bien 


galoper & arrêter droit, ileftbon de le faire 


marcher deux pas, &au fecond & en même 
tems qu'il leve le pied droit de devant, le 
tourner à main droite tout doucement de 
pas, pour l’obliger à faire la demi - volte, 
toujours en marchant en- avant, & par ce 
moyen ce Cheval croifera la jambe gauche 
par-deffus la droite de devant. On en fait peu 
après la même chofe à l'égard de celles de 
derrière, obfervant de foutenir les hanches 


dans la juftefle & la proportion qui lui eft 


néceffaire , avec les jambes & les talons. 
Cette lecon ainfi donnée, on en fait de 
même à lautre bout de la pafñläde , pour 
faire faire encore au Cheval une demi- 
volte à main gauche ; ce qu'on continue ain- 
fi, jufqu’à ce qu'il les fçache bien faire de 
pas, & on appelle cela paffager la volte. 


Quand doncle Chevaiferoit bien inftruit 


là-dedans, à la main & aux deux talons, ileft 


très-certain que lorfqu’on lé pouflera àtoute 


Bride, il fera de fort bonnes paflades ; foit 
terre à terre, foit relevées, pourvu que le 
Cavalier ait employé à propos autour dx 
Pilier &-entre les deux piliers , les we 
dont on a parlé ci-deflus: : D 
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De quelle longuzur & largeur doivent ètre les 
paflades pour ètre bonnes : du 1ems qu'on 
doit prendre pour faire La demi-volie, © 
combien il faut de pafades pour qwelles 
foient de bonne grace. 


N mefure ordinairement la longueur 
& la largeur des paffades à la force , à 
la gentilleñle, & à l’inclination du Cheval; 
de maniere que s'il étoit engourdi ou pe- 
fant, un peu abandonné fur le devant & fur 
l'appui de la bride , il faudroit tenir la paf- 
fade des pius courtes, & les ronds plus 
étroits, que s'il étoit leger & ramingue. 
Quand un Cheval eft vite, on peut faire 
ces paflades de trente pas de longueur, & 
le rond de quatre pas de diamétre, coupé 
par le milieu du centre, pour former la de- 
mi- volte ; & pour toutes fortes de Chevaux, 
on trouve que la véritable proportion doit 
être cinq ou fix fois auf longue que le Che- 
val, parce qu’en cette diftance on peut aifé- 
ment remarquer fa vitefle & fa vigueur; 
au lieu que fi elles étoient plus longues , le 
Cheval ne pourroit pas répartir avec tant de 
vigueur trois ou quatre fois au moins, COM- 
\ me il eft befoin qu'il fafle. : 
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Il faut obferver que la demi-volte qui 
doit avoir deux pas de largeur ou environ, 
doit aufli être ovale, pour obliger le Che- 
val à toujours marcher en avant. 

Quant au tems qu'il faut choifir pour 
faire la demi- volte, c’eft au troifiéme tems 
de l'arrêt du Cheval, après l'avoir poufté à 
toute bride, & c’eft alors qu'il la fait bon- 
ne, à caufe qu'il fcait déja manier autour du 
pilier. 

Après avoir fermé à droite de la main & 
du talon cette demi-volte , on fait repartir 
Je Cheval de toute fa force, & en arrétant 
au troifiémetems, on prend la demi - volte 
à main gauche : & comme on proportionne 


ordinairement le nombre de ces roltes à 12 


force & à l'haleine du Cheval , on laiffe à 
la prudence du Cavalier à en juger, & dene 
point obliger le Cheval d’en faire plus qu’il 
ne peut, afin qu’il les fafle de bonne gra- 
ce. 

Quatre ou cinq paffades fuffifent dans une 
carriére : on commencera à main droite, 
& l'on finira de même ; parce qu’alors le 
Cheval en peut fournir gayement tout d’une 
haleine jufqu’à ce nombre, fans fe faire bat- 
tre, n1 porter des aides du talon & de la 
main, Ce qui fait que le Cavalier peut fort 
bien refter en fa bonne pofture. 

Pour faire des paffades relevées qui foient 
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bonnes & excellentes , il faut que le Che- 
val, quelque fougeux & plein de feu qu’il 


_ foit, obéïfle de maniere qu’il demeure pa- 


ne. 


tiemment en une place, & droit; puis qu’il 
fçache bien partir de la main, fans aucun 
défordre ; enfuite qu’il arrête jufte fur les 
hanches , & que de la même cadence de fon 
arrêt il acheve de la même cadence dans la 
main & dans les talons de l'homme, & qu'il 
fouffre fes aides avec patience; & lorfque 
cette volre eft fermée, il faut que le Che- 
val attende fur les hanches allant à cour- 
bettes dans la même cadence de fon arrêt 
& de la demi- volte. Cette aétion dure tant 
qu'il plaitau Cavalier, & l'on peut dire que 
cette forte de manége eft ce qui couronne 
toutes les plus grandes juftefles d’un Che- 
val. 
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De la maniere de faire partir de bonne grace 
fer Cheval de la main. Combien il doit 
avoir de courbettes à l'arret, € de ce qu’on 
apprend au Cheval pour Le perfeitionner 
dans toutes les jufiefles du manège. 


Our réuffir dans la premiere lecon, il 
faut lâcher de trois doigts la main qui 
tient la bride , prefler les talons en l’état 
où l’on fe trouve , fans aller chercher fon 
tems plus loin, & accoutumer le Chevalà 
partir de cette maniere , lequel ne fe fera 
pas plütôt apperçû de cela, qu'auflitot il : 
échappera de toute fa force, pour peu que » 
le Cavalier lâche la main, & approche les 
deux gras des jambes. 
Et fappofé que cette peur des jambes ne 
fit fur lui aucune impreflion , on peut fe 
fervir de l’aide des talons , fi on le juge 
à propos, fans que le Cavalier puifle pour 
cela gâter fa contenance tant des bras que 
des jambes. 

Il faut bien fe donner de garde de faire 
partir le Cheval de la main d’une autre ma- 
niere, comme, par exemple, d'ouvrir les 
jambes & le bras droit. Cette méthode eft 





Chevaux à 
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très - mauvaile pour deux raifons; la pre- 
miere, que moins le Cavalier fe donne de 
mouvement fur un Cheval, plus il eft agréa- 
ble voir : & l’autre, qu’il peutarriver qu’on 
furprendra un Cheval fi fatigué, que s’il ne 
part pasaprès ce mouvement, & que celui 
qui,le monte demeure les jambes ouver- 
tes, le bras levé, & fon Cheval fans faire 


- ce,quil lui demande, cela aura très - mau- 


vaile grace. 

Quant au nombre des courbettes , il en 
faut neuf, fçavoir trois en arrêétant , trois 
dans la demi- volte en tournant , & trois 
auparavant que de partir, fuppofé que le 
Cavalier fafñle manier feul fon Cheval; car 
fi, c'étoit dans un tournoi, on en feroit plus 
ou moins, felon que l’occafion l’exigeroit, 

La meilleure leçon dont on puifle rt 
se un Cheval; après celle dont ona déja 
parlé, eft le pañlage fait à la difcrétion & 
jugement du Cavalier : il faut s’en fervir à 
propos , felon les proportions & les diftan- 
ces qu’il juge néceffaires, foit en avant, en 
derriere , de côté, peu ou beaucoup, en 
tournant peu ou moins legerement de Îa 
Main, en élargiffant , ferrant , avançant 
d’un ou de deux talons, felon qu'il eft à pro- 
pos, tantOt à une main, tantot à l’autre. 
Ce pafñlage eft le feul moyen d'aufter les 
à toutes fortes d’airs, parce que 


: 
. 
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c'eft le plus doux, & que le Chevalier en mé: 
me tems montre au Chevaltoutefafcience, 
qui confifte enla main & dans les talons, 
fans que le Cheval prenne de-là occafion de 
fe mettre en colére, ce qu’il eft bon tou- 
jours d'éviter foigneufement , d'autant que 
par la force on ne peut prefque rien tiret 
qui vaille du Cheval. 


Il eft bon de faire travailler les Chevaux: 


mais il faut que ce foit doucement , peu & 
fouvent : car fi le Cheval ne fçait marcher 
jufte au pas de la tête, du corps & des jams 
bes, ileft impofkble qu'il puifle jamais ma+ 
nier jufte. 

Ce pafñfage fe fait, lorfque le Cheval en 
tournant ou en marchant de côté, croife 
les jambes, un peu moins celles de derriere 
que celles de devant ; & pour faire le paflage 
des volres bien proportionné, il faut que les 
jambes du devant faflent un cerclé à peu 
près de la longueur du Cheval, & celles dé 


derriere un autre plus petit des deux tiers: 


On remarquera qu’il faut ufer fagement 
& avec difcrétion de ce pañlage , & de tra- 
vailler toujours le Cheval, parce que c'eft 
ce qu'il y a de plus difficile à apprendre dans 
Je manége : la méthode en eft fibonne, que 
Je Cheval par-là obéït franchement à la 
. main, tournant & reculant au gré de celui 

qui le monte, 
J! 
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_ J1 fe range de-cà & de-là par la crainte 
des éperons, & devient capable, fans re- 
pugner à la moindre chofe, de manier à 
toutes fortes de mains, foit large, étroit, 
court, long, & en un mot comme il plait 
au Cavalier; parce que la parfaite fcience 
d'un Cheval qui manie bien, confifte en 
obéïffant bien à la main, à la bride & aux 
talons. 
Voilà donc quels font une partie des ef- 
fets de la méthode dont on a parlé : outre 
que ce Cheval alors manié toujours fort 
bien fur les voltes & pañades longues & 
courtes , s'1l ne va que terre à terre; mais 
fi fon air eft relevé, ou haut, il fait felon 
ce qu'il a de force & dé vigueur, tout ce 
dont eft capable un bon Cheval de ma- 
 nége, foit fur les voltes redoublées, en 
avant, en arriere, de-cà, de-là, en fer- 
pentant, en une place, & de ferme à fer- 
| me ; & après cela on peut dire qu’un tel 
Cheval eft parfait, puifque alors il obéit 
à tout ce qu'on lui demande. 


Ge 
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Methode pour faire manier les Chevaux après” 


avoir appris le palluge. 


A premiere lecon qu'on donne au 
Cheval, lorfqu’il obéit autour du pilier, 
à la main, aux talons; qu’il marche bien de 
pas, de trop, de galop, à toute bride, & de 
fon air fur les voltes; puis lorfqu’on lui ap- 


proche la tête contre le pilier, qu’il mar-. 


che de côté entre, les deux piliers, de co- 
té, de-cà & de-là, & des hanches feulement, 
& qu’on le fent fous le bouton, & en une 
place dans la main, dans les deux talons, 
qu'il fouffre les aides des jambes & des deux 
talons au befoin , & fans fe mettre en cole- 


re, foit au pas, au trot, au galop, à toute ! | 
bride, par le droit, arrètant jufte, & pre-" 


ni 


nant une demi-volre terre à terre, repar-. 
tant & redoublant le nombre des paflades, … 
que fes forces lui permettent : enfin lorfque 


le Cheval manie bien dans tous les airs dont 


on vient de parler , on luiôte le caveflon, M 


on le fait promener fur les voltes, en le fer- 
rant fort de la main pour lui faire porter les 
épaules où l’on veut, & connoître fi hors 
{e pilier, il ne fera nulle difhculté d’obéir: 
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ce qu'Pexécutera fans doute, fi en travail- 
lant au pilier on l'a fenti dans la main, & 


dans les tälons. 


Si le Cheval au contraire fait une mau- 
vaife manœuvre des lecons qu’on lui a don- 
nées à ce pilier, on l'y remettra, crainte 
de défordre, & on continuëra de le travail- 
ler ainfi, jufqu’à ce qu’on le juge capa- 
ble de répondre à ce que le Cavalier de- 
mande de lui. 

Après cela, & lorfque ce Cheval porte 
fes épaules où l’on veut, celui qui le monte 
doit approcher un talon, &puis l’autre, 
cela contribuë aufli à le faire marcher des 
hanches de côté & d'autre, fans que les 
épaules changent fort peu de fituation. 

Enfin lorfque le Cheval femble obéïr de 
cette maniere, on peut le faire marcher de 
côté, à droite & à gauche, de la main & 
du-talon tout enfemble , étant toujours fous 


: le bouton, & plus prêt à fe mettre fur les 


hanches que fur les épaules. 
… Si après routes ces leçons on fentoit que 
le- Cheval s’abandonnäât fur la main plus que 


le Cavalier ne voudroit, il faudroit alors 


qu'il arrétat plus fouvent le Cheval, qu'il 
le-tevât & le tint fur les hanches le plus qu’il 


Mui feroit poflible, & en cas de befoin, qu’il 


achevât de lui donner fa leçon entre les 


deuxpiliers, pour l'alleger davantage. 
ee Kk ij 
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Enfuite, & lorfque le Cheval fit nras 
nier autour du pilier, & obéïr au pañlage, 
à la main & aux talons, le Cavalier doit le 
conduire le long d’une muraille, & le pro- 
mener de pas par le droit deux ou trois tours, 
pour lui faire connoître la pifte ; après cela il 
jui fera faire trois ou quatre courbettes, puis 
marcher trois ou quatre pas, & contiuuëra 
à travailler le Cheval en levant, & mar- 
chant de rems à autre, fans néanmoins l'en- 
nuyer, tant qu'il fçache les faire de fuite, 
& qu’il manie par le droit, tant que fon ha- 
Jeine & fa force le permettront, au cas qu'on 
Je voulût travailler jufques-là , ce qu'on ne 
doit pas faire, fur tout au commencement 
des jufteffes, crainte de l'ennuyer & de le 
rebuter, 

Si durant cette leçon il Ini prenoïit quel- 
que caprice, il faudroit l'en corriger vigou- | 
reufement ; mais faire attention auparavant, 
& voir fi ceft malicieufement qu'il le fait | 
par ignorance, gayeté, Où par un manque: 
de mémoire , afin d'y remédier à propos. 
11 eft vrai qu'il eft difficile de démêler ces! 
differens caracteres dans cét animal, mais! 
l'ufage fréquent dans cet exerice, & la gran 
de atrention qu’on y appôtte, acquiert cette | 
connoiffance avec le tems._ x juif 
._ {1 faut remarquer pour maxime generas 
le, après tout ce qu'onvient de dire, que c@ 


Es 
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n’eft qu'avec la patience qu’on doit vaincre 
le Cheval, ou par la violence, mais tou- 
jours plutôt par la premiere de ces deux 
voyes. 


ns een 
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De ce qu'il fant faire après que le Cheval ma- 
nie par le droit de fon plein gré, € com- 
ment le faire tourner aifement, € plier en 
matiaænt fur les volres. 


OrsquE le Cheval eft parvenu juf- 

qu’au point de manier par le droit 
avec beaucoup d’obéiffance, celui qui eft 
deflus doit fe promener rondement fur les 
voltes du même pañlage dont on vient de 
parler, obfervant toujours de fe fervir de 
Ja main, fans le trop ferrer des hanches : 
parce qu'il fufit que dans le commence- 
ment il marche une hanche dans la volte, 
| : à caufe qu'il ne fe fert toujours que trop des 
hanches, & que par ce moyen il fe rend 
pareffeux à plier les épaules. 

C’eft pourquoi il faut aufli dans ces pre- 
mieres leçons de jufteffe fe fervir de la 
main, autant que le Cavalier jugera en 
avoit affaire : car on remarquera qu'il y a 
des Chevaux qui fe ferrent trop les épaules, 

KK iij 
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& pas affez des hanches, c'eft à ceux-là 
qu'il faut faire la guerre à l'œil, afin de les 
obliger à-bien entendre & à bien obéïr à la 
main & aux talons, avant que de les faire 
manier; alors le Cheval érant ainfi bien 
inftruit , marchera rondement fur les vol- 
tes, fans s'embarrafler les jambes, ni fe les 
choquer en aucune maniere. 

Si par hazard le Cheval fe préfentoit de 
Pair qui lui eft naturel dans la juftefle de 
fa pifte, il faudra que le Cavalier prenne 
ce tems & l’aide tout doucement, pour l'o- 
bliger de faire un quart de volte; puis il 
fera bon de le carrefler, s’il obéit, & de con- 
tinuer ce même pañlage, prenant de fois à 
autre le tems qui fe préfentera. : 

Mais comme il arrive quelquefois que le 
Cheval ne fe préfente pas de lui-même com- 
me on le fouhaite , il faut alors que le Cava- 
lier en le paffageant, lui fafle fentir en fe. 
retiranr doucement fur la felle, tantôt un. 
talon, tantôt l’autre , puis quelque petit 
coup de gaule pour l’animer, & l’obliger 
d£’fe prééhtér, |! | 10 ARNO 

Lorique le Cavalier s’appercevra que Île 
Cheval commencera à l'écouter, il pourra 
s'étendre plus vigoureufement fur les étriers 
& fur la felle, puis preuant le bout des ré- 
nes an même tems que le Cheval fe préfen- 
sera, l'aider de la langue & des autres ai- 
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des, felon loccafon, pour lui faire faire 
un quart de volte, ou un peu davantage, 
ainfi que celui qui fera deflus le jugera à 
propos. 

S'il arrive néanmoins que tous ces petits 
mouvemens ne réüfliflent pas pour obliger 
le Cheval de fe préfenter, le Cavalier re- 
prendra le bout des rênes , & aidera le Che- 
val de Ja langue & de la gaule fur le de- 
vant : s’il refufe après cela de fe lever, üi 
faudra lui donner un bon coup des deux 
talons, puis recommencer de tems à autre 


à le châtier de la forte, afin qu’il apprenne 


A 


malgré lui à être toujours prêt à exécuter 


‘ce qu'on lui demande. 


On voit auf quelquefois des Chevaux, 
qui fe préfentent, comme on vient de dire, 


pour faire quelques courbettes par le droit, 
mais qui répugnent à tourner & à plier, 


en maniant {ur les voltes , voici le moyen 
dont on fe fert pour obliger celui qui a ce 
défaut, à le faire. 

On le promene rondement au pas fur les 
voltes; puis ayant partagé la volte en qua- 
tre, on l’arrête fur quatre partie, droit & 
jufte, & comme il fera inftruit dans cet ufa- 
ge, il faudra à chaque fois que le Cavalier 
l'arrêtera, qu’il le ieve en une place quatre 
courbettes feulement fans tourner ; puis 
continuer, tournant de pas, arrèrant & Le- 
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vant quatre courbettes en une place, juf- 
qu’à ce qu’il fçache parfaitement bien cette 
leçon. | 

Et lorfque le Cheval eft arrivé à ce 
point , au lieu de faire les quatre courbet- 
tes en une place, il faut que le Cavalier 
tourne doucement la main; & s’il aide bien 
à propos, il pourra infenfiblement obliger 
le Cheval à faire les quatre courbettes en 
tournant. | 

Il yen a, qui au lieu d'agir, comme on 
vient de dire, font faire au Cheval une vol- 
te carrée, large de maniere que le Cava- 
lier faffe marcher fon Cheval de côté, fur 
une des lignes du carré, enfuite que les pieds 
de devant faflent un quart de rond pour 
gagner l’autre face du carré, fans que les 
pieds de derriere fortent de leur place, & 
qu'ils faffent un angle prefque droit. On 
continuë ainf {ur tous les quatre côtés. 

Lorfque le Cheval fçait parfaitement 
bien cette lecon de pas, on continué à mar- 
cher de côté, de pas, & à tenir les quatre 
encognures à courbettes, de la même pifte 
aw’on les aura apprifes au Cheval, en l'ar- 
rêtant au commencement ou à la fin des 
courbettes. Il faut pourfuivre cette leçon 
avec prudence, fans néanmoins ennuyer le 
Cheval, & jufqu’à ce qu’il obéïfle franche- 
ment & fans contrainte. 
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çuand le Cavalier voit ainfi le Cheval 
inftruit, & pour le manier davantage dans 
ce qu'il veut qu’il fçache, au lieu de la vol- 
te juftement carrée, il fera un carré long, 
& conduire le Cheval à côté fur l’une des 
lignes ; & lorfqu’il fera au bout, il prendra 
un demi rond des épaules, fans que les 
pieds de derriere marchent que fort peu, 
& jufqu’à ce que la tête ait gagné une autre 
ligne droitement oppolée ; il faudra que le 
Cavalier continué de pas, & lorfque le 
Cheval reconnoitra bien fa pifte, 1] le rele- 
yera au bout des lignes à courbettes. 
Mais pour bien faire, il fera befoin que 
le Cavalier fe fouvienne d'arrêter avant 
que de commencer ou de finir; & il eft cer- 
tain que s’il met bien le Cheval au fait de 
ces lecons, celui-ci s’accoutumera à la 
patience, à porter librement la tète & les 
épaules au gré de l'homme, & à garder 
Ja jufte pifte de fon terrain, en fe levant fans 
répugnance , & maniant toutes les fois qu’il 
y eft obligé. 


EXD 
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CHA PTTRENRT 


Comment il faut qu'un Cheval [oit inffruit 
pour être bien ajuflé, € quelle eff la fin 
de toutes les juffeffes. 


Æ DOur revenir aux lecons où nous 

avons Jaiflé le Cheval, & fuppofñfant 
qu'il les {çache parfaitement bien, le Cava- 
lier pour achever de l'ajufter, le promene- 
ra de pas fur les demi-voltes, & fera enforte 
qu’entr’elles il y ait de diftance deux fois la 
longueur du Cheval ou environ. 

Après lavoir promené quelque peu, il 
Ini fera faire une demi - volte jufte; puis il 
continuëra cette lecon jufqu’à ce que fon 
Cheval lui réponde fans héfiter, commen- 
çant par une, deux, trois ou davantage de 
demi - voltes d’une haleine , felon qu'il 
jugera à quoi le Cheval fera le plus afluré 
& le mieux inftruit, quand il fçaura tout 
ce qu'on vient de dire; ce qu'on doit tou- 
jours lui apprendre avec beaucoup de ju- 
gement. 

Si l'on a dit de mettre le Cheval fur les 
voltes plutôt que fur une autre leçon, c’eft 
qu'il eft biei: pius facile au Cheval de faire 
une demi-volre feule, qu'une volteentiere, 
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parce que par le moyen de la premierelecon, 
on a accoätumé le Cheval à avoir aflez de 
patience & d’obéiflance pour fe laifler con- 
duire de la main & des talons par le droit, 
& en tournant à une main & à l’autre dans 
la juftefle de la pifte qu’on fouhaite. 

I] eft certain que par cette méthode, on 
lui gagne bien plus aifément l’haleine que 
fur les voltes; car lorfqu'il fait bien une 
bonne demi-volte, il fera fans doute capable 
d’en faire une entiere, qu’il redoublera au- 
tant de fois que fa force & fon haleine lui 
permettront. 

Ce n’eft pas encore affez pour rendre un 
Cheval ajufté, que faifant bien une demi- 
volte, il puifle bien manier fur les volres, 
1l faut encore lui apprendre à manier fur le 
côté : à quoi l’on parviendra aifément, fi 
on le promene de pas, de côté , dela main 
_& du talon; puis lorfqu'il obéïra de pas, le 
lever deux ou trois ucgest à la fois, con 
tinuer ainfi de pas & à courbettes , felon ve 
le Cavalier le jugera à propos, & tant qu 
Je Cheval obéïra franchement; & qu'il re- 
prendra d'un talon & de l'autre » fans s’at- 
Préter. 

On lui continuëra encore la même lecon 
de côté, deçà & delà, & en avant, ce 
qu’ on ne doit point faire à la précédente, 
obfervant que fi c'eft à main droite, il faut 
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porter la main en la fourenant, & outte 
cela foutenir le Cheval des deux talons en 
chaffant en avant, l'aider du talon droit 
plus que du gauche, & continuer ainfi à 
l'autre main, jufqu’à ce qu’il obéïfle fran- 
chement. 

L'utilité de cette leçon confifte, en ce 
qu’il eft befoin que le Cheval fçache manier 
de côté, en allant en avant, parce que fi 
maniant par le droit il fe jettoit fur un ta- 
lon ou fur l’autre, & qu'il ne fût pas accoü- 
tumé à prendre les aides d’un talon feul, 
en allant en avant, on ne pourroit le dref- 
fer fans quelque défordre , & fans perdre 
la cadence, d'autant que fentant appro- 
cher un talon plus que l'autre, il croiroit 
qu’on le voudroit faire aller de côté feule- 
ment, au lieu qu'étant au fait de prendre 
l'aide d’un talon ou de l’autre, en allant 
en avant, cela le redrefle, & l’affüre par- 
faitement bien, & fans qu'il manque ni à fa 
cadance, ni à fa bonne pofture. 

Pour finir enfin un Cheval, & lui donner 
les plus grandes jufteffes , il faut lui ap- 
prendre à aller en arriere, & pour cela , 4 
celui qui le monte doit le conduire le long … 
d'une muraille, & le tirer de pas douce- 
ment en arriere; puis après qu'on le lui 
à fait reconnoître , le lever deux ou trois 
courbettes en une place, & davantage fi 
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on le veut, & le tirer en arriere deux ou 
trois pas. Ce manege doit fe pratiquer à 
quatre ou cinq repries de fuite. 

Pour faire que le Cheval manie bien en 
arriere, on doit à tous les tems le manier 
de la main, obfervant comme le devant 
retombe en terre, de le tirer doucement, 
& de l'aider des talons un peu plus en ar- 
riere, fans fe laifler aller fi fort fur les 
étriers , & fans pefer beaucoup fur les 
hanches, comme on fait aux autres ma- 
nimens du Cheval. 

Cela exécuté fort à propos, le Cheval 
fans doute ne tardera pas à faire quelques 
courbettes en arriere; c’eft alors qu’il fau- 
dra que le Cavalier le carrefle beaucoup, 
& qu'il prenne garde de l'ennuyer, parce 
que les Chevaux volontiers fe rebutent 
plus de manier en arriere, que de toute 
autre forte de manege. 

On contiuë cette leçon au Cheval en 
le défegnuyant, ce qui fe fait par quel- 
ques ve ou demi-voltes au commen- 
cement; après quoi un Cavalier trouvant 
fon Cheval fort obéïflant à tout ce qu'il 
demande de lui, peüt dire alors qu’il eft 
parfaitement ajufté. 

‘Cependant pour achever de perfeétionner 
encore ün Cheval, il y a rien de meilleur 
que les voltes bien rondes, mais elles doi- 
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vent être larges, moyennes & étroites ; 
autant qu’il plait au Cavalier ; après cela 
lorfque le Cheval manie bien fur les vol- 
tes, telles que celles dont on vient de par- 
ler, on peut dire qu il poffede toutes les juf- 
tefles Les plus parfaites. La figure que VOICI, 
donne une idée complete de ce qu'on vient 


de dire. 
ELGTES VITE 











REMARQUES. 


Oici quelques Remarques qu'on a 
été bien - aife de faire au fujet de ce 
qu’on a déja dit, & que le Lecteur ne fera 
pas fâché de fcavoir. | 

On remarque donc qu'il faudra d’abord 
pour conduire fon Cheval rondement fur : 
les voltes, qu’il fouffre la main, qu’il y obéïf.. 
fe & que fon appui foit bon & jufle, fans 
branler la tête pourquoi que ce foit. 

Qu'il aile en avant pour les talons, & 
qu'il s'arrête toutes les fois qu'il plait au 
Cavalier. 

u’il obéïfle aux talons de-çà & de-là ; 
qu'il fe leve, & prenne une cadence qui 
foit jufte & égale, : 
y 
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Qu'il fouffre les aides & les châtimens 
de la main & des talons; parce que fi: le 


"Cheval qu? va fur les voltes , n’obéïfloit 


pas à toutes ces leçons, 1l ne pourroit pas 
fe laifler conduire d’une pifte, étant large 
des épaules & étroit des hanches, large des 
hanches & plus étroit des épaules, ni lorf- 
qu'il va trop en avant, qu'il eft retenu & 
porté en avant, ni changer de main à tous 
les tems. 

En un mot, fans toutes les perfetions 
dont on vient de parler, le Cheval feroit 
incapables de faire toutes les figures qu’il 
plairoit au Cavalier; & fi l'on n’a point 
dit ici comment un Cheval pouvoit être 
inftruit à changer de main, c’eft qu’il eft 
certain qu'il le pourra faire, quand il ira” 
bien par le droit en arriere & de côté, en 
une place fur les voltes & fur les demi- 
voltes. 

On remarquera encore que fi on fe fert 
quelquefois de lunettes pour faire travailler 
les Chevaux, c'eft qu’il y en a qui font fi 
coleres, impatiens, pleins de feu, fi rétifs 


| aobéïr, fifenfibles, & qui retiennent fi peu 


ce qu'on leur enfeigne , que bien fouvenrt 
ils fe rebutent, de telle maniere, qu'ils fe 
précipitent, quelque danger qu'il y air, fans 


rien craindre. Il eft vrai qu’il fe trouve ra- 


xement de ces Chevaux, & que quand cela 


% 
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eft, bien fouvent les lunettes ne fervent 
de rien pour les corriger. 

On peut dire aufli que s’il y en a, qui 
n'étant pas fi furieux, obéïflent aflez bien 
aux leçons par le moyen des lunettes qu’on 
leur met, parce que n'étant point alors di- 
vertis par aucun objet qui leur faflent peur, 


ils apprennent mieux à obéïr à la ronde &. 


aux éperons, que fi on les inftruifoit à yeux 


découverts; il n’y a que fur les voltes où 
il ne faut pas les faire manier à yeux clos, 


parce qu'il eft conftant qu’ils s’écourdi- 
roient & tomberoient à terre. 

Un Cavalier peut tirer de l'avantage des 
lunettes pour ajufter fon Cheval * voici 
comment. 

1°. Ille prendra à pied, & d’une main, 
par une des rênes tout près de la branche 
du mors pour le tirer en avant. 

2°. Il le fera reculer, le pouffant fur la 


main droite, & le tirant fur la gauche en 


changeant de main. | 
3°. Paffant de l’autre côté du Cheval, & 


le pouflant fur la main gauche, il le tirera 
fur la droite, en le frappant doucement au 
ventre du manche de la houffine, pour lui 
faire faire la croupe de l’autre côté; & par 
ce moyen il lui apprendra tous les mouve- 


mens de la main qui tient la bride, 


CHA P. 
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De quelques autres airs dont on doit inffruire 
le Cheval, outre celui de 1erre à terre 
er de courbettres, 


N admettoit autrefois fept fortes 
@. d'airs, qu'on pouvoit apprendre au 
Cheval; mais aujourd’hoi on n'en pratique 
que quatre, fcavoir les deux dont on vient 
parler, les caprioles, & un pas, & un faut, 
qu'anciennement on appelloit le gallop- 
gaillard. 
- Les véritables caprioles ne font autre cho- 
fe que les fauts que fair un Cheval à tems, 
dans’Ja main & dans les talons, fe laiffant 
foûtenir de l’un & aider de l’autre, foit en 
avant, en une place, fur les voltes & de côté. 
Tous les fauts néanmoins ne peuvent pas 
s'appeller caprioles , il ny a que ceux qui 
font hauts & élevés tout d’un tems, & lorf- 
que le Cheval étant en l'air, avant que de 
tomber à terre épare entierement du der- 
riere, c'eft-à-dire, rue en érendanr les jam- 
bes avec violence, de maniere que les join- 
tures des deux Jjarrets font bruit, çe qu’il 
COntinué tant que fon haleine & fa force 
lui permettent de ke faire. 
| L 1 
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Mais il faut tomber d’accord qu’il fe 
trouve très - peu de Chevaux qui puiffent 
bien manier à caprioles, parce qu'il faut 
qu’ils foient très - vigoureux, fort legers, 
nerveux, & bien fondés fur leurs jambes 
& fur leurs pieds; car cet exercice les rui- 
ne beaucoup plus que tous les autres ; & 
il n'ya que par la méthode qu’on va don- 
ner, qu’on puifle réduire un Cheval à cette 
cadence. 

On commence par mettre le Cheval au 
pilier , fans qu’il y ait perfonne deflus, & 
là on tâche de le rendre obéiffant au pas, 
au trop & à fouffrir la main au galop ,à s’y 
laiffer conduire , & à fuir la gauche de-cçà 
& de-là , après avoir été me entre les 
deux piliers. | 

Et lorfque fans danger on peut mettre 
un homme deflüus , on fait faire au Cheval | 
le même manege qu’on continue, tâchant 
de le déliberer terre à terre, de le fairem 
aller en avant par obéiffance, & de fuie 
les talons, avant que de le chercher de 
plus près. A 

Quand on Juge le Cheval LUbREE & 
qu'il ne fe retient point , il faut le faire lever, 
haut à la fin de la lecon, l’obligeant le plus: 
qu'ileft poflible, de plier beaucoup les jam= 
bes, en frappant doucement deflus , ou, 
bien plus rudement , pour donner à fon ait 
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une meilleure grace, qu’elles n’auroient 
pas, s’il lesgrenoit roidés. 

Il arrive aufi quelquefois que le Cheval 
rendu obéiflant juiqu’à ce point, fe défend 
de l'efquine, & que fe fiant en {a force, il 
s’emporte extraordinairement : c’eft à faire 
alors au Cavalier prudent à juger par fon ex- 
périence de la nature de cette défenle. 

Si elle fe fait en avant, & que le Cheval 
ne veille qu'incommoder celui qui le mon- 
te, par quantité de fauts, il fe donnera de 
garde de le chârier: il faudra au contraire 
qu’il le laiffe fauter tant que fa force lui per- 
mettra , tâchant feulement parmi fes fauts 
en avant, de gagner l'appui & l’obéiffance 
de la main, & à régler une cadence propor- 
tionnée à l'air qu’on veut qu’il prenne ; »arce 

que ce {era toujours, autant de gagné {ur le 

Cheval, qui peut- être trouvera de la facilité 
àexécuter ce qu’ on lui demande, &ale pra- 
tiquer fans répugnance : au lieu que fi opi- 
niâtrément on vouloit empêcher ce Cheval 
de faire alors ce qu'il voudroit, on ne feroit 
rien qui vaille. 

_ Mais fi on remarquoit que tous ces mou- 
| ÿemens ne fe fiflent que par malice ( ce 
| qu'on connoit aifément quand on eft verié 
dans le manege ) & qu'il s’opiniâträt à ne 
| vouloir pas aller en avant, il faudroit lé dé- 
 liberer en lui failanr peur de la chambriére; 

LT 
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ou des talons; obfervant qu’il ne fiut jamais 
que le Cheval aille en arriere , ficen’eftque 
le Cavalier ie veille bien. 

Qu'on évite {ur tout en cette occafion de 
nerien demander à un Cheval mal-à-propos, 
ce que pratiquent certains Ecoliers en fait 
de manege, qui le voulant faire trotter ou 
galopper, foit qu'il fe mette à fauter , & que 
Jes fauts foient en avant, le châtient, & 
veulent le rabaifler, quoiqu'il loit leger & 
plein de force. C'eft une ignorance toute 
pure, & une cireur qu'on ne peut excufer 
dans un homme qui fe pique d’être bon 


homme de Cheval : voici comment il faut 


alors en agir. 

Quand le Cheval obéit aux leçons dont 
on vient de parler, & qu’il eft bien déliberé 
à fe lever haut du devant, pliant bien les 
jambes, on commence fa leçon par le terre 
à terre, puis, après l'avoir fait attacher en- 
tre les deux piliers, obfervant que les cor- 


des du cavefion foient un peu courtes, pouf | 


_— + — — 


+ 


er 


te 


lui apprendre à lever le derriere, & ruer des 
deux jambes à la fois,on le frappe de la houf= 


fine fur la croupe, pour lobliger à ruer. 


S’il obéit, il faut auffi tôt le carrefler; ff. 
au contraire il fait le fantafque, ou qu'il ne 


réponde que mollement à ce qu’on lui de-= 
mañde, on lui préfente un bâton qui a en- 


Viron cinq ou fix pieds de long, & une pes! 
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tite pommette de fer au bout, qui fert de 
mollette d’éperon, & dont on le touche méê- 
me, s’il en eft beloin, & parcette invention 
il eft fur qu'il n'y a point de Cheval qui 
n'apprenne à ruer facilement. 

Mais, comme il faur que ce foit égale- 
ment des deux pieds de derriere que fe fafle 
cette ruade, on met un bâton de chaque 
côté ju{qu'à ce qu’il le connoiffe; pour lors, 
& quand on le verra approcher, il lui obéï- 
ra tout-d'un-coup, fans qu’on l'en frappe, 
pourvû que cela fe fafle avec jugement. 

. C'eft pourquoi il eft bon qu’on lui ap- 
prenne à ruer peu-à-peu à l’aide de Îa 
houfline feutement, foit en l’en frappant lé- 
 gerement, ou feulement par le fiflement 
qu'elle fera. 
| Sile Cheval auffi faifoit le parefleux, ce- 
Jui qui fera deflus prendra dans fa main 
droite un petit bâton d’un demi - pied de 
| long, armé à l’un des bouts d’une petite 
pointe de fer, dont il le piquera {ur le mi- 
lieu de la croupe, de maniere & fi prudem- 
ment, que le Cheval puifie comprendre, 
que s'il-ne.rue pas, il fera piqué; & que 
sil obéir, il ne fentira ni le fer du bâton, 
file bâton; & le Cavalier fe contentera 
| pour le coup d'une ruade, jufqu’àa ce que 
le, Cheval foit bien afluré à la faire à l'ai- 
de feule dela houfline. On prendra garde 

L 1 ii 
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aufi de ne mettre perfonne fur lé Cheval 
entre les deux piliers, qu'il ne connoiffe 


Yaide de la gaule & des bâtons, & qu'il 


n’y réponde aifément. 
Quand le Cheval {çait bien fe lever du de 


vant, plier les jambes, & qu'il fçait ruer pat- 


fairement bien à l’aide des bâtons, du poin+ 
con & du bruit de la houfline , il faut que ce: 
lui qui eft deflus, leve devant dans le tems 
qu'il retomberaaterre, & qu’il préfente les 
bâtons au.Cheval, qui les reconnoiffant; 
ne manquera pas de ruer en répondant à 
cette aide, & fera une bonne capriole, qui 
redoublant à chaque fois qu’en levant on 
lui préfentera les bâtons, la fera enfin pas 
le feul moyen de la gaule. 

Le Cheval étant inftruit à faire une bon= 
ne capriole, on gagnera peu-à-peu fur fon 
haleine, qu il en fafle deux ou trois, & lon 


continuéra à le travailler de cerre forte à! 


plufñeurs reprifes & fans le forcer ; parce 


qu’il eft certain que l'air des caprioles fe, 
doit faire doucement, & non pas par la vio* 
lence, comme les autres airs de terre à terre. 
& de courbettes ; & par ce moyen en travail 


lant le Cheval avec jugement, oh loblisera 


à faire autant de caprioles que fa force & ion | 


haleine le permettront. | 


Tout Cheval qui fçait faire: trois bons | 
futs fans intérvalle, entre deux, eft cap | 
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ble après cela d’ en faire tant qu il plaît au 
Cavalier , gui néanmoins doit agir en cela 
avec prudence, s’il veut que fon Cheval 
foit bien ajufté. 
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CHAPITRE XVII. 
De ce qu'il faut faire lorfque le Cheval eff af 


[are entre Les deux piliers a fe Lever ent an Ë 


pour l'aide de La lançue € de la gaule 





PRES avoir commencé terre à terre 

autour du pilier feul pour defennuyer 
le Cheval, on le fait attacher entre les deux 
piliers dont on vient de parler, obfervant 
de laiffer les cordes du caveflon un peulon- 
gues ; & en le foutenant un peu de la main, 
on tâchera de lui faire faire un, deux ou 


trois fauts, fans qu’il s’appuye fur ces cor- 


des , afin de laccoutumer à fe mettre dans 
le jufte appuy, & de le fouffrir, ce qu’il 
n'exécutera peut-être pas en un jour, mais 
peu-à-peu & bien-tot; pourvû que celui qui 


 Yinftruit, letravailavec jugement & difcré- 


tion, & fans lennuyer. 

Cette lecon fe donne pour mettre le Che- 
val dans la main; parce que, afin. qu’il foit 
dreflé à toutes fortes d’airs, il faut qu’il foit- 
dans la maïn & dans les talons : après cela, 
& lorfquil s’y foûtient par trois bons fauts 
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qu il fait, toutes les fois qu’on le fouhaite; 
avec un appui qui foit bon & jufte, on 
continue cette leçon fans pañler outre, fi- 
“on qu'on Île divertit, & qu’on le defen- 
nuye tantOt terre à terre, & tantôt en 
le promenant de pas, pour le fairé après 
retrancher entre les deux piliers, le levant 
devant & derriere avec la gaule & le poin- 
çon, s’il en eft befoin. . 

I! faut encore que celui qui eft deflus, ap- 
proche fes deux gras de jambes, & que l'en 
foutenant doucement, il l’aide des deux ta- 
lons Je plus délicatement qu'il lui fera pof- 
fible, & le pince de maniere que le Cheval! 
pour cela ne fe fâche point. : 

S'il répond une fois ou deux à cette aide, 
on Île carreffera, afin de lobliger de faire 
pour les aidés dont on vient de parler, la 
même chofe que pour les bâtons & le poin- 
con; de maniere qu'après cela, le Cheval 
fera fes fauts égaux dans la main, fans s’a- 
bandonner fur les cordes du caveflon. - 

I ne faut point laifler manier le Cheval 
fur fa foi, qu'il ne foit afluré entre les deux: 
piliers, & qu'on ne Jui donne une autre le- 
con, à moins que pour le divertir quelque- 
fois, on ne le promene de pas, de côté, la 
tête contre une muraille, fe fervant de la 
main & des talons, puis fur les voltes de 
pas feulement. 


À CWErvAr: $37 
S'il arrivoit que le Cheval ne voulut 
. point obéïg à ces leçons, tels que peu- 
vent être principalement les Chevaux nés 
pour l'air des caprioles, comme étant plus 
Jegers & plus vigoureux que les autres, & 
par conféquent plus en état de fe rendre ré- 
tifs à l’obéiffance ; il faudroit alors que le 
Cavalier travailiat à l’air des caprioles avec 
beaucoup plus de jugement, de patience & 
& d'invention pour ce Cheval, qu’à l'égard 
des autres qu'on peut forcer. 

Il fera bon au fujet du premier , d’ufer 
de toutes fortes de moyens pour gagner de 
lui ce qu'on en fouhaite, foit par carreffes, 
par douceur, ou par furprife; ou bien en 
changeant fouvent de place, quand on le ju- 
gera à propos, ou le forçant d’obéïr par des 
Jlecons nouvelles qu’on lui donnera, tan- 
tôt entre les deux piliers, tantôt la tête du 
coté de la muraille, tantôt dans une enco- 
gneure , ou le long d’une carriere, ou dans 
une allée bien droite : employant avec ce- 
la une partie des mouvemens du manege; 
comme, par exemple ceux de la main, de 
la bride, du caveflon, des contrepoids du 
corps, des cuifles, des jambes, des talons, 
de la houfline, des bâtons & du poincon, 
obfervant que tous ces mouvemens s’exécu- 
tent à tems & avec beaucoup de prudence 
& dadrefle. Après cela il n’eft point de 
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Chevaux qu’on ne puifle réduire à l’obéif- 
fance, à moins qu’il ne foit atteint de quel- 
que défaut naturel qui l’en empêche. 

Il eft bien plus difficile de réduire ua 
Cheval vigoureux à la raifon, qu’un autre, 
qui n’a de force que ce qui lui en faut pour 
le terre à terre & pour les courbettes, parce 
qu’on ne peut forcer un Cheval de fauter, 
quand il eft épuifé d’haleine & de force, à 
quoi l'air des fauts le réduit bien plutôt que 
les autres : outre qu’il s’'ennuye davantage, 
par la fatigue continuelle qu’en reffentent 
fes reins, fes jambes & fes pieds. 

Mais lorfque le Cheval répond aux ai- 
des, & qu’il fait pour cela quatre bons fauts, 
il eft bon de le promener de pas le long 
d’une carriere, & de commencer à le levers 
s’il ne fe préfente pas. 

Si au contraire, il fe préfente bien à pro= 
pos il faut fans perdre tems, lui faire faire 
trois ou quatre carpioles, ou moins, felon. 
qu’il plait au Cavalier; & par ce moyen lé 


Cheval en marchand & levant doucement 
fe mettra en peu de jours , & fort aiféments 


par le droit, où l’on pourra lui gagner dous 
cement l’haleine fans le fâcher 4 & lui faire 
faire des caprioles, tant qu'elle durera : cè 
qu'on ne doit point néanmoins pratiquers 
f l’on veut bien ménager un Cheval. 


Si l’on remarque que le Cheval repas 





| 


| 
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gne un peu à obeïr à la main, aux talons, 
ou aux aides, dans le tems qu’il eft en liber- 
té & fur fa foi, on ne doit point le poufler 
plus avant, qu'auparavant on ait vaincu 
cette difficulté par les moyens dont on a 
parlé ci-deflus, de peur que le Cheval ne 
prenne une mauvaife habitude, qu’il feroit 
très-dificile & quelquefois impoffible de 
lui rompre, pour la lui avoir trop laiffé 
invéterer. 

Le Cheval étant réduit jufqu’à ce point, 
| on leunet autour du pilier, & l’on commen- 
| ce fa leçon de pas : s’il ne fe préfente point 
de fon air, on continué terre à terre, avant 
que de le lever, fi au contraire il fe préfen- 
te, on prend ce tems pour tirer de lui deux 
ou trois fauts, ou davantage fi celui qui eft 
deffus le juge à propos. 

Ainfi en levant & marchant de pas à plu- 
fieurs reprifes, & pratiquant cette leçon 
avec prudence, le Cavalier aura bien-tot 
réduit fon Cheval à fournir une volte en- 
… ticre, même deux & davantage, fi fa for- 
ce & fon haleine le lui permettent. 

Après que le Cheval eft affuré fur les vol- 
tes , autour du pilier, on lattache entre les 
deux piliers, & après que celui qui eft def- 
fus l’a fait aller de pas, de côté, decà & de- 
là à Vaide des deux talons, fi le Cheval {çait 
manier à Courbettes, il faut qu'il le leve de 
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cetair, & qu'il lui apprenne d’aller de cô- 
té & à courbette, felon qu’on l’a déja en- 
feigné : mais on exceptera de cette regle les 
Chevaux inftruits aux caprioles & qui ma- 
nient à courbettes, lorfqu’on l’exige d’eux; 
& qu'on fe gardera bien d’aider de la lan- 
gue, d'autant que cette aide n’eft propre 
pour les caprioles, & que pour les voltes 
on n'a befoin que de la houfline, dont on 
le frappe fur le cou ou fur l'épaule; & fi le 
Cheval alors fe préfente de fon air, & 
qu’il obéïfle comme à courbettes , il eft bon 
de le carreffer, & de l'envoyer à l'écurie 
quand on le juge à propos. 

Si au contraire le Cheval ne faifoit rien 
de tout cela, & que le Cavalier connût 
qu'il n’obéit que de pas, ou franchement 
de côté avec le bon appui dans la main, il 
le leveroit de fon air, & en aidant d’un tan. | 
lon, il lui feroit faire deux fauts de côté, 
& achever le refte de pas fans l'arrêter : & 
continuant ainfi à le travailler avec dou- 
ceur, foit entre les deux piliers, foir la tète 
tournée du côté de la muraïlle , le long 
d'une carriere, fi le Cheval eft trop ennemi 
des piliers, il maniera bien-tôt de coté pour 
les deux talons ; & lor{qu'il obéira parfaite 
ment bien à ces lecons parle droiten une 
place, de ferme à ferme de coté & fous le 
bouton, qu'il fe laifflera conduire de la mains 
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& prendra les aides des talons au gré du 
Cavalier ace Cheval fera pour lors capa- 
ble de pañler aux inftruétions qui doivent 
achever de l’ajufter entierement. 





CHRPIFRE X VITE 
De la fuite des leçons dont il faut fe fervir 


pour apprendre au Cheval à faire des ca- 
prioles en perfeétion : & ce que Cell que 
Pair, un pas , un [aui. 


P Our bien inftruire un Cheval à faire 
des caprioles en perfeétion, & lorfqu’il 
eft enfin arrivé au point où nous venons de 
le quitter, le Cavalier peut lui apprendre 
les voltes, en le promenant de pas afiez lar- 
ges, & fans le ferrer des hanches, qui à l'air 
des caprioles, doivent être dehors, & peu 
fujettes, parce qu’il fuffit qu’il y en ait une. 
Il faut auffi que le Cavalier fe ferve de la 
main pour mener le Cheval rondement des 
épaules & des hanches, puis après lavoir 
promené tant à droite qu’à gauche, fi le 
Cheval fe préfente, il doit prendre ce tems 
& l'aider. Si pour lors il le contente, il fera 
bon qu'il le renvoye à l'écurie, quand il 
n'auroit fait qu'une demie volte. Ce n’eft 
Pas au grand nombre auquel un Cavaker 
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doit s'arrêter, elles ne fervent qu’à gagnef.. 
haleine du Cheval, qui fait aflez quand 
il obéït. | 

Suppofé que le Cheval fût d'humeur à 
faire plufieurs demi-volies, il faut néan- 
moins n’en ufer qu'avec difcrétion, crainte 
à la fin de le rebuter : & à melure qu’il con- … 
tinuera cette leçon, il fera franchement des 
voiltes en peu de jours, ce qui doit rendre 
un Cavalier content fans lui en demander 
davantage; car qui voudroit le faire mar- 
cher en arriere, agiroit mal, en ce que ce- 
Ja n’eft pas le propre à l'air des caprioles, il 
faut feulement entretenir le Cheval en cette 
leçon, qui eft beaucoup pour lui, puifqu'il 
eft certain qu'il y a peu de Chevaux qui 
{oient capables d’arriver à ce point. 


De l'air, un pas Gun faut. 


Cet air eft tout different des trois au” 
tres, dont on a parlé, parce qu’il eft com- 
pofé de tous les trois, qu’il faut que le Che- « 
val exécute quand il manie. Les aides du 
Cavalier doivent aufi être conformes à ces" 
trois airs : tellement que le Chevalmaniant 
à un pas à un faut, on puifle dire qu'il ma 
nie en même tems terre à terre, à courbet=# 
tes & à.caprioles. 

Pour que le Cheval parvienne à cette, 








Ai:CwE VAL: 54% 
perfeion, il faut que celui qui eft deflus, 
lâche ia main, afin qu’il fafle le pas avec 
un peu de colere, comme s’il manioit terre 
à terre ; puis, qu'il la tire promptement, 
comme quand le Cheval manie à courbet- 
tes; enfuite le foutenir pour lui faire faire 
la capriole fort haute. 

Si le Cheval étoit parefleux, il faudroit 
Jui prefler les deux talons au ventre, pour 
le faire avancer, en lui lâchant un peu la 
bride , puis les redoubler plus fortement, 
pour l’obliger à fauter, en tirant & foute- 
nant la main de la bride; jufqu’à ce qu'il 
fcache parfaitement manier, & qu'il foit 
afluré de fa cadence. 

En ce cas, il faut que le Cavalier dimi- 
nué fes aides, de maniere qu’il demeure juf- 
te fur la felle & en belle pofture; ce qui lui 
feroit difficile , s’il lui falloit à tous les tems 
aider le Cheval, & par ce moyen aufli lun 
& l’autre ne feroient chofe qui vaille. 

Lorfque le Cheval fçait manier terre à 
terre, à courbettes, & qu’il fournit quel- 
ques caprioles, on le met autour du pilier: 
Ou quand il a marché de pas, on le leve à 
courbettes, puis en marchant de pas, on 
lui demande un faut par intervalle, & de 
cette maniere on l’accoutume à fe lever en 
marchant, & à répondre au faut, quand 
on le fouhaite. 
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Enfuite le Cavalier fe fera fuivre, & don< 
nera un peu plus de fougue au Cheval après 
le faut, comme s’il vouloit le faire repartir 
avec les aides dont on a parlé ; puis il en 
tirera deux ou trois tems. 

Si le Cheval ne répondoit qu’imparfaite- 
ment à ces aides, & qu’il réfiftät à prendre 
cette cadence, en fe tranfportant par trop, 
il faudra l’attacher entre les deux piliers, 
ou bien la tête contre le mur, & là le lever 
à courbettes, & fi-tôt qu’il y aura obéï, lui 
faire faire un faut, en lui montrant le bi- 
ton, & le foûtenant de la main & destalons: 
car étant attaché, il eft conftant qu’il pourra 
fe porter en avant; & que continuant à fe 
dreffer de la forte, il aura bien tôt pris cette 
cadence. ; 

uand il y fera bien afluré, & qu'il ira 
librement dans la main & poûr l’aide des 
talons, il fe laiffera après facilement con- 
duire par le droit & fur les voltes, étant | 
déja drefté aux caprioles. 

Mais fi c'étoit ur Cheval qu’on voulût 
commencer de cet air, fans le mettre aux 
caprioles, il faudroit néanmoins fuivre la 
même méthode, n'étant point differente de 
celle pour le faire venir à ce but ; finon 
qu’il faudra lui donner la cadence d’un pas, 
un faut. 

On auroit fujet de s'étendre dayanrage 

Rà- 
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là-deflus , fi on vouloit entrer dans le dé- 
tail des diÿerfes lecons quiregardent cet 
air; mäis comme on a ci-devant parlé des 
moyéns de réduire les Chevaux à l’obéif- 
fance de l’homme, ona crû n’en devoir 
rien dire ici davantage, finon qu’on eft 
bien aïfe d'avertir que pour parvenir à 
donner au Cheval la cadence d'un pas un 
faut, il faut que le Cavalier foit bien à 
Cheval, & de la maniere qu’on la en: 

S’il trouve fon Cheval endormi & pä- 
refleux, ileft bon qu’il lui donne de fois à 
autre un bon coup des deux éperons, ou 
d'un feulement, felon qu’il le croira né- 
ceffaire; puis qu'il rafermifle fes jambes ; 
quil prefle fort les deux cuifiles enfem- 
ble, ou l’une plus que l’autre. 

Lorfqu’il aura imprimé cetté crainte aü 
Cheval par les aides, cetanimal manierä 
pour la peur, & fera paroiïtre l’'hommeavec 
peu d’aétion , qui eft l’érat où il faut qu'il 


| Joit pour être un bel homme de Cheval, & 
| un bon hommé de Cheval, les talons étant 
les dernieres aides dont on doivefé fervit 
| pour faire manier les Chevaux. 


Ce féroit fans doute un avantage, fi le 


“ Cavalier pouvoit commencer par faire al- 


ler fon Cheval de la feule peur; püis ; 
quand il voudra fe rallentir, trouver une ai- 
M m 
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de dans la cuifle qui le releve, avec une 
autre qui foit plus ferme au gras dela jam- 
be ; & garder les talons pour la derniere. 

C’'eft par ce moyen que le Cavalier con- 
ferve plus long-tems à Cheval fa belle pof- 
ture, ques'iltommencoit par un grand 
tems de jambes & par l’aide des talons : 
cela fait aufli que le Cheval en va plus 
long-tems , de quelque forte d’air que ce 
foit. 

‘Voilà ce qu’on peut dire touchant le 
maniement des Chevaux, & les moyens 
les plus courts & les moins dangereux 
pour les bien drefler & les mettre à la rai- 
fon.Il faut aufli fe reflouvenir dece qu’on a 
répété plufieurs fois, fçavoir que la bonne 
méthode de bien faire manier les Che- 
vaux confifte à l'égard du Cavalier, d’a- 
voir beaucoup de jugement, bien de la. 
prudence, de faire la guerre à l’œil, de 
changer d’a&tion de moment à autre, & de. 
travailler plutôt de la cervelle du Cheval | 
que des jambes. | 

Quant au Cavalier , on ajoutera ici 
trois ou quatre maximes, dont la pratique 
ne peut que lui être utile. 

Premierement , c’eft mal commencer, 
que de ne fréquenter une Academie, que 
trois ou quatre mois, Ou par intervalles: 
ainfi que le font beaucoup de jeunes Gens 
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tilshommes. Il ne fufñit pas de prendreune 
légere teinture du Manege , d’en appren- 
dre tous les termes , de les appliquer à 
propos, d’être même en etat de monter 
un Cheval fougueux, & de le réduire ; il 
faut le faire avec art, & y être parfaitement 
rompu, pour le monter de bonne grace, 
d’un air naturel & aifé. Et cet air naturel & 
aifé eft, en fecond lieu, le fruit d’un fré- 
quentexercice. Après être fortis des Aca- 
demies, plufieurs Gentilshommes fe con- 
tentent de mettre en lpratique , feulement 
dans quelques occafions, les lecons qu’ils 
y ont reçues ; ils ne montent à Cheval que 
rarement & pour des voyages; ils négli- 
gent d'y monter exprès pour cultiver les 
lecons de Manege. Cette négligence leur 
eft très-préjudiciable ; puifque ces lecons 
s’oublientbientôt en tout ou enpartie, & 
que ce n'eft que par un long & par un 
frequent exercice, qu'on peut devenir un 
parfait Ecuyer. x 

En troifiéme lieu, il faut avoir pour un 
: Cheval inftruit la même attention que 
pour foi-mèême ; c’eft-à-dire , lui faire fou- 
vent pratiquer les lecons qu’on lui a don- 
nées, l’entretenir dans les airs aufquels il 
eft dreffé, ne point laifler pañler de femai- 
ne fans le fagre manier. On a prefque au- 
tant de peine à remettre dans le bontrain 
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un Cheval qui en eft forti, qu'’onen aeï 
d’abord à le drefer. 

La quatriéme maxime eft de he point 
permettre que des domeftiques ou d’autres 
perionnes qui ignorent l’art de gouvernet 
les Chevaux, montent fouvent un Cheval 
bien inftruic. Les confequénces en font 
très - dangereufes. Il ne faut qu'une mau- 
vaife main pour gâter d’abord la meilleure. 
bouche du monde; qu'un mauvais Ca- 
valier,pour gâter,feulement dans deux où 
trois promenades, un excellent Cheval: 
Quelquefcis même l’animal ne revient ja: 
mais des mauvaifes habitudes qu'un tel 

Cavalier lui fait prendre: 

= Enfin, foit qu’on inftruife un Cheval ; 
{oit qu'on manie un Cheval déja inftruit ; 
il faut fe garder de le fatiguer. Cette fati- 
guele rebute, l’ennuie, lerendindocile i | 
illa regarde comme une efpece de chati- 
ment qui peu à peu lui fait entierement 
haïr fon Maitre &le Manege: 


Fin del Art de monter à Cheval 
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Et des Termes qui défignent les parties 

les plus eflentielles des harnois des 


Chevaux , & dont un Cavalier doit 


être néceflairement inftruit, 
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DE MANEGE, 


Et des Termes qui défionent les parties 
les plus effentielles des barnois des 
Chevaux , & dont un Cavalier doit 
être ñeceffairement inftruit, 


Z[ BATTRE. Cheval fujet à s’'abatrre, 
"| à broncher, à tomber. 
LEZ ABBREUVER les Chevaux, les 
V2)] faire boire : foin qu'il faut avoir deux 
fois par jour. . 
ABBREUVE R. Bride à abbreuver,voyez Bripz. 
ABBREUVOIR. Mener les Chevaux à 464 
&reuvoir. ‘ 
ACADEMIE. Manège d’un Ecuyer qui en- 
fcigne à la jeune Nobleffe à monter à cheval, La 
premiere Academie où l’on ait enfeigné l'Art de 
monter à cheval , a été établie à Naples, felon New 
‘ ‘A ij » 
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caftle. Pluvinel pafle pour le premier qui en ait éta: 
bli en Brance. | | 

A CADEMIST E. Ecolier quiapprendà mon- 
ter à cheval dans une Academie , chez un Ecuyer. 

A CCULE R: Se dit lorfque le Cheval qui ma- 
nie fur les voltes , ne va pas aflez en avant à chacun 
de fes temps & de fes mouvemens : cé qui fait que 
fes épaules n’embraffent pas aflez de terrain , & que 
fa croupe s'approche trop près du centre de la volte. 
Cheval accule. Votre Cheval s’accule & s’entable 
tout-à-la- fois. Les Chevaux ont naturellement de 
l'inclination à s’acculer en faifant des demi-voltes, 
Quand les Italiens travaillènt les Chevaux au re- 
polon, ils affectent de les zcculer. Acculer a un au- 
tre fens parmi le vulgaire , & fignifie un Cheval qui 

"fe jette & s’abandonne fur la croupe en défordre lorf- 
u’on l’arrète , ou qu’on le tire en arriere. 

ACHEMINE. Cheval achemine :Eft celui qui 
a des difpofitions à être dreflé , qui connoît la bride 
& répond aux éperons , qui eft dégourdi & rompu. 

ACHE VE’. Cheval acheve. Eft celui qui eft bien 
dreflé, qui ne manque poijnt à faire un certain ma- 
nege , qui cft confirmé dans un air ou un manege 
particulier. Cheval commence | acheminé & achevé, 
voilà les termes dont on fe fert pour marquer les dif- 
férentes difpofitions , & pour ainfi dire , les diffé- 
rentes claffes d’un Cheval qui a de l'Ecole. 

ACTION. Cheval toujours en ation. Bonche 
toujours en athon : Se dit du Cheval qui mâche fon 
mords , qui jerte beaucoup d’écume & qui fe tient 
par-là la bouche toujours fraîche. C’eft unindice de 
beaucoup de vigueur & de feu. Neucaftle à dit auf 
Les athions des jambes. 

A GE:Se dit de la Connoiffance que l'on a de 
J'äge d’un Cheval, par certaines marques comme | 
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fes dens , lescoins, Le germe de feve, &c. Cheval qui 
n’a plus d’âgeg, ef celui qui ne marque plus. Foyez 
La table des matieres. 

AIDES :Se dit des fecours & des foutiens que 
le Cavalier tire des effets modérés de la bride, de 
Péperon, du poinçon, du cavecon , de la gaule, du 
fon de la voix , du mouvement des jambes , des 
cuifles & du talon, pour faire manier un Cheval com- 
me il lui plaît. On fe fert des aides pour prévenir 
les châtimens qu'il faut, dans les occafions, em- 
pioyer pour drefler un Cheval. Il y a aufli les #14es 
fecrettes du corps du Cavalier ; elles doivent étre ” 
fort douces. Ain on dit: Ce Cheval connoiït les #:- 
des , obéit , répond aux aides , prend les aides avec 
beaucoup de facilité & de vigueur. On dit aufli : Ce 
Cavalier donne les aides extrémement fines , pour 
exprimer qu'il manie le Cheval à propos, & lui fait 
marquer avec juftefle fes temps & fes mouvemens. 
Si un Cheval n'obéit pas aux aides du gras des jam- 
bes , on fait venir léperon au fecours ,en pinçant de 
l'un ou des deux. Si l’on ne fe fert pas avec difcretion 
des aides du cavecon ; elles deviennent un chatiment 
qui rebute peu à peu Le Cheval Sauteur qui va haut 
& jufte en fes fauts & fans aycune ærde.Un Cheval qui 
a les aides bien fines, fe brouille ; on l'empêche de bien 
manier , {1 peu qu'on ferre trop les cuifles, ou qu'on 
laiffe échapper les jambes. | 

A1DEs du dedans , aides du dehors: façons de 
parler rélatives au côté fur lequel le Cheval manie fur 
les voltes , ou‘travaille le long d’une muraille ou 
d'une haye. Les 4ides dont on fe fert pour faire gller 
un Cheval-par airs, & celles dont on fe fert pour le 
faire aller fur le terrain , font fort dificrentes. IL ya 
trois aides différentes qui fe font ayant les rènes du 
dedans du çavecon à la main. La premiere eft de met- 
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tre l'épaule de dehors ‘du Cheval en dedans. La fe- 
conde eft de lui mettre auffi l'épaule de dedans en 
dedans, & la troifiéme eft de lui arrêter les épaules. 

AIDER w# Cheval. C'eft lorfque le Cavalier, 
par fon adrefle , lui aide à travailler à propos , & à 
marquer tous fes temps avec juftefle. ‘© - 

AIGUTEL ON: POEN AEER ENT 

AIGUILLETTE. Nouer laiguillette : Se dit 
d'un Cheval fauteur qui s'épare & qui rue entiere- 
ment du train de derriere , allongeant fes jambes é0a- 
lement de toute leur étendue. 

AILES. Piéees de bois qu'on met aux côtés de 
la lance , pour la charger vers la poignée. 

A IR: Eft le mouvement des jambes d’un Cheval, 
accompagné d’une cadence & d’une liberté naturelles 
qu lefont manier avec jufteffe.UnChevalqui n’a point 

air naturel , eft celui qui plie fort peu les jambes 
en galoppant. On dit : Ce Cavalier a bien ren- 
contré l'air de ce Cheval, & il manie bien terre-à- 
terre. Ce Cheval prend l'air des courbettes , e pré- 
fente bien à l'air des caprioles, pour dire qu’il a de 
la difpofitien à ces fortes d’airs. Les courbettes & 
les airs mettent parfaitement bien un Cheval dans 
la main , le rendent leger du dedans , le mettent 
fur les hanches, Ces airs le font arrêter fur les han- 


ches , le font aller par fauts, & laffurent dans la | 


main. Æ4irs violens. 

 Lepas, le trot, le galop ne font pas comptés au 
nombre des Ars. ACTA 

Cheval qui alles rs relevés, eft celui qui s’é- 
leve plus haut qu’au terre-à-terre ; qui manie à cour- 
bettes , a croupades , à ballotades , à caprioles. Il 
faut menager un Cheval qui fe préfente de lui-même 
aux airs relevés; parce qu'ils Le mettent en colere 
quand on le prefle trop. , | 
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AIRES. Voyez Ars. | 
A JUSTE KR. Cheval ajufie fur les voltes ätou- 
tes fortes d’airs. ie 
A LESAN0o4 ALZ AN. Cheval Alefan. Eft 
ün Cheval dont le poil eft d’une couleur rouffitre , & 
qui eft accompagnée d’un crin roux où blanc, ce qui 
le diftingue des bais qui ont le crain noir. 4lefan 
brulé , Alefan clair. Alefan brulé eft un des meil- 
leurs poils que puifle avoir un Cheval , il eft ordi- 
nairement infatigable ; mais lA/efan clair , qui a 
les extrémités lavées , c’eft-à dire , qui a le poil des 
extrémités plus déreint & plus approchant du blanc 
quelle refte, n'eft pas propre à la fatigue. Il a d’a- 
bord l'éperon fin , mais il-devient bien-tôt infenfi- - 
ble à l’éperon & à la gaule. L’Alefan clair diminue 
le prix d'un Cheval, parce qu’il eft une marque or- 
dinaire de foibleffe. Voyez La Table des Matieres. 
ALLER. Cheval qui va l'amble; le pas, le 
trot. 
Aczanr enbiais: VoyezB1A1s. 
ALLEGERIRK. Quelques - uns ont dit 
AzLeGcrr. C'eft rendre un Cheval plus libre , plus 
leger du devant que du derriere. Lorfqu’on veut 4lle- 
erir un Cheval , il faut qu’en le fiifant trotter , on 
4 fente toujours difpofé à galopper , & que l’ayant 
galoppé quelque temps,on le remette encore au trot. 
Ce Cheval eft fi pefant d’épaules & fi attaché à la 
terre , qu'on a de la peine à lui rendre Le devant le- 
ger, quand même pour l’allégerir on fe ferviroit du 
caveçon à la Neucaftel. Ce Cheval s’abandonne trop 
. fur les épaules , il faut l'allégerir du devant & le met- 
tre fous lui. 
ALEURE, train , marche d'un Cheval € 
Cheval a Pallure froide , pour dire qu'il ne leve p à 
affez le genou ni la jambe , & qu'il rafe ke tapis : A 
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de belles allures, pour dire qu'il à la marche belle: 
il n’y a perfonne qui puifle parfaitement drefler un 
Cheyal , qu’ ne fçache exactement toutes les 4l- 
lures naturelles des Chevaux, & les aétions des 
jambes. Les allures naturelles font le pas ou petit 
trot, le trot, le galop. Si ce Cheval continue à fa- 
fifier fon allure, donnez lui de l’éperon dans la vol- 
te. Nencaffel dit :Ce Barbe a Les allures belles, contre 
l'ordinaire des Barbes, 
AMBLE. Train , pas, ou certaine allure d'uñ 
Cheval. Il fe fait lorfque les deux jambes du même 
"côté s'étant levées & pofées en même temps & en- ! 
femble , les deux autres fe meuvent après , ce qui 
continue alternativement. C’eft' la premiere dllure 
des Poulains , quand ils ne font pas affez forts pour 
trotter. Pour leur entretenir cette allure , on leur 
met des entraves, & on leur attache des bouchons 
de foin autour des paturons des jambes de derriere, 
Cette allure eft bannie des Maneges , où l'on ne 
veut que le pas, le trot & Le galop. La raifon éft 
que fans arrêter un Cheval, on peut le mettre du 
trot au galop ; mais on eft contraint de l'arrêter 
pour le mettre de l’amble au galop, ce qui fait pèr- 
dre un temps, & interrompt la juftefle & la cadence 
du manege. La Haquenée eft un Cheval qui va 
Vamble. On appelle un Cheval franc d’amble lorf- 
qu’il va Yamble , quand on le mene en main feu- 
lement avec le licou. On dit aufli au plurier : Les 
grands ambles. On à dit amblure en vieux Gaulois. 
_L'Amsreeft ,felon Vegece, un petitpas de 
Cheval fort vite , qui plaît à celui qui le monte, 
qui vient naturellement , & non par art. Quelques- 
uns appellent fauffe jambe de devant, un emble dans 
la vicele du galop , ou lés deux aétions du trot & 
de lemble dans la vitefle du galop. 11 y à plufcurs 
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Chevaux , qui bien qu'ils ne puiffent que trotter, 
étant preflés au Maneze vont fouvent un ##ble con- 
fas, & quelquefois un æmble partait. Neucafile. Che- 
val franc d’amble c'eft-à-dire , qui va bien l'emble en 
main par le bout du licou. | 

AMBLE R. Aller l'amble. Il y a certains Che- 
vaux bien forts, qui amblent étant preffés auManege; 
mais le plus fouvent c’eft par foiblefle naturelle , 
ou par laffitude. r 
- AMENDE’. Cheval amende. Eft celui qui a 
pris un bon corps, qui s’eft engraifle. 

AMONCELER Cheval qui amencele | ou 
qui s’amoncele, Cheval qui eft bien enfemble , qui eft 
bien fous lui , qui marche fur les hanches fans fe tra- 

… verfer.Ce terme eft vieux & peuulfté dans leManege. 

_ ANTILCOEUR. Maladie de Cheval. Cet 
une tumeur qui {e forme à fa poitrine , vis-à-vis du 
cœur. On l'appelle aufli À v ANT-COEUR. 
APPAREILLER, Se dit de deux. ou de qua- 
tre, ou de fix Chevaux de même poil & de même 
hauteur , qu'on veut mettre à un carrofle. On dit 
dans le même fens APPARIER. | 
APPARIER: Voyez APPAREILLER. 
APPUI Ef le fentiment réciproque entre Ja 
main du Cavalier, & la bouche du Cheval, par le- 
moyen de la bride ; ou bien c’eft le fentiment de 
l’action de la bride dans la main du Cavalier. Ainf 

“le bon & le vrai appui de la main, eft un foutien 

délicat de la bride , enforte que le Cheval retenu par 

11 Rufbilité des parties de la bouche , n’ofe trop 

appuyer fur l'embouchure , ni battre à la main pour 

reffter. Appui qui force La main , marque d’u- 

ne très-méchante bouche. Cheval fans 4ppæ:, quin'a 

point d'appui , c’eft-à-dire , qui craint l'embouchure , 

appréhende la main , & ne peut fouffrir que le mords 
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appuie tant foit pu fur les parties de la bride. Ce 
Cheval à l'appui fin , c'eft-a-dire , la bouche délica- 
te. Il a un appai fourd , un appui qui force la main; | 
il eft fans appui, C'elt à-dire , qu'il obéit avec peine ! 
au Cavalier, qu'il craint l'embouchure. Un Cheval ! 
qui a trop d'appui , eft celui qui s’abandonne fur le 
mords. La rêne de dedans du caveçon attachée cour- ! 
te au pommeau , eft un excellent moyen pour don- 
ner un appui au Cheval, le rendre ferme à la main | 
& l’'aflurer. Cela eit encore utile pour lui affouplir les 
épaules , ce qui donne de l'appui où il en manque, 
& en Ôte où il y en a trop. Meucaftel. 4 
= Si l’on veut donner de l’appus à un Cheval & le 
mettre dans fa main, il faut le galopper , & le faire 
fouvent reculer. Le galop étendu eft aufli très-pro- ! 
pre à donner de l'appui à un Cheval, parce qu’en ! 
galoppant , il donne lieu au Cavalier de Le tenir dans 
la main. | 
Arpuià pleine main, ceft-à-dire, appui fer- | 
me , fans toutefois pefer à la main & fans battre à 
la main. Les Chevaux pour l'armée doivent avoir | 
l'appui à pleine main. 
Appui au-delà de la pleine main , ou plus qu’à 
pleine main , c’eft-à-dire , quine force pas la main, 
mais qui pefe pourtant un peu à la main. Cet #ppus 
eft bon pour ceux , qui faute de cuifles fe tiennent | 
à la bride. | 
_ ARC. C’eft dans le carrofle une piéce de fer! 
courbée en #re, qui joint la flêche , ou les brans 
cards , au train de devant. 
AR C. Voyez AR Qu É. | 
ARC-BOUT ANT d’un carreffe.Picces de fer # 
qui font aux deux côtés des moutons pour les foutenir, 
ARC-BOUTANT ox PreEp-bpe-Bicues.! 
Barre qui ferme les portes cocheres.. 









DE MANECE TI 

AR CON. Eft une efpece d’arc compofe de deux 
piéces de bois qui foutiennént une felle de Cheval, 
& qui lui dennent fa forme. Il y a un 4507 de dévant 
& un arçon de derriere. 

Les parties de l’arcoz font le pommeau , petite 
poignée de cuivre élevée au devant de la feile; le 
garrot , petite arcade un peu élevée au deflus du gat- 
rot du Cheval; les mammelles, qui font lendrôit 
eù aboutit le garot , & les pointes qui forment le 
bas de l’arçon. On y ajoutoit autrefois des motcéaux 
de liéce, fur lefquels on chaufloit les bartes. 

Il y a des arçons mobiles pour les felles à tous 
Chevaux, qui changent l'ouverture de la felle. E’ar- 
con de derriere pose le trouflequin. Les 4rgo#s font 
nervés, c’elt-à-dire, couverts de nerfs de bœüf bat- 
tus & réduits En filafle , puis collés tout au tour 
des arçons pour les rendre plus forts. On les 
bande enfuite avec des bandes de fer qui les tien- 
nent en Ctat. Audeflous des arçons on cloue les con- 
trefanglots , pour tenir en état les fangles. 

Les piftolets d’ercon , font ceux qu’on porte or- 
dinairement à l’arçon de la felle. Perdre les #rçous, 
vuider les 4-cons, ferme fur les #rco#s, &c. 

ARÇoNS A corps fervoient autrefois auxGendarmes. 
Le trouflequin leur alloit jufqu’au milieu du corps. 
._ ARDENT, poil a#rdent. Poil qui tire fur La 
| couleur de feu. | 
_ ARDEUR. Cheval qui a trop d'ardeur ; qui 
s'emporte trop. : ; 
.ARREGNER. Arrêter un Cheval par les rênes. 
Hors d’ufage. 

ARESTES, 04 Arnrestes: Galles & tumeuts 
qui Viennent fur les nerfs des jambes de derrière d’un 
Cheval ,fentre le jarret & le paturon. Il en vient 
rarement fur le nerf du çanon. 4 
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AR ESTES ,ox QuEeurspe RAT. Queues 
des Chevaux dégarnies de poil. 

ARGOT. Voyez ERGoT. 

ARMANT. Efpece de bouillie ou de remede 

u’on fait entrer dans le gofer du Cheval , dans plu 

es maladies. On met de l’armant fur le bout d’un 
nerf de bœuf , & on fourre ce bout dans le gofier | 
du Cheval pour lui redonner de l'appetit & des for- | 
ces. | 

ARMER : Se dit d'un Cheval qui veut fe dé- | 
fendre contre le mords , & qui pour cela courbe 
fon encolure jufqu’à appuyer les branches de la bri. 
de contre fon poitrail | pour défendre fes barres & 
fa bouche , & ne pas obéir à Pembouchure. Quand 
un Cheval s’arme , il faut le g#lopper fort vite , & ! 
le faire aller terre-à-terre , pour lui faire pafler fes fan- 
taifies. Il y a des Chevaux qui s’arment contre le 
mords, & qui font pourtant fenfibles à la main &. 
très legers. Il faut donner à un Cheval qui s’erme, 
une branche à genou , qui releve & lui fafle porter | 
en beau lieu. On dit aufli qu'un Cheval s’arme des 
lévres | quand il couvre fes barres avec fes lévres, 
afin de rendre l'appui du mords plus fourd & moins! 
fenfible : ce qui eft ordinaire aux Chevaux qui ont 
les [évres fort groffes. Pour empêcher un Cheval de 
s’armer des lévres , il lui faut donner une embou- 
chure dont le canon , ou l’écache , foit beaucoup 
plus large auprès des banquets , qu'à l'endroit de 
l'appui. On dit auff la lévre #rme la barre, pour di- 
re qu’elle la couvre, | 

ARME'. Cavalier armé à crû ; ou pefamment 
armé légerement ou à la légere. 

ARMON. Partie du train de devant d’un car- 
rofle. A 


ARQUE R, Ar qu #: Se dit des jambes. Jam 
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bes #rquees, c'eft lorfque le Cheval a les genoux 
courbés en arc; indice de jambes ruinées. Cette ex- 

effion regarde le train de devant. Les Chevaux 
| rdeRe ont aufli les genoux courbés en arc, 
mais cette difformité leur vient naturellement. 

ARRET. Eft la paufe que le Cheval fait en 


cheminant. Former l’arrés du Cheval , c’eft l’arrè- 


ter fur fes hanches. Pour former l'arrêt du Cheval, 


il faut en le commençant approcher d’abord le 
gras des jambes pour l’animer, mettre le corps en 
arriere , lever la main de la bride fans lever le coude, 
enfuite ctendre vigoureufement les jarrets, & ap- 
puyer fur les étriers , pour Lui faire former les temps 
de fon xrrét en falquant avec les hanches trois ou. 
quatre fois. «Un Cheval qui ne plie point fur les han- 
ches , qui fe traverfe , qui bat à la main , forme un 
arret de mauvaife grace. Après avoir marqué l'arret, 
ce Cheval a fait au bout une ou deux pefades. For- 
mer des arrés d'un Cheval courts & précipités ; 


 c'eft fe mettre en danger de fe ruiner les jarrets & 





& la bouche. Après l’arrer d’un Cheval, il faut faire 


| enforte qu’il fournifle deux ou trois courbettes. Le 


contraire de l'arret eft le partir.On difoit autrefois le 
parer & la parade d’un Cheval, pour dire fon ærrér. 
DEMI-ARREST , c’eft un arrêt qui n’eft pas 
achevé , quand Le Cheval reprend & continue {on 
galop fans faire ni pefades , ni courbettes. Les Che- 
aux qui n'ont qu’autant de force qu'il leur en faut 
pour endurer l'arrêt , font les plus propres pour le 


 manece & pour la guerre. Neucaffle. 


ARR ONDI R. Cette expreflion eft pour tou- 
tes forres de manege quife font en rond. Ceft dref- 


{er un Cheval à Manier en rond , foit au trot ou au 


galop , foit dans un grand ou petit rond, lui faire 


\ porter Les épaules & les hanches uniment & ronde: 
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ment , fans qu'il fe traverfe & fe jette de côté. Pour 
mieux arrondi un Cheval, on fe fert d’une lonve 
ue l’on tient dahs le centre , jufqu’à ce qu’il ait for- 
mé l'habitude de s'arrondir , & de ne pas faire des 
pointes. On ne doit jamais changer de main en tra- 
vaillant fur les voltes , que ce ne foit en portant le ! 
Cheval en avant & en l’arrondiffanr. | | 
ARS. Veines qui font au bas de Chaque épaule ! 
du Cheval , aux membres de derriere, au plat des. 
cuifles. Saigner un Cheval des quatre ars , c’eft le 
faigner des quatre membres. Quelques-uns les ap- 
pellent ers ,ou ares. Ars ef le feul terme ufité chez 
les bons Auteurs. | | 
ARZEL :Se dit du Cheval qui a urie balzane ; | 
‘ou marque blanche au pied de derriere du côté 
droit, ou du pied hors du montoir du derriere. Les | 
Chevaux arzels paflent chez les gens fuperftiticux ; ! 
our être infortunés dans un combat. | 
ASSEQIR. Faire gffeoir un Cheval fur les han2| 
ches , c’eft les lui faire plier , lorfqu’on le galoppe,. 
qu’on le fait manier ou qu’on l’arrête. | 
© ASSIETTE. Faire prendre à un Cavalier une 
bonne affiette , c’eft le mettre en une difpofition con: 
venable fur la felle. On dit qu'un Cavalier ne perd 
point l’affiette , pour dire qu’il éft ferme fur Les étriers. 
L'affistre eft de fi grande conféquence , que c’eft la 
: feule chofe qui fait bien aller un Cheval. É 
ASSOUPLIR. Rendre fouple un Cheval ; lui 
fire plier le cou, les épaules , les côtés & autres 
partiès du corps à force de le manier , de le faire 
trotter & galopper. Cheval affoupli , ou rendu fou- 
ple. La rêne de dedans du caveçon attachée courte 
au pommeau eft très-utile pour 4fouplir les épaules 
auCheval. Il faut aider de la rêne du dehors pour 4f 
fouplir les épaules. On dit :Ce pli 4fomplir extraordi- 
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Dairement lecou à ce Cheval. Affowplir & rendre le- 
ger eft le fondement de toutes chofes au Mançge. 
Quand unChewal à le cou & les épaules roides & n’a 

int de mouvement à la jambe, il faut eflayer de 
Egouplr avec un caveçon à la Neucafle ; lé trotter 
& le galopper en telle forte , qu’on le mette fouvenc 
du trop au galop. | 
._ ASSUJETTIR. Lacroupe du Cheval, & lui 
élargir le devant. Avec la rêne de dedans & la jambe 
de dehors , on ffyjettit la croupe , & mettre la jam= 
be interieure de derriere à l’exterieure de derriere ; 
étrécit le Cheval , & l’élargit par devant. Afajertir 
le derriere du Cheval. Neueafile. | 
ASSURER. la bouche d’un Cheval, c’eft ac- 
coutumérun Cheval à fouffrir le mords. Bouche 4/#- 
rée , ou accoutamée au mords. 


ASSURE des pieds. Les Mulets font fi 4ffurés 


des pieds, qu'ils font la meilleuremonture qu’on puifle 
. avoirdansles chemins pierreux & raboteux.Weucaflle, 


ATTEINTE. Cheval qui fe donne des arrein- 
tes , c'eft quand, d’un de fes pieds il bleffe l'autre ; 
foit par devant , foit à côté : Lorfque l’arreinte 


| pénètre entre la corne & le prier , & que le 


ndon eft offenfé, on l'appelle arteinte encornée , 


| une sreinte peut venir aufhi d’un Cheval qui marche 
} trop près d’un autre. 


ATTEINTE, eft aufhun terme de courfe de 
bague , & fe dit quand on a feulement touché la ba 
gue , au lieu d'y avoir mis dedans pour l'emporter. 

ATTELAGE. S'entend de Fa Chevaux pa- 


. - - d oO 
» rcils , dont fix fervent à tirer , & le fepriéme eft defti- 
| _ ma remplacer un de ces fix s'il vient à manquer. 


IL efttrès-dificile de trouver un attelage de Chevaux 


: bien pareils. 


A TTELER. Attacher des Chevaux à un carrof- 
Æ&, à une chaifes à un chariot, &c. 
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AVALOIRE. Piéce du harnoïs d'un Chevat 
de trait,qui eft fur le derriere, fur les cuifles & la crou- 
e,& qui fert à l'arrêter. . 
AV ALURE. Défectuofité d’une nouvelle cor: 
ne molle & raboteufe , qui croit au pied du Cheval 
quand il fait quaftier neuf. L 
: AVANT , EN AvANT. Cheval beau de a maiti… 
en avant , eft celui qui a la tête & l'encolure plus 
belle que le derriere. On dit : Cheval qui ne fçauroît 
aller ni en avant ni en arriere , pour marquer un très- 
mauvais Chéval. | | 
AVANT-COEUR. Tumeur contre niture ; 
de figure ronde & groffe à peu près comime la moitié 
du poing , qui fe forme à la poitrine du Cheval vis-à=. 
vis du cœur. Si l'avant-cœur ne vient à fuppuration 
c’eft pour le Cheval une maladie HR On dit 
auffi également ANTI-COEUR. 
AVANTAGE. Cävälier monté à l'avartages 
s’entend de celui qui monte un bon Cheval. Pren- 
dre de l’avantage pour fe mettre en felle, c’eft s’ai- 
der de quelque chofe d’élevé, ou detquelqu’un en 
montant. à | 4 
AVANT-MAIN. C'eft le devant du Cheval} 
la cête, le cou, les épaules. L’avsrt-main délé & 
rnince n'eft pas toujours une marque de légererél 
Dans les fauts , croupades, ballotades , & caprioles; 
c'eft de la rêne de AERors qu’il faut aider le Ches 
val ; parce qu'ila l'avant-main ferré & la croupe en. 
liberte. Au terre-à-terre , il faut aider de la rêne des 
“dans de la bride ; parce qu’alors la croupe eft fer2 
rée, & l'avant-main au large. Neucaflel. : 
AUBER © Auger. Cheval poil fleur de 
“pêcher, ou Cheval poil de mille-fleurs: Cheval quia 
le poil blanc, mais varié & femé par tout le cor 
de poil alezan & de bay. Un Cheval ambere eft fu- 
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à à perdre la vie, & peu eftimé dans les Manéoes, 
Al na pas non # beaucoup de fenfibilité à La bou: 
“che, ni aux flancs. 

_ AUBIN :Eftuntrain de Cheval qui tient de 
Tamble & du galop. Un Cheval qui va lanbir cft 

u eftimé. 

AVERTL Pas AVERTI, PAS ÉcouTÉ : 
Ceft un pas reglé, foutenu, un pas d’école. On dis 
foit autrefois un pas racolt, dans le même {ens. 

AVEUGLE. Cheval aveugle: Voyez la Table 
des Matierés, 

AUGE, Voyez le Table des Matieres. 

À VIVES : Enflure des glandes qui font à côté 
de la gorge du Cheval , qui l'em pêche de refpirer, 
& le fit mourir f on n'y met ordre promptement. 

AVOINE: Un bon Cavalier doit voir manget 
favoine à fon Cheval : les Chevaux vont plus vire 

Je foir, quand ils fentent l’avoire. Voyez la Table 
des Matieres. Ê 

AURILLAS. CHEVAwx AURILLAS: 
font ceux qui ont de grandes orcilles , & qui les 
 branlent fouvent, Là 


Ê B 
| 
L- 
A DINA NT : Cheval qu'on méne après ur 
? carrofle attelé de fix Chevaux pour le mettre 
à la place de quelqu'un des autres qui pourroit de, 
venir hors d’état de fervir. On l'appelle aufi Je vos 
lontaire. 
BAG UE. Courfe de bague : c'eft un exercice 
"du Manege , que font les Gentilshommes pour mon- 
trer leur édreffe , lorfqu'avec une lance en courant à 
route bride, ils emportent une bague fufpenduë au 
} milieu de la carriere à une potence, 
| E 
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B AIGU : Voyez BÉGu. 4 
BAILLET, Cheval baillet : Eft celui qui a [e M 
poil roux tirant fur le blanc. É: 
BALLOTADE:C'eft un faut qu'on fait fai 
re à un Cheval entre deux piliers , ou par le droit, 
avec jufteffe , foutenu de la main & aidé du gras des … 
jambes, en forte qu'ayant les quatre pieds en l'air, 


il ne montre que les fers des pieds de derriere fins 
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détacher la ruade , & séparer. À la capriole, il rucw 
ou noue l'aiguillette ; à la croupade , il retire les” 
pieds de derriere fous lui, au lieu de montrer fes. 
fers , comme il fait en maniant à ballotade. C'eft ce ï 
ui fait leur difference. Quand un Cheval eft laffem 
aller à caprioles , & que fon grand feu eft pallé 
il f met de lui-même à bailotades | puis à croupa-« 
des, à moins que le poinçon bien appuyé ne lui 
faffe nouer l'aiguillette, & continuer l'air des: ca 
prioles. Faire la croix à ballotades , c'eft faire ces” 
fortes d’airs ou de fauts d’une haleine en avant , enk 
arriere & ur les côtés, comme une figure de croix 
La ballotade eft un faut où le Cheval femble vouloir, 
guer mais il ne le fait pas pourtant; ce n’eft qu'une 
demi-ruade , faifant feulement voir les fers des jam= 
bes de derriere , comme s’il avoit envie de ruers 
Nencafile. 
BALZANE : C’eft la marque de poil blanc qui 
vient aux pieds de plufieurs Chevaux , depuis le bou= 
let jufqu’au fabot , devant & derriere. Ce mot vient 
de l'Italien Balzano. On appelle un Cheval balzar X: | 
“celui qui a des bal? anes à quelques-uns de fes piedsé 
ou à tous les quatre. On juge de la bonté & de la na- 
ture des Chevaux , felon les pieds où les bal?anes 1 | 
rencontrent. Bal%an s'applique à l'animal, Cheval 
balzan. Balzane : Ceft la marque qui le diftingue# 


| 
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Baizan travar , balzan traflravat, & balzan des 
 quarre pieds. La fuperftition de quelques Cavalier$ 
leur met dans kefprit qu’il y a une finiftre fatalité aës 
“rachée à la balzane du Cheval arzel. 
_ BANDE d'une felle fe dit de deux piéces de 
fes plates, larges de trois doigts , clouées aux ar- 
çons pour la tenir en état. Mertre un arcon fur ban 
de , c'eft clouer les deux bouts de chaque bande à 
chaque côté de l’arçon. Outre ces deux grandes ban, 
des , l'arçon de devant en a une petite , appellée 447+ 
de du garet , & d’un croiflant pour tenir en état Jar, 
c:de du garot. L’arçon de derriere à aufli une pe- 
tite bande pour le fortifer. | 
» BANQUET :Eft la petite partie de ia branche 
de la bride qui eft au-deflous de l'œil , qui eft arron- 
die comme une petite verge , aflemble les extrémis 
tés de l'embouchure avec la branche, & eft cachée 
fous le chiperon ou le fonçeau. Ligne du banquet , 
eft une ligne imaginaire , que les Eperonniers em 
forgeant un mords, tirent le long du bzrquer, &: 
qu'ils pre de part & d’autre de haut en bas ; 
pour déterminer la force ou la foiblefle | qu’ils veus 
lent donner à la branche pour la rendre hardie ou 
flaque. La branche fera hardie fi le trou du touret 
eft au-delà de la ligne du berquet , à 'ésard de l'en 
colure ; & la branche fera flaque ou foible , fi le 
trou du touret eft au-deçà de cette ligne à l'égard de 
lencolure. | 
*BARBE ,0# Sous-BAR8E: Eft la partie de 
la rête du Cheval qui porte la gourmette. C’eft le 
dehors de la mâchoire inferieure au-deflus du men- 
ton. | 
| BARBES ox BARBILLENS: font des fupers 
fluités de chair qui viennent dans le canal de la bou 
he du Cheval , dans l'intervalle qui fépare Les bars. 
| B ij 
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res & qui eft fous [a langue. On le dit aufñi des 
Bæœufs. 

BARBE : Eft un Cheval venu de Barbarie , qui 
a une taille menue & les jambes déchargées. On dit. 
que les Barbes meurent , mais qu'ils ne vicilliflent 
jamais, parce qu'ils confervent leur vigueur jufqu’à 
Ja fin ; c’eft pourquoi on en fait des étalons , parce 
qu’ils ont toujours beaucoup de vigueur , de vielle , 
& une haleine admirable. Ils ne font pas fi propres à 
être étalons pour avoir des Chevaux de Mancse, 
que pour avoir des coureurs. Ils engendrent des 
Chevaux longs & laches. C’eft pourquoi il ne faut 

oint avoir de la race des Barbes dans le Mancge, 

s15 ne font courts de la crête à la croupe, forts,racour- 
cis , & d’une grande vivacité , ce qui fe trouve dans 
peu de Barbes, Meucafel. | 

EcnHArré DE BARBE:C'eft un Poulain enä 
gendre d'un Barbe. Les Barbes font fujets à broncher, 
à moins qu'ils ne foient animés , recherchés & fou- 
tenus. Ils ont la corne du pied très-forte & paflent 
tous Les autres à la courte. Il y a des Barbes en Afrie 
que qui attrapent les Autruchesà la courfe, & qu’on 
vend ordinairement dix mille livres , ou, comme. 
dit Dapper ; mille ducats ou cent Chameaux. On 


les entretient toujours maigres, & on les nourrit fort 


peu avec quelques grains & de la pate ou du lait de: 
Chameau qu’on leur donne deux fois par jour , le: 
feir & le matin. Marmol dit qu'on y ajoute des dat- 
tes. On les envoye en pature quand il y a de l'herbe. 


Es ne font point ferrés , & ont de petites felles rafes , }, 


des brides & des etriers Jecers , & courent avec au- 
tant de vitelle & de liberté, que s’ils r’étoient pas 
montés. Les Chevaux d’Efpagne & les Anglois font 
beaucoup mieux fournis de corps & de jambes que 


Jes Barbes, On prétend qu’en Barbarie on conferve: M 
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2 gencalogie des Chevaux Rarbes avec autant de 
; oin qu'on faigen Europe celles des orandes familles. 
Pour vendre un Cheval, on produit {es titres de No- 
 bicfle. 11 y en à qu’on fait defcendre en droite li- 
….gnc de lilluftre Cheval du grand Valid. Le Barbe 
 cft de tous les Chevaux celui qui approche le plus 
. du Cheval d'Efpagne , dont il ne poffede pas entiere- 
. ment les bonnes qualités , ce qui le rend plus aifé à 
- dreffer. IL eft de fort ln naturel , docile, nerveux 
_& léger. C’eft un des jolis Chevaux qu’on puifle voir; 
… mais il eft un peu trop menu un peu pareffeux au refte, 
& négligent en fon marcher , ce qui le rend fi fujet à 
 broncher. Il trotte comme une Vache , galoppe fort 
- bas, & n'a ences deux actions aucune vivacité. If 
eft capable de grandes corvées , & de foufirir un 
| grand: voyage. Il apprend tout ce qu'on veut lui en- 
“cigner , ayant la difpofition bonne ; le jugement , la 
“conception & la memoire excellente. Quand il eft 
une Bi foumis , il ny a point de Cheval qui aille 
micux au Manege à toutes fortes d’airs ; & il va très- 
“bien fur le terrein , de quelque maniere que ce foi. 
“On dit que les Barbes des montagnes font les meil. 
leurs , ils font du moins les plus larges ; mais quel- 
ques-uns aiment mieux un Cheval moyen , oumême 
“moindre ; & ceux-là font aflez à bon marché en Bar- 
+ Aux environs de Marfeille , on mêle, dit-on, 
des Poulains du Pays parmi les Barbes, & on les 
vend comme s'ils étoient venus de Barbarie. 
| BARBILLONS:#FoyezBARBÉS. 
_ BARDE PANNEAU : Longue felle qui 
m'a nifer , mi bois , ni arçons, qui eft faire de groffe 
toile piquée & de bourre. Le vieux Grifon , & plu 
fieurs Auteurs Italiens veulent qu’on fe ferve au Ma- 
| nege d’une bardelle pour les Poulains, & d’un ca- 
weçonà mettre fous leur nés. C’eft une invention 
| B ii; 
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qui ne fert de rien qu'à perdre le temps. Neucaftel, 
On appelle en Iralie ceux qui trottent les Poulains 
en bardelle , Cavalcadours, ou Scezzoni. 
BARDER un Cuevaz:Ceftlui mettre 
üne barde. Dans les Carroufels , onvoitdes Che. 
vaux bardes & caparaçonnés. 
BARDOT. Petit Mulet. 
BARRES : Parties les plus hautes de la gencis 
ve du Cheval, où il n'y a jamiiis de dens, fituées entr | 
les dens mâchelieres & les crochets de part & d’aues 
tre de la bouche , c’eft où fe fait l'appui du mords.n 
C'eft un défaut à un Cheval que d’avoir les barres” 
tondes & peu fenfibles. Encore qu'un fimple canon 
porte fur la langue , Les barres par leur fenfbilité 86 
par leur délicatelle , en reflentent l'effet à travers, 
épaiffeur de la langue. Il faut aux Chevaux qui ont 
les barres rondes & peu fenfbles, un mords qui en, 
éveille le fentiment, tel qu'un mords qui tient de 
lentier , c'eft-à-dire, qui ne plie point dans le milieu 
de la liberté de la langue. Barres tranchantes, mars 
ques d’une bouche très-fine. On dit que la lévre d'un 
Cheval arme la barre, pour dire qu’elle la couvre. M 
BARRER les veines d'un Cheval : Eft une 
&pération qu’on fait fur elles pour arrêter le cours 
des mauvaifes humeurs qui s’y jettent. On ouvre le 
cuir , on degage la veine, on la lie deflus & def 
fous , & on la coupe entre les deux ligatures. b. 
 BARRIERE : Petit parc fermé où lon faifoit 
des joûtes , les tournois , les courfes de bague , &ce. 
Sitôt qu'un Cheval de bague a franchi la barricre,@ 
il court de toute fa force. à 
BAS, METTRE BAS. Pouliner. k 
BASSE, os CaLADE. Pente douce d'une col# 
fine , fur laquelle on accoutume Île Cheval à courié 
au galop , pour lui apprendre à plier les jambes. 
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BAST : Selle groffiere qu'on met fur le dos des 
Bêtes de fomme. C’eft une maniere de harnois com- 
LE d’un boisiqu’on appelle füt, d’un panneau & 
“de deux crochets. Cheval dz bar. 
* BATER : Mettre un bâc fur un Cheval, far un 
Be. 
- BATAILLE. Cheval de bataille : Eft un Che. 
val fort & adroit que les Officiers refervent pour les 
- occafions où il faut combattre. 
_ BATITES : Les battes font des parties d’une fel- 
- le à piquer élevées fur Les arçons, fur le devant & le 
“derriere, afin que le Cavalier fe tienne ferme, & 
pre les fecouffes du Cheval ne l'ébranlent point. Or- 
“ dinairement les {elles n’ont point de barte de der- 
 riere. On dit, chauffer une barre pour dire qu'on met 
le liége de la felle dans la baite , afin de tenir la barre 
“en état. Le mot de lige vient de ce qu’autretois 
cette partie de La felle étoit de liége , car aujour. 
d’hui elle eft de bois. 
+ BATTRE: A plufieurs fens dans le Manege ; 
« où l’on dit : qu'un Cheval bar à la main ,ou begaye, 
“ pour marquer un Cheval qui n’a pas la tête ferme, 
- qui leve le nés, qui branle & fecoue la rête à tout 
moment en fecouant fa bride. Les Chevaux Turcs 
& les Cravates font fujets à battreàla main. Un Che- 
val bar à lamain , parce qu'ayant les barres trop tran- 
chantes , il ne peut fouffrir la fujetion du mords, 
quelque doux qu’il foit. Pour lui ôter l'envie de hat- 
tre à la main, & lui affermir la tête, il n°y'a qu’à met- 
tre fous fa muferole une petite bande de fer platte & 
_ tournée en arc , qui 0 à une martingale. Cec 
. expédient au refte ne fait que fufpendre Fhabitude ; 
car la martingale étant ôtée , le Cheval retombe dans 
fon vice. On dit aufli qu'un Cheval bat la poudre 
eu La poufficre , lorfaw'il trépigne , qu’il fait un pas 
Biij 
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trop court & qu'il avance peu : ce qui fe dit de tous 
fes temps & mouvemens. Un Cheval bat La poudre \ 


au terre-à-terre, lorfqu’il n’embrafle pas aflez de ter- 
fain avec les épaules, & qu'il fait tous fes temps 


trop coutts, comme s'il les faifoit en une place. Il ! 
bat La poudre aux courbettes , lorfquw'il les hâte Le 


& les fait trop baffes. IL bat L4 pondre au pas, lorf- 
qu’il va un pas trop court, & qu'il avance peu , foit 
qu'il aille au pas par le droit , ou fur un rond , ou 
qu'il paflege. On dit enfin qu'un Cheval bat du 
Hanc , quand il commence à être pouffif. Le batte- 
ment des flancs du Cheval eft ane marque de plu- 
ficurs autres maladies. Battre des flancs , c'eft les agis 
ter avec violence. ; | 

B A Y : Couleur de poil d'un Cheval, que le vul- 
paire appelle rouge , & quitient de la couleur chä- 


taigne. Le poil bay eft très-varié. IL ya le Baybrun , : 


le bay clair, le ay mirouetté, qui eft celui qui a 
quelques marques d’un #4y plus obfcur. Les Che- 
vaux bays ont ordinairement le crin noir , ce qui les 
diftingue des alezans qui ont le crin roux. Il y à 
plufieurs autres fortes de bay : Voyez La Table des 
AMatieres, 


BEAU LIEU: Cheval qui porte en beau lien, 


ëft celui qui porte bien fà tête. 

BE AU PARTIR DE LA MAIN : Un 
Cheval sp bien dela main , eft celui qui échap- 
pe & part de la main facilement & avec vigueur , fur 
une ligne droite , fans s’en écarter ou fe traverfer, 
depuis fon partir jufqu’à fon arrêt. 

BEC DE CORBIN: Eft une piéce de fer 
large d’un pouce & longue de trois ou quatre. Elle 
eft foudée à la pince d’un fer de Cheval, & fait une 
{illie en avant pour empêcher qu'un Cheval boiteux 
n’appuie Qu ne marche fur la pince. Le fer 4 bec de 
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rorbin contraint néceffairement le Cheval boiteux ; 
“quand on le promene au pas modéré , à marcher 
73 le talon , _s qui fair allonger le nerf qui sétoit 
” xctiré. 

…_ BECCU: Voyez BÉcu. 

BEGAYER : Se dit d’un Cheval qui bat à {4 
= main, leve le nés , branle la tête & fecoue la bride: 
“ Voyez BATTRE A LA MAIN. 
 BEGU, ox Baicu , ou Beccu: Un Cheval 
- begn, eft celui qui depuis l’âge de cinq ans jufqu'à fa 

vicillefle , marque naturellement & fans artifice, 
2 toutes les dens de devant. Il s’y conferve un petit 
. creux & une marque noire qu'on appelle germe de 
feve, qui aux autres Chevaux s’efface vers les fix ans. : 
Les Chevaux begus ont les dens plus dures que les 
autres Chevaux , ce qui fait que quand ils ont une 
fois marqué, ils marquent toujours également aux pin- 
“ ces,aux dens moyennes & aux coins.Les Cavales {one 
plus fujettes à être bégües que les Chevaux ; & 
parmi les Chevaux Polonois , Hongrois & Cravat- 
- tes, on trouve force bégus. Les Maquignons.nient 
qu'il y ait des Chevaux Éégus. Pour diftinguer les é- 
gus des jeunes Chevaux , on examine s’ils ont les 
dens courtes, nettes & blanches ; c’eft alors un fi- 
= gne de jeunefle. S'ils ont les dens longues, jaunes , 
"craffeufes & décharnées , quoiqu’ils marquent en- 
core à toutes les dens de devant , c’eft un indice que 
les Chevaux font vieux & bégus. 
BIAIS. Aller en Brais : C'eft-à-dire , les 
épaules avant la croupe. Faire aller un Cheval en 
| biais. La leçon du biais au pafleger. Si les épaules 
| 
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font avant la croupe , le Cheval eft en biais , & il a la 
croupe un peu en dehors. Mettre le Cheval en biais, 
tantôt à une main , & puis le poufler en avant ; tan- 
soc à l’autre , & puis Le poufler de même en avant, 
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& réiterer cela de main en main & en avant lui 
fait obéir la main & le talon , & eft une excellente . 
leçon ; mais d’autant qu'il eft mis en bsais , il faut que . 
les parties de devant aillent toujours avant celles de w 
derriere. La maniere de faire aller un Cheval en 
biais , de faire faire au Cheval des courbettes en 
biais, de le mettre au pas en bikis & en courbettes « 
en biais , eft fort détaillée dans Neucaftel. Pour al- 
ler en biais, il faut à toutes mains aider auffi le Che- 
val de la rêne de dehors , & foutenir ,c’eft-à dire, 
le tenir ferme , fans lui donner aucun temps ; car … 
le Cheval le prend mieux qu’on ne peut le lui don+ 
ner. Il faut auffi l'aider de la jambe de dehors ; c’eft- 
ä-dire , qu'il faut que la rêne & la jambe foient d’un « 
même côté & toujours en dehors. Mencafel. | 
BIDET : Cheval de petite taille. Les meilleurs ” 
Bidets viennent en France. Elle en proauit d’admi- » 
rables qui travaillent & fatiguent plus que tous les 
grands Chevaux. À 
DOUBLE BIDET :Cheval de taille médigw 
ere & au deflus de celle du Bidet. À 
BIGUER ## Cheval, le troquer but-à-but , [ec 
changer de main à la main. th 4 
BILLOT : Biton que l'on met le Jong des 
flancs des Chevaux neufs qu’on amene d'Allemagne, 
ou d’ailleurs | & qui fert à les conduire à la file lesw 
uns des autres. | 
BISTOURNER, BrsTournNé:UnChe-" 
Val Liffonrné, c'eft-à-dire , qui fans être coupé a été 
réduit à l’impuiflance des hongres , à force de lui 
tordre & tourner les tefticules deux fois avec vio-« 
lence : ce qui les defféche & prive de nourriture. 
BLANC, Cheval blanc : Voyez la Table des” 
Matieres. 


BLEIME: Maladie ou inflammation de la par: ” 
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… tic interieure du fbot , vers le talon entre la fole & 


… Je petic pied 


BOIRE [x bride. Se dit quand le mordsremon- 
te trop haut , & fe déplace de deflus les barres où fe 


fait l'appui. 


BOIS : Se difoit autrefois pour lance. 

BOITER : Cheval bir:ux de l'oreille ou de 
la bride , eft celui qui par fes mouvemens de tête, 
marque tous les pas qu’il fait en boirant , foit au pas 


ou au trot. Tous les Chevaux harteux ne marquent 


pas ces temps en boitant : Woyez la Table des Ma- 


… 1ticres. 


BOSSETTE : Ornement d'embouchure qui 
couvre le banquet. C’eft un petit rond doré & éle- 
vé en bofle qu'on met aux deux côtés du Cheval. 


C’eft aufli une piéce de cuivre qu’on met fur les yeux 


d'un Muler. 

BOTTE : Chaufure du cuir dont on fe fert 
quand on monte à Cheval, foit pour y être plus fer- 
me , foit pour garentir les jambes des injures du 


temps. Aller à la borte , fe dit d’un Cheval qui mord, 


. Torfqu'on y eft deflus. La tige , la genouillere , les 


trans d'une botte, 

BOTTINE: Petite botte de cuir délié qu’on 
met fans éperon , qui s’at:ache avec des quartiers , & 
qui n’eft prefque qu'un foulier qui a une tige de bot- 
te. Dans les Maneges , on ne fe fert que de bortiner. 

BOUCHÉHE : Se dit des Chevaux & de la fen- 
fibilité qu'ils ont en la partie où on leur met 
le mords. Le confentement & l’obéiffance du Che- 
val viennent en partie de la fenfibilité de fa bouche, 
par la peur qu'il a que le mords ne la lui blefle ; & en 
partie de la difpofition naturelle de fes membres , 
& de fon inclination à obéir. En tirant le Cheval 
cu amricre, on juge en quelque façon de fon obeif- 


26 DICTIONNAIRE 

fance & de la délicatefle de fa bouche. On dit , box 
che fine , tendre , lègere, loyale , quand le Cheval 
s'arrête pour peu que le Cavalier fe jette en arrie- 
re , & qu'il leve la maïs, fans attendre même qu'il 
tire la bride. Une bouche fraiche & écumante eft une 
très-bonne marque. Une bouche chatouilleufe , c’'eft- 
à-dire, qui craint trop le mords. Pour aflurer une 
bouche chatouilleufe | quelques-uns fe fervent d’un 
canon à trompe. Les bonnes leçons font pour cela 
les meilleurs remedes , fans elles le canon fera peu 
d'effet. Pour conferver la bouche d'un Cheval, ilne 
faut pas trop le gourmander. Une bouche faufle eft 
celle qui n’a aucune fenfibilité , quoique fes parties 
oient bien formées. Une bouche AR , ruinée & de- 
efperée fe dit des Chevaux qui n’obéiflent point, 
_qui s’emportent. Une bouche aflarée eft celle qui ne 
bat, quine pefe jamais à la main. On appelle un 
Cheval fans bouche, celui qui n’obéit point au Ca- | 
valier. Bouche à pleine main eft celle qui a Papput 
afluré , & aui fouffre qu'on tourne la main fans fe 
cabrer , ni pefer fur le mords, qui peut mème fouf- 

fix une ébrillade fans s’ébranler & fe défendre, & 

cela fans avoir la délicatefle & le fentiment fin des 

&onches excellentes. Il faut choifir pour l Armée un 
Cheval qui ait la bouche à pleine main, autrement il 
roit en danger de fe cabrer, fi un autre Cheval le 

venoit choquer dans la mêlée. Bouche au-delà de 

pleine main , ou plus qu'à pleine main, eft celle 

d'un Cheval qui a de la peine à obéir. Le cavecon 

doit être fort ferré & bien doublé d’un cuir double 

pour le moins, de peur qu’il ne bleffe le Cheval ; 

car bien que ce foit un vieux proverbe , que nés fai- 

gneux fait une bonne bouche , il eft conftant que fi 
on ne lui fait point mal au nés , la bouche n’en 

{cra que meilleure. 
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- BOUCHE eégarée , eft celle d'un Cheval qui 


fuit avec opiniätreté la fujettion du mords, qui 4 
perdu la fenfbilité des barres & bat à la main, 


Les imperfections de la bouche des Chevaux, font 
Jorfque le Cheval tire en haut & fuce la langue ; qu’il 
la met par deflus le mords ; qu'il la double autour 


du mordks ; qu’il la laïffe pendre hors de la bouche ;: 
“oit tout droit en avant, foit de l’un des deux côtés. 


Le Cheval ne reçoit aucun préjudice de ces vices , 
aufquels il n’y a d’ailleurs point de remede. AVen 
safiel. 

BOUCHO N, bouchonner. Frotter un Cheval 
après lavoir étrillé , avec un bouchon de foin ou de 
paille. 

BOUCLE, boucler les Jumens pour les em 
pécher de recevoir l’étalon , en leur fermant , avec 
une boucle , l'endroit propre à la génération. 

BOUILLON. Excroiffance de chair qui vient 
fur la fourchette du Cheval ou à côté | & qui eft 

offe comme une cerife | & fait boiter le pied. Les 
Chevaux de Manege qui ne fe mouillent pas le pied, 


dont plus fujets que les autres aux bowillons de chais 


qui Les font boiter tout bas. Pour défigner ces boxil= 
dons , on dit : La chair foufle fur la fourchette. 
BOULET. Jointure qui eft à La jambe du Chez 
val au deflous du paturon , qui tient lieu d’un fes 
cond genou à la jambe de devant, & d’un fecond 
jarret à chaque jambe de derriere. Les entorfes fe 
font au boulet , c'eft au boulet que le Cheval fe cou- 


| pe , C'eft-a-dire , qu’il eft entamé par le côté d’un de 


es fers. Bouler qui fuppure. Boulet gorgé, c’eft-2-dire, 
enflé. IL vient des crévafles au deflous des boulets. 
BouLrEeTTÉé:Se dit d’un Cheval dont le boulet eft 
hors de fa fituation naturelle, & s’eft jetté trop en 
avant : ce qui lui arrive par ug trop violent travail, oy 


. quand il cf court jointe, 
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BOUQUET : En termes de Maquignons , fe 
dit de la paille qu’ils mettent à |: queue & aux crins. 
des Chevaux qu'ils veulent vendre. 

BOURBILLON : Pus qui fort d'une plaÿe ; 
d'une apoftume, d'un jevart , quand il eft mir & 
épaiffi. Une playe f guérit bientôt , quand Le hour 
billon en eft forti. | 1 

BOURRELET, fignifie quelquefois le colier 
des Chevaux de charette & de carroffe , que faitun 
Bourrelier. 

BOURRELIER: Artifan qui fait les harnoïs » 
des Chevaux de carrofle & de charette. On l'appelle 
auf Sellier Lormier. | 

BOUT, Cheval 4 bout : Cheval extrémement 
fatigué. On dit plus communément Chevil outré de 
fatioue. 

BOUTE, Cheval bonté. Eft un Cheval qui 2 ! 
* les jambes droites depuis le génou ju‘qu’a la couron< 
ne : ce qui arrive fouvent aux Chevaux court-join- 
tés. Cheval long Jointé eft le contraire de bonté. 

BOUTOIR : Inftrument de Maréchal. C’eft 
un trenchant d’acier qui fert à pzrer le pied du Che- 
val & à en couper La corne fupe:flue. Il eft large de” 
quatre doigts & recourbé vers le manche. 
- BOUT O N4 Boucle de cuir .qui coule fe long 
des rênes & qui les reflerre. Mettre le Cheval fous 
le bouton , c'eft lorfque le Cavalier en defcendant 
abaifle ce bouton fur le cou , jufqu’à ce que la bri- 
de ramene la tête du Cheval en bon état. Ce n'eft 
pas feulement” les Chevaux qui manient en main, 
qu'il faut mettre fous le bouton, il y faut mettre aufli 
ceux qui font recherchés , quoiqu'il n'y ait encore” 
perfonne deflus. | | 

B O Y A U: Cheval qui a beaucoup de boyau,c'eft 
lorfqu’il a beaucoup de flanc, beaucoup de corps ;. 
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 efflanqué comme celui d’un Levrier. C’eft ce qu’on 


€ px MANEC-=. EL 
qu'il à les côtes longues, & qu'elles ne font ni plat- 
“rés, ni ferrées. Cheval étroit de hoyau , eft celui qui 


* ma point de qorps , qui a les côtes reflerrées ou cour- 


“tes, & le flanc retrouflé , ce qui lui rend le corps 
“appelle un Cheval eftrac , qui eft ordinairement dé- 
hicat & peu propre au travail , à moins qu'il ne 
 foit ee mangeur. On rebute fur-tout les Chevaux 
de carrofle qui n’ont point de corps , qui font étroits 
de boyan , & qui femblent avoir la peau des flancs 
coufue fur les côtes. Un Chaleur ne méprife pas 
un Cheval étroit de boyau. I1 le préferera même à un 
autre qui aura plus de flanc , pourvü qu'il foit de 
grande haleine , de beaucoup de reflource , léger & 
grand mangeur. On donne le vert , pour faire re- 
prendre du boyan aux Chevaux qui l'ont perdu. Le 
mot de flanc eft aufli en ufage , & felon quelques- 
uns , plus élegant que celui de boya. | 

BR ACHICOURT : Voyez BraAssicourT: 

BR ANCAR DS : Deux piéces de bois pliant 
qui joignent le train de derriere d’une chaife rou: 
lante au train de devant. Quelquefois la chaife eft 
pofée deflus , mais le plus fouvent , fur-tout au< 


| jourd’hui , elle eft fufpendue fur des confoles. 


BRANCHES de la bride : Sont deux pieces 
de fer courbées , qui portent l'embouchure , les chai- 
nettes, la gourmette , & qui font attachées d’un 
coté à la têtiere , & de l’autre aux rênes pour tenir 
da tête du Cheval fujette. On dit branche hardie ; 
en parlant de celle qui ramene. On forgeoit autre- 
fois une branche pour relever , qu’on appelloit b-«#- 
che flaque, elle n’eft plus en ufage , parce que celui 
des branches à genou eft beaucoup meilleur. Pour faire 
une branche hardie, les Eperonniers placent le tou- 
ret au delà de Ja ligne du banquet , à l'égard de l'en- 
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colure ; & la branche eft flaque ou foible , fi le trot. 
du touret eft placé au decà de cette ligne, à l'égard dé 
f’encolure. Le coude de la branche eff cette partie dé 
la branche qui prend naiffance au bas de l'arc du ban- 
quer , vis-à-vis du milieu du fonceau , ou du cha-. 
peron, qui forme un autre arc au deflous du ban- 
quet. Le coude d’une branche prend un tour plus 
ou moins grand fclon que l’on veut fortifier ou af-. 
foiblir la branche. | s 
BRANCHE 06E morps.Les meilleures bre 
ches de mords font de l'invention du Connétable 
de Montmorenci , qu’on appelle à caufe de cela, à 
1a Connétable. De quelque côré que les branches du 
mords aillent , la bouche du Cheval va toujours au 
contraire. Vous tirez la bride, & cela tire les hra- 
ches en haut, & la bouche va en bas. L'action de 
la branche de la bride reflemble à lation du Le- 
vrier. Confulrez Neucafiel , Soleifel © La Table des 
ANatieres. x | 
BR AS: En fait de Chevaux eft la partie de la 
jambe de devant qui s’étend depuis le bas de Pépau- 
Îe jufqu’au genou. On dit qu'un Cheval plie bien le 
© bras, pour dire qu'il plie bien La jambe , quoique le 
bras même ne plie point. Un Cheval qui plie bien les. 
bras , & leve Le devant avec liberté , n’a plus befoin 
d’être mis entre deux piliers , pour lui rendre le de- 
vant léger. 
BRASSICOURT ,ex BRACHIcourT:Se 
dit d'un Cheval qui a naturellement les jambes cour- \ 
bées en arc, à la différence des Chevaux arqués , 
qui les ont courbées. l 
BR AY E: entrée du gofier du Cheval , c'eft-3< 
dire , l'extrémité du canal vers les ganaches. Ce mot # 
eft hors d’ufage.s 
BRETAUDER :; Couper les oreilles à un Che= | 
vaL 
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al. Quelques-uns emploient ce mot pour dire châtrér. 

BRID E : Aflortiment de bandes de cuir ou d'au: 
tre matiere , & de piéces de fer propres à tenir la 
tête d'un Cheval fujette & obéiflanté. La bride eft 
compofée de deux rênes, d’une têtiere & d’un mords. 
On dit en termes de Manege: Tenir , rendre, lâcher, 
donner la bride. Au lieu de dire , tirez la bride , on 
dit élegamment , tenez la main , foutenez la main, 
tenez 18 Cheval dans la main. De même pour figni: 
fier, lachez la bride , on dit rendez la bride  baïflez 
la main , donnez la main, donnez la bride. Boire Ja 
bride où le mords , fe dit quand le mords remonte 
trop haut, fait froncer les levres & fe RE de def” 
fus les barres où fe fait appui , de forte que la 
gourmette eft aufli déplacée & remontée trop haur, 
Cela arrive lorfque la bouche eft trop fendue & Fem- 
bouchure trop menue. La main de la bride, c’eft la: 
main gauche du Cavalier. On appelle coup de bride 
ou ébr:llad: le peu de châtiment que leCavalier donne 
à {on cheval en fecouant ure rêne,lorfque le Cheval 
ne veut pastourner. La faccade eft une fecouffe qui 
fait agirles deux rênes à la fois,pour donner un coup 
de bride au Cheval. C'eft toujours un châtiment, & 
non pas une aide , & l’ufage en eft banni des Acade-: 
mies. On dit aufli : #ride de mulet, courir à bride 
abattue, à bride avalée ,à route bride, poufler un 
Cheval à toute bride. S'attacher ou fe tenir à la #ride , 
c’eft lorfqu'un mauvais cavalier, au lieu de rendre la 
Bmain quand Cheval fait quelque d’éfordre, s’atta. 
che ou fe tient à labride comme il feroit aux crins. 

BRIDE 4 abrenver. On peut mettre à un pou- 
Élain pour quelques jours la bride à abreuver. , fans rê- 
#nes après quoi on lui met le mords. Il n’y a rien de fi 
utile à La fanté des Chevaux que de les tenir avec la 
béride à abreuyer , rois ou quatxe heures avant que de 
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les monter; & autant de temps après jufqu'à ce qu'ils | 
foient bien refroidis. 

Il leur eft auf très-utile de les tenir brides deux où | 
trois heures avant & après leur avoir fait prendre | 
quelque remede. 

BRIDER. Mettre la bride à un Cheval. En. 
terme d'Academifte,il fe diten parlant de la courfe de 
bague. C’eft toucher la potence avec fa lance, pañler 
par deffous la potence , ou fraper le canon de la po- 
tence.Brider fouvent la potence, figne de mal-adreffe. 

BRI D O N. Filet a l’Angloife qui a une embou- 
chure fort menue , & qui n’a aucune branche. Les 
Chevaux Anglois ne fe menent qu'avec des Bridens 
& n’ont des brides qu’à l'Armée. Il n’y a point de, 
Cheval für ou utile , qui puifle aller avec un bridon, | 
s’il n’eft prémierement monté avec le mords. New! 
cafrel. 

BRILLANT. CHEVAL BRILLANT. E{E" 
celui qui a belle apparence l’encolure relevée , un 
beau mouvement ,& les hanches excellentes, qui. 
s'affeoit deflus pour peu qu'il foit recherché, & qui, 
mache fon mords de ne grace. | 

BROCHER. Terme dont on fe fervoit au< 
trefois pour dire : Piquer un Cheval avec les éperons 
afin de le faire courir plus vite. Il eft encore ufité” 
dans le Manege , mais dans un fens différent. Il fignifie” 
pafler un clou au travers de la corne &'du fer du che-1# 
val pour le ferrer. Il faut tantôt brocher haut, tantot M 
brocher bas , pour bien ferrer un Cheval , felon que # 
fa corne eft plus épaifle ou plus mince. Lors qu’un® 
Cheval à beaucoup de corne à la pince des pieds de | 
devant, le Marechal y peut brecher haut fans craindre 
de rencontrer le vif. 

A l'égard des pieds de derriere, il doit brocher 
haut au talon, maisil faut &rocher bas à la pince 3 
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arce que la corne y eft près du vif. Veyez ETAMrER. 
BROCHOIR. Marteau qui fert à ferrer Les 
Chevaux, 
BRONCHADE. Faux pas d’un Che val.! 
BRONCHER. Metre le pied à faux. Il 
| f dit proprement des Chevaux auxquels Les jambes 
molliflent. Ce défaut leur vient d’avoir les reins & 
Péchine foibles, & les jambes ufées. Ceux qui difent 
éhop-r pour broncher ; parlent mal. 
BROUILLER. C'eft mettre un Cheval hors 
d'état de bien manier par La faute de celui qui Le 
monte. | 
|: Cheval hroxillé, ou qui fe brouille, c'eft-à-dire ; 
qui étant recherché pour quelque Manege , fe préci- 
pite, fe traverfe, fe défunit par inquiétude ou pour 
avoir les aides trop.fines. Un Cheval qui a les aides 
fines , fe bromill: aïlement ; on l'empêche de manier 
quelque peu qu’on ferre trop les cuifles ou qu’on laiffe 
échapper les jambes. 
BRUN,BRaArBRuN. Se dit des Chevaux 
ui font de couleur dechateigne, mais fort ob{cure, 


|Ÿ BRULER, Foyx FEU. 
6; 


CABRER.SE CaBreR. Se dit des Che- 
vaux qui fe levent & dreffent fur les pieds de derriere 
en état de fe renverfer, quand on leur tire trop la 
bride , ou quand ils font vicieux ou fougueux. Lorf- 
que le Cheval fe Cabre plufeurs fois de fuite , & fe 
jette fi haut fur les jambes de derriere qu'il eft en pe- 
\ ril de fe renverfer , on appelle ce defordre , faire des 
ie Il faut que le Cheval ait beaucoup de 
k force , & lui rendre la main à propos; autrement ces 
# pont-levis font très-dangéreux, Le moien de rendre 

k Ci 
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obéiffant un Poulain fujet à £ Cabrer fouvent, & à 
defobéir, eft de prendre le temps que fes pieds de de- 
vant retombent à terre, & lui appuier alors verte- 
ment des deux. 

CABRIOLE os Carriors. Lufage 2 
retenu celui-ci dans la plupart des ouvrages oùileft 
traité du Manege. Ce n'eft qu'en parlant que quel- 
ques uns prononcent Cabrioles, & très peu d’Auteurs 
lécrivent ainfi. 

CADENCE. Mefure & proportion égale que 
Le Cheval doit garder en tous fes mouvemens, {oit 
qu'il manie au galop , ou terre à terre,ou dans les airs, 
en forte qu'aucun de fes temps n'embraffe pas plus de 
terrain que l'autre, qu’il y ait de la juftefle dans tous 
fes mouvemens , qu'ils fe foutiennent tous avec la 
même égalité. Ainfi on dit qu'un Cheval manie tou- 
jours de la même C adence,qu'il fuit fa Cadence, ne 
change point fa Cadence, pour dire qu'il obferve r€- 
guliérement fon terrain , &c qu'il demeure ég:lement 
entre les deuxtalens. Lors qu'un Cheval a la bouche 
fine , Les épaules 8c les hanches libres; il n’a aucune 
peine d'entretenir {à Cadence. Cheval qui prend 
une belle Cadence fur les airs , fans fe démentir ; 
fans fe brouiller; qui manieégalement aux deux mains. 

CALADE. Pente d’une éminence , d’un ter- 
rain élevé par où on fait defcendre plufieurs fois un 
Cheval au petit galop le devant en Pair pour lui ap 
prendre à plier les hanches ou à former fon arrêt 
avec les aides du gras des jambes , du foutien de 
la bride & du cavecon employés à propos. On l'ap=n 
pelle aufli Bafe. | 

Exercer le Cheval dans une Calade, à Italienne } 
le conduire droit , fe fervir avantageufement de lai 
Calade. Les Calades tebutentun Cheval , & peuvent 
Jui ruiner les jarrets , fi la pente eft trop roide ; & fe 





me 
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Avec la Calade , on n’accorde pas les aides de la bride 
& du gras des jambes. 

CAMARÈE. Caveçon CaAMARE. Efpece de 
caveçon banni des Academies. Il étoit garni de peti- 
tes dens , ou pointes de fer très-aigues, qui dcfefpe- 
xoient & déchiroient le Cheval. 

Califourchon ,adverbe. Jambe de-cà, jambe de-la. 
. CANAL. Se dit dela concavite qui eft au mi- 
lieu de la machoire inférieure de la bouche du Che- 
. val, qui eft deftinée à placer la langue, & qui étant 

bornée de part & d’autre par les barres, fe termine 
aux dens machelieres. C’eft dans nel que croif- 
fent Les barbillons. 

CANON. A deux fens dans le Manege. Dans 
le premier, ce mot figniñe le partie de la jambe du 
train de devant du Cheval. Les fufces, les fur os, 
viennent au caro. des Chevaux;les arretes tout lelong 
du canez jufqu’au boulet, ne viennent que tres 
rarement aux barbes. Dans Le fecond , c’eft une partie 
d’un mords , ou d’une embouchure de Cheval. C’eft 
une-piece de fer arrondi qui entre dans la bouche du 
Cheval & qui la tient fujette. On fait les carons de 
plufieurs figures. Un canon eft ordinairement de deux 
pieces, & quelquefois d’une feule, comme le Caro 
a trompc. ; 

Quelle que foit la maniere dont il foit fait , Le c4- 
non ferta = Fe le Cheval. Il s'éleve peu-a-peu vers 
le milieu& monte vers le palais, añn quele yuide 
qui eft au deflous, donne un peu de liberté à l2 langue. 

CAP, o4 Cavesse DE Mors. Eft un Che- 
wal de poil rouan, qui outre fon mélange de poil 

is &c bai, a la ère & les extrémités des pieds noires. 

CAPARAÇO N. Cette ortosraphe cit plus 
ufitée que CAPARASSO x. Couverture qu'on m:t 
fur les Chevaux. Les Caparaçans oidinaire: fout 
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d’une fimple toile ou treillis pour l'été, ou de drap 
en hiver. Ceux des Chevaux de main font de drap 
ornés & chargés des armes ou des chifres du maître 
en or, en argent , en laine, ou en foye. Les Capara- 
ons des anciens Gendarmes étoient de riches houfles 
Éodées , dont ils faifoient parade dans les montres, 
les tournois & les pompes & cérémonies. Les Capa- 
çoas étoient autrefois une armure de fer dont on 
couvroit le Cheval de bataille. 

Les Caparaçons de l'armée font quelquefois d’u- 
ne grande pea d'ours ou de tigre, de même que 
ceux des Chevaux de carroffe en hiver. 

CAPARAÇONNER. Couvri un Cheval 
d'un C Aparaçon, 


CAPELET. Enflure Qui vient au train de. | 


derriere du Cheval, à l'extrémité du jarret, qui grof- 
fit à peu près comme une ÉEruà bale de jeu de pau- 


me. Cetre maladie eft caufee par une matiere flegma- 


tique & froide, qui s’endurcit par fa vifcofñté , & qui 
ne fait pas grande douleur. 

CAPRIOLE o# CABRIOLE, moins ufité 
pourtant chez les Auteurs qui ont traité du Manc- 
ge,que le premier. C’eft un faut que fait le Cheval fans 
s’élancer ou aller enavant ; enforte qu’étant en l'air, 


il montre les fers & détache des ruades: ce qu’on. 


appelle S'éparer ou zouer l'aiguillette. On la nom- 


me dütrement faut de ferme à ferme. La capriole eft 


un manéoc par haut & Le plus difficile de tous les 
airs relevés. On dit qu’un Cheval fe préfente de lui- 
mème à caprieles, qu’il fe met de lui-même à ca- 
prioles , lorqu'il fait à 

c’eft-à-dire fans forcer la main & fans pefer fur la bri_ 
de. Il y a plufieurs fortes de caprioles. C'apriole droi 

te, caprioleen arriere, capriele de côté, capriolé 
battue ou frifée , capriole ouverte. 


Quand le Cheval n'épare qu'à demi, fans déta- 


es fauts égaux & dans la main; 
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cher des ruades & nouer laiguillette, on donne 
à la capriole , le nom de balotade. On lui donne 
celui de crougade, quand au lieu d’étendre les jam 
bes en arriere, il les trouflc fous lui, comme s’illes 
vouloit retirer dans le ventre, & retombe prefque 
les quatre pieds enfemble, fans avoir montré les fers. 

Pour apprendre à un Cheval à bien manier à ca- 
prioles, il le faut mettre entre deux pilliers, & lui fais 
re lever premierement le devant ,enfuite le derriere, 
lorfque le devant eft encore en l'air. Pour cela on fe 
fert des aides de la gaule & du poinçon. Lorfqu'on 
veut faire faire des caprioles au Cheval , & lui faire 
nouer l’aiguillette , on le foutient de la main & des 
talons. 

Quelques-uns ont eu dit faire la croix à caprioles, 
comme on dit faire la croix à courbettes , faire la 
croix à ballotades ,ce qui ne fe peut pas. Les Che- 
vaux qui féroient la croix à esprioles , fembleroient 
tenir du ramingue & du retif , & ne travailleroient 
pas felon la juftefle du Manége ; outre qu’un Che- 
val,quelque vigoureux qu’il {foit ; ne peut faire d’une 
halcine toute la croix à caprioles. 

CARACOLE o# CarACoL,ceftun mou- 
vement que le Cavalier fait en demi-rond eu demi 
tour , à gauche ou à droite , en changeant de main 
fans obferver de terrain reglé. Ce mot eft Eipagnol, 
ê& eft aufli un terme de guerre , qui fignifie certains 
mouvemens militaires propres à la Cavalerie. 

CARACOLER. Faire des Caracoles , ou des 
demi-tours en marchant. | 

CARRIER E.Leterrain, l'étendue d’un champ 

soù on peut poufferun Cheval, jufqu’à ce que l’haleine 

lui manque. Ce mort fignifie aufli un lieu fermé de 

barrieres où on entre pour courir la bague, où pout 

faire quelque couxfe de Chevaux. Il rs aufi 
iii} 
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l1 courfe du Cheval, pourvü qu'elle maille point au 
de-là de deux cens pas ; ainfi on dit : il a fourni fa 
carriere , la b:onché au milieu de la carriere, en 
entrant dans la carriere. Ce Cheval a une carriere tri- 
de, c’eft-à-dire 1l galope fort vite, & a des temps 
courts & vites. 

CARROSSE. Efpece de voiture affez éonnue. 

CARROSSIER S. Ceux qui font les carroffes, 
appelles autrement , Selliers-Lormiers - Carrofliers : 
& faifant un corps féparé des Bourreliers. 

CARROUSSEL. Courfe de Charriots & de 
Chevaux. 

CATAPLAME. FWoyexz ; CHARGE; 

EMMIELURE, REMOLABDE. 
_ CAVALCADEUR, & felon quelques-uns 
CaAvALcADeU R. Ecuier quienfeigne à monter | 
à cheval. Il n'eft plus enufageen ce fens dans le Ma- | 
nege ; mais on l’a retenu pour fignifier l'Ecuier , qui, 
chez le Roi, chez les Princes & dans les Maifons 
soiales , commande les Chevaux de la perfonne du 
Roi ou des Princes. Ce mot fignifie en Italie des 
gens qui trottent des Poulains en Bardelle. 

CAVALE, Jument, femelle du Chevil. Fai- 
£e faillir une Czuzle à un étalon. Bouclet une C'avale: 

CAVALERISSE. C'eft un mot dérivé de 
lltalien, IL fut emploié en François pour fignifer 
une perfonne fçavante en l’art de drefler & de 
gouverner les Chevaux. Il fut trouvé d’auranr plus 
éxprelif que le mot d'Ecuier fignifie différentes 
chofes en France ; mais l’ufage la entierement re; « 
jette. ; | 
CAVALIER. Eft proprementdans le Mané…. 
ge un homme qui eft bien à cheval , qui le manie 
bien, qui entend les chevaux. En ce fen il peut être 
feminin & être appliqué aux Dames. On dit aufli um 
bcl-homme de Cheval. 
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CAVESSE DE MORE. Vuoy:zz Car 
DE More. 

CA VESSION , ox CAvEcon. Efpece debri- 
de ou de muferole, qu’on met fur le nés du Che- 
val qui le ferre & le contraint , & ferta le dompter, 
à l’aflouplir & à le drefler. Les Caveffons de cuir ou 

de corde fervenrà mettre les Chevaux entre deux 
pilliers , & quand on dit que Le Cheval donne dans 
les cordes, on entend les cordes ou les longes de 
ces fortes de Caveffons. 11 y à aufli ds Caveffons de 
fer faits en demi-cercle de deux à trois picces afflem: 
blées par des charnieres qui fervent à drefler les jeu- 
nes Chevaux. Ils confervent & épargnent la bouche 
des jeunes Chevaux , les accoutumant à obéir a la 
main , à plier le cou & les épaules , fans les mettre 
en danger de leur blefler la bouche & de leur ruiner 
des barres avec le mords. Il y en a de tors & de plats, 
ceux-ci portent également fur le nés & fontles meil- 
Jleurs.Le Caveffoñ à figuette où mordant eft creux par 
de milieu , & dentelé comme une {cie parles deux 
bords de fa concavité , pour piquer le nés d’un Che- 
_wal malicieux & dur de tête où de cou. Les Cavef- 
ons camares font hors d’ufage & abfolument bannis 
des Academies. Ils étoient garnis de petites pointes 
très-aigûes quitourmentoient extrémement le Che- 
val. Tous Caveffons de quelque efpece & figure qu’ils 
foient , font montés de têtieres, de fou-gorge & de 
deux longes , & garnis de trois anneaux. 
On pañle unelonge dans l’anneau du milieu, quand 
on veut faire.travailler le Cheval au tour du pillier ; 
ou faute de pilier, un homme le tient au centre ; & 
dans les anneaux de côté , on pañlè deux longes que 
le Cavalier tient à la main, ou qu'il attache à la Selle 
pour aflujettir Jatète du Cheval & lui aflouplir les 
épaules, 
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CERF, Mar be CeErr. Rhumatifme qui 

tombe fur les machoires & fur les parties du traim 

de devant d’un Cheval. Ce mal empêche le Che- 


val de manger, & fe jette quelquefois fur les par 


ties du train de derriere. 
CHAIR, Bouirron pe Cairn. Éft 


une fuperfluité, ou excroiflance de chair qui vient 


à la fourchette des Chevaux , ou à côté , & qui 
les fait boiter. 


CHAINE D'AVALOIRE. Ef celle qui. 


eft attachée au limon d’une charrete. 
CHAINETTE d'un mords eft une petite 


x 


chaine qui eft entre les deux branches. La chainet- | 


te cit aufli la partie d’un harnois qui fert à faire 
reculer les Chevaux de carofle , & qui confifte en 


des bandes de cuir coufues les unes fur les autres, ! 
& pañlées dans un rond de cuir au bout du ti- | 


mon. ; | 
CHALEUR: Voyez CouTEAU DE CHALEUR: 

CHAMBRE. Se dit du vuide qu'on prati- 
que dans une felle de Cheval , d'un bat, ou d’un 


colier, en retirant un peu de la bourre, lorfque le | 
Cheval cft bleffé ou foule en quelque endroit, pour 


empêcher que la felle.ne porte deflus.. 

CHAMBRIERE. Eft un long fouet fait d’u- 
ne grande courroye de cuir attachée au bout d’un 
baton , qui fert à animer ou à foueter les Chevaux 
par derriere , pour les faire obéir au Cavalier. 

On dit : ce Cheval manie par la peur de la chzm- 
briere. Ayez la chambriere en main, montrez au 
Cheval la chambriere , 
eontre terre , faités lui fentir la chambriere. 

CHAMFRAIN. C’eft la partie du devant 
de la tête du Cheval depuis le deflous des oreilles 
jufqu’à fa bouche, en defcendang pax l'intervalle 
des deux fourcils. | 


donnez de la chambriere | 
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CHAMFRAIN-BLANC, autrement BELKLE- 
FACE, eft une marque blanche qui regne le 
long du chamrain du Cheval; c’eft-à-dire, depuis 
le front jufqu’au nés. | 
CHAMFRAIN. Eft-aufi l’iarmure du Cheval 
qui couvre cette partie, quand il eft fous un Ca- 
valier armé de toutes pieces. Les Plumafliers le di- 
 fnt pareillement d’un bouquet de plumes qu’on met 
fur la tête des Chevaux, & les Selliers, des pieces 
de cuir ou d’étoffs qui couvrent cette partie. 
| CHANGERw#7Cheval ou CHANGER de 
main. C'eftetourner & porter la tête d’un Cheval 
d’une main à l'autre, de droit à gauche, ou de gau- 
che à droit. Il ne faut jamais changer un Cheval, 
qu'on ne le chafle en avant, en faifant le change- 
ment de main; & après qu'on l'a changé, on le 
poufle droit pour former un arrêt. Pour laifler échap- 
un Cheval de La main, il faut tourner en bas, 
les ongles du poing de la bride. Pour le charger 
à droit, il faut les tourner en haut , portant la main 
à droit. Pour le changer à gauche, il faut les tour- 
ner en bas & à gauche ; & pour arrêter le Cheval, 
il faut tourner les ongles en haut & lever là main. 
Quand on apprend à un Cheval à changer de main, 
que ce foit d’abord au pas, & puis au trot & au 
galop. 

CHAPELET. Paire d'étrivieres garnies de 
leurs étriers & ajuftées au point du Cavalier, il 
les attache au pommeau de la felle par une manie- 
xe de boucle de cuir qui les joint en haut X qu'on 
appelle la tête du chapelet. Cela lui épargne la 
peine de les allonger ou de les racourcir , quand il 
veut monter à Cheval, ou en changer. 

CHA PERON. Signife le fond qui terminé 
 Fembouchure à écache, & toutes les autres qui né 
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font pas à canon , & qui aflemble l'embouchure 
avec la branche du côté du banquet. Aux embou- 
chures à écache , le chaperen eft rond , & il eft ova- 
le aux autres. Ce qui s'appelle chaperon dans ces 
fortes d'embouchures , eft appellé fonceau dans les 
embouchures à canon. 

Chaperon eft auffi le cuir qui couvre les foureaux 
des piftolets, pour empêcher qu'ils ne f mouillent. | 

CHAR. Efpece de voiture dont on orne les 
carroufels, dont on fe fert aux courfes de prix & 
autres femblables fêtes. 

CHARBON. Petite marque noire, qui refte d’u- 
ne plus grande dans les creux des coins du Che- 
val, environ les fept ou huit ans. Lorfque le creux 
fe remplit , & que la dent devient unie & égale, le 
Cheval s'appelle razé. Ce mot n'’eit en ufage que 
dans quelques provinces. 

CHARGE. Çataplime, appareil, ou onguent 
fait de miel , de graifle, de térébentine ,on l’ap- 
pelle alors emmielure; & quelquefois de lie de 
vin & autres drogues, & en Pappelle alors remola: 
de. Ces deux efpéces de catapläme fervent à guc- 
rir les foulures , les enflures , ou autres maladies des # 
Chevaux procedant de quelque travail, ou effort : 
violent , lorfqu’on les applique fur les parties ofen- « 
fées, ou qu'on les en fe | 

Les Maréchaux confondent les noms de charge, | 
d'emmielure & de remolade; & prennent indifié- | 
remment l'un pour l'autre. 

CHARETTE. CHARRIOT. Efpece de. 
voitures aflez connues. 

CHASSE. Les Chevaux entrent dans Féquipa- 
ge de chaffe. Un Cheval étroit de boiau peut être | 
bon pour la chafe, mais il eft très-méprifé pour ! 
le carofle. | 





| 
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CHasser un Cheval en avant, où le porter 

en avant. C’eft l’aider du gras des jambes , ou du 
pincer , pour le faire avancer. 


CHAT LER #r Cheval, c'eft le piquer , le 


. fouerter & { fervir des aides avec rudefle , Lorf- 


: ja ne veut pas obéir. Les aides deviennent 
es chatimens , lorfqu’elles font données avec ru- 
defle. 

CHATOUILLER de léperon. Ceft s’en 
fervir lécerement. 

CHATOUILLEUX, bonche chatouilleufe. 
… On appelle un Chevalchatouilleux, celui qui pour 
être trop fenfible à l’éperon & trop fin,ne le fuit 
pas franchement & n’y obéit pas d’abord; mais y 
réfifte en quelque maniere, fe jettant deflus lorf- 
qu'on approche les éperons pour le pincer. Les 
Chevaux chatouilleux ont quelque chofe des ramin- 
gues, excepté que le ramingue recule , faute & rue 
pour ne pas obéir aux éperons , & le chatonilleux 
y réfifte quelque temps, mais enfuite il obéit, & 
va beaucoup mieux par la peur d’un jarret vigou- 
ceux, lorfquil fent le Cavalier étendre la jambe, 

qu'il ne va par le coup même. 

CHATRER Voyez BRETAUDER. 

CHAUSSE, Cheval chauffé trep haut eft 
quand fes balfanes & marques blanches montent 
trop haut fur fes jambes. 

CHE V A L. Animal qui hennit & qui rend de 
grands fervices à l'Homme. La femelle s'appelle J#: 
ment, ou Cavale; & le petit qu'ils engendrent ; 
s'appelle Poxlain. | 
 Pourétre bon, un Cheval doit avoir trois parties 
correfpondantes à trois de la femme : La poitrine , le 
fcflier & les crins; c’eft-à-dire poitrine large , crou- 
pe remplie, & les cxins longs : Trois du Lion, le 
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maintien , la hardiefle & la fureur : Trois du Bœuf, | 
Pœil la narine, la jointure : Trois du Mouton, le 
nés , la douceur, la patience: Trois du Mulet, la 
force , la conftance au travail & le pied: Trois du 
Cexf , la tête, La jambe & le poil court : Trois du 
Loup , la gorge, le cou & l’ouie: Trois du Re- 
nard, l'oreille , La queue, le trot : Trois du Ser- 
pent , la mémoire , la vüe, le contournement + | 
Trois du Lievre ou du Chat, la courfe, le pas, 

la foupleffe. Les Chevaux, dit Solin , ont du juge- | 
ment ; ils connoiflent leurs maîtres & leurs enne- 
mis. Quelques-uns n’ont pas foufert que d’autres 
que leurs maîtres les montaffent ; quelques autres 
en ont pleuré la mort, & il y en aeu qui fe fontlaif. + 
fés mourir de faim après les avoir perdus. Les Tar- 
tares & les Turcs portent pour enfeigne, une queue 
de Cheval attachée au bout d’une pique. 

Le Cheval fe nomme diverfement, felon fon poil ; 
fa taille, fon ufage , fes maladies. 

_ On dit un Cheval blanc, gris, pommele , roux 
bai brun, bai clair, bai doré, alzan ou alezan , alezan 
rouge for , ou faure; alzan brulé , chargé, fort brun, 
lavé; bai d’une forte de rouge éclatant en divers dé- 
grés ; aubere, srifâtre, ayant de grandes taches noi- 
res; Cheval pie, foupe de lait, ifabelle, roan, ou 
cavefle ou tête de more, mirouetté, zain, bal- 
fan , &c. 

A l'égard de la taille , on dit un Cheval nain; 
ragot , haut-jointé , court-jointé. Cheval entier, 
hongre, courtaut, ce courtaut peut s'entendre d’un 
Cheval qui n’eft pas de haute taille, & de celui 
auquel on a coupé la queue. Un Coureur, un rouf- 
fin. Les Chevaux d'Irlande pafloient autrefois pour 
être les meilleurs de l'Europe. Cheval d'Efpagne, 
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Perfan, Turc, Barbe, guilledin d'Angleterre. Che- 
val de manege, de parade, appellé autrefois pa 
lefroy. 

En confdérant fon ufage , on dit Cheval de pas ; 
de felle, de carroffe. Cheval à deux mains, Cheval 
de charrette , ou de tirage, ou detrait, ou Cheval 
d’attelage limonier. Cheval de charrue. Cheval d'am- 
ble ou haquenée. Cheval de pofte, de chaife, de 
Jouage , de bagage, de relais, de pofte & de ré- 
lais. On appelle courbe de Chevaux , deux Chevaux 
attachés enfemble pour remonter les batteaux. Che- 
val de haras, ou étalon. Cheval de main, Che- 
val de parade. k 

. Cheval de bataille eft un Cheval fort & choiff 
qu'on réferve pour les occafions de combat. 

A l'égard des bonnes qualités , on dit Cheval 
fier, ardent , plein de feu, léger à la main, obéif 
fant , fidele , qui porte bien fa tête, fort déchar- 

é. 
ÿ On appelle un Cheval neuf, non feulement un jeune 
Cheval qui eft prêt à être monté ou à être mis à 
attelage , mais aufli celui qui a été employé depuis 
peu à lun ou à l’autre ufage, fans être encore bien 
aflujetti à la bride. Les Ecuiers qui définiflent un 
Cheval neuf, difent que c’eft un Cheval à faire. 

A l'égard des de , on dit un Cheval vi: 
gieux ,ombrageux, fort en bouche , chatouilleux ; 
fourbu , morveux , pouflif, outré. Cheval qui eft fus 
… Lsdents, ruiné des jambes , pefant à la main. Che- 
val refait & engraïllé , Cheval en bon point , en 
bon corps. Cheval maigre de travail ou de 
fatigue , attenué | fougueux , indompté , qui 
mord , qui rue, qui fe couche , qui bronche, 
qui prend le frein aux dens , qui jette fon 
hemme par terre, borgne, ou deferré d’un œil, 
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aveugle. Cheval chargé de ganache, Cheval vai: 
ron, bcou, &c. 

Celui qui eft trompé dans l'achat d’un Cheval 
vicieux , peut intenter l'action rédhibitoire , pour 
contraindre le vendeur à le reprendre. Si Le vice eft 
apparent par exemple, fi le Cheval eft borgne; 
comme l’acheteur à pu s’en appercevoir , il ne doit 
s'en prendre qu'à lui-même ; mais pour les vices 
Aatens comme la poufle , la morve , la courbature; 
l'acheteur à l'action rédh:bitoire dans les huit jours 
de la vente en quelques coutumes , en d’autres dans 
les quarante jours de la vente , parce que ces vi- 
ces peuvent refter cachés & fufpendus pendant tout 
ce temps-là. | 

Monter à Cheval fe dit pour monter en felle ; 
& s'entend aufli d'un Cavalier qui apprend le ma- 
nece. | | 

On dit piquer un Cheval pour dire l’efflayer. 
Promener un Cheval entre deux talons. Panfer, 
ferrer., étriller, brider, feller un Cheval. Dreffer un 
Cheval. Combat à Cheval. 

Poufler vertement un Cheval, commencer un 


Cheval, travailler un Cheval, achever un Cheval, 


mettre un Cheval dans la main, changer un Cheval 
ou changer de main, mettre un Cheval dans es ta. 
lons , aflembler un Cheval. 

On appelle un bon homme de Cheval, celui 
fe connoit parfaitement en Chevaux , un bel hom- 
me de Cheval celui qui fe tient bien à Cheval, 
qui fçait dompter parfaitement un Cheval , qui 


manie avec bonne grace. Les dictionnaires con- ! 


fondent ces deux expreffions , bon homme de Che. 
val, bel homme de Cheval , il vaut mieux les 


diftinguer , puifqu'un homme peut fe cennoître 


fort bien en Chévasx , fans manier avec bonne 


yrace, * *ÉHEVALER 


œ 
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CHEVALER. Se dit de l’action du Cheval 

qui pañlege fur les voltes; & c’eft lorfqu’en pafñlé- 
» feant au pas ou au trot , {a jambe de dehors de de- 


» vant Croife , ou enjambe à tous les fconds temps, 


fur l’autre jambe de devant. 
CHEVAUCHER.Ceterme, pour dire al- 
derà Cheval , hors d’ufage; mais il eft encore 
ufité parmiles Ecuiers pour expliquer la maniere de 
fe mettre fur les étriers ÉChevæucher court ,; Chevau- 
&ker long , à l'Angloife , à la Turque, &c. 
CHEVAUCHONS, Âdverbe, Aller à 
Chevauchons , c'eft fe mettre für le Cheval jambe 
deçà, jambe delà. On dit auffi Califourchon. 
CHEVILLE. Cheval qui n'eft propre qu’à 
mettre en Cheville , Cheval qui n'eft propre qu’à ti- 
rer & à être mis devant un limonier. | 
CHEVILLE’. Sur.os Chevillé, c'eit quandle 
calus qui fe forme fur le canon du Cheval et dou- 
ble , l'un en dehors , l'autr= en dedans. Epaules 
Chevillees, c’eft lorfqu’elles font engoutdies & pref. 
‘que fans mouvement. | 
CHICOT. Eclat de taille nouvelle d’un bois 
taillis qu'un Cheval en courant fe met dans le pied, 
& qui perçant la fole & pénétrant jufqu'au vif, 
devient plus où moins dangéreux fclon qu'il eft plus 
ou moins enfoncé dans le pied. Woyez Enctourr. 
. CHOPPER. Cheval füujet à Chopper | ou à 
heurter fouvent du pied. 


_CLAMPONNIER ,o# CLAPONNIER. 


Cheval C lamponnier , où Clapenni:r eft un Cheval 


long-jointé | c’eft-à-dire qui a les paturons longs ; 


 cffilés & trop plians. Ce terme eft vieux, & con- 
| viendroit nême plutôt aux Bœufs, qu'aux Che- 
| waux. Il n’eft ni dans le Dictionnaire de YAcademie, 


bi dns celui de Furetiere des impreflions d'Hollan: 
D 
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de ou de Trevoux; & nous ne l'avons trouvé que 


dans le Diétionnaire de Manege de Guillet. 

CLOU DE RUE. Toutes fortes de Clous ou 
de pointes qu’un Cheval fe fiche dans le pied en 
allant par la rüe, ou par la campagne , qui lui per- 
cent quelquefois la fole, vont jufqu'au petit pied 
& le rendent boiteux. Il fe dit même d’une chauf 
fetrappe. 

CLOU. Voyez ENcLOUURE. 

COEUR, Cheval de deux Cœurs. Eft celui qui ne 
manie que p+ contrainte, qui n'obéit pas volon- 
tiers aux aides du Cavalier. Ces Chevaux tiennent 
quelque chofe des ramingues. 


COEUR. Voyez ANTICOEUR. 


COFFRE 4/avoine. Grand Coffre de bois qui 
cft dahs Pécurie, où l’on enferme l’avoine. Coffres | 


a avoine fe dit aufli des- grands Chevaux, parce 
qu'ils en confomment beaucoup. 


COINS. Se dit des quatre dens du Cheval 


fitutes entre les mitoyennes & les crocs , deux def- 


fus & deux deflous, qui pouffent lorfque Le Che- 
val a quatre ans & demi. 

Corns. Se dit auffi des quatre angles, exc 
trémités ou lignes de la volte , lorfque le Cheval 


travaille en quarré. Ce Cheval a fait Les quatre | 


Coins , a travaillé fur les quatre Coins. 
COLLER. Ne s’employe dans le Manege que 


métaphoriquement dans cette phrafe : Ce Cavalier 


cit fi ferme à Cheval, qu'il femble collé fur la 


{elle. 


COLLET, ou Co1irEeTinN de bufe. EfE | 
une peau de bufle préparée, qui fait une efpece den 
jufteaucorps fans manches. C’eft un vêtement pour | 
les Cavaliers qui leur fert d'ornement & de defs | 


fe nf, 
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* COLLIER. Partie du harnois aflez connue, 

… Cheval franc du cellier, c'eft celui qui eft prompt 
à cirer fans le fecours du fouct. 

- COMBAT 4 !a barriere. C’eft un exercice de 
… fa Nobiefle, Où elle faifoit autrefois des imitations 
de vrais combats , dans les joûtes & les tournois. 

COMBLE, pied comble. C’eft lorfque le Che- 
val a la fole arrondie par deflus , enforte qu’elle eft 
plus haute que la corne. L 

-. COMMENCER un Cheval, c’eft Le mettre 
aux premieres leçons pour le dreffer. 

Pour commencer un Cheval fougueux , il faut lui 
mettre le caveflon & le mettre autour du pilier. 
On attache le Cheval avec une’‘orand: corde ou 
longe qu'on tient autour du pilier, pour le de- 
gourdir ,le denduer , lui aflouplir le corps. Il faue 
le troter à l'entour fans perfonne deffus, pour lui 
apprendre à fuir la chambriere & à ne pas galop- 
per à faux ni déluni. sas cela on peut lemonter 
autour du pilier, & le faire marcher en avant, fans 
qu’il fe puifle cabrer , ni s’arrèêrer pour faire des 

| IContre-temps , car la peur de la chambriere pré- 
viendra tous les défordres, & lempêcher: de s’ar- 
nrêter. Dans les maneges qui n'ont point de pilier, 
un homme tient le bout de la longe, & f= met 
au milieu du terrain. On dit Cheval commence, 
acheminé , achevé , pour marquer un Cheval qu'on 
commence à drefler ; celui qui eft déja monté , rom- 
pu & dégourdi; & celui qui eft dreffé & confirmé 
dans le manege. | 
CONTREMARQUE. Se dit d'un Che- 
val qui a les dens creufées adroitement par le bu- 
tin d'un Maréchal ou d’un Maquignon avec une 
faufle marque dans ce creux, pour imiter le gérme 
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de feve & pour faire croire que ce Cheval n’a que 
fix ans. 

CONTREPOIDS.Se dit de la liberté d'af . 
fiette du corps que garde le Cavalier pour demeu- | 
rer toujours dans le milieu de la felle fans pencher 
de côté ni d'autre , & également fur les deux étriers. 4 
quelque mouvement que faffe le Cheval, pour lui : 
donner les aides à propos. Un Cavalier doit fi bien 
garder le contrepoids , qu'il foit toujours préparé 
contre les furprifes & les defordres du Cheval. | 

CONTRE-SANGLOTS. Pertes cour: 
roies de cuir cloutes aux arçons de la lle pour | 
y attacher les fangles. 

CONTRETEMPS. Eft une mefure ou ca- 
dence interrompue en maniant , foit par la malice du 
Cheval, foit parle peu de foin du Cavalier qui le 
monte, comme lorfque le Cheval continue des | 
ruades , au lieu qu’il devoit lever le devant. On dit: 
ce Cheval à rompu la juftefle & la mefure de fon 
mancoe , a interrompu fa cadence, Vs deux con- 
tretemps , & le Cavalier par les aides du talon à mal | 
feconde les aides dé la bride. 

® CORDE. Eft {a grande longe qu’on tient au: 
tour du pilier où le Cheval eft attaché pour le dé. ! 
gourdir , le denouer , lui aflouplir le corps, lui 2p- 
prendre à fuir la chambriere , à ne pas galoper à faux 
ni defuni, & pour le faire manier. Dans les mane- 
ges qui n'ont point de pilier, un homme tient le 
bout de la corde, & fe met au milieu du terrain. 

On appelle aufh les cordes des deux piliers, les | 
longes Le caveflon , quand le Cheval travaille en- 
tre deux piliers, & on dit qu’on le fait donner dans | 
les cerdes afin que la contrainte du caveflon lui fafle 
plier les hanches, lui apprenne à fe foutenir deflus 
& à lever le devant pour le drefler par-la à éue boy 
fauteus. 
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On dit aufi des Chevaux qu'ils font la corde 
pour dire que par la refpiration ils retirent la peau du 
yentre à eux au defaut des côtes. On dit encore que 
les Chevaux oft une cord: de farcin, quand ils en 
ont beaucoup de boutons de fuite, qui font com- 
me une corde. 

CORNE. Eft un ongle dur & épais d’un 
doist , qui regne autour du f:bot du Cheval, & 
qui environne la fole & le petit pied; c’eft la où l’on 
broche les cloux quand on le ferre , fans que le fer 
porte & appuie fur la fole ; parce que la fole etant 

lus tendre que la corne , le fer fouleroit la fole & 
Er boiter le Cheval. Quand la corne eft ufce, on 
dit : le pied eft ufe. On met du furpoint à la cerne 
du pied des Chevaux , quand elle eft feche ou ufée. 
- On dit: laïflez croitre la core à votre Cheval. Les 
avalures viennent à la corne. L'’encaftelure vient à 
la corne des pieds de devant. Votre Cheval a un 
javart encorné. 

Quand un Cheval 2 beaucoup de corse à la pin- 
ce des pieds de devant , le Maréchal y peut brocher 
haut fans crainte de rencontrer le vif; & à l'égard 
des pieds de derriere , il doit brocher haut au talon, 
mais bas à la pince, parce que la corse y eft près du 
vif. | 
On appelle aufli pied derobé, un pied du Che- 
val ufé à force de marcher nud , & auquel il refte fi 
peu de corne qu'il peut à peine être ferré. 

On dit aufli donner un coup de corne à un Che. 
val, pour dire , le faioner au milieu du troifiéme, ou 
quatriéme cran , ou fillon de la machoire fupérieu- 
te , ce qu'on fait avec une corze de cerf dont le 
bout eft fort afhlé & pointu: ce qui fait l'eflet d’u- 
ne lancette. On donne un coup de cerne à un Che. 
val qui a La bouche échaufiée. * 
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CORPS. Cheval qui a du corps. Eft celui qui 
a beaucoup de boyau, beaucoup de flanc; qui a les: 
côtes bien tournées, amples & longues. Ce Cheval 
n’a peint de corps , n’a point de ventre , de flanc ; 
c'età-dire , qu'il a les côtes referrées ou courtes, 
ou plattes , & le Aanc recourbé , ce qui lui rend le 
corps eflanquécomme à un levrier. On méprife pour 
le caroffe, les Chevaux qui n’ont-point de corps; 
mais un chafleur n’en eft pas pour cela plus méprifa- 
ble, pourvü qu’il foit de grande haleine, de beau- 
coup de rellource , léser & grand mangeur. On ap- 
pelle aufli Cheval eftrac, celui qui a peu de corps. 
On dit qu'une nourriture lui fait bon corps , lui fait 
prendre du corps, pour dire qu'elle lerend fain, vi- 
goureux & gras; qu'il a fait corps neuf, lorfqu’il a 
été bien purge, lorfqu’il a été mis à l'herbe. 
COTE. VoyeZ Boiau, Corps, FLANc. 
COTE, Porter un Cheval de cote, c’eft le faire 
marcher fur deux piftes, dont l’une eft marquée par. 
les épaules, Pautre par les hanches. | 
COUCHER, Se coucher fur les voltes. C'eft 
lorfque le Cheval a le cou plié en dehors & porte 
la tête & la croupe hors la volte, comme lorfqu’en 
maniant à droite, il a le corps plié & courbé, com- 
me s’il alloit à gauche. Se coxcher fur les voltes , eft 
autre chofe que volte renverfée. re PO 
. COUDE. Jointure au train de devant du Che- 
val, qui affemble le bout de l'épaule avec l’extrémi-w 
te EE E « | | 
Coupez C'eft aufli la partie de la branche qui! 
rend naiffance au bas de l'arc du banquet, vis-à- 
vis du milieu du fonceau , ou du chaperon , & qui. 
forme un autre arc au deflous du banquet. Le cou. 
de d’une branche prend un tourplus ou moins grand, : 
felon que Pon veut fortifier où 2Moiblir 1a branche 
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Un coude ferré releve allez bien le Cheval; mais un 
trop grand comde tire ia tête du Cheval entre fes 
jambes. 

COUP ŒOUPPER Cheval qui fe conppe. C’eft 

quand par l’un de fes fers , il entame la peau d’un de 
fes boulets. On dit aufli coxpper le rond, compper la 
volte , quand un Cheval change de main en tr2- 
vaillant fur fes voltes, en forte que divifant la vol- 
teen deux , il change de main, & part fur une ligne 
droite - pour recommencer une autre volte. Dans 
cette forte de manevge, les Ecuiers ont accoutumé de 
_ dire: couppez, ou comppeX le rond. 
-_ COUPPER ”r Cheval. C'eft le chîtrer, le 
rendre hongre & inhabile à la génération. On dit : 
on a été obligé de coupper ce Cheval, parce qu'il 
ruoit & mordoit. C’eft un excellent remede contre 
ces vices. Les Rouflins font ordinairement entiers, 
non cemppes. | 

COURBATURE. C'eft le battentent ou la- 
gitation du flanc du Cheval, & un mouvement tel 

ue celui que la fievre caufe aux Hommes. La cour- 
0 peut arriver quand le Cheval a cté furmene, 
& la refpiration n’eft alors altérée que par l’excès du 
travail, à la différence du Cheval pouflif , dont 
le poumon eft altéré avec de grands redoublemens 
de flanc. 11 devient aufi cosrb21# fans être furmené, 
& c’eft lorfqu'il eft trop échauffé , eu plein de mau- 
vaifes humeurs. Solcifel dit que la courbature eft une 
chaleur étrangere caulée par les obftruétions qui font 
dans lesinteftins & dans le poumén, ce qui donne 
les mêmes fignes que la poufñle. La conrbature eft un 
des trois cas rédhibitores qui annullent la vente 
d'un Cheval. On en eft garant pendant neuf jours, 


1 h La & 
De que ce défaut peut étre cache pendant ce temp 
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COURBE. Tumeur dure & calleufe qui vieng 
en longueur au dedans du jarret du Cheval; e’eft-à- 
dire,àla partie du jarret qui eft oppofée à une des 
jambes de côté. | a | 
_ Courses fe dit auffi de deux Chevaux accou- 

lés pour remonter un bateau fur une riviere. 

COURBETTE. C'eft un faut médiocre 
du Cheval, qui éleve les pieds de devanten l'air, 
& puis ceux de derriere fuivent , ce qui eft répété & 
continué en même cadence ; en lorte que les hanches 
rebattent enfemble , après que les pieds de devant ent 
touché la terre par des reprifes continuées & reglées. 

On dit : mettre un Cheval à l'air des Courbertes ; 
Cheval qui fait des Courbettes, qui manie à Cawrbet- 
tes , qui de lui-même fe préfente à Courbertes. Un 
Cheval bat la poudre à Courbettes , quand il les hâte 
trop, & genes font trop balles. Il eft dangéreux 
que le jirdon ne vienne aux Chevaux qu'on faic 
manier à Courbettes avec excès. Les éparvins fecs fonc 
harper & lever les jambes; & Le Cheval en rabat les 
Courbettes de plus haut. FMH ET) 
_ Faire la croix à Courbertes, c'eft faire cette forte 
d'air ou de faut, tout d’une haleine, en avant , en ar- 
riere , aux côtés, comme une figure de croix. 

: Une Courbette eft un faut. | 

COURBETTER. Faire des Courbettes. 
Cheval qui ne fait que Courbetter. 

COUREUR. Cheval propre pour la cour- 
f,& particulierement pour la chafle. Coureur de 
bague , Cheval prepre à courir la bague. | 
COURIR. C’eft faire galoper un Cheval de 
toute fa force. Trop courir un Cheval , c’eft l’outrer, 
Le faire courir trop vite & trop long-temps. 

Le verbe courir ef pris activement, & il faut fous- 
entendre le verbe auxiliaie faire courir. Ce Cheval 
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>pourt bien & fort long-temps; c'eft à-dire il galope 

bien & a de l'haleine.C’eft la fignification à a Cour &c 

parmi les chafleurs ; mais dans les Academies,, il veut 

dire faire unecourfe de vitefe, qui n’eft qu'un galop 

furieux , hâté & déterminé , autant que le Cheval en 

- ft capable, & jamais on n'y prend le mot de courir 

E dire galoper; car les Ecuie:s difent ce Cheval a 

ait une galopade , galoppe bien. Ceurir ou courre le 
bague, les têtes, le faquin. Cowrir la lance. 

COURONN E. Ef là partie la plus baffe du 
paturon du Cheval , qui regne le long du fabot, qui 
fe diftingue par le poil , qui joint & qui couvre le haut 
du fibot. Attein'e à la Couronne , crapaudine à la 
Courenne.Conrenne eft aufliune marque qui demeure 
à un Cheval fi fort bleflé aux génoux par une chute 

ou autrement, que le poil en eft tombe. 

Les Chevaux couronnes ne font pas de vente ; 
parce qu’on les foupconne d’être fujets à tomber fur 
les genoux. 

- COURSES de Chevaux , de bague , &c. 

COURSE. Ce mot en parlant du Cheval 
n'eft pas ufité dans les Mancoes. Hors de-la il figni- 
fe un grand galopà toure bride. Les Barbes, les An- 
gloisfonttrès-vites à la Cowrfe. 

 COURSIER. Cheval propre à la Courfe, ou 
à monter un homme d’armes Cheval de bataille. Les 


* bons cour/fiers viennent de Naples. 


COURTAUD. Cheval de moienne taille , 
auquel on a coupé la queue & les oreilles. 
:COURTIERS pe CHevaux. Gens qui 
{: mêlent de faire vendre des Chevaux. Ce font aufi 
de certains officiers prépofés à la navigation des 
xivieres. | 
 COURT-JOINT E’. C'eft un Cheval qui a 
le paturon cowrt , qui a Les jambes droites depuis Le 
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génou jufqu'à la couronne. Les Chevaux cowrt: 
jorntés fatiguent mieux que les long-jointés; mais ils 
ne manient pas fi bien. | 

Les Chevaux court jointes font ordinairement bou- 
letés & bourtés. | 

COUSU, homme cou/fu dans la felle. Eft celui, 
qui eft fiferme à Cheval, qui en branle fi peu, qu'il 
femble y être attaché. 

COUTEAU DE CHALEUR. Morceau 
de faulx avec lequel on abbat la fueur des Chevaux, 
en le coulant doucement fur leur poil. Il eftlong à 


peu près d'un pied, large de trois à quatre doigts à 
mince, & il ne couppe que d’un côté. 

Contean de feu eft celui dont les Maréchaux fe fer- 
vent pour donner le feu aux parties des Chevaux qui 
en ont befoin. Le Couteau de feu eftun morceau de 
cuivre ou de fer, long à peu près d’un pied, & qui par 
une de fes extrémités, eft applati & forgé en façon de 
couteau, ayant le côté du dos épais d’un demi pouce, 
& l’autre côté cinq à fix fois moins épais. Qand on a 
fait rougir le Couteau de feu dans la forge, on appli- 
que la partie la moins épaiffe fur la peau du Cheval ; 
fans pourtant la percer aux endroits quien ont befoin. 

COUVRIR , o4 SaAïLLrr. Sedit des jumens 
auxquelles on donne létalon. C’eft une mauvaife 
coutume, que de faire couvrir les Cavales en main; 
c'eft-à-dire, en les tenant par le licou, ou par la bride... 
Il eft mieux de les laiffer dans leur liberté naturelle , le 
poulain en eft mieux formé. de 49 e 

CRAMPE. Engourdiflement qui prend au 
jarret des Chevaux, qui leur fait trainer la jambe, :! 
pendant cinquante à foiffante pas, en fortant de l'écu- , 
rie, & quife diffipe par lemouvement. 

CRAMPON. Perit morceau de cuir qui eft en 
forme d’anneau, fur le devant de la felle pour attacher : 


| 
| 
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les fourreaux des piftolets. Ce mot defigne auffr le 
renverfement de l'éponge du fer du Cheval ,ou la 
maniere de renverfer cette éponge, Crampor à oreille 
de liévre. 

CRAMPONNER an Cheval. C’eft recourber fes 
fers par le bou, afin qu’il fe tienne plus fermefur La glace 

CR A N. Se dit des inégalités ou replis de la 
chair, qui font comme des fillons pofes de travers 
dans le palais de là bouche du Cheval. I1 faut donner 
un coup de corne au troifieme, au quatriéme c74# OÙ 
filon d un Cheval , pour le faigner, lorfqu’il a la bou 
che échaufiée. 

CRAPAUDINE. Crevafle que le Cheval fe 
fait aux pieds me les atteintes qu’il fe donne fur la cou- 
ronne en croifant avec les éponges de fes fers. La cra- 
paudine dégénere en ulcere. | 

CRAVATE ox CROAT E. Efpece de Cheval 
Qui vient de Croatie & qui eft ordinairement fort 
vite. Les Cravates battent à la main & portent au 
vent. Ils ont l’encolure haute & tendent le nés en 
branlant la tête , & font fujets à être bégus. 

CREAT. Gentilhomme quieft élevé dans une 
Academie pour fe mettre en état d’enfeigner l’art de 
monter à Cheval. Il fert aufli de Sous-Ecuver. 

CRECHE. Terme entierement banni des Ma- 
neves. On dit la mangcoire d’un Cheval. 

CREVASSE. Fente qui fe fait aux paturons 
& aux boulets d’un Cheval, d’où fort une eau roufle 
& puante. 

CREVER un Cheval. C’eft l’outrer, le fati- 
guer extraordinairement par de trop longues courtes. 
Ces deux derniers verbes font beaucoup plus ufites 
que celui de crever. 

CRIN. Poil du cou & de la queue des Chevaux. 

CRINIER E.Ef la racine du Cri qui cit 
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fur le haut de l’encolure du Cheval, Les Crinieres 
larges font moins eftimées que les autres. Belle Cri- 
niere , Criniere étroite. C’eft un défaut , furteut aux 
Chevaux de felle, que d’avoir une Crisiere large, 
parce qu'a moins que d’en avoir un foin extraordi- 
naire , elle cft fujette à la alle. Quand le Cheval fe 
cabre , on le prend aux Cris , ou à la Crinisre. 

On appelle aufli Criniere une couverture de Che- 
val qu'on met fur les crins depuis Le haut de La tête 
jufqu’au furfaix. | | 

Elle a deux trous à une de fes extrémités, pour 
paller les oreilles, d’où elle vient répondre & s’atta- 
cher au licou fur le devant de la tête, & de-là au 
furfaix fur le dos du Cheval. C’eft la coutume en 
Angleterre que de donner des Crinieres aux Chevaux 
pendant tout l'hiver. En France, on ne s’en fert 
gueres que dans les écuries. 

CRIQUET, Bider, petit Cheval de peu de 
valeur. 

CROÔCS oCROCHET S. Sont quatre dents 
au-de-là des coins, firuées fur les barres, où elles 
pouffent à chaqué côté des machoires , deux deflus 
& deux deflous, & cela entre trois ou quatre ans, 
fans qu'aucune dent de lait foit venue auparavant au 
même endroit. Quelques-uns difent écaillons | pour 
dire crocs ou crochets ; mais ce terme eft hors d’u- 
fage. 

CROCHU. Cheval crochn. C’eft celui qui z 
les jarrets trop près l’un de l'autre. 

D’ordinaire Les Chevaux crochus font bons. Dans 
quelques Provinces, on dit jarretier pour crochy ; 
mais c’eit mal parler. + 

CROIX. Faire la croix à courbettes , à ballo- 
tades , c’eft lorfqu’on fait ces fauts en avant, en ar- 
riere & aux côtés tout d’une haleine , parce que cela 
fait la figure d’une croix. | 


DE MANEGr=z. Gi 

Quelques-uns ont dit aufi faige La croix à capri@s 
les, ce qui ne fe peut pas. Car les Chevaux qui fe- 
roient des caprioles en arriere, fembleroient tenir 
du ramingue & du rétif, & ne travailleroient pas 
fclon la juftéfle du Manege; outre qu'un Cheval 
quelque vigoureux qu'il foit, ne peut faire d’une ha- 
leine toute L4 croix à caprioles. 

CROUPADE. Ceft un faut plus relevé que 
la courbette, & qui tient le devant & le derriere du 
Cheval à une hauteur égale, en forte qu'il troufle 
les jambes .de derriere fous le ventre, fans nouer 
l'aiguillette, c’eft-à-dire fans s’éparer, en allongeant 
les jambes, fans montrer fes fers ; & c’eft ce qui mer 
de la différence entre eet air , 14 ballorade où le 
Cheval sépare à demi, & la capriole où le Cheval 
s’épare de toute fa force. 

Hautes croupades font des cropades plus relevées 
que les cropades ordinaires, Manier à croupades. 
Mettre un Cheval à l'air des croupades. Cheval qui 
fe préfente à cronpades , qui fait des eronpades. Ceux 
qui difent groupades parlent très-mal. 

CROUPE. La partie de derriere du Cheval 
qui comprend depuis l'endroit où la elle porte, 
jufqu’à La queue. Porter en croupe. | 

On 2 eu dit qu'il faut qu'un Cheval en faifant des 
voltes , ait les épaules oppofées à la croupe ; & ona 

voulu dire par la que le Cheval cheminant de côté & 
fur deux piftes, il faut que fes épaules tracent un 
chemin, tandis que fans fetraverfer, {a croups en 
| trace un autre. Cetre façon de parler n’eft pourtant 
| pas tour-a-fait jufte; car alors les épaules ne font pas 
. oppofces en droite ligne à la EE parce que la 
 moitic des épaules marche vers le dehors & avant la 
» crompe qui s'approche vers le centre, & que le Chez 
» galregarde dans la vote en pliant un peu le cou. 
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Gagner la croupe , c’eft lorfqu’un Cavalier eft ef 
préfence d’un autre , & qu'il fait un demi tour pour 
le prendre en croupe. Dans un combat, il faut faire 
la demi-pirouette au bout de la paffade , pour gagner 
la cronpe d’un ennemi qui prefle. 

Sans que la éroupe échappe. On fe fert de cette 
expreflion pour les voltes & pour le galop, & elle fi- 
onifie fans.que le Cheval fe traverfe fans que la crou- 
pe forte de la volte ou de la pifte du galop. 

La CROUPE du Cheval eft quelquefois fujet- 
te à des dartres , efpeces d’ulceres qui leur caufent 
une extrème demangeaifon. | 

Lorfque le Cheval a les cuifles fournies & pro- 

ortionnées à la rondeur de la croupe, il s'appelle 
La gigotte ; & mal gigotté , lorfque cette propor- 
tion ne s’y trouve pas. 

CROUPIERE. Longe de cuir qui pafle au- 
deflous de la queue du Cheval, & qui s'attache à La 
{elle pour la tenir en état. 

CRU. A Cr u. Un homme armé 4 cr#, botté 
a cru, C'eft-à-dire, fans bas, fur la peau. Monter un 
Cheval 4 cru, c’eft le monter à poil, fans felle. 

CUISSE, A1DE pes Cuisses. Se dit lorf- 
que le Cavalier eft fi adroit qu’en errant ou remuant 
les cuifles , il fait obéir le Cheval à ce qu’il lui de- 
mande. Dès que le Cavalier ferre les cæiffes, vous 
voyez que le Cheval s’'anime, & eft en allarme, 
comme fe préparant à ce qu’on lui demande , & fe 
difpofant à manier. Cheval qui a les aides fi fines , 
qu'il manie par celles des cafés toutes feules, & n’a 
” aucun befoin de celles des jambes. 

CUISSE voy:z CrouPE, TRAIN DE DERRIERE. 

CULERON Partie de la croupiere qui eft faite 
en rond, & fur la quelle pofe la queue du Cheval. 

CURE-PIE D. Inftrument de fer long de cinq 
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-à fix pouces, crochu d’un côté, plat & pointu de 
“l'autre. Il fert à nettoyer le dedans du pied des Che- 
|. vaux , à en Ôter la terre, la crotte, ou le fable , foit 
| après qu'ils ont travaillé au Manege, fait après quel- 
| - que courfe.Si n n'eft pas exa@ à le faire nertoyer avec 
| ce cure-pied ; la poudre qui y refte , deffeche le pied 

* des Chevaux, & y produit les feimes. C’eft un bon 
expédient pour humecter les pieds, que d'y mettre de 
la fiente de vache, quand on les à nettoyés avec le 
crs-pied. 

CUSTODE. C'eft le chaperon ou le cuir qu 
couvre les foureaux des piftolets, pour empêcher 
qu’ils ne fe mouillent. En ce fens cuffode eft moins 
ufité que Chaperon. Dihonnaire de Trsvoux. 

CUSTODE.Eft auffi la partie garnie de crin 
qui eft à chaque côté du fond d'un carrofle, & fug 
quoi on peut appuyer la tère & le corps. 


D 


D ARTR E. Ulcere large à pen près comme Ia 
main, qui vient ordinairement à la croupe, quel- 
quefois à la tête , & quelquefois à l'encolure des 
Chevaux. Les dartres leur caufent.une demangeai- 
fon fi violente , qu'on ne peut les empêcher de fe 
gratter, & d'augmenter par conféquent ces fortes 
d'ulceres. 

DEBOTT ER. Oter les bottes de quelqu'un. 
Se debotter , tirer fes bottes avec un tirebotte. 

DEBOUCLÆER. Oter les boucles qu’on 
avoit mifes à la nature d’une Cavale, pour l'em- 
pêcher d’être faillie. 

DEBRIDER , Oteri la bride. 
| DECHARGE’, CHEVAL BIEN DECHARGÉ ; 
| aille déchargés, Cheval dechargé d’encolure. C’eft 
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celui qui na point le col chargé de graifle, qu 


la menu & droit. | 

DECHEVESTRER. Oter le chevérre. 

DE DA NS. Terme employé de plufeurs façons 
dans le Manege. Avoir un, deux, trois dedans à 
c'eft en courant la bague, l'enlever une, deux, 
trois fois. Le talon du dedans , la rêne du dedans, 
la jambe du dedans, par oppoftion à celles de 
dehors. 

Cetre façon de parler eft relative à plufieurs 
chofes, felon que le Cheval manie à droit ou à 
gauche fur les volres, ou felon qu'il travaille Îe 
long d’une muraille , d’une haye ou de quelqu’au- 
tre chole femblable; ainfi elle fert à diftinguer à 

uelle main, ou de quel côté il faut donner les 
aides au Cheval qui manie. Auprès d’une muraille ; 
la iambe de dedans eft la jambe du côté oppoié 
au côté de la muraille. Sur les voltes, fi le Che« 
val manie à droit, le talon droit fera le talon du 
dedans , la jambe droite fera la jambe du dedans: 
Quelqüues Academiciens pour fe faire mieux en: 
tendre, f fervent ordinairement des expreffions à 
droit, à gauche, & difent: Aidez le Cheval du 


talon droit, de la rêne droite, de la jambe droi- 


te. flon la fituation des talens & des rènes au 
gelpé de la vole. ba | 
Ur Cheval a la tête & les hanches dedans } 
quand on fait pafleger, ou que l'on porte un Che- 
val de biais, ou de côte fur deux lignes. Mettre 
un Cheval dedans, c'eft le drefler , le mettre bien 
dans la main & dans les talons. Cheval qui s’eft 
bien mis dedans, c’eft-à-dire, Cheval qui seft 
bien dreffé. 
DELIBERER. Se dit d’un Cheval qu’on ac- 
coutume, qu'on réfoud” qu'on détermine à certains 
as 
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airs , comme au pas, au trot , au galop, ou à quel- 
ques maneges relevés. Il ne faut point délberez un 
Cheval à caprioles, qu’on ne Pait bien ‘délibére au 
manege de guerre, & au terre-à-terre. Il ne faut 

int faire lèber le devant d'un Cheval qu’il ne foit 
… délibéré, & n’obéifle à li main & aux aides du ta- 
- lon; qu’il n'échappe de vicefle & forme bien fon ar- 
rèt. 
DELICOTER. Se dit d'un Cheval fujet à fe 
defaire le licou , & auquel il faut mettre une fou- 
orge. 
DEMARQUER. C'eft lorfue le Cheval 
me donne plus à connoître par fes marques, l'âge 
u’il à. 
| DEMI-ARRET. Eft un arrêt qui neft 
pas achevé par une pefade; de forte que 1: Cheval 
_ après avoir falqué trois ou quatre temps fur les han- 
ches, reprend & continue fon galop, fans faire ni 
courbettes ni pefades. | | 
_ DENT S.Les dents du Cheval marquent fon 
âge. Il a 40. dents. | 
24. Machelieres au fond de [1 bouche au de-là 
des barres ; {avoir douze de chaque côté du canal, 
rangées fix deflus & fix deflous. Celles là fe con- 
fervent, fans jamais tomber pour faire place: à des 
dents nouvelles. Elles ne fervent donc de rien à la 
diftinétion de l’âge du Cheval ; mais elles font fujet- 
tes à des furdents. LE 
12. De lait qui font fur le devant de la boucte, 
&t quatre qu'on nomme les crocs. | 
: On nomme aufli Les pinces, les quatre de devant, 
les quatre d’après font les mitoyennes, & les qua- 
tre fuivantes. les coins ou les crochets. Les douze 
dents de lait font fur le devant de la bouche, fix 
& deflus & fix deffous ; courtes, petites & blanches. 
| E 
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Elles changent & tombent pour faire place à d’au- 
tres, qui en vieilliffant deviennent longues, larges 
& jaunètres. Les nouvelles denrs fe diftinguent par 
des noms différens qu’elles prennent à melure qu'el- 
les pouffent ; & c'eft auffi à mefure qu’elles pouf- 
fent , awelles indiquent les premieres années du 
Cheval. 

Les pinces font les quatre dents fituées fur le de- 
vant de la bouche, deux deffus & deux deffous. 
Quand le Cheval les a mifes ou poufiées, on con- 
clut , qu'il va de deux ans & demi à trois ans. 

Les mitoyennes font proche des pinces plus avant | 
dans la bouche, une deffus & une deffous à chaque 
côth des machoires. Elles pouflent & paroiflent à 
lofaque Le Cheval va de trois ans & demi à qua- 
tre, | 

On dit qu'un Cheval met basfes dents & qu'il 
a mis fs coins, ou fes pinces, quand il poule fes 
coins ou fes pinces au lieu de fes premieres dents. 

Les coins qui font plus avant dans la bouche 
que les autres denis, un deflus & un deffous à cha- 
que côté des machoires, fortent de la gencive à cinq. 
ans. Alors ils deviennent creux, & marquent ordi- 
nairement jufqu’à fept ou huit ans; c’eft-à-dire que 
Le creux où il y a une marque noire , qui reflemble 
À une feve, commence à {e remplir, & la marque 
à s’effacer.…. 

Sur les huit ans le creux eft rempli , & la marques 
noire entierement effacée ; & parce que la dr efts 
alors pleine, égale & unie comme {1 elle avoit étés 
rafée , on dit que le Cheval araf. Enfuire la plus, 
affurée connoiffance de l’âge fe tire des crocs. À 

Les crocs ou crochets font au delà des coins, &. 
fitués fur les barres, deux à chaque côte des machoï, 
res, rangés un deflus un deflous, fans qu'aucune 
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dent de lait ait jamais pouflé à leur place. Les deux 
crocsinférieurs percent tantôt à trois ans , tantôt à 
trois ans & demi, quelquefois à quatre ; mais les 
deux crôcs d@la machoire fupérieure paroiffenc quel- 
quefois à quatre ans, quelquefois à quatre ans & de- 
mi, tantôt auparavant les coins, tantôt après, fans 
teole certaine ; & jufqu’a l’âge de fix ans, ils font 
cannelés par dedans. Environ les dix ans, les deux 
crocs paroiflent. forc ufés: ce qui fert à indiquex 
cet âge. Enfuite les dewrs s'allongent & deviennent 
decharnées, parce que la gencive fe retire ; & à 


la fin , fur les quinze à feize ans le Cheval fille, 





Un Cheval n'eft pas capable d'une grande fati- 
gue avant que les crocs lui «yent percé. La wi 
part des Chevaux de Hollande iont fort malades, 
quand ils pouflent les crocs. Les Cavales en ont 
rarement , & ceux qu’elles ont font fort petits. Les 
Chevaux bégus ne marquent jamais. | 

En parlant des dents, on dit:Ce Cheval à 
mis bas fes dents de lait , il à mis fes coins, ou les 


pinces, il a poufié fes coins ou fes pinces. Un Che- 


yal dangereux du pied ou de la dent, doit être 
coupé. Cela l'empêche de mordre & de ruer. 
- DEPARIER. Se dit des Chevaux de carrof 
fe de différent poil ou de différente taille, qu’on 
ne trouve pas à propos d'atteler enfemble ; parce 


que cela feroit un méchant efet. 


. DEPETRER,CnEvar DEPÉTRÉ, Ceft- 
à-dire defembarraffé des traits dans lefquels il s’'étoit 


engagé en tombant ou autrement. 


DERRIERE. En parlant du Cheval sen- 


tend de La croupe. Train de derriere. 


DESAPPAREILLER. Se dit des Che- 
Vaux de carofle qui étoient pareils | & ceflent de 
l'être par la mort de quelqu'un d’entre eux. 

E ij 
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DEROBER. Se dit d'un Cheval qui tache 
de s’échaper de -deflous le Cavalier en le furpre- 
nant. On dit auf qu'un Cheval a Le pied dérobé, | 
Jorfqu’il manque de corne pour le ferrer, & qu'el- | 
Le s’eft uf£e à force de marcher pied nud. &| 
DESARÇONNER. Faire perdre les arçon 
a un Cavalier. | 
DESARMER #n Cheval. C'eft tenir fes le- 
vres fujettes & hors de deflus les barres. Lorfque fes 
levres font fi groffes , qu’elles couvrent les barres où 
confifte le fentiment du Cheval, & otent le vrai 
appui de la bouche; il faut lui donner une embouchu- 
rca canon coupe, ou des olives, pour lui defarmer 
les levres. 
DESENTRAVER. Oter les entraves d’un 
Cheval. 
DESERGOTER. Se dit des Chevaux auf 
quels on fend l'ergot jufqu’au vif pour arracher quel- 
ques veflies pleines d’eau qui leur viennent aux jam- 
bes fous lergot , particulierement dans les lieux 
marécageux. Cette opération ne fc pratique point 
à Paris , mais elle eft fort pratiquée en Hollande, 
même aux quatre jambes du Cheval. 
DESHARNACHER. Ofer le harnois d'un 
Cheval. 
DESSANGLER nn Cheval , lui oter les 
fangles, ou les lâcher. ; 
DESSELLER ## Cheval, lui oter la felle. Il 
ne faut pas deffeller un Cheval , quand if eft trop 
échauffé. | 
DESSOLER #7 Cheval, Lui Ôter la fole fans 
toucher à la corne du fibot, ou lui faire faire pied, 
oy quartier neuf IL faut bien un mois pour retablir, 
un Cheval après qu'il a été deffole. On deffole poux 
plufieurs maladies. | | 
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DESTRIER. Vieux mot qui fignifieun Che- 
val de main , ou un Cheval de bataille. Oppofe à 
100% qui étoit un Cheval de cérémonie , ou du 
ervice ordinaire. On l'appelloit aufli courlier, ou 
Cheval de lance. À 

D ESUNIR. Se dit d’un Cheval qui traîne ” 
les | pe , qui galope faux ou fur un mauvais 

jed. 

DETELER. Oter les Chevaux d’un carrof- 
É, dc. 

DETORSE. Voyez ENTORSE. 

DETRAQUER. Faire perdre à un Cheval 
fes bonnes allures , fes leçons de Manege. Les mau- 
vais Ecuyers detraquent les Chevaux, leur font perdre 
jeur train ordinaire. 

DEVANT. Voyez TRAIN DE DE DEVANT. 

DEVIDER. Un Cheval gevide, lorfqu’en ma- 
niant fur fes voltes , fes épaules vont trop vite & que 
l2 croupe ne fuit pas à proportion , en forte qu'au 
lieu d'aller de deux piftes , il n’en marque qu'une. Ce- 
la vient de la refiftance qu’il fait en fe défendant con- 
tre Les talons, ou de La faute du Cavalier qui hate trop 
Ja main. 

DIGUER ur Cheval. Ceft lui donner de l'épe- 
ron. Furetiere de l'eduion de T-evoux. 

DOMTER ur Cheval. C'eft ou fui apprendre 
à manier dans un Manege , ou lui apprendre fimple- 
ment à traîner Ou à porter. 

DONNER {a main ,ouDonNNEr la bride. 
C’eft lacher la bride. On dit auffi rendre la main, ren- 
dre la bride , pour dire donner la main, douxer la 
bride. 

DOS , pes nup. Monter un Cheval à dos ou à 
dos nud , c’eft le monter à poil & fans feile. 

DOUBLE BIDET. Voyez B1Der. 

E ij 
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DOURBEER des reins. Se dit quand un Cheval 
defobéiffant faute plufeurs fois de fuite pour renverfer 
fon Cavalier. : 

D OU X. On dit d’un Cheval qu'il a les allures 

douces , quand il ne tourmente point fon homme. 

D R A GO N. Maladie qui vient aux yeux des 
Chevaux. 

DRESSER. Cheval bien ou mal dreffe, qui 
eft bien ou peu inftruit au Maneoge. ie 

DROIT. Cheval droit fe dit d’un Cheval qui 
ne boite point , & qu’on garantit droit chaud & froid, 
c’eft-à-dire Forlqw'il eft échauffé ou qu'il eft refroidi ; 
c'eft-à-dire qu'il ne boite, ni quand on le monte & 
quand il eft échauffé, ni après qu'il a été monté & 
qu'il s'eft refroidi. On dit aufh qu'un Cheval eft 
droit fur fes jambes , quand le devant du boulet tombe 
à plomb für la couronne , enforte que le canon &r le 
paturon font en ligne droite. On dit aufh faire des 
courbettes également bien par le droit & fur les vol- 
tes. Promener un Cheval par le droit , le suider drois 
le faire partir & reculer droit, c’eft-à-dire le faire aller. 
fur une ligne droite , fans fe traverfer , ni fe jetter de | 
côte. 

DUR. Cheval dur à l'éperon & au fouet eft celui 
qui n'a auçune fenfibilité pour les coups. 

E 

E AUX, mauvaifes eaux. Sont dans le Cheval; … 
certaines fuppurations d’humneurs malignes & puan- 
es, qui fortent des paturons & du bouler. Cela arrive M 
plus ordinairement aux jambes de derriere. 

EBALACO N. Cheval qui fait des éhalacons. 
Vieille expreflion qui fignifioit donner leftrapade. 

EBRILLADE. C'eft un coup de bride que le. 
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Cavalier donne, par la fecoufle d’une rêne à un Che- 
val qui refufe de tourner. La facade fe fait par la fe- 
coufle des deux rênes. 

Beaucoup dg gens confondent ces deux mots, fous 
celui de coup de bride. De quelque façon que ce foit, 
c’eft toujours un chatiment, & non pas une aide, & 
l'ufage en eft banni des Académies. 

EBROUER. Se dit des Chevaux pleins de 
feu qui font une efpece de ronflement, comme sils 
vouloient faire fortir des nafeaux, quelque humeur 
qui les empêche de prendre leur haleine. C’eft une 
bonne marque quand le Cheval s’ébroue , quand on 
le veut retenir. Si on veut empêcher qu’il ne s'ébroue 
on leflourifle. | 

ECACHE. Eft une efpece d'embouchure , ou 
mords de Cheval , qui eft différente du canon, en ce 
qu'elle eft plus en ovale que le canon qui cft rond , & 
que lécache eft arretée à la branche par un chaperon 
qui entoure le banquet. Elle tient auffi la bouche plus 
 "fujette que le canon, & les filets fe font d'ordinaire 
à ecache. 

ECAILLO N.Signifie quelque fois les crocs ou 
crochets d’un Cheval. : 

ECAVECADE. Secoufle donnée avec le ca- 
Veçon. 

ECHAPPER.C'eft poufler un Chevala toute 
bride , le faire échapper ou partir de la main. On 
 faifoit autrefois dans le Manege ce verbe actif & on 
difoit echapper un Cheval de la main;mais on à re&i_ 
fié cette expreflion, & on dit faire échapper, laïller 
échapper. Partir & échapper ont l: même Gonification 
dans le Mancge. Pour laiffer échapper un Cheval de 
& main , il Aut tourner les ongles en bas, & Le con 
duire droit baiffer la bride de trois doigts & appuye 
délicatement les talons , ou Le gras des jambes. 

| E ü 
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ECHAPPE”. Un échappe eftun Cheval engendré 
d’un Cheval & d’une jument de races difftrentes, & . 
de pays différens. Un échappé de Barbe , un échappé | 
d’Efpagne. | 
ECHAUFFE’. Bouche échauffée. On donne un 
coup de corne à un Cheval qui a la bouche échanffée. 
ECHAUFFEMENT exceffif. Cauf aux 
Chevaux la courbature. | 

ECHINE. Epine du dos, ou les reins du Che- 
val Ce terme eft inufité dans le Manege, où les 
Italiens ont introduit à fa place le mot d’efquine. Voy- 
ez ESQUINE. 

ECOLE. Se dit de la leçon que l'E’cuyer donne 
tant au Cavalier , qu’au Cheval , en le faifant travail 
ler. On dir,ce Cavalier n’a qu’un, deux , ou trois mois 
d'école. Voilà un Cheval qui a de l'école, quonare- 
mis à l’école, qui fournit bien à l’école, qui eft bon 
Cheval d'école, c’eft-à-dire, qui manie‘bien. On dit 
aufli un pas d'école, pour dire un pas averti, un pas; 
écouté. 

ECOUTE’. On dit du pas d’un Cheval qu'on pro- | 
mene dans la main & dans les talons, pas écoure. C’eft 
un pas d'école , un pas raccourci d’un Cheval qui eft 
bal:ncé entre les talons, qui les écoute fans fe jetter 
ni fur un ni fur l’autre : Ce qui arrive quand il prend 
finement les aides du talon & de la main. 

ECOUTEUX, Cheval éconteux eft celui qui: 
ef. retenu , qui ne part pas de [a main franchement , “ 
qui faute en avant , qui ne fournit pas tout ce qu’on » 
lui demande. | | 

ECUME. Matiere humide & blanche qui fort 


de li bouche du Cheval. Quand un Cheval mâche # 


{5n mords il en fort une écume blanche & liée, qui” 
témoigne qu’il a de la vigueur , de la fanté , & la bou: 
che fraiche. | 








| 
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ÉCURIE. Logement des Chevaux, ou bati- 
ment en longueur au rès de chaulfée , dont l'aire pour 
la place des Chevaux eft ordinairement feparée par des 
poteaux , des barres ou des perches, un peu clevee & 


.en pente. La mangeoire & le ratelier en occupent la 


longueur. Les plus belles écwries font voutécs. Une 
écurie fimple eft celle qui n’a qu’un rang de Chevaux. 
Une écurie double eit celle qui a deux rangs de Che- 
vaux avec un paffage au milieu , ou avec deux paflas 
ges, les Chevaux étant tête à tête & éclairés en crou< 
pe, comme la Ep écurie de Verfailles. On com- 
prend quelquefois fous le nom d'écurie, les logemens 
des Ecuyers, Pages, &c. Dans la grande éeurie font 
les Chevaux de guerre & de Mange ; dans la petite 
écurie font les Chevaux de felle & de carrofle pour 
le Roi. Il faut qu'une écurie où l’on étable les Che- 
vaux foit unie. Soleifel. 

ECUYER. Se dit de celui quitient une Acadé- . 
mie , qui fçait fort bien le Manege , qui enfcigne aux 
jeunes gentilshommes l'art de bien manier les Che- 
vaux , & de les dreffer. 

On dit auffi d’un homme qui f tient bien à 
Cheval , & de bonne grace, qui fe connoït bien en 
chevaux que c’eft un bon écuyer On dit aufli en ce 
ns d'une femme qui monte hardiment à Cheval, 
& qui s’y tient bien, que c'eft une bonne écwyere. 

ECUYER Cavalcadour chez le Roi & chez les 
Princes, eft celui qui commande l'écurie des Che- 
vaux qui fervent à leur perfonne. Il y a dans la maifen 
du Roi,le Grand-E’cuyer auquel appartiennent, à la 
mort du Roi. les Chevaux & les harnois de l’ecurie;le 
Premier-E’cuyer,& des Ecuyers de quartier, qui aident 
au Roi à monter à €heval & à en defcendre, le fui- 
vent à Cheval, & portent fon cpée. 

Il y a aufli des Ecwyers de main, dont l'emploi eft de 
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donner la main à la Reine, aux Princefles & aux Da- 
mes de la premiere qualité, 

EFFETS. Se dit des mouvemens de la main 
qui fervent à conduire un Cheval. On diftingue qua- 
tre effets de la main , en fe fervant de la bride pour 
poufler un Cheval en avant, letirer en arriere ,ou* 
pour le changer de main, à droit , ou à gauche. 

EFFILE, Cheval file. C’eft celui qui a l’enco- 
_ re deliée. 

EFFLANQUE". Cheval efflanque par une 

courfe trop violente , ou par un trop grand effort de 
travail. - 
EFFORT. Ce mot en parlant de Chevaux fe 
prend pour une vielente extenfion des nerfs ou pour 
Je relachement des mufcles qui retiennent les os du 
Cheval dans les jointures. Il fignifie auf la rupture 
de quelque veine. On dit:Ce Cheval a fait un effort de 
hanches , un effort d'épaule , un effert de reins. Quel- 
quefois on fous-entend le verbe auxiliaire faire , & au 
lieu de dire,ce Cheval a fait un effort on dit ,ce che- 
vala un effort d’epaules , un effort de hanches. On 
appelle entrouvert un Cheval qui a fait un effort à 
l'épaule fi violent, que l'os de l'épaule a été déjoint 
du corps. . | 

EGAROTE. Cheval egarote. C'eft celui qui 
cft bIeffé au garer. {Il eft très-difhcile à gucrr. Ceux 
qui difent encrainé pour égarote , parlent mal. 

EGUILLETT E. Momer l'éguillette , c’eft quard 
un Cheval fauteur s’épare & rue entierement du train 
de derriere , allongeant les deux jambes également & 
de toute leur étendue. Un Cheval qui ne noue pas 
l'ésuillette, n'eft point propre à faire des caprioles. 

ELARGIR. Se dit lorfqu’on fait embraffer un 
plus grand terrain à un Cheval, que celui qu'il oc- : 
cupoit., ou le faire marcher large. | \ 
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Cela fe pratique lorfqu'un Cheval travaille fur un 
rond , ou manie fur les voltes, & que s’approchant 
trop du centre , on veut qu'il gagne du terrain. 


| Pourfaire élargr un Cheval, il faut pincer des deux 
talons , ou l'aider des deux gras des jambes, & por- 


ter la main en dehors. Lorfqu'un Cheval fe ferre, 
où s'accuke à main droite , il faut Pélargir en le 
pinçant du talon de dedans , & en le foutenant 
avec la jambe dé” dehors pour le porter en avant, 
& faire marcher les épaules, Dans ces oecafons. 
les Ecuyers difent feulement : large, large. : 


EMBARRER. Cheval qui s'embarre , c’eft- 


| a-dire qui s’embarrafle les jambes à l'écurie, dans la 


ES Rs CS Ge D 


barre deftinée à feparer deux Chevaux pour les 
empêcher de fe battre. Les Barbes & les Chevaux 
chatouilleux & vigourcux font fujets à ’embarrer; 
& quand ilsle font, ils fe debattent & fe bleflent 
aux jarrets , aux cuifles & aux jambes, en danger 
de s’eftropier, fi on ne coupe au plütôt la corde qui 
fufpend la barre par un bout, & fi on ne fait tom- 
ber ce bout de la barre à terre. 
EMBLE. Voyez AMBLes. 
* EMBOUCHER. Mettre à un Cheval, un 


| mords propre à le bien manier. Un Cheval bien 


embouche eft plus prompt à obéir. 
EMBOUCHURE. Partie du mords du Cheval. C'eft 
un fer forgé en diverfes façons pour tenir fa bouche fu- 
jette. Les Ecuyers ont diverfes fortes d'embouchures , 
avoir à canon fimple , àcanon montant, à écache, à 
olives , à berges, à pas'd’ane , & de plufeurs autres 
manieres différentes avec liberté ou És liberté de 
langue. Toutes les embouchures doivent être pro- 
portionnées à a qualité de la bouche d’un Che- 
val felon qu'elle eft plus ou moins fendue , & plus 


| ou moins fenfible ; felon que fa langue ou fes levres 
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font plus ou moins épaiffes ; felon que les‘barres font 
plus ou moins hautes, & le palais plus ou moins 
fendu: avec cette remarque que fi le Cheval eft 
vieux, fon palais fera toujours decharné. Un Che- 
val qui a la bouche faufle , quoiqu'il ait l’erbou. 
chure bien ordonnée , n’y obéit pas. Le mords qui 
fignifie en général toutes les pieces de fer qui font 
à la bride , eft pris fouvent pour l'embouchure; la Ii- 
berté de la langue eft l’efpace uide qu'on laifle 
vers le milieu de l'embouchure pour pafler & placer 
la langue du Cheval, en forte que l'embouchure fe 
voute par le milieu, & s’éleve vers le palais. C’eft 
elle qui donne felon fa forme, le nom à l’embou- 
chure. En forgeant une embouchure , il ne faut pas 
faire la liberté de [a langue trop haute , elle blef- 
feroit , ou dumoins chatouilleroit le palais du Che- 
val ; & pourroit le faire porter bas. 

EMBOURRER. Garnir de bourre une fel- 
le. Une felle mal embourrée , eft fujette à blefler un 
Cheval. 

EMBRASSER,. Se dit d’un Cheval qui ma- 
niant fur les voltes, fait de grands pas & embraffe 
bien du terrain. C’eft Le contraire de battre la pou- 
dre , que fe dit ,lorfque le Cheval ne fort prefque 
point de fa place. Le Cheval embraffe bien du ter- 
rain , quand de l'endroit où il a pofé les pieds de 
devant, jufqu’a l'endroit ‘où il les pofe encofe, il 
a parcouru ou embraffe à peu près l'efpace d’un pied 
& demi ; & il bat la poudre , lorfquil pofe fes 
pieds de devant tout auprèstde l'endroit d’où il les. 
a levés. Un Cheval ne fauroit trop embraffer de ter- 
rain, pourvû que fa croupe n'échappe point; c’eft- 
à-dire, qu’elle ne forte pas de la volte. 

EMBUVER les Chevaux. Se difoit autrefois 
pour abreuver les Chevaux. 
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EMMIELLURE. Onguent dont fe fervent 
les Ecuyers & les Maréchaux pour guérir.les bleflu- 
res ,ou écorchures des Chevaux. ILeft fait d’un mé- 
Jange de miel, de graifle , de térébentine , & autres 
drogues ; & on en frotte les parties incommodées.en- 
flées, ou foulées, &c. 

EMMUSELER un Cheval. C'eft lui met- 
tre une mufeliere pour l'empêcher de mordre, où 
de manger. 

EMOUCHER. Chafñer les mouches des 
Chevaux quand on les ferre. 

- EMOUCHETTE. Quelques-uns donnent 
ce nom à des houfles faites de raileaux & de cordes 
pendantes, : al met en été fur les Chevaux pour 
les garantir des mouches. 

EMOUCHOIR. Inftrument dont on émou- 
che les Chevaux. 

EMPETRE. Cheval empétré celui dont les 
pieds font embarraflés avec quelque chofe. 

ENCASTELE’ Cheval ENCASTELÉ, 
c'eft un Cheval dont le talon cft trop étroit & la 
fourchette trop ferrée. Ces fortes de Chevaux veu- 
lent être ferrés à pantoufle. 

ENCASTELURE, 0# ENCASTELEMENT. 
Maladie ou douleur qui vient aux pieds de devant 
des Chevaux par la fecherefle & l’étréciflement de 
Ja corne, qui reflerrent les deux côtés du talon & 
qui les fait fouvent boiter. La fourchette eft donc 
trop ferrée, & les deux côtés s’approchent de fi 
près , qu’elle vient quelquefois à fe joindre par der- 
riere. Pour remedier à l'encaflelure, il faut ouvrir 
le talon jufqu’au vifavec le boutoir. 

: ENCHEVETRER. Mettre le chevétre, le 
licon à un Cheval. 

ENCHEVETRE Cheval ENCHEVÉTRÉ ; 
qui s’eft erchevetre. Ces termes ont une fignification 
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entierement différente de la précédente, & défignent 


un Cheval, qui en fe gratant le cou avec les pieds 
de derriere , S'eft pris dans la longe, & s'eit fait 
une excoriation dans le paturon. 


ENCHEVETRUR E. Sedit d’une exco- 


riation dans le paturon du Cheval, qui s’eft fairé 
lorfqu'il s’eft voulu grater le cou avec le pied dé 
derriere, & qu'il s’eft pris dans la longe. 
ENCLOUER. EncrouuRre. Se dit d'un 
Cheval qui à pris un clou de rue ou quelque chi- 
cot; où qui a été piqué d’un clou par un Maréchal 
ignorant qui le vouloit ferrer , fi avant que Patteinté 
a percé jufqu’au vif, ou a preflé la veine du pied 
du Cheval. On enclone un Cheval, quand le-fer eft 
étampé trop gras ; c’eft-à-dire , quand le fer eft per- 
cé un peu trop en dedans. Excloner les Chevaux fur 
lenclume , fe dit des Marechaux ignorans, que 
étampent mal les fers; parce qu’en brochant les cloux 
dans des trous mal étampés , ils excloent toujours 
les Chevaux. Pour chercher une enelouure dans le 
pied d’un Cheval, on fe‘fert d’un inftrument de fer 
appellé renette. L'enclouñre oblige quelquefois à def 


foler un Cheval. Pour remedier à l'enclouxre , il 


faut Le plütôt qu’il eft poflible leur tirer du pied lé 


clou , ou le chicot qui les blefle , & jetter enfuite 


fur la plaie de l'huile toute chaude, fur laquelle on 
met des étoupes , qu'on enveloppe avec un linge. Ce 
remede joint au repos, guérit à la feconde, ou à la 
troifiéme fois qu’on le réitere. Cheval qui a été ey= 
clone , qui s’eft encloue. | 

ENCLUME. Groffe mafle de fer, quelquefois 
fondue, quelquefois forgée à coups de marteau , & 
dont la partie fupérieure eft revêtue d’acier qui ÿ 
eft foudé, foit pour y forger à.froid le fer qui eft 
doux & mou, be pour y forger à chaud celui qui 


- 
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nobéit pas. Les erclumes forges font préferables à 
celles qui font fondues. Les extrémités ou pointes de 
Penclume qui fervent à arrondir les fers des mhe- 
vaux, s'appellent bigornes. | | 

ENCOLURE, quelque-uns difent EncouLure. 
- Partie du Cheval depuis la tête jufqu’aux épaules, 
On dit qu'un Cheval eft chargé d'ercolure, qu'il 
la fauffe , renverfée, qu'il la trop épaifle , pour le 
méprifer ; & au contraire qu'il la fine , bien tour- 
née & bien relevée, pour le louer. On appelle er= 
colure de Jument, celle qui eft trop effilée, trop 
-mince, où il y a peu de chair. On dit aufli dechar- 
gé d’encolure. 

On cherche fur-tout une ercoiure fine dans les 
Chevaux de parade , rien n'étant plus eflentiel à un 
beau Cheval qu’une belle encolure; mais un Che- 
val de harnoïs n’en vaut pas moins pour avoir l’ez- 
colure un peu épaifle & charnue ; il en rend même 
plus de fervice & de profit. 

On dit d'un Cheval qui a l'encolure élevée & 
tournée en arc , OU Comme un cigne, & qui tient 
la tête haute fans contrainte, ferme & bien placée, 
qui foutient bien fon excolure; qu’il porte beau, 
qu'il porte en beau lieu. On dit d’un Cheval qui 
a l’encolure naturellement molle, mal formée, qui 
baïffe trop la tête; qu'il porte bas. Quand un Che- 
val porte bas, il a l’escolure mal placée & mal tour- 
née; lorfqw'il s’arme, il a l’encolure trop fouple, & 
il veut fuir la fujettion de la bride. 

ENCORNE , favart encorne , c’eft-à- 
dire qui vient fous la corne du Cheval, à la diffé- 
rence du javart nerveux qui vient fur le nerf. 

ENCRAIN E. Cheval encrainé pour dire 
égaroté. Cette expreflion a vieilli. : - 


ENERVER, Couper au Cheval deux tendons 
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qu'il a au côté de la tête, au deflous des yeux, &. 
qui s'affemblent au bout du nés. On les coupe en- 
_viron cinq pouces au deflous des yeux, & au bout 
du nés. Le mot d’enerver, dans cette occafion , ne 
convient pas à la chofe, puifque ce n’eft pas un 
. nerf que lon coupe, c’eft un tendon. On éxerve un 
Cheval pour lui deflécher la tête & la rendre plus 
menue. ET | 
ENFORCIR, pfendre des forces, devenir 
fort & vigoureux. Ce Cheval exforcit tous les jours, 
il à enforci de moitié & enfercira encore. 
ENGRENER. Seditdes Chevaux qu'on nour- 
rit de bon grain, pour les retablir , lorfqu'ils font 
maigres ou qu'ils ont été malades. 
ENHARNACHER,0n HARNACHER. 
Mettre le harnois aux Chevaux. Cheval magnifique- 
ment exharnacbe. | 
ENSELLE,CHEvAz ENSELLéÉ. Se dic 
du Cheval difficile à feller. Les Chevaux ez/elies 
font relevés de cou & de tête, & ont les reins bas, 
c’eft pourquoi ils couvrent bien leur homme. 
ENSEMBLE. Se dit d'un Cheval qui en 
marchant, approche fes pieds de derriere de ceux 
de devant, en forte que le devant eft leger, que: 
les hanches foutiennent en quelque maniere fes | 
épaules , & que le Cheval ne sg s’atterrer, ni. 
galopper fur les épaules. On éit mettre bien en | 
femble un Cheval, le mettre bien fous lui, quand | 
on le met fur les hanches. | 
Un Cheval qui eft court de reins, & qui a de ! 
la fouplefle, fe met bien mieux exfémble que celui | 
qui eft long ; mais outre la fouplefle, 1l faut qu'il, | 
ait une force pliante dans les hanches. Mettre bien 
un Cheval esfemble, ou fur les hanches, ou le « 
mettre | 


À 
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“mméttre fous lui, eft une des leçons les plus né- 
“ccflaires du Manece. 

…_ ENTABLFR. Se dit d'un Cheval, lorfaue 12 
“croupe va avan fes épaules , lorfqu’il manie fur les 
“volres , & qu'il ne manie pas avec juftefle ; car pour 
“manier avec juitefle , il faut que la moitié des épau- 
les aille toujours avant la croupe. 
- Un Cheval semtable, parce qu'en maniant d'un 
“côté , il a inclination de fe jetter fur le talon du 
«mème côté. On prévient cette faute en prenant la 
rène du même côté , en tenant fort près la jambe de 
“ce côté, & en éloignant la jambe du côté oppofé 
-jufqu'à l'épaule du Cheval. Un Cheval ne peut ser- 
sabler qu'il ne s’accule ; mais il peur s’acculer fans 
s'entabler. Voyez ACCULER , EMBRASSER. 

ENTAMER /e chemin. Commencer à gallopper. 

ENTAMER du pied droit, du pied gauche. 
"M. Neucaftel s’eft fervi le premier de ce terme ‘qui a 
été adopté dansle Manege parce qu'il eft crès-expreffif, 

ENTENDEMENT, JucrzmMEnr, 

Mémoire. Ces termes peuvent s'appliquer, & 
s'appliquent tous les jours aux Chevaux qui appren- 
nent & retiennent facilement les leçons qu’on leur 
donne au Manege. 

ENTIER. Se dit d'un Cheval qui n’eft pas 
hongre, c’eft-à dire chîtré. On dit auf qu'un Che. 
“al eftentier , loriqu'ileft rétif , qu'il n'ebéit pas à la 
main, qu'il y réfifte , & qu’il ne tourne pas aifemernt. 
… Lorfqu'un Cheval eft entier, & qu'il refufe de 
tourner à quelque main que ce foit, il y a du re- 
mede pourvü qu'il fuye, & quil parte pour les 
deux talons. Il n’y a qu'à l'aflouplir avec le ca- 
vecon à la Neucaftel 
On dit aufi qu'un mords tient de l’enrier, quand 
il ne plie point dans le milieu de La liberté: de la 

F 
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langue, tel que celui qu'on donne aux Chevaux ; 
qui ont les barres rondes & peu ienfibles. 
ENTORSE où MÉMARCHURE. Effort 
violent que le Cheval s’eft fait au boulet. Quand 
un Cheval seft donné une esrorfe , il court grand. 
rifque d'etre eftropic dans la fuite, à moins qu’on n’y 
remédie promptement. Les emtor/es aux jambes de 
derriere font plus difficiles à guérir que ceiles qui 
arrivent aux jambes de devant. Quand l’entorfe ré- 
fifte aux remedes, & que le Cheval boite tout 
bas, il faut donner le Fa à cette entorfe. 
ENTRAVES. Fers ou liens qu’on met aux 
pieds des Chevaux , pour empecher qu'ils ne s’en- 
fuyent. L’entrave eft compofce d’une petite chaine 
de fer longue de fept à huit pouces, qui tient à 
deux entravons ou piéces de cuir tournées en rond 
& rembourrées , qu’on met aux pieds du Cheval. 
En Angleterre, on met des entraves aux Pou- 
Aains pour leur apprendre à aller l'amble. 
ENTRAVON. Piéce de cui dont on en- 
toure Le paturon du Cheval. Elle eft tournée en 
rond, & rembourrée par dedans, pour ne pas. 
bleffer le paturon du Cheval qu’elle entoure, & 
Jarce d'environ deux doigts. 11 faut deux exrra- 
vons pour fure une entrave. Une petite chaine de 
fer les afflemble l'un avec l’aurre. | 
ENTRECOUPPER. On dit d'un Chevaf 
qu'il s'entrecouppe, quand le côté de Fun de fes 
fers, choque & entame un de fes boulets. On 
dit plus fimplement dans le même fens , coupper. 
ENTR OUVERT. Un Cheval exrr'onvers 
eft un Chevil qui 4 fait un effort à lépaule avee 
tant de violence, que los de Pépaule à été dif- 
joint du corps. Quand un Cheval fauche en trot- 
ant, & quil boite bien bas, ceft une marque 
qu'il cft entr'onvert. 1 
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ANTREPAS Ef-un train ou 2mble rompu, 
Qui ne tient ni du pas, ni du trot. Ceft le train 
que vont les Chevaux qui vont fur les épaules, qui 
ont les jambgs ruinées ou les reins foibles. On l'ap- 
pelle autrement le traquenard. 

ENTRE TAILLER,ENTRETAILLURE 
Bleflure que fe fait lui-même un Cheval qui S’entrets1l= 
- Le. Pomei dit ertretaillement. S'entreti ler eft porter 

fi mal les jambes que l'une eoupe ou blefle l’autre. 

EPARER. Se dit d’un Cheval qui détache des 
ruades , & qui noue l'aiguillette. Un Cheval doit 

S'eparer de toute fa force à Lair des caprioles. Il ne 
S'epare qu'à demi aux ballotades , & point du tout 
aux croupades, & tout Chev:l qui Separe cft ruces 
EPARVIN 04 Ep=rvin. Maadie du Che 
val. Il y en a de deux fortes : Un éparvin de bœuf, 
c'eit une grofeur qui vient au bas du jarret en de- 
dans , qui faic boiter le Cheval. Un éparvin fec eft 
un engourdiflement ou un roshflemert du jaret qui 
l'empêche de fe plier, & qui contraint le Cheval de 
lever tout d'un cou» la hanche & la jambe , fans cus 
le jarrec joue. Ce mal vient de ce que le Jarret cu 
Cheval eft embarraflé de matieres cralles & vf 
queufes, 2 l'endroit où fe fait le mouvement. On nen = 
me aufl épervin, l'endroit où vient cette m21:- 
die. 4 | 
EPAULE. En termes de Man:ge , fe dit de 
la pare du train de devant dun Cheval, com- 
prie entre le garot, le poitrail & les côtes. Un 
bon Cheval doit être léver des épaules & füujee 
des kanches. Le coup de line eft une marque que 
quelques Barbes & Chevaux d'Efpagre & de i ur 
que ont à l'épaule. C’eft un figne de bonté. Cn 
dk aufh qu’un Cheval a les épaules chevillées, quand 
cles font engourdies & fans mouvement. Cn di: 
F y 
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enfin qu'il a fait un effort d'épaules, quand il s’eft 
entrouvert. 

J1 faut avoir rendu Îes épawles d'un Cheval fort 
fouples, avant que de lui demander des fauts. Lorf 
qu’un Cheval ne s’affeoit pas fur les hanches , & ne 
plie pasles jarrets, 1l Ssabändonne trop fur les 
épaules , & pcle à la main. Il faut faire en forte que 
les hanches d’un Cheval foutiennent les épaules & le 
train de devant, pour le rendre léger à la main, & 
le mettre bien enfemble. 

Cheval chargé d’épaules , qui les à groffes, trop 
charnues & pefantes. On dit qu'un Cheval forge, 
lorfqu'il va trop fur les épaules. On aflouplit un 
Cheval qui à les épaules & le cou roides avec un 
cavecon à k Neucaftel. 

EPAULER un CHevaAz. Lui démettre, 
difloquer une épaule. | 

EPE’E. La main de épée ou de la lance, fe dit 
dans le Manege pour la main droite. | 

EPEE ROMAINE. Eft une marque en 
forme d’épi qui vient vers [a criniere du Cheval. 
C'ett une fuite de poils relevés & redreflés qui re- 

préfentent la lame d’une épée. | 

EPE RON. Petite piece de fer à deux branches, 
tournées en demi-rond pour placer le talon du Cava- 
licr dans leur enfoncement , & qui dansleur milieu 
portent en déhorsune molette , c’eft-à dire, une au- 
tre petite piece de fer à huit ou dix pointes & qui tour- 
ne fur un axe. On s’en fert pour appuier , felon les 
occafñons , fur le poil du Cheval & quelquefois juf- 
qu’au vif. 2P | 

On dit : Cheval qui s'attache à l’éperan. On appelle 
un Cheval chatouilleux , celui qui pour être trop fenfi- 

le à l'éperon , ne le fuit pas franchement , & n’y obéit 
pas d’abord; mais y -réffte en quelque maniere , fe 
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|jectant deffus lorfqu'on approche les éperens pour le 
“pincer. Les Chevaux chatouileux ont quelque chofe 
. des Ramingues,exccpté que le Ramingue recule, faute 

& rue pour ne pas obcir aux cperons, & le chatouilleux 
y réfifte quelque temps , mais enfuite il y obéit , & va 
beaucoup mieux par La peur d’un jarret vigoureux , 
lerfqu'il fent le Cavalier étendre La jambe, qu'il ne 
va par le coup même. 

On dit approcher leperez, appuyer l'eperoæ 
Pincer eft approcher délicatement 1 l'éperon du flanc 
du Cheval, fans donner coup ; car pour donner 
coup, il faut 2 Dee Péperon. Le prenver cft une 
aide, le fecond un châtiment. Pincer du droit, 
pincer du gauche, pincer des deux; on fous-en 
tend l’éperon droit, l'éperon gauche , les deux epe- 
roa#s. Il en eft de même dans ces expreffi ons : Ap- 
pue du droit, appuyez du gauche, appuyez des 

eux. 

On employe auffi le mot de talon pour leperon 
même. Ainfi quand on dit : ce Cheval entend bien 
les talons , connoit les talons , obéit , répond.aux 
talons, ft bien dans les talons à tout cela f isnifie 
l1 même chofe , & veut dire que le Cheval obéie 
aux eperens. Promener un Cheval dans la main & 
dans les talons , c’eft lui faire prendre finement ke 
aides de la main & des éperons. 

E PI. Eft une efpece de frifure. naturelle ss poil 
du Cheval, qui fe releve fur un poil couché , qui 
forme une marque approchante de la figure d’un 
épi de bled. Le Cheval doit avoir un éps au front. 

ERGOT. Eft une corne molle de la groffeur 
d'une chataigne , qui eft au derriere & au bas du 
boulet, & fouvent cachée par le fanon. 

Défergoter un Chevai, c’eft lui fendre Perses 
juiqu'au vif avec un biftouri, pour arracher une 

S Fu) 
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veflis pleine d'eau qui eft couverte par l'erger. | 
Cette opération n'eft gueres pratiquée ‘à Paris ; 
mais elle l’eft beaucoup en Hollande, & on la fait | 
aux quatre jambes du Cheval, pour empêches 
qu'il ny vienne des eaux & d’autres ordures. 

| ERS voyez ARs. 

ESCAPADE. C’eft Faction fougueufe & 
gmportée d'un Cheval qui n’obéit pas au Cava- 
lier. | 

ESCLAME. Vieux terme qu'on employoit 
pour défigner un Cheval qui n’a point de boyau. 

ESHANCH FE. Cheval eshanché. Celui qui a 
fait un fi grand effort de hanches, que les ligamens 
qui tiennent l'os fe font relachés. On dic auffi époin- 
té, dans le même fens. 

ESQUIAVINE. Seft dit autrefois dans le 
manege d'un long & fevere chatiment , qu’on faifoit 
fouffrir au Cheval, pour le rendre fouple & obéif- 
fant. | 
| ESQUINE. Se dit des reins du Cheval au lieu 
d'echine. On dit un Cheval d’efquine | qui a de la 
vigueur aux reins ; qui va fur l'efquine,qui a les reins 
bons ; qui manie fur l'efquine , c’eft-à-dire qui baifle 
es hanches & le cou, & qui leve les reins. Cheval 
foible d'efquine eft un Cheval qui à les reins foibles 
& fujec à broncher. Cheval qui fe défend de fon ef=" 
quine, qui faute & joue de l’efqnine , qui double les 
seins pour incommoder le Cavalier. 4 

ESSCOURISSER wr Cheval. C'eft lui cou- 
per un cartilage appellé fouris , qui eft au dedans de! 
les naleaux , & qui eft caufe qu'il sébroue. 

ESTRAC. Se dit d'un Cheval qui a peu de. 
corps, peu de ventre, peu de flanc, qui eft ferré 
des côtes. On dit plus communement Cheval’ 
étro de boss: | Cheval qui a peu de flanc, 
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£STRAPADE. Eft une défenfe du Cheval 
Mqui ne veut pas obéir, qui en même temps leve 
à 4e devant & detâche des ruades avec furie. Il porte 
+ la croupe plu#haut qu'il n’a la cète , & pendant ce 
_ contretemps , il recule plutot que d'avancer. Dons 

ner des effrapades , redoubler l’efrapade. 

ESTRAPASSER ur Cheval. C'eft le fati- 
guer à force de lui faire faire un violent & trop long 
manege. On dit f#rmener un Cheval, quand il eft 
fatigué par un trop long voyage. 

ETABLER. Quoique le mot d’Etable ait été 
rejeté par lufage en parlant des Chevaux , on 2 
pourtant retenu le verbe ér«bler | pour dire met- 
tre un Cheval à couvert dans quelque lieu que ce 
foit. 

ET ALON. Cheval entier qui fert à couvrir 
ses Jumens poulinieres, qu’on enferme dans un ha- 
ras pour ep avoir de la race. Il faut laifler aller Pe- 
talon aux cavales, & ne les point faire faillir en 
main, c’eft-à-dire, en les tenant par le licou. M. 
Neucaftel & les meilleurs Auteurs qui ont écrit 
de la connoiflance des Chevaux, n'approuvent pas 
qu'on fafle couvrir les Cavales en main, & difent 
qu'il leur faut L:ifler une liberté naturelle, afin que le 
Poulain féit mieux formé. Pour faire un bon haras, 
on ne fçauroit choifir un meilleur é4lo# qu'un Che- 
val d’Efpagne , ni de meilleures Jumens poulinieres 
que des Cavales de Naples. Furetiere écrit indiffe- 
temment Etslon , où Etellon , & remarque qu'on 
prononce préfentement Erlen , lufage néanmoins 
fmble y être contraire. 

ETAMPER. Percer un fer de Cheval. E’tarser 
maigre ,€’cft quand en fait Les trous bien près du 
bord du fer ; & étamper gras, C'elt quand on perce 

. & fér un peu plus en dedans, Ondit : Le maréchal ene 
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cloue les Chevaux fur l’enclume ; lorfque lés fers 
étant mal éæmpés, foit gras, loit maigre , ileft diff 
cile en brochant les clous de ne pas enclouer le ” 
Cheval. c | 
ETENDRE #7 Cheval. Quelques-uns  fer- 
vent dc cette expreflion pour dire élargir, faire al- « 
Jex large. | 
ÉTOILE es P£rorre. Marque blanche fur 
le front du Cheval. 
ETRECIR 04 SERRE R. Cheval qui s'érrecif, 
qui fe ferre , eft celui qui perd de fon terrain, qui ne 
v2 pas aflez large, qui s'approche trop près du centre « 
de la voire. | 
ETRTER. Appui pour le pied du Cavalier qui 
le tient ferme à Cheval, & qui luiaide à monter en à 
{:lle. Ce font des bandes de fer rondes par en haut & 
phattes par embas, qui forment une ouverture pouxs, 
y pafler Le pied à l’aife , qui font fufpendues à la felle 
par une longe de cuir , & qui font partie du harnois 
du Cheval. Pefez vigoureufement fur l’étrier | quand 
vous y aurez le pied , & tenez la pointe du pied un . 
peu plus haute que le talon. Il faut pefer fur les étrisrs 
pour arrèter un Cheval. On appelle les érriers detrouf- 
{és quand ils font pendans. Au Manege, on appelle 
chapelet, une paire d’etriers atrachés à des étrivieres, 
que porte chaque Cavalier tout ajuftées à fon point, 
Le pied de l’étrier eft le pied gauche du devant , ou 
le pied du montoir. La plus grande adrefle d’un Ca- . 
valer dans un tournoi, étoit de faire perdre les étriers M 
à fon adverfaire. En combattant , on doit avoir lé 
trier droit plus court d’un demi-point que le gauche ; 
parce que dans un combat le Cavalier s'appuie plus 
iur ls droit, & que pour la facilité de monter à Che- 
vil, le gauche doit être un peu plus long. Allonger M 
désrier d'un pois, l'accourcir d’un point. Ajufter lé = 
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trier au point qui eft le plus propre. Laïfler aller un 
Cheval érriers detroufles & pendans , afin qu'ils lui 

“battent fur le flanc pour l'iccoutumer à l’éperon. Per- 

dre les ésriers gc’eft les laifler échapper. 

» ETRIERE. Petite bande de cuir pour attacher les 

étriers à la felle , quand on ne veut pas qu'ils pendent. 
… Jambe erriere. Voyez Jambe. - 

ETRILLE. Efpece de peigne de fer qui a 
plufeurs rangs de dents en forme de fcie , avec quoi 
on panfe Les Chevaux, on les gratte, on les decrafie. 

Des trois bandes , dont l’érrulle eft compofce , il y 
en a deux en dents de fcie pour nettoier &. grat- 
ter le poil du Cheval , & une autre bande au mi- 
lieu qui n'eft point dentelée , pour oter mieux la 
fueur & la crafle du poil. 

… ETRILLER. Panfer un Cheval avec l’errille. 
… Un Cheval qu’on n'a pas foin dérriller ; dépérit 
- bientôt. 

A-ETRIPPE-CHE V AL. Adverbe gwon 
employe, pour dire outrer un Cheval, le pouffer 
à toute bride, & fi vivement qu'il femble qu'on 
le veuille éripper avec les épcrons. 

ETRIVIERE. Courroye du cuir par laquel- 
Le les étriers font fufpendus. Avant que de mon- 
ger à Cheval, il faut ajufter les errivueres, les allon- 
ger, ou les raccourcir. 

ETROIT. En termes de Maneve, fe dit d’un 

“Cheval, qui a les côtes plattes, ferrées, ou rac- 

courcies, qui a le flanc retrouffé tel que celui d’un 
levrier. On appelle auffi effrac , ou erroit de boyau. 
Il travaille & mange peu, parce qu’il a trop d’ar- 
deur. On parle plus élezamment en difant : ce Che- 
val à peu de flanc, qu'en difant qu'il eft éfroit de 
boyau. Un Cheval devient erroit de boyau, lorf- 
qu'il a été furmené & outre de fatigue. Le vert ef 
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bon pour les Chevaux maigres. & étroits de boyau, 
On dit auffi conduire un Cheval étroit, pour diré 
lui donner peu de terrain, & lempêcher qu’il ne 
marche laroe. Quand üil a la bouche forte, il faut 
le conduire eétreit, le foutenir à temps, & lui ren- 
dre [a main à temps. Cette expreflion eft particu- 
liérement peur les voltes & les deémi-voltes. Quand 
l'Ecuyer dit en donnant leçon , large; alors l'Eco- … 
lier approche le talon de dedans , pour ernpêcher 
que le Cheval ne ferre trop, & ne s'approche trop 
du centre de la volte. Quand l’Ecuyer dit étroit, 
alors lEcolier approche le talon de déhors, poux 
empêcher le Cheval de perdre fon terrain. 


F 


FACE. Se prend quelquefois pour Chamfraina 

AE belle - face, eft celui qui à un Chamfrain 
lanc. 

FAIM-VALE. Sorte de maladie incurable, 
qui vient aux Chevaux. Soleifel. | 

FAIRE PIED-NEUF. Voyez Pren - eur. 

FAIRE QUARTIER-NEUF. Voyez 
QUARTIER-NEUF. | 

FALC À DE. Action des hanches & des jam- 
bes du Cheval, qui fe plient fort bas en coulant, 
lorfqu’on l’arrête , en faifant de petités courbettes. 

FALQUER. C'eft donner un mouvement atg 
Cheval , quand en éft prêt de lartêter, en le fai- 
fant couler fur les hanches en deux ou trois temps, 
& en formant un arrêt ou un demi-arrét. On dit : Ce” 
Cheval falque très-bien en Varrêtant , car il fait. 
deux ou trois falquades ; & il finit fon arrèt par une 
pefade. Un Cheval qui wa point de hanches , nè 
peut falquer. Les falcades de ce Cheval font d'au 
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tant plus belles, qui a les hanches baffes en fxlqnanr. 
Arrèter un Cheval fur les hanches en les lui fai- 
fanc bien plier; de forte qu'après avoir formé {es 
falcadss , il rebrenne fon galop fans faire de pefade ; 
c'eft-à-dire, fans demeurer ni marquer un temps, 
ainfi il aura fait un deri-arrèr. 
FA NON. Gros toupet de poil ou de crin qui 
vient au derriere du boulet de plufieurs Chevaux. 
Les Chevaux de carofle ont fouvent de gros f4- 
ons. Les Chevaux de Iégere taille n’ont prefque 
jamais de fanon. Ergot derriere le fanon. 
FARCIN. Maladie des Chevaux ou des bœufs. 
C'eft un venin ou une corruption du fëng qui pa- 
æoit en forme de boutons ou de cordes le long 
des veines , & par des ulceres qu’on guérit à peine 
en y faifant entrer un fer ardent. On met le feu aux 
| boutons de fzrcin, en faifant entrer un fer pointu 
… & brulant danses ulceres. II y à fzrcir volant, qui 
| fe repand par tout le corps du Cheval, farcin inte- 
| rieur, farcin corde, farcim de poule. Le farcin fe 
communique aifément, & eft unc vraie pefte pour 
des Chevaux. 

FARCINEUX. Cheval farcineux , qui a le 
farcin. 

FATIGUE. Cheva! de fatigue. Les Chevaux 
de Manège & de parade ne font pas ordinairement 

bons pour la fatigue. Cheval outrc de fatigue, 
_  FAUCHER. Se dit d’un Cheval qui traine 
| en demi-rond, une des jambes de devant , & qui 
boite en marchant , pour avoir fait quelque effort, 
| ou pour avoir éré entr'ouvert. Cette action paroîc 
plus au trot qu’au pas. . 
_ FAUCONNIER. Monter à Cheval en f#- 
çonnier , C'eft y monter du pied droit. 

FAUX. Galloper 4 faux, Cet galopper fur le 
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mauvais pied, changer de pied, trainer les hançhes »| 
& fe defunir. j4 
FAUX-MARQUE’. Quelques-uns fe fer- 
vent de ce mot pour dire contremarqué. 
FEINDR E. Se dit pour boiter. | 
FER. Se dit des pieces de fer plattes qu’on 
met aux pieds des Chevaux pour leur conferver la” 
corne. On les force convenablement à la forme du 
pied qu’elles doivent couvrir. Un fer eft arrondi du 
côté de la pince, & ouvert du côté du talon. Un 
fer à tous pieds eft un fer compofe de deux pieces: 
mobiles, fur un clou rivé du côté de la pince , qui 
peut s’accomoder à toutes fortes de pieds. 
Quelques-uns ont cru qu’il falloit ferrer dans le 
decours de la lune les Chevaux qui ont le pied 
ou la corne caffante. 
fer de devant, fer de derriere, Cheval &ferre du 
devant, deferré du derriere. Il y a de la peine à fer. 
rer un Cheval qui a le pied derobé , & qui a® 
marché long-temps. pied-nud. | | 
Ferrer un Cheval à lunette ou à demi-fer ; c’eft le“ 
ferrer avec un fer dont onaretranché les éponges # 
C'eft ainf qu'on appelle la partie des branches qui eft” 
vers les quartiers du pied. Il faut ferrer à lunertes un 
Cheval qui a les feimes & qu’on veut faire travailler® 
dans le Manege ; car pour la campagne , il faut LÉ 
#errer à pantoufle. Fer à pantoufle eft un fer qui étant 
deftiné à rétablir les talons ferrés & encaftelés , ale” 
dedans des éponges plus épais de beaucoup que le. 
déhors ; de forte que la partie qui s’applique contre lam 
corne , va En talus, afin que l’épaifleur du fr en de-W 
dans chafe Le talon, & le poulfe en déhors. Le 
Le patifteit un fer de Cheval fous lequel on 4 
foudé une efpece de demi-boule de fr concave. On" 
s’en fert pour un Cheval des-hanché , Le luiattachant, 
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ous le pied qui n’a point de mal. On attache auffi un 

fer de cette efpece aux Chevaux qui ont ‘fait quelque 
cfort d’'épaules , ou qui fe font entr'ouverts. 

Le bec de cogbin eft une petite piece de fer large 
d'un pouce , & longue de trois ou quatre, qui eft fou- 
dée à la pince d’un fer de Cheval, & qui fait une fail- 
lie en avant , pour empêcher que le Cheval boiteux 
n'appuie ou ne marche fur la pince. Le fer abec de 
corbin contraint néceflairement le Cheval boiteux ; 
quand on le promene au pas modéré, à marcher fur 
le talon : ce qui fait allonger le nerf qui sétoit 
retire. À 

Fer vouté eftun fer creux pour les Chevaux quione 
le pied comble; afin que par le moien de cet cnfonce- 
ment , Le fer ne porte pas fur la fole , qui cft alors 
plus haute que la corne. Cependant cela ne fert qu’à 
De un pied ; parce que la fole étant plus tendre que 

c fer , elle en prend la forme, & devient de jour en 
four plus ronde. 
- FERAN,AUFER AN. Sionifoit autrefois un 
Barbe , un Cheval d’Atrique gris pommelé. | 

FERME A FERME. Cheval qui faute, caprio- 

le, & manie de ferme à ferme , c'elt celui qui faute, 
capriole , manie fur le même terrain , fans partir d'u. 
ne place. On dit : Il faut lever ce Cheval de ferme à 
ferme. 

FERME AFERME, Ceftidire en une 
même place , fans fortir du même endroit. On dit 
1l faut lever ce Cheval de ferme 4 frrme. Ce Che- 
val faute de firme a ferme , & manie bien à ca- 
 prioles. Quand on veut railler un june Academif. 
te ,on lui dit de faire galopper fon Cheval de 
ferme à ferme. 

FERMER re paffade, pour dire la terminer 
avec jufefle, par une demi-volte dans l'ordre , bien 
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ferrée , bien arrondie, & qui finit fur la méme ligne 
fur laquelle le Cheval eft parti. | 

FERMER we paflade avec jufeffe, fe dit quand ié 
Cheval termine une paflade par une demi volte 
dans l’ordre , de forte qu’il elt en état de. faire ui 
beau partir de main, juftement au dernier remps 
de la demi-volte , qu'il vient de faire. On dit aufii 
dans le même fens ferrer la demi-volte. | 

FERR ANT , Marechal ferrant. En Efpagne. 
le maréchal ferrant eft différent de celui qui panfe les 
Chevaux dans leurs maladies. 

FERRANT a aufli fignifié autrefois un Che- 
… val foit d’une certaine efpece. loit d’une certaine cou: 
leur. Mr. du Cange croit que c’étoit Le gris poma 
melc. 

FERRER. Mettre des fers aux pieds des Che- 
vaux, Ferrer à glace, c’eft leur mettre dés fers avcé 
des crampons. Ferrer à lunette , en pantoufle , à fcf 
vouté , à patin, à bec de corbin ; ce font diverfes maz 
nieres de ferrer , que les Ecuyers ont inventées. #'oye& 
en la defcription au mot FER. | 

FERRETIER. Marteau qui fert à ajufter les 
fers de Cheval fur l’enclume à chaud, ou à froid. 

FERRIER E. Poche oufac decuir dans l:quels 
le on renferme un brochoir , des tricoifes , des fers à 
tous pieds , des cloux afñlés, & tout ce qu'il fau 
pour referrer un Cheval qui cft pied-nud & qui à 
perdu fon fer en chemin. Si on n’a point de mas 
réchal , il faut avoir toujours dans un équipage 
une ferriere bien fournie , & un Palfrenier qui {as 
che brocher les cloux: CP | 

FESSES. Partie charnue du derriere du Ché: 
val. Foy TRAIN DE DERRIERE. 4 

FESSER les Chevaux. Se dit des cochers qui 
les frappent avec leurs fouers. | 
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FE U. Cheval qui a du fes, c’eft-3-dire , de l'ar- 
deur, de la vivacité. Appliquer le f#, donner le 
ftm à quelque partie du Cheval , c’eft lui faire fur La 
peau l'application d'un fer chaud , pour empécher le 
progrès de quélque ulcere. Cette opération fe fait le 
plus fouvent en appliquant Îe couteau de fx qui eft 
un morceau de cuivre ou de fer, long à peu près 
d'un pied , & qu: par une de fes extrémités , eft ap- 
“à & forgé en façon de couteau , aiant le côté du 

os épais d’un demi-pouce , & l'autre côté moins 
Épais ; en l'appliquant , dif-je , tout ardent, fur quel- 
ques groffeurs qu’on veut réfoudre. On le met fur le 
cuir fans le percer. On 2 recours au fe pour les 
mémarchures , les entorfes, &c. Quant au farcin , 
on met le fem en faifant entrer un fer pointu & 
brulant , dans les ulceres. 

FEVE. Voyez LAMP»ASs. 

FEVE. Voye? GERME DE FEVE. 

FI1C. Excroiflance de chair fpongieufe & #- 
breufe , en forme de poireau,ou de verrue , qui vient 
prefque toujours à la fourchette du Cheval , au 
haut ou à côte. Ilen vient aufi fous la folle, & 
quelquefois par tout le corps du Cheval en grand 
nombre. Les fics font ordinairement l’égout des hu- 
meurs malignes & corrompues du corps du Che- 
 wal qui fe jettent en abondance fur cette partie, 
8 font très-dificiles à guérir. 

) FIER. Sc dit d'un Cheval bouillant & pleiñ 
de courage. 

: FILET. Petite bride dont l'embouchure or- 
 dinairement à écaches , eft accompagnée de deux 
Pranches toutes droites avec une gourmette , & 
montée d’une têtiere & de deux longes de cuir. 
On met Les Chevaux au flet pour les panier, 
» pour les mener à Ja riviere, On dit, tenir les Chevaux au 


66 DICTIONNAIRE 
filet ,ou Îles tourner au fil:r , pour dire , les mettre. 
entre deux piliers , leur tourner la crouppe vers la 
mangeoire pour les empêcher de manger. c | 

Un filet a l'Angloife eft une embouchure fort” 
menue & fans branches, dont on fe fert en An“ 
gleterre, & qu'on nomme autrement brider. | 

FIN. Cheval fin, Cheval de prix. Avoir PE 
peron fin, c’eft y être très-fenfible. £. 

FINGART. Vieux mot qui fignifioit uns 
Cheval ramingue. nn + 

FINITEUR dela carriere ou de l1 courfe. 
Vieux mot dont les Academiciens Italiens fe fer" 
voient pour dire , bout de la carriere ou de law 
courle. * 

FLAMME, Inftrument de fin acier ,compofe. 
de deux ou trois lancettes mobile. pour faigner un# 
Cheval. Il fert aufli quelquefois à lui faire des inci-« 
fions , au lieu de biftouri. 

FLANC, Côte de l'animal, qui fe dit Propre 






















ment des Chevaux. Battre du ffac eft un fympto= 
me de maladie , & fur-tout de la pouffe. On dit : Ces 
Cheval à peu de flanc, peu de ventre , peu de boy-w 
au: pur ire qu'il a les côtes plattes, ferrées & rack 
courcies. On dit auf Cheval eftrac, Cheval efflanqué, 
Cheval qui a beaucoup de flanc , qui a les côtes am" 
ples & bien tournées , qui a du corps. : 
Cette expreflion , avoir du flanc, avoir peu de 
flanc,et , felon quelques-uns, plus élegante , que cel= 
les-ci, avoir du boiau, être étroit du boiau. On le 
trouve pourtant dans de bons livres qui traitent des; 
Chevaux , mifes indifféremment l’une pour l'autre. 
Pour faire prendre du flanc à un Cheval étroit des 
boiau , il faut lui mettre chaque matin une jointée des 
froment dans fa mangeoire. L’orge en vert cft aufli ca" 
able de rétablir un jeune Cheval étroit de boiau , S'ils 
na pas le flanc altéré. FES 
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FLAQUE , FRANCHE FLAQUE. 
op? BANQUET, BRANCHE. 
FLECHE. Partie pointue d'une lance. % 
» FLEUR#DE PECHER. Chevil fhér de 
| pécher eft le Cheval aubere ou autrement appellé 
poil dé mille fleurs. Il à le poil blanc, mais varié 
IMG femé par tout lé corps de poil alezian & de 
bai. 
FOIBLE , Cheval foible’ qui manque de for- 
re & de vigueur. Voy? FORGER. 
| FOIN.Foyezla Table des maticres, 
1? FONCEAU,. Ef le fond ou le bout d'une 
embouchure à canon; c’élt-à-dire la partie qui ter- 
mine l'embouchure & l'afemble avec le canon. En 
parlant des embouhuüres à écache & de toutes les 
autres qui ne font pas à canon, on dit chaperon : 
au lieu de fonceau. 
FONDU, gras-fondu. Cheval qui devient four- 
bu à caufe de la graifle qui ef fondue fur {es jambes. 
FORBURE. Poyz FOURBURE. 
FORCES. Efpece de cifesux avec lefquels 
on fait le crin des Chevaux. 
 FORGER. Se dit d'un Cheval qui avance 
trop les pieds de derriere & porte leurs pinces contre 
l'éponge des fers des pieds de devant Un Cheval 
forge ,ou parce qu'il cit foible des reins , ou parce 
Qu'on le laïfle trop aller fur les épaules, FPE 
: FORME. Dureté ou calus qui vient au paturon 
du Cheval, entre la corne & le boulet, fur les deux 
tendons qui fe joignent en cet endroit, & qui fou- 
vent l'eftropie, A 
FORT. Cheval fors ën bouche, ou qui 4 la 
bouche" forte , eft celui qui n'obéit pas au Cavalier, 
qui S'emporte , qui a la bouche ruinée. Pour inar- 
quer yn Cheval qui a de la force, on emploie plus 
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communément le terme de vigoureux , que celui 
de forr. | | Fi 
FORTERE T. Se ditd’un Cheval qui étant fur=. 
mené & outré de laffitude, devient étroit de boiau:- 
l n'eft pas ufité. | À 
FORTR AIT. A la même fignification, que 
ForTerer. Un Cheval furmené & outré di 
fatigue devient fortrait par la roideur & le refferre= 
ment de deux nerfs qu'il a fous le ventre. à 
FOUETS des Chevaux. Sont de pluñeurs ef 
peces. On fe fert d’une gaule , ou houfline , pour 
manier un Cheval. Ep A 07-20 4 UR 
_FOUGUE. Impétuofité des Chevaux. Cheval 
fougu:ux. . Ps VÉTT SCT 
FOULUR E. Contufon ou playe qui vient au 
Cheval faute de. rembouirer la felle. On dit auffi 
jambes foulées ou ufées par trop de travail. : | 
FOURBU;FourgurE. Forbure eft yicux 

& mal dit. La fourbure eft une Auxion , une efpece de 
rhumatifme univerfel, qui tombe fur les nerts des 
jambes du Cheval , & les lui rend fi æoides qu'elle 
‘leur ôte le mouvement. La fowrbure vient au Che: 
val qu’on a fait boire trop tôr après avoir eù chaud. 
ou qu'on l'a trop fatigué. Forbu en vieux François ft 
onife foarvoié, Cheval fourbu , Cheval qui devient 
fourbu. Si la courbature ne fe joint pas à la fo Ç 
bure , le Cheval eft aifé à guérir ; mais on le 1€ 
chappe rarement., lorfqu’il eft:en même temps fou 
bu , courbatu & gras fondu,comme cela arrive quek 
quefois. FA ù DE IS 
FOURCHE. Panfer les Chevaux à la fourche 
c’eft leur donner des coups de fowrehe , au lieu à 

les étriller. | +: 100 

© FOURCHETTE , partie du pied du,Che@ 
val. C’eft une efpece de corne tendre qui fait un 
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efpece d’arrete fur le milieu de là fole , & qui fe 

age en deux branches vers les talons en facon 
de fourche. Il vient plufieurs maladies dangéreufes à 
12 fourchette d'un Cheval. 
- Il vient fur la fowrcherre ou à côté | une excroif- 
fance ou fuperfuité de chair , qu’on appelle Bouillon 
de chair. On dit alors: la chair foufle fur la fonrcher- 
te. D'autres fois ,il fe fait à la fourchette ou à la 
fole , une évacuation abondante d’humeurs malignes 
& puantes , qu'on appelle le fic. Les teignes fe met- 
tent af à la fowrcherte des Chevaux,elle en tombe 
d'elquefois par morcciux. La fourchette eft auffi 
sujette aux enclouures. Cheval qui a la fosrcherte graf- 
fe eft celui qui la trop groïle & trop large. 
…_ FOURNIR {4 carriere. Cheval qui à bien 
fourni fa carriere , eft celui qui a fait une belle 
Murle... sion 26h ol: V3 
FOURRE A U.-Eft la peau qui couvre le mem- 
bre du Cheval propre à la génération. Quand un 
Cheval à le fourreaw enflé ,ce qui lui vient faute 
d'exercice , il faut le mener à l'eau. On “dit : Laver 
Le fourrean d'un Cheval, ce Cheval à tiré du four 
ea. Un gros fourreau elt ordinairernent la marque 
d'un-Cheval vigoureux. : . 
FRAIS, éomche fraiche. Et cellequi jette de 
fcume. C'eft une marque d’un bon Cheval. 
FRANC, Cheval franc du collier. Cheval qui 
ire de lui-même fins qu'on le hate. 
%FREIN:pour marquer le fer qui fe met dans la 
che du Cheval. Ce mot n’eft pas en ‘ufage , on" 
bouchure’ ou mords. On n'a confervé ce. 
ne dans le-Manege , que dans ces expreflions : 
Gheval qui mâche fon freir fon mords, le maftiga- 
ur: Action qui attire du cerveau une écume qui 
uirafraichit & humecte la bouche. ide 

ï s Gi 
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FRONT. Etoile au front du Cheval. - 
FRONT E A U. Partie de la tetiere de fa bri: 
de. C'’eft un morceau de cuir qui ,pañle au deflus 
des yeux du Cheval. Muti] É 
FUIR. Cheval qui f#it les talons, eft un Che- 
val qui craint léperon, &.qui obéit. 
FUSEE.Se dit d’une maladie de Cheval , qui 
lui vient au canon fur Le train de devant, qui nait de | 
deux fur-os dangéreux qui fe joignent enfemble de | 
haut en bas. Les fx/£es montent mt augcnou& | 
eftropient le Cheval. Elles différent des fur-os ché- 
_villés, en ce que ceux-ci font des deux côtés de la 
jambe. | | 


G 


GALE. Voyez la table des matieres. 2 

G A L'OP. Allure d’un Cheval qui court en fai- 
fant un faut en avant, & levant prefque en même 
temps les jambes de devant, & enfuite celles de der- | 
riere , en quoi le mouvement du galop difiere di pas 
& du trot qui font tous les deux uniformes. Che 
val qui a le galep léger, qui prend le galop , qui 
fé met au galep. Cheval qui a un beau en he c'éit-" 
à-dire , qui galope fur les hanches , qui ne pefé pas fur 
la bride , qui plie beaucoup les bras, qui aun beau 
mouvement , qui ne s’abandonne pas fur les épau- 
les qui eft bien enfemble & bien fous lui. Marcher éga-” 
lement bien le pas,le trot & le galop. C'eft un défaut” 
2 un Cheväl que de fifler en galopant. Grand galop , 
ou galop dechaffe , ou galop étendu ; c’eft une courfé” 
de vitefle ,un gælop à toutes jambes Petit galop ," 
c'eft ce lui qui eft plus lent. Galep à lAngloife , ou 
qui rafe le tapis , c’eft un galop près de terre , quand 
Je Cheval ne leve gueres les jambes. On dit auffi ge+ M 


* 
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Jop écoute , galep raccourci , gz!ep d’Ecole. 
* S’ébrouer en g2lopant eft dans un Cheval , une 
- marque d’un bon poumon & de beaucoup d’haleine: 
GALOPADE. Action de galopper. Galop 
écoute, raccourci g#lapade unic,salopade belle, d'é- 
cole , c’eft celle qui eft faite fuivant les loix du 
Manege. C’eft un galop dans la main , & lorfque le 
Cheval galopant d’une pifte ou de deux piftes,eft uni, 
bien raccourci , bien enfemble,bien fous lui. On dit, 
s Cheval fait la galepade & travaille une hanche de- 
_ dans, 
Un Cheval travaille la hanche dedans, lorfque 
faifant la galopade , au lieu d'aller d’une pifte , foie 
le droit , foit en rond , on lui tient une hanche 
Eire , quelque changement de main que l’on fafle, 
en forte que la hanche de dedans qui regarde le centre 
du terrain,eft plus ferrée & s’approche plus de ce cen- 
tre , que l'épaule. Le Cheval ne marche pas alors tout 
à fait de côté ; fa maniere de travailler eft un peu plus 
que d’une pifte, & un peu moins que de deu 
La différence qu’il y a entre travailler une hanche 
en dedans, ou galoper fur les voltes, ou manier aw 
terre à terre; c’eft que galoppant fur les voltes, & ma, 
niant au terre a terre, on tient les deux hanches fujet- 
tes , ou les deux hanches dedans, c’eft-3-dire , au de- 
dans de la volte; mais quand on galope la hanche de- 
dans , on n’entient qu'une. | 
… GALOPER. Aller au, galop faire galoper ur 
Cheval. Ce Cheval galops bien Il galope à F'Angboife, 
c'eft-à-dire, près de terre & fans lever beaucoup les 
jambes. Galoper uni ou fur Le bonpied; c’eft lorfque 
le Cheval continue à galoper fur le mème pied qu'ii à 
entamé le chemin. Par exemple, lorfque la jambe 
droite de devant à commencé & entamé le chemin 
avant la jambe gauche de derriere, faut aufli que La 
| Gi 
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jambe droite de derriere parte toujours avant la jambe | 
gauche de derriere, & que l'allure continue dans cet or- . 
dre. Galoper faux, ou fur le mauvais pied , trainer fur” 
les hanches ou fe defunir eller ou courre fur le faux. 
pied, c'eft quand le Cheval change de pied. Par» 
exemple lorfque le Cheval qui gælope aiant en tame, 
le chemin par une des jambes de devant foit la droi- 
te ou la gauche ,ñie continue pas de faire toujours” 
partir cette même jambe la premiere, & que la jambe 
de derriere oppofée à celle de devant qui a entamé le 
chemin,ne continue pas aufli de partir toujours avant \ 
l'autre de derriere ; & que cette allure ne dure pas tou- 
jours dans le même ordre. 
_ Le Cheval qui galopefaux, galope de mauvaife ora-* 
ce , & incommode le Cavalier. Remettre fur le bon. 
icd , un Cheval qui galope faux. Pour remettre fur Le 
a picd & bien unir des hanches , un Cheval qui ga- 
lope faux,ou qui fe défunit, il faut approcher le grase 
de la jambe, & enfuite l’éperon de dehors; c’eft-à di" 
re, l'épron oppofe au côté, par lequel le Cheval fe. 
défunit. S'il s’eft,par exemple , défunt à la main droite, 
on le pincera du talon gauche. , 1° 
On dit encore galoper,pour dire faire galoper uns 
"Cheval;on dit aufli courir dans la même fignification.« 
GANACHES, ox GANASSESs. Sont deux os" 
qu'a un Cheval de part & d'autre du derriere de la ts 
te, oppolés à l’encolure & qui forment la machoires 
infcrieure , & la font mouvoir. Cheval chargé de var 
che cft celui qui a la machoire groffe & fort charnues 
C’eft l'endroit où font les glandes de la gourme & des 
la morve. { 
GARAN TŸE , GARANTIR. Lorfqu’on 
vend un Cheval, foit marchand de Chevaux où 
autres, on le garantit des maladies qu'on appellé 
latentes, C’eft-a-dire de la morve, de la poufle & 
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“de la courbature ; parce qu'elles peuvent être fuf- 
- pendues & cachées pendant un cerfäin temps. Quant 
maux vices qui peuvent être apperçus, cette g474#- 
sis n'a point de lieu; c’eft la faute de l'acheteur, 
“siln'y a pas pris garde. On n’a pas befoin, au ref 
- te, de convenir expreflément de cette garantie, el- 
“le eft fous entendue & reçue par-tout. Seulement, 
on n'a que neuf jours dans quelques endroits, pour 
nintenter l'action rédhibitoire ; dans d’autres trois 
emaines; il en eft même où l’on 2 quarante jours. 
Dans l’un des trois cas mentionnés, on eft con- 
tant de reprendre fon Cheval, & de rendre tout 
" l'argenc qu'il a couté. 
“ GARGOUILLE. Maniere d'anneau au 
bout de la branche de l'embouchure. 
GARROT d'un Ch:val. ER l'affemblage ou 
la jonction des os des épaules , au bas de l’encolure 
d & des crins du Cheval. On lappelloit autrefois le 
Fr galet , mais ce mot eft"hors fe IH yena qui 
- difent, mais Sie PE encrainé , POUT égarôtte. 
On dit: Cheval foule, bleffé au garror, ou écar- 
| roté. hs % 
GARROT. Eft aufh larcade de larçon qui cft 
. élevée de deux ou trois doigts au deflus du gzrrot 
* du Cheval. Bande de garrot eft la barre de fer, qui 
» tient en Ctat les deux pieces de bois qui font l’ar- 
on. + , À 
GAUCHE: Voyez MAIN. POING. 
GAULE: Petite houfline , baguette ou verge 
ui fert à manier un Cheval. On fe fere des aides 
LL gaule pour faire lever le devant à un Cheval. 
Le Cavalier tient la gawle de la main droite Elle 
… fert tant à conduire le Cheval ,. qu’à feconder les 
…cfiets de la main & des talons. On dit dans le m2- 
nege : Ce Cheval prend bien les aides de la gawle. 
à Gi 
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Pour faire lever lc devantà ce Cheval, donnez fut 
les aides de la gasle. Touchez frappez fur les jam 
bes & fur le poïitrail , 1l levera le devant. 

GE NET. Efpece de Cheval d'Efbagne , qui 
eft d= petite taille, mais bien proportionnée. Ce 
mot fignifie originairement un homme de Cheval, 
Cavalier , d'où il à été tranfporté au Cheval mêmic. 
Monfieur de Labroue donne ce nom aux Chevaux 
d'Italie , quand ils font d’une taille bien propor- 
tionnée. | 

GENETTE. Mordsà la Turque dont la gour- 
mette cft d’une piece, & faite comme un grand an- 
neau, mis & arrêté au haut de la-liberte de lan- 
gue. Il eft aufli en ufage en France dans quelques 
@ccafions. k 

Quand on bride un Cheval , on lui fait pañler 
de menton dans la gourmette , qui lui entoure la 
barbe. 

GENET TE. Maniere de fe tenir à Cheval. 
On dit; Porter les jambes à la gemerre ; c’eft-à dire , . 
tellement raccourcies que st porte vis - à - vis 
les flancs du Cheval. Cet ufage eft entierement re- 
jetté en France; majs il eft en vogue chez les Efpa- 
gnols & autres nations. | 

GE NO U. Dans le Cheval, c'eft la jointure du 
train de devant , qui aflemble le bras & le canon, 
Les malandres viennent au pli du genou , & les fa- 
landres au pli du jarret. On appelle jambe arquée, 
quand le genou du Cheval eft courbe en arc ; ce 
qui lui arrive pour être ruiné de travail. Un Che- 
val qui a le gerou naturellement courbé en arc, « 
s'appelle brafhicourt ; & on dit un Chevalcouronné, ” 
de celui aux génoux duquel le poil eft tombé; ce 
qui indique qu’il eft fujet à tomber fouvent. 


GERME DEFEVE. C'eft la marque noire 
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aui vient dans le creux des coins d'un Cheval, 
_ s’y conferve depuis les cinq ans & demi jufqu’à 
ept où huit , après quoi on dit qu'il ne marque 
plus. Les Maréchaux & les Maquignons favent con- 


- trefaire ce germe de feve, ce qui s'appelle contre- 


marque. Le serme de feve fe conferve toujours , na- 
turellement & fans artifice , aux pinces ,aux dens mi- 
toiennes & aüx coins des Chevaux bégus. 


GIGOTTE". Bien gigorté. Se dit d’un Cheval 


qui a les cuifles fournies | & proportionnées à la 





rondeur de la croupe. Cheval mal gigorre fignifie 
un Cheval maigre | & dont les cuifles n’ont pas 
unc jufte proportion avec la crouppe. 

GIGOZTE. Branche à la gigotte eft une ef. 
pece de branche , dont le bout, ou la gargouille 
eit ronde. | 

GINGUE R. Ruer. N'eft ufité qu'en pro- 
vince. 

GLANDE’. Cheval glande eft celui qui à les 
glandes enfiées & pleines de gourme. 

GORGE. Se dit particuliérement des Chevaux 
ii enflé. Cheval qui a le boulet gerge, les jam- 

s gorgées, c'eft-à-dire enflces. 
» GOURME. Se dit des humeurs impures qui 
fe forment dans le corps des jeunes poulains, dont 
la fuppuration fe fait par les nafeaux , & par des 
gland fc entre les deux os de la ganache , & 
remplies de ces impuretés, La faufle gowrme eft cel< 
le qui vient aux Chevaux qui n'ont pas bien jetté 
leur courme. . 

GOURMER un Cheval, Lui attacher la 
gourmette. s 

GOURMETTE. Petite chaine de fer qui 
eft attachée au haut des branches de la bride, par 
un trou qu'on nomme l'œil , & qu'on place fous 
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la barbe du Cheval, en l'atrachant de l’autre côté. 
Les mords à la Turque ont un anneau qui fert de 


gourmette. Les bridons n'ont point de gowrmette. 
. On dit : donner un faut à la gowrmerre ; c'eft-à-di- 
re , accourcir la gourmette , en la retortillant pour 
faire pafler une de fes effes ou doubles mailles, fur 
les autres. 


Un Cheval n’eft jamais bien dans la main, fi ” 


on ne lui tient la goxrmette un peu longue ; à for- 
ce de lui incommoder la barbe "il porte au vent , & 
bat à la main. 


.GOUSSAUT. Epichete qu’on donne dans le . 
Manege, à un Cheval court de reins, qui a l'enco- 
lure épaifle & charnue; & les épaulesigrofles. Les 


Chevaux gouffaurs font bons limoniers. 


GRAPPINS,ou GRaApPPrESs, felon Guil-. 
let. Arrêtes qui viennent fur le nerf des jambes de 
derriere d’un Cheval en forme de gales ou de tu- « 
meurs , entre le jarret & ie paturon. On les appelle 


auf: queues de rat 


GRASFONDUR EzMaladie des Chevaux 


gras , qui vient de la fermentation de la pituite, & 
des mauvaifes humeurs qui fe degorgent dans les u 
boyaux : ce qui leur arrive quand on les furmene en » 
été. Cheval grac-fondu eft un Cheval attaqué de la w 


gras-fondure. Cette maladie eft très-dangere 





GRIS POMMELE:. Poil des Chev mé- : 


1€ de noir & de blanc. PoyeZ la table des matieres. 


lent le mieux tiennent pour le dernier. Veyez ce mot. 


GUE’ER un Cheval. C'eft le promencr dans 


l’eau pour le rafraichir en que que gué OÙ cau COUTAN= 


te, où il ne foit point en danger de {€ perdre. 


1 
GRISON,Cheval grifon. C’eft un Cheval gris. M 
GROUPAD E. Efpete de faut d’un Cheval qui | 

bondit. On dit aufli croupade , & les Ecuyers qui par- \ 
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. GUIDER , pour conduire les Chevaux en parlant 
d'un cocher. 

… GUILLEDIN. Cheval Honçgre d'Angleterre 

“ qui cft extrémement vite en fa courfe. Les courfes 


pour des prix fe font fur des gilledins. 


H 


HALEINE. Se dit des Chevaux tant en parlant 

de La force de leur refpiration , que du repos qu'on 
leur donne pour la reprendre. Il faut que les Chevaux : 
de chafe ayent de l'haleine foient maitres de leur h4- 
‘Leine. 1 faut donner haleine à fon Cheval; c’eft-à-di- 
re le mettre au pas , après l’avoir pouflé au galop ,afin 
de nç le pas outrer tout-à-fait. 
- * Laiffer prendre haleine à un fauteur après les reprifes 
du Manege. Cheval qui fournit toujours de même 
baleine pendant fon Manege. Ce Cheval eft maitre de 
fon haleine , fe dit des Chevaux qui s’ebrouent , action 
qui marque qu'ils ont beaucoup d'haleine , & le pou- 
mon très-bon. 

On dit auf , qu'un Cheval eft gros d’haleine, 
pour dire qu’il ales conduits de la refpiration fort 
étroits, & qu'il foufle extraordinairement quand il 
trotte ou qu’il galope , quoiqu'il ne foit pas pouflif. 

- On dit encore qu'un Cheval n’eft pas en haleine 
quand il eft deineuré longtemps à l'écurie fans faire 
d'exercice, ou le Manege. Il faut toujours tenir les 
… Chevaux en haleine. | 

_ HANCHES. Se dit du train de derriere du 
… Cheval depuis les reins jufqu’au jarret. Mettre le 
» Cheval fur les zanches , le mettre bien enfemble, le 
mettre fous lui; c’eft le drefler à plier & à baifler 
les hanches, 

L'art de monter à Cheval n’a point de leçon plus 
néceflaire , que celle de mettreun Cheval fur les han 
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shes. Le Cheval quine peut plier & baifler les ha#ches: 
s’abandonne trop fur les épaules , & pefe fur la bride ; 
au lieu qu’il faut que les hanches foutiennentles épau- 
les & Le train de devant. Un Cheval eft achevé, quand 
il eft bien dans la main & dans les talons, & qu'il 
eft bien aflis fur les hanches. On dit: Ce Cheval a ies 
hanches fujettes eft fujet des hanches & falque fort bien. 
En faifant fes falcades, il tient les henches fort baf- 
£es , il les plie bien. Ce Cheval eft bien fous lui, les 
hanches accompagnent parfaitement bien les épaules. 

Pour faire Me les hamches à un Cheval, il faut le 
tirer fouvent en arriere, fe fervir des aides de la main 
& du gras des jambes en lui faifant faire de bons ar- 
rêts. Si cela ne réuffit pas, il faut fe fervir de la calade 
à l'Italienne. | | 

Affeoir un Cheval fur les hanches, c’eft es lui faire 
plier, quand on le galope , qu’on Le fait manier ,ow 
qu'en l'arrète. 

Un Cheval qui eft caurt des reins &c qui a dela fou- 
plefle, fe met bien mieux furles hençches, que celui 
qui cft long; mais outre la fouplefle il faut qu'il ait une 
force pliante dans les haxches. » | 

Cheval qui traine les hesches , c'eft celui qui galop- 
pe faux,qui fe defunit. Pour le remettre fur le bon pied 
& le bien unir de hanches, il faut approcher le gras de 
la jambe & enfuite l’'éperon de dehors ; e’eft-à- dire l’é- 
peron oppofé au côté par lequel il fe defunit;s’il fe de- 
funit à la main droite , on le pincera du talon gauche. 

Sentir un Cheval fur les hanches , c’eft remarquer 
gs les plie, ce qui eft le contraire de s’abandenner 
ur les épaules. 

Cheval qui travaille une hanche dedans,c’eft lorf- 
qu’en faifant la galopade , au lieu d’aller d’une pifte foit 
par le droit, foit en rond, on luitientune henche fujet.. 
te quelque changement de main que l’on faffe. La dif. * 
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férence qu’il y a entre trayailler une hanche dedans ; 
& galoper fur les voltes, ou manier au terre-à-terre , 
c’eft que là on ne tient qu'une bazche fujette , & qu'ici 

» on les tient tautes les deux. 

Pafléger un Cheval la têce dedans & les hanches 
aufl , c’eft le porter de biais fur deux lignes paralleles, 
au pas Ou au trot. 

HANGAR D. Remife de carrofle  &c. 

HAQUENF'E. Cheval qui va la haquenés , c'eft 

un Cheval qui va l’amble. Autrefois on appelloit un 
petit Cheval haquer. Le haquenée du gobelet eft un 
Cheval LS pour la campagne dans une valife, 
du linge, du pain, des confitures , du fruit, & le 
couvert du diné ou du foupé du Roi, Le mot de 
haquence , hors ce fens là, n'eft guere en ufage. 

H AR AS. Logement ou lieu deftiné a enfer- 
mer les étalons avec les Jumens poulinieres, poux 
faire race. 

_ HAR AS fignifie auffi les Chevaux & les Ju= 

mens de bon poil qui font le heras. Les étalons d’'Ef 

_ pagne & les Cavales de Naples font les meilleurs 4- 

ras. . 
HARASSER. Il fe dit au propre des étalons 
d'un haras , qui fe font trop fatigués après les Cavales, 
& enfuite des Chevaux fatigués par un trop grand tra- 
vail , ou outrés à la coure. On le dit auf d’un Che- 
val qui incommode beaucoup fon cavalier. Les Che- 
vaux de meflagerie barraffent ordinairement beau< 
coup les voiageurs. 

HARDER wr Cheval. Vieux môt qui fignife 
troquer. 

HARDIE, Branche hardie,c’eft l'oppofé de brané 
che flaque. Voyez B ANQUET. 

HARNOIS. Armure complette d’un Cavalier: 


… JL fignifie auffi Jes bricoles qu'on mer aux Chevaux 


110 DICTIONNAIRE 

pour tirer un carrofle. Des harnois neufs , des barnois 
_ de timon, des bernois de volée. On l’emploie encore 
pour défigner les felles, les colliers , les brides, les crou- 
picres, tout l'affortiment, tous les traits & tout l’équi- 
page qui fert aux Chevaux foit a porter, ou à tirer 


foit pour le fervice, ou pour lornement. Harnois fi- 


gnifie enfin une charrette & tout l’équipage qui fert à 
la faire mouvoir. C’eft dans le troifiéme fens qu'ila été 
emploié dans le titre de ce Dictionnaire. 


HARPER. Se dit d’un Cheval, quandil leve 


les jambes du train de derriere précipitamment & fans 
plier le jarret. Quelquefois un Cheval harpe de deux 
jambes , & quelquefois d’une feule. Lors qu'il harpe 
des deux jambes, il les leve toutes les deux à la fois, 
& les haufle en même temps avec précipitation, com- 
me s’il manioità courbertes, Il harpe d une feule jam- 
be, quand il la leve précipitamment plus haut que 
l'autre, fans que le jarret joue ou plie. Lors qu’un Che: 
val harpe, il faut qu'il ait des éparvins fecs au jarret. 


Il faut donner le feu à un Cheval qui herpe. Sozrisez. 


H AT EZ la main ,hatez, hatez. C’eft une expref- 


fion dont les écuiers fe fervent, quand un écolier fait : 


manier un Cheval fur les voltes, & qu’ils veulent ob- 
liger l'écolier à tourner la main plus vite du côté qu'il 
manie; enforte que file Cheval manie à droit, il aille 
plus vite des épaules à droit. De même sl manie à 
gauche. | | 

H AUT. Cheval haut dedevant , haut de talon. : 

HENNIR,HENNisss MENT. Cri du Cheval 
Les Chevaux qui fentent les Cavales font de grands 
benniffemens. 

HERBE. C'eft le verd qu'on donhésaux Che- 
vaux pour les rétablir’, quand ils font malades ou 
maigres, & c’eft particuliérement de l'orge verd. On 


dit : il faut mettre ce Cheval à l'herbe;lui donner l’her-. 
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be,c’eft lui donner quelque peu d'herbe fraiche. Le for- 


tir de l'herbe, c'eft le mettie au fec. On dir auñli ,en 


parlant de âge d’un Cheval : 11 prendra quatre ans 
aux herbes ; ceft-a-dire au printemps. Voyez La table 
des Matieres , au mot V ER D. ; 

Donner de l'herbe à un Cheval, a encore un autre 
fens dans le manege, & fignifie donner une recomt 
penfe & un regal d’Academie , felon les faifons ,au 


_ Cheval qui a bien manié, & FE a contenté le Cava- 


lier. Ainfi on dit : Ce Cheval a bien obéi, bien manié ; 


_careflez le & lui donnez de l’herbe. 


- HERBER. Sedit en parlant des Chevaux,quand 
on leur met fous le poitrail, quelque racine d’etlebote, 
qui leur fait enfler la partie, & venir le pus à fuppura- 
tion, quand ils font atteints de certaines maladies com- 
me du mal de tête,de l’anticœur &c. 

-HERISSER. Poil hériffe. Le poil dü Cheval fe 
bériffe , quand on négligë de l’étriller. Le poil d'un 
épi,d'une épée, eff naturellement herife c'eft-à_dire, 
redrefié. 

_ HIPPODROME. Lieu où on exerce Les Chevaux, 
lieu où on difpute Le prix d’une courfe de Chevaux. 
HIPPOPOTAME. Cheval de riviere. Il a 


je pied fourché comme le bœuf, le dos , les crins & 
* la queue , comme un Cheval, & il hennit comme Jui. 


Il 2 des dens de fanglier, mais moins t:enchantes. I] 
eft quelquefois plus gros qu’un crocodile. Le cuir de 
fon dos réfifte à toute fortes d'armes , & quoiqu'il foit 
un animal aquatique, il ne nage point. 

HOBIN. Vieux mot qui défignoit une certaine 


- efpece de Chevaux. 


HOCHER, fecouer. Æocher la bride Le mords 


_ aun Cheval. 


HOMME. Bel-homme de Cheval eft celui qui 
s’y tient bien, qui a benne grace étant à Cheval. B07- 


E: 2 
| 
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bomme de Cheval eft celui qui s'entend parfaitement 
en Chevaux. Voyez auxiimot M A N EGE,MoNTER à 
Cheval. On y trouvera fort en détail tout ce qui peut 
contribuer à fermer un bel-homme de Cheval ur ben- 
bomme de Cheval. PATES 
HONGRE, Cheval hoñgre. Eft oppofe à éta- 
lon , à Cheval entier. C’eft un Cheval chatré , coup: 
é, 
à HONGRER w# Cheval. C’eft lé chatrer. 
HORS La main. Cheval qui manie bors là main: 
Cette exprefion n’eft plus en ufage. On s’en fervoit 
pos PA un Cheval qui manioit fans obéir à la 
ride. On dit maintenant ce Cheval n’eft pas dans la 
main,p’a point d'appui, n’ebéit pas à la main. 
HOUPPES. Miles fouvent fur les tétieres des 
Chevaux de carrofle , quand'on va en cérémonie, 
H O USSE. Couverture qu’on met fur la felle des 
Chevaux , tant pour l’ornement,que pour les garentir 


des crottes, dans les jours de cérémonie. Une bouffe 


en botte eft une piece d’étoffe , qui eft attachée au der- 
riere de la felle, & qui fe met fur la crouppe du Che- 
val, foit pour en cacher la maigreür , foit pour l’orne= 
ment , foit enfin pour conferver lé jufl’au-corps du ca- 


valier , & empêcher qu'il ne foit engraifle de [a fueut 


du Cheval. Élle ne couvre que la crouppe. Les hewffes 
en fouliers,ou felon quelques-uns les boyffes de pied 


couvrent fa crouppe & fes Hancs , environnent la felle, 


defcendent jufqu’à l'étrier , quelquefois même tout en 
bas du ventre du Cheval. On s’en fert pour conferver 
des bas de foie , lorfqu’on monte en fouliers. 

Houlffe eft aufli en ufage pour fignifier une peau de 
mouton ou de chevre qu’on met fur le collier des 
Chevaux de harnois. pers | 

HOUSSINE. Voyez GAULE. 

HYPPODROME. Voyez HIPPOHROMES, 


ce . 
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HYPPOPOTAME. Voyez Hipronôtams, 


J 


JAMBE Les jambes de devant de Cheval , & les 
fembes de derriere. La jambe du côté du moncoir & 
Hors du montoir. Des quatré j4mbes du Cheval , les 
deux de devant ont +. parties ; qui ont chacus 
he leur nom différent. D'où vient que par le nom de 
jamb® , on entend ordinairement [a partie du train de 
derriere Comprife entre le jarret & le boulet, La par- 
tie qui lui correfporid dans Le train de devant, s’ape 
pelle le canon ; mais en parlant en général , on dit les 


uatre faibes du Cheval, & on confond le train de 
devant & Le train de derriere. | | 
On dit qu'un Cheval à des jambes de cerf , quand 
illes à maigres & menues,& qu'il n’a point de jambes 
quand il lés à ruihées où arquées,ou gorgées , & 2lors 
on entend parler des jembes de devant, & que la jam 
be lui mollit quand il bronche. On dit qu'un Cheval 
‘cherche fa cinquiemejæmbe pour dire qu’il eft las & 
qü'il auroit béfoin d’une nouvelle jambe, qu'il charge 
Ja main du Cavalier, & S’appuye fur la bride, On de 
-% va à trois, quand il boite bien furt d’une jambe, 

Dn dit aufi des méchans Chevaux , Qu'on leur fera 
“bien trouver des jambes à force de les piquer, | 
7 Cheval droit fur Les jambes , c’eft quand le devane 
du boulet tombe à plomb für la couronne , & que le 
Eanon & le paturon font en ligne droite, .; . 

On dit à Fégard des jambes du Cavalier , qu'un 
Cheval connoit bien les jambes; qu'il prend les aides 
des jambes, qu’il répond aux jembes | qu’il obéit aux 
jambes, pour dire qu'il fuit les mouvemens duCavalier 

ar rapport au Cavalier, on dir aide des Jambes, aide 


au gras des jambes. L'action des jambes du Cavalier 
H 
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faire à propos eft une aide quiconfifte à approcher plus 
ou moins,le gras del: jambe contrele flanc du Che- | 
val felon les occafions. C’eft une aide que le Cavalier 
doit donner délicatement & avec finefle pour animes 
le Cheval , & elle eft d'autant plus belle qu’elle eft fe=. 
crette; car en étendant le jarrét,on fait craindre l’épes 
ron au Cheval;& cette crainte fait fur lui autant d’efz 
fet que l'éperon même. | : ‘4 
jambe de dedans, jambe de dehors ; ces expreflions. 
fervent à diftinguer à quelle main, ou de quel côté il 
faut donner les aides au Chéval qui manie ou qui tra- 
vaille le long d’une muraille ou d’une haie. Le lons 
d'une muraille, la jambe de dehors fera celle du côté: 
de la muraille, & l’autre jembe fera celle de dedans.” 
Sut les voires , fi le Chéval manie à droit , le talon 
droit fera le talon de dedäns, & de même la jambe 
droite fera cellé de dedans. Par conféquent la jambe &c 
le ralon gauches front pris pour la jembe & le talon 
de dehors. Le contraire arrivera fi le Cheval manie à 
gauche. Maintenant on dit aider de la jambe gauche, 
pour dire dela jbe de dehors , de la jambe de dedans. 
Voyez ELARGIR,HARPER © La table 
CPR Le Pointe: noires HA SERA Al. 
-JARDES,JarRDoNs Tumeurs calleufes & 
durés qui Vienhent aux jambes de derriere d'un; Che: e 
val, & qui font fituées au déhors du jarret, au heu 
ue l'éparvin vient au dedans. Les j#rdons eftropient, 
fe Chevat , ff où n’y met pas le feu à propos. Le met. 
de jar dorfionifié auffi l'endroit dn Cheval, où yients 
cette forte de maladie: SÔLEISE = PUR A F 
JARARE'T. Dans le Chéval, c’eft [a jomure dy 
train de derriere , qui affemblé la cuifle avec la jam Ce 
J Rur qu'un Cheval aitles jayrers HER ES 
bietvuidés & {ins énflure, qu'il fache bien plier les 
jarrets Desjaérrèts gtas, charnus & petits font défee- 
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tueux. Ondit Cheval crochu , où jarreté pour fignifer 
un Cheval qui a lesjarrers trop proches l’un de l’autre, 
“On difoit jarrerier, mais ce terme à vieilli. On ap. 
pelle harper [action par laquelle le Cheval leve les 
jambes ou une jambe de derriere avec précipitation, 
fansque le jarret joue ou plie ; comme il devtfoit faire; 

L'éparvin fec au jarrer fait harper un Cheval. Les cout: 
bes , les folandres , les éparvins, &c. font des malas 
dies du jarret, Voyez La rable des matieres. 

_ JARRETE. Se dit des Chevaux & des mu- 
lets, qui ont les jambes de derriere tournées en dedans, 
& fi peu ouvertes que leurs deux jarrets fe touchent 
prefque quand ils marchent. Cheval arreté. Cavalle 
jarretée. On dit aufh Cheval crochu. 

. JARRETIER. Eft un nom qu’on donne at. 
Cheval qui à les jarrets trop proche l'un de l’autre, 

Ce nom vieillit. On dit plutôt Cheval jarreté, ou 
crochu, 

.. JAVART,ouJaAyAR. C'eft une petite tu- 
meur qui fe refoud en apoftume , ou bourbillon , & 
fe forme a@fpaturon fous le boulet , & quelquefois 
fous La corne. Un javart nerveux eft celui qui vient 
fur le netf; & javart encorné eft celui qui vient fous 
la corne. 11 faut defloler le plus fouvent un Cheval , 
+4 il a un javart encorné , & Jui couper le ten. 

on, k 
JETTER fuppurer. Cheval qui jerte fa gourme, 
eft celui dont lagourme vient à fuppuration, 
INCERTAIN. Se dit des Chevaux qui ne 
font pas fermes dans le Maneoe dont on les recherche, 
ou qui ne le favent pas bien encore. On dit ce Che- 
val eft sncertain inquiet & turbulent , il faut Le con- 
fismer dans tel & tel Manege. 
 _-INSENSIBLE. Cheval , boucheinfenfbles, 
Voyez Bouc, | 
H ij 
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INSTINCT.C'eft un grand point dans le Mai 
nege , que de conoître l'infhinit, c’eft-à-dire, le natu- 


rel du Cheval. Cette connoiffänce s'acquiert plérôt” 


en le faifant d’abord travailler en un endroit où 1l eft 

retenu, comme autour d’un pilier , qu’en l’abandon- 

nant à lui-même avec un Cavalier fous lui, & elle épar- 
ne à un Ecuier beaucoup de temps &de peines. 

JOINT E. Se trouve dans plufeurs livres de 
Manege , ou qui traitent des Chevaux pour paturon: 
Jointe pliante & flexible ; c’eft-à-dire,paturon pliant & 
flexible, défaut ordinaire aux Chevaux long-jointés. 

JOINT E’. Cheval lorg-jointe eft celui qui a le 
paturon long, effilé & pliant;& court-jointé , ou droit 
des jambes, celui qui à le paturon courr. 

JOINT E’E. Une jorntée de fon , une jointee de 
fro rent , une jointée d'orge ; c’eft autant qu’il en peut 
tenir dans les deux mains , quand elles font jointes. Si 
l'on veut faire venir du corps à un Cheval eftrac il faut 
mettre chaque matin une jointée de foment dans fa 
mangeoire. ue 

JOINTURE./oyez latable dPaticres. 

J OUT E. Combat à Cheval avec des lances ; 
ou à l'épée 

JOUTEUR. Cavalier qui combat avec la 
lance. 

ISABELLE. Cheval d'un poil s/abelle , jaune 

âle & bien lavé. 

JUMENT. La fémelle du Cheval, appellée 
aufi Cavale. fwment pouliniere , jument qui eft plei- 


ne, ou deftinée à être faillie par l’éralon , pour faire: 


Tace. 


JUSTESSE. Cheval bien ajufté. Finir un Che- | 


val & lui donner les plus grandes jxffeffes. Ces expref= 
fions défignent un Cheval achevé dins quelque air. 


qu'on lui demande. Toutes les juffeffes dépendent de 


| 
| 
| 
| 





DE MANECE. 117 

“clle de ferme à ferme. Afin qu'un Cheval foit parfai- 
tement ajufté , il faut après les premieres lecons , le 
promener de pas fur les de : i-voltes ; après l'avoir 
promené quélque peu lui faire faireune demi-volte 
jufte ; quard il v répond fans héfiter , lui en faire faire 
trois ou quaire tour d’une haleine; lui apprendre en- 
fuite à manier {ur le côté, decà & delà & en avant; 
on le finit & on lui donne Les ju/feffes Les plus parfaites 
en lui 2pprenant à aller & à manier en arriere, & pour 
çela il n’y a rien de meilleur que les voltes bien rondes: 


L 


LACHE, Cheval lache. La méthode pour re- 
veiller un Cheval naturellement /ache | fourd & pa- 
refleux , eft de l’enfermer dans une écurie très obf- 
cure , de l'y laiffer durant un mois ou fix femaines 
Gos l'en fortir , & de lui donner à manger tant qu'il 
veut. On prétend que cette maniere 6 gouverner 
un Cheval lache , Pcveille & le rend propre à l'exer- 
cice. Si on n’en vient pas à bout par là, 1] faut avoir 

cours à la chambriere , à la houfline & à la veix ; & 
Ace aides ne laniment & ne le reveillent point, il 
faut le bannir entierement du Manege, C’eft temps 
perdu que de ly garder plus long temps. 

LACHER /a bride. C'eft poulfer un Cheval , ou le 
lier aller à & liberté. . 

. LADRE. Se dit d'un Cheval qui a des marques de 
Ladre. Ce font des marques blanches autour à: 
lœil, & au bout du nés. Les marques de Ladre 
font des indices de la bonté d’un Cheval. Quoi qu’en 
dife le Vulgaire , celui qui ena, ef très-fenfible à 
Péperon. 

Ces marques au refte fe diftinguent fur quelque 
pi que ce foit, mais plus difficilement fur le poil 


anc que fur tout autre, Hit 


# 
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LAÏCHE. Efpéce d'herbe qu'il faut avoir foi | 
de déraciner des prés , parce qu'elle bleffe la langué 
des Chevaux , lorfau’elie eft mêlée avec le foin, 

LAIT, SOUPE DE LATT Sd des Che 
vaux dont le poil eft roux & blanc, & qui reflem= 
blent aux potages de lait où l’on a mis beaucoup de 
fucre. 

LAMPAS. Tumeur ou enflure qui vient dans 
la partie de la bouche du Cheval, qu'on appelle Pa- 
lais dans la bouche de l'homme, derriere les pinces 
de la machoire fupérieure. Bruler le Lampas. On 
l'appelle auffi la feve. 

LANCE. Arme offenfive du Cavalier faite d’un 
bois long comme une demi-pique , pointu & ferré par 
le bout , & pefant du côté de la main. La lance atrois 
parties , l: poignée, les ailes & la flêche. On appelle 
main de la lance & de l'épée, la main droite du Ca- 
Valier. Le pied de la lance, C’eft Le pied de derriere 
hors du montoir, parce que la Lance étant en Arrêt , 
Le tronçon répond à ce pied là. On appelle ærze/ le! 
Cheval qui a le pied de la lance blanc. L’Arrèt de la! 
lanc- eft la courroie ou la partie de armure du Ca 
valier , qui fervoit à l'arrêter quand il alloit Jzncé” 
baiffée contre l'ennemi. : 

On dit qu'un Cheval a le coup de lance, quand il“ 
aune marque, ou enfoncement au cou ou près de 
l'épaule, comme sil avoit été percé d’un coup de’ 
lance, C'eft une des meilleures marques d’un bon 
Cheval, on la trouve fouvent aux Barbes & aux Che-" 
vaux d’Efpagne & de Turquie, ‘. 

On fafoit autrefois des combats de laxce à ou=" 
trance, à fer émoulu , & d’autres par divertiffement” 
ou en forme d'exercice militaire , comme dans les 
joutes & les tournois. On dit faire un coup de lance, 
briler une lance, faire voler les {anses en éclats. Mains | 
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tenant on ne fe fert de la lence que pour courir la 
bague. 

LA NGUE. Aides de la langue fe dit quand le 
Cheval s’anime & fe réveille par un certain cri, un 
certain fon que fait le Cavalier. 

C'eft un bruit, une efpéce de glapiflement qu’on 
ne peut gueres exprimer , & qu’on forme en Éifrne 
choquer fa langue contre le Palais. Cheval qui prend 
bien les aides de la Lengue ; qui fe réveille, qui s’ani- 
me , qui s’encourage par les aides de la langne. On 
dit aufli les aides de la voix à peu près dans le même 
fens. On dit encore carefler un Cheval de la longue 
&c de la main , lorfquw’il obéit ou qu’il fe met en devoir 
de Le faire. 

LANGUE par rapport au Cheval. Cheval qui 
retire ou qui rengorge la langue; c’eft-à-dire, qui La 
fait rentrer dans le gofier , ce qui le contraint de fou- 
fler , comme sil étoit gros d’haleine. Le remede 
contre ce défaut elt un mords qui ait liberté de /4n- 

gue. Voyez Liberté de langue. 
_ LARGE, aller large. C’eft gagner le terrain en 
s'éloignant du centre de la volte, & en traçant un 
grand rond. Cheval qui va trop large, qui s'étend 
fur un trop grand terrain , qui ne demeure pas fujet. 
1l faut conduire large , en approchant le talon de de- 
dans , un Cheval qui de lui-même fe ferre trop. Elar- 
gir un Cheval, le faire marcher /4rge, lorfque s’ap- 
procharit trop du centre, on veut qu'il gagne du 
terrain. Dans ces occafions, les Ecuyers difent feu- 
lement large, iarue. 

LARMIERS. Parries à côté des yeux du Che- 
val , ou un peu au deffus. Ce mot {e prend auffi pour 
une veine auprès de l'œil du Cheval. 

: LASSER. Fatiguer un Cavalier. Les Chevaux 
| qui vontle trot , laffenr beaucoup. 
Hi 
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LEÇON, Se dit également du Cavalier & di 
Cheval qu'on inftruit dans les Maneges. Un Acadés 
mifte qui prend lecon. Un Cheval qui obéit à la /:ç074 


En donnant leçon à un Chéval, il faut le prendre tou- | 


jours plutôt par Les carefles & par la douceur , que par 
Ja rigueur & par le châtiment. Leçon de pas, leçon 
de trot, leçon de galop. | 
LEGER, LEGERETE, On dit qu'un Ches 
fal eft leger , lorfqu'il eft vite & difpos ; qu'il eft de 
legere taille, quandil eft destaille ra , quoi- 


que d’ailleurs lourd & pefant ; qu'il eft leger àla main ; 


quand il a bonne bouche , quand il ne pefe pas fur le 
mords. On dit aufi qu'un Cheval de caroffe eft leger, 
lorfqu'il fe remue bien & qu'il craint le fouet, ou 


qu'il trotte légerement, Tout Cheval de caroffe qui 


eft léger eft bon. Dur au fouet eft en ce fens, le con- 


traire de léger. Avec un Cheval léger & ramingue , il | 
faut tenir la paflade plus courte , & ronds les plus 


étroits , qu'avec un Cheval pefant ou ensourdi. 

Les Chevaux qui font déchargés du devant , qui 
ënt peu d’épaules , font ordinairement légers à la 
main. Un Cheval doit être léger du devant & füujet des 
hanches. ER | 
En parlant du Cavalier , les termes de léger & de 

égereté s’employent dans plufieurs fens, Un bon 
Ecuyer doit monter à Cheval & fe placer fur la 
{elle , avec route la /égereté poffible , de peur de lin- 
timider & de l'incommoder, Un Cavalier qui eft 
léger & qui fe tient ferme , fatigue moins fon Che: 


val , qu'un autre qui fe laifle appefantir deflus, & il | 


eft toujours mieux en état de foufirir fa défénfe ma- 


litieufe.Enfin un homme de Cheval doit avoir la main : 


très-légere, c’eft-à-dire, qu'il faut qu’il fente feule- 
nent fon Cheval dans la main , pour lui réfifter 
quand il veu s'échapper ; & au lieu de s'artachee 





I 


DE MANEGr=: 121 
À fa main ; il But qu'il la baifle, dès qu'il a réfifté au 
Cheval 

C'eft une des meilleures marques d’un homme de 
Cheval , que 'ivoir la main légere. 

LEVÉE. Terme de courfe de bague, il fe die 
de l’action de celui qui courr la bague, lorfqu’il vient 
à lever la lance dans la courfe. Faire une levée de bonne 

ace 

LEVER. Se dit au Marege en parlant des di- 
verles ficons de manier un Cheval. Levez le devant 
à ce Cheval. Levez le à caprioles, à pefades, à cour- 
bertes ; C’eft-à-dire , maniez-le à caprioles, à pe= 
fades , à courbettes. 11 faut/sver le devant à un Che- 
yal 1près l'arrêt formé. 

Quand le Chevaleft délibéré au terre à terre, on lui 
apprend à lever haut , en l’obligeant de plier les jambes 
le plus qu'il eft poflible, pour donner à fon air une 
meilleure grace ; & lorfqul eft bien délibéré à fe 
dever haut du devant , on le fait attacher entre les 
deux piliers pour lui apprendre à lever le derriere , & 
à ruer des deux jambes à Ja fois, 

Obliger le Cheval à lever demi à courbettes & 
demi terre à terre, eft une méthode qui contribue 
beaucoup, s’il eft peu afluré , à le réfoudre & à le dé- 
terminer à bien embrafler la volte , à le relever & à 
alléger davantage. Lever haut le devant fert auffi 
infiniment à fa bonne grace. On dit lever un Cheval 
de fon air , lorfqul ne s’y préfente pas. 

LEVRE dx Cheval. C'eft la peau qui regne fur 
les bords de la bouche & qui environne les machoi- 

_xes. On dit qu'un Cheval s’arme de ia levure, ou fe 
defend de fes levres | quand il les a fi grofles, qu’el- 
les couvrent les barres, en otent le fentiment, & 

| rendent l'appui du mords.fourd & trop ferme. 
| Unéembouchure dont le canon foit beaucoup plus 


- 
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large auprès des banquets, qu'à l'endroit de l'appui» 
empêche un Cheval de s’armer des levres. On dit 
auffi que la Jévre arme la barre, pour dire qu'elle la 
couvre. Défarmer les lévres d’un Cheval, c’eft les 
tenir fujettes, & hors de deflus la barre. Une em- 
bouchure à canon coupé , ou des olives fervent à lui 
défirmer les {évres. 

LIBERT E. Laifler aller un Cheval à fa Hberté ; 
c’eft lui lacher la bride fur le cou. Zberté de langue fe 
dit, quand le mords eft fair de telle forte, que le Che- 
val a pleine liberté de remuer la langue. On appelle 
auf Liberté de langue dans le mords, unefpace vuide 
qu’on laifle vers le milieu de l'embouchure , pour 
pafler & placer la langue du Cheval, en forte que 
ÉPPNES c fe vente par le milieu. La liberre jde 
langue donne felon la forme dont elle eft conftruite, : 
le nom à l'embouchure. Ainf on dit une écache à 
Pignatelle , un canon à gorge de pigeon. C’eft un de- 
faut à une embouchure, que Loir la liberté de 
langue trop haute ; elle peut bleffer le palais du Che- 
val, ou du moins en le chatouillant trop le faire por 
ter bas. 

LIBRE, ar libre. Cheval qui à Pair libre & 
dégagé. 

LICE. Champ clos ou carriere où les anciens 
Chevaliers combattoient foit à outrance , foit par ga- 
lanterie dans les joutes & les tournois. Ou fimple 
carriere à courre à la bague, & à difputer le prix de 
la courfe à pied , ou à Chçval. 

LICOU. C’eft une tetiere de cuir de Hongrie ; 
ou autre montée d’une longe & quelquefois de deux , 
avec une feconde’ fou-gorge , fi le Cheval eft fujet à 
fe délicotter. En mettant le /;con à un Cheval, il. 
faut l’attacher court. On appelle un Cheval fujet à 
défaire fon /icou, Cheval fujet à fe délicotter ; & en- 
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thevetré, celui qui en voulant f gratter avec le pied 
de derriere , s’eft accroché dans la longe du hHicou & 
caufé une excoriation dans le paturon. 

LIEGE. C’eft un morceau de bois en forme de 


+ aile qui cft aux deux côtés du pommeau de la 


Ile, & qui s'appelle barre, lorfqu'il eft couvert de 
cuir & embelli à clous. On dit : le Jége eft décolé. 
Le mot de liege vient de ce qu’autrefois la batte étoit 


* de liege; mais on la fait à Rate de bois. 


LIEU. Ce terme fe dir de La pofture & de la fi 
tuation de la tête du Cheval ; ainfi un Cheval qui 

rte en beau /#, ou fimplement qui porte beau , 
get celui qui foutient bien fon encolure qui Fa élevée 
RC tournée en arc , comme le cou d’un cigne ; & qui 
tient la rète haute fans contrainte , ferme & bien 
placce. 

LIGNE de la volte. Eftla ligne circulaire ou 
ovale que le Cheval fuit en travaillant autour d’un pi- 
lier , ou d’un centre imaginaire. 

LIGNES du Quarré Sont quatre lignes droites à 
égales , difpofées en quarré, égalementéloignées d’un 
pilier ou de quelque autre centre qui le repréfente ; 


& que le Cheval en travaillant fuir exactement , tour- 
nant à chacun des coins que ces lignes forment, & 


affant ainfi d’une ligne à l'autre. 
LIGNE duban ut. C'eft celle que les éperon- 
niers s’imaginent en forgeant un mords , pour déter- 
miner la force ou la foibleffe qu’ils veulent donner à 


- 1: branche, pour la rendre hardie ou flaque. 


LIMON. Limonw1ERr. Cheval du Limon 
ou Limonmier eft celui qui eft placé entre les deux 
principales piéces de beis , qui fervent à tirer une 
charette. 

LOCHER. Fer qui loche. Se dit en parlant 
d'un fer de Cheval qui branle & qui eft prèt à fe déra- 
cher tout-à-fait. 
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LOYAL. Cheval Loyal cft celui qui étant re 
cherché de quelque Manége , donne librement ce 
qu'ila, qui emplove fa force pour obéir, & ne fe 
défend point, quoiqu’on Le maltraite. 


- Bouche /oyale eft une bouche excellente, une boue 


che à pleine main. 

LONGJOINTE’. Se dir du Cheval qui a le 
paturon long, efhlé & pliant. 

Un Cheval long-jointe n’eft pas propre à la fatigue ; 
parce qu'il a le paturon fi pliant & ê foible , que Le 
boulet donne prefque à terre. Cheval dioit fur fes 
jrmbes ef le court. jointe , le contraire du long-joinre. 
Il y a pourtant quelques Chevaux long-joinrés | qui 
manient mieux que les court-jointés ; c’elt lorfqu'ilss 
font nerveux & qu'ils ne plient Le boulet que ce qu'il 
faut. Le Cheval long joinré eft fujet aux molettes. 

Longe. Laniere de cuir ou de corde qu’on atta- 
che dans les Manéges à la tetiere d'un Cheval. Don- 
ner dans les /onges, ou cordes, fe dit d’un Cheval 
qui travaille entre deux piliers. 

Longe d’un licou eft une corde, ou une bande de 
cuir attachée à une,tetiere & arrêtée à la mangcoire, 
pour tenir la tête du Cheval fujette. Cheval qui tique 
contre la longe qui s’eft enchevetré, ou embarraffe 
avec la longe de En licou. 

LONGUEUR. Pafloeger un Cheval de fa lon- 
guenr , C’eft le faire aller en rond , de deux piftes , 
foit au pas , foit au trot, fur un terrain fi étroit que 
les hanches du Cheval étant au centre de La volte , la 
longueur du même Cheval foit à peu près le demi 
Diamètre de la volte, & quil manie toujours entre 
deux talons, fans que la crouppe échappe, & fans 


qu’il marche plus vite ou plus lentement à La fin qu'au 


commencement. 


LUNATIQUE, Cheval lunatique. C'eft celui 
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Qui eft atteint ou frappé de la lune, c'eft-à-dire, qui 
a une débilité de vüe plus ou moins grande felon le 
cours de la lune ; qui à les yeux troublés & chargés 
fur le déclin de la lune, & qui s’éclairciflent peu à 
peu ; mais toujours en danger de perdre entierement 
la vüe. 

LUNETTES ZeCheval. Petites pieces de feutre 
felevées en boffe , rondes & concaves, qu’on appli- 
que fur les yeux d’un Cheval vicieux, qui veut mor- 
dre , ou qui ne veut point fe laiffer ferrer ni monter. 

Il y à des Chevaux fi retifs, fi coleres & fi fenfi- 
bles , que le fecours des lunettes leur eft entiéremens 
inutile ; & il faut prendre garde , à l'égard de ceux à 
qui Les lunettes peuvent être de quelque urilité,à ne pas 

Les faire manier fur Les voltes à yeux clos. Ils s’étourdi- 
 roient & tomberoient à terre, 
_ On dit auffi ferrer un Cheval 4 lunettes, ou à 
 demi-fer, c’eft-à-dire, avec un fer donton a retranché 
| a partie des branches, qui eft versle quartier du pied, 
ce qu’on appelle les éperges. Si on veut faire travailler 
dans un Manege , un Cheval qui a les feimes, il faut 
Le ferrer à Lunettes ; mais fi c’eft pour lefaire travailler 
à la Campagne, il faut le ferrer à pantoufle. | 


M 


_ MACHERe frein, le maftigadour Le mords. 
| Certe action attire du cerveau du Cheval une écume 
| blanche, liée qui témoigne qu'il a de la vigueur, dela 
| fanté & qui lui rafraichit & humecte continuellement 
| la bouche. 

} MAIN. Ce mot eft de grand ufage dans le Ma- 
| nege , & fignifie d’abord les pieds de devant; maisce 
| terme, dans ce fenseft peu ufité. 


Main {e dit auf de J2 divifion du Cheval en deux 
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parties à l'égard de la main du Cavalier. Les pärties de 
la main en avant font la tête, l'encolure, le train de 
devant. Ce Cheval eft beau de la mar en avant, c’eft: 
à-dire, a la tête & l’encolure belles. Il eft mal fait 
de la main en arriere , c’eft-à-dire, de la crouppe, du 
train de derriere. “4 
… Main de la bride, C’eft la main gauche du Cava- 
lier ; main de la lance ou de l'épée, c’eft la droite. On 
dit qu'un Cavalier n’a point de #a4in , quand il ne fe 
{ert de la bride , que mal-à-propos , ñe fait pas donner. 
les aides de la bride avec juftefle. Il y a plufeurs au< 
tres exprefions qui f rapportent à la aix de la bride; 
parce que cette air donne le mouvement à lembou 
chure, & fert beaucoup plus à conduire le Cheval 
que ne font les autres aides. Le Cavalier doit tenir la 
main de la bride , deux ou trois doigts au deflus du 
pommeau de la felle. 

Tenir fon Cheval dans la mais , c'eft en être toujours. 
1e maître. C’eft le.fentir dans l'appui de la main, &c 
être toujours préparé à éviter les furprifes, les con« 
tre-temps, les caprices du Cheval. F. 
Un Cheval qui eft bien dans la main , eft celui qui 

obéit à La max , qui ne refufe jamais la mai, qui ré 
pond à la main du Cavalier , qui la connoit & y obeit. 
Rendre la ais , ou donner la mais , ou lacher l4 
main , bailler la main , C’eft lacher, donner, rendre la 
bride. Soutenir, ou tenir 4 main , c’eft tirer la bride. 
Travailler, ou conduire un Cheval de la main à 4 
main, C'eft-a due , le changer de main. 

Il faut qu'un Cavalier s’érudie à mettre fon Cheval) 
dans la main & dans les talons. Pour mettre un Che 
val dans La mais | & l’obliger à donner librement dans 
l'appui , il faut lui faire connoitre là #4i# peu à peus 
& avec douceur, le tourner ou changer de mair , le’ 


retenir, & menager avec adrefle l’appuisde [a bouche, 
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en forte quele Cavalier remarque que le Cheval fou- 
fre librement l'effet de l'embouchure fans pefer à la 


: main, & fans tirer à la main. On dit : Cheval qui n’a 


ge 
Cheval dans la m7 pour lui réfifter , quand il veut 


| 


| 


point d'appui, qui ne veut point donner dans la mais 
& qui pour s’en défendre bat à la main. Le petit galop 
faic bien donner les Chevaux dans la mar. 

Un bon homme de Cheval doit avoir la main 16 
re ; c'eft-à dire , qu'il faut feulement qu’il fente fon 


S'échapper, & qu’au lieu de s'attacher à la main, il 


faut qu'il la baifle dès qu'il a réfifté au Cheval. Si par 


fun défir exceflif d’aller en avant, le Cheval donne 





trop dans la main , il faut rendre la main à temps , 
c’eft-à dire à poinrnommé , & la tenir aufli à temps ; 
enforte que le Cheval ne trouve plus le moyen d’ap- 

uyer continuellement fur le mords. C'eft par cette 
Édlire ou liberté du Cavalier à rendre ou à tenir la 
main à propos & à temps, qu'on dit qu'il a la main 


bonne.- On dit : votre Cheval, manie bien , mais 


Nous vous attachez trop à la bride. Au lieu de fe te- 
nir à la bride , il faut fe fervir des cuifles, &cavoir la 
mais Kgere ; c’eft ce qui fait manier un Cheval avec 
juitefle. C’eft une des plus grandes marques d’un 


bon homme de Cheval , que d’avoir la main légere, 


& de voir manier un Cheval avec la bride balan- 


PO qu’un Cheval bat à la main, quand il £- 
goue la cête ou quand il la branle ou quand.il leve 
lenès. L’âppui de la ar eftle fentiment réciproque 
que le Cavalier donne au Cheval , ou le Cheval au 


Cavalier provenant du maniment de la bride. 


s Le bon & le vrai appui de La main eft un foutien 
délicat. de la bride , enforre que le Cheval retenu 


» 


par la fenfibilité des parties de lai bouche , n’ofe trop 


appuyer fur Fembouchure , ni battre à La 457 pour y 
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réfifter. Pour donner à un Cheval , un bon appui &# 
1e mettre dans la #ain , il faut le galoper &+ le faire 
reculer fouvent. Le galop érendu eft auffi très propre 
à le mettre dans la main. al 

Appui à pleine main ; bouche à pleine main , fe 
difent d’un Cheval qui a l'appui ferme, fans pefer , 
fans battre à la war. Appui au-delà de la pleine 
main ;, bouche plus qu’à pleine main, fe difent d’un 
Cheval qu’on arrête avec force, qui obéit avec peines. 
mais fans qu'il force la main. 

Pefer à la main f dit d'un Cheval qui s’abandon- 
ne par foibleffe de reins ou de jambes, par laffirude ; 
ou autrement. Pefer à la main n’eft pasun aüfli grand 
défaut que tirer à la main. Un Cheval tire à lama, 
quand il refifte aux effets de la bride , aux aides de la 
main. On dit aufi faire couvrir les Cavales en main 
c’eft-à-dire en les tenant par le licou ou par la bride. 

Faire partir un Cheval de La main , ou le laïfler é- 
chapper de la main ,c'eft le pie de vitefle , & 
un beau partir de main {edit de la courfe qu’on lui 
fait faire ou q'uil fait de lui-même fur une lighe droité 
fans fe traverfer depuis fon partir jufqu’à fon arrêt, 
Pour faire bien partir un Cheval de la mais , il ne 
faut pas qu’il fe mette fur l’efquine , mais il faut qu'il 
aille les hanches. ED 

On dit aufli qu’un Cheval tourne à toutes mains, 
pour dire qu'il manie & tourne au pas, au trot, au 
gzlop. On dir qu'il eft entier à une #ai#, qüand il 
n'a à la difpofition à tourner que d’un côté , à uné 
même main. AO: Hey£, L 

Changer de main, c'eft tourner & poïter la têtè 
d'un Cheval d’une main à l’autre de droit: à gauche 
ou de gäuche à droit. Il ne faut jamais chânger de mais, 
qu'on ne chafle le Cheval en avant en changeant de 
main , &: après qu'on l’a changé , on le poufle droit | 


2 l 
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out former un arrêt. Pour laifler échapper un Che- 
val de la main , il faut tourner en bas les ongles du 
poine de la bride. Pour le changer a*droit #11 faut Îes 
tourner en haut portant la ain à droit. Pour le chan- 

* +: ; é - 

ger à gauche , 1] faut les tourner en bas & à gauche; &* 
our arrêter le Cheval, il faut tourner les ongles en 
haut & lever la main. Quand on apprend à un Cheval 
à changer de main, que &e foit d'abord au pas, & en- 

fuite au trot & au galop. . 

Effets de la sain fe dit pour aïdes de la ain, pour 
les mouvemens de la #4i# qui fervent à conduire un 
Cheval. Il y a quatre effets de la ain | ou quatre ma- 
nieres de fe fervir de la bride , favoir pour chafler un 
Cheval en avant , pour le tirer en arriere , & pour le 
changer à droit | 9e ; 

… Hater la main fe dit à un écolier qu’on veut obliger 

À tourner la main plus vite du côté qu’il manie. 

Sentir un Cheval dans la main, C'eft rémarquer 
qu’on tient fa volonté dans la ais , qu'il goute la 
bride , qu’il a un bon appui pour obéir au mords. 

Hors la main fe difoit autrefois d’un Cheval defo- 
béiffant à la main, lourd à la bride, qui n’eft pas dans 
la ain. | | 
… Forcer lawzin, c'eft être infenfible aux aides de a 
bride, s’'emporter malgré le Cavalier. 

Travailler un Cheval de la main àla main; c'eft-i- 
dire, le travailler par le feul effet de Ia bride , fans que 
 Jes autres aides y contribuent, excepté le gras des jam- 
| bes dans le befoin. 

: Mener un Cheval en main *le trotter en mais, le 
| promener en ain ; c'eft-a-dire, fans.qW'il foit monté. 
| Pour connoitre fi un Cheval eft boiteux , il faut le 
| faite trotter en main fur lepavé. ‘ 
| - Onappelle un Cheval de maix , celui qu'on mene 

en #an , c'eft-à-dire, fans monter deflus, & qui cf 
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refervé pour monter le maitre , lorfqu’il veut changer | 
de Cheval. 

On appelle un Cheval à deux mains, un Cheval 
commun qui peut fervir à la feile & à la charrue,ouau 

‘carroffe ; qui porte & qui traine. 
On dit enfin d’un Cheval de carroffe qu'il eft fous La 
main quand il eft du côté dont le cochertient fa verge. 

MALANDRES. Galles ou crevafles qui : 
viennent à la jéinture du génou des Chevaux, & qui 
fuppwent quelquefois. Woyez La table des matieres. 

MALLIER. Cheval de valet, ou de poftilton, 
qui porte la malle. Les #alliers font fujets à être ecor-. 
chés, fi ou n’a foin de leur donner de bons couflinets. 

M AMMELLES d'un arçon de [elle font l'en- 
droit où finit l’arcade, . 

M ANCELLE. Petite chaine qui tient au col- 
lier du Cheval, au bout de laquelle il y a un grand 
anneau qu'on met au limon & qu’on arrête avec l'at- 
teloire , ce qui fert tout-à-fair à tirer. 

MANEGE. Lieu propre'& deftin£ à manier & à 
faire travailler les Chevaux dans les Academies , dans 
un Afaneg:; ou chez les Princes ou grands feigneurs 
pour inftruire leurs pages ou leurs Chevaux. Il y a un 
terrain marqué pour les voltes autour d’un __ 
carriere pour courre la bague, & à côté, des pilliers 
deux à s se entre lefquels on mer les Chevaux defti- 
nés aux airs relevés. Quelquefois les wameges font cou- 
verts , comme dans les grandes Academies , afin de 
travailler à couvert des injures du temps; & quelque- 
fois ils font découverts, pour donner “x de liberté &c 
plaifir aux Cavaliers & aux Chevaux. : 

MANEGE. Signifie aufli l'exercice du Cheval & 
La façon particuliere de le faite travailler. Il y a plufietirs 
fortes de Aaneges. Chaque Cheval à fon manege par- 
ticulier, Ce Cheval n’eft pas encore dreflé à ce mane- 
ge. Recherchez ce Cheval d’un cel air, d’un tel mane- 
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ge. Il y à de la juftefle, de la méthode ai ménege de cé 
Babe , & il travaillera du mamege que l’on voudra, 

MANEGE PAR HAUT, C’eft la facon dé 
faire travaillemles fauceurs , qui s’élevant plus haut que 
le terre à terre manient à coutbettes, à crouppades, à 
ballotidés. On appelle autrement ce manege les airs 

_ relevés. 

MANEGE DE GUERRE. Êft le galop iné- 
gal , tantôt plus écouté, tantôt plus étendu , dans le- 
quel le Cheval change aifément de main dans toutes 
les occafions où on en abefoin. 

MANEGE. Se dit aufli eh général de la eonnoi£ 
fince des regles pratiquées dans le menege & pour dé: 
figner un bon Ecuier. La Rrouea été ,felon Neucaf- 
tel le premier François qui ait écrit dé l’art de montet 
à Cheväl; & Pignatelli, le premier qui en ait écrit en 

kalien. 

ABRE'GE DES PRINCIPALES REGLES 

| ds Manege. 

Il faut qu'un homme qui s'exerce au Manève, foit 
| bel homme de Cheval,c’eft-à dire qu'il f place bien 

für le Cheval, qu'il y foit ferme , qu'il y ait bon air. 
left Ecuier parfait, lorfqu’à cette qualité, il joint cel- 
: le de bon-homme de Cheval ; c'eft-à-dire qui a La 
| pratique des Chevaux, qui fait les conduire & les 
 drefler à routes fortes d’airs & de Maneges ; qui con- 

noit leur force ; qui étudie leurs inclinations, leurs ha: 
 bitudes, leurs perfections & leurs défauts. 
Par un bon-hômme de Cheval, on entend encore 
» celui qui s'applique à connoitre à quoi un Cheval 
} peut étre propre , pour n’entreprendre fur Jui que ce 
» qu'il pourra executer de bonne grace. 
» -ILeft bon de dreffer l’homme plütôt que le Chevals 
. su dumeins de proportionner l’un à Faurte. 
lij 
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On étudiera d’abord le naturel du Cheval , quel- 
les font fes défenfes , comment il fe gouverne dans 
fa fougue, 

Un des points les plus eflentiels pour le dreffer 
promptement , eft de ne le chatier point mal-à-pro- 
pos, fur-tout lors qu’il n’a befoin que des aides. La 
douceur , les carefles lors qu'il obéit , ou qu’il cherche 
à obéir , & la patience lors qu’il refifte , Etant les plus 
courts & les plus fürs moiens de le bien dreffer. 

On ne peut l’appeller dreffé , que lors qu* répond 
parfaitement aux aides de la main & aux deux talons. 

Pour le faire parfaitement obéir à ces deux aides, 
qui font les principales , il faut d’abord donner au 
Cheval les leçons les plus difficiles, . 

On commence par l'inftruiré à toumer pour faire 
de bonnes voltes, terre à terre , c’eft en quoi confifte 
la plus grande difficulté : Chaque Cheval aïant natu- 
rellement un air particulier , fans avoir celui de tour- 
ner fi on ne l’y inftruit. On le lui apprend néanmoins 
très aifément, fi on le met autour Fin pilier, & qu’on 
l'y faffe marcher au pas deux ou trois jours de fuite 
fans le battre, puis au trot pendant dix ou douze jours; : | 
après quoi il fait connoitre fon inftinét , fa force & 
tout ce qu’il peut y avoir de bon en lui. 

Il eft eflentiel de ne le point preffer jufqu’à ce qu'il 
marche & trotte facilement, & qu'il s’accoutume à 
debarraffer parfaitement les jambes. On le pouffe en- 
fuite au galop, où étant affuré on pourra l’animer da- 
vantage fre l’obliger , en fe mettant fur les hanches à 
manier feul , & à faire quelques temps terre à terre, ce 
qui fe doit pratiquer plutôt à gauche qu’à droite. 

Si un Cheval eft impatient malicieux ou colere,on 
fe donnera de garde de le battre, s’il va en avant. S'il 
s'arrête , foit en allant en arriere, foit en‘fe jettant con- 
tre le pilier, il faudra l’intimider avec la chambriere ; 


SE | 
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aiant attention pourtant à le carefler lorfqu’il obcir. 
Cette alternative le rendra bientôt doéile aux leçons 
du maitre. 

Il faut viséureufement emploier la chambriere, à 
l'égard d’un Cheval parcfleux & lâche. 

Ce n’eft que par Les carrefles qu’il fauc accoutumer à 
prendre un appui jufte & à fe mettre fur les hanches, 
un Cheval qui a la bouche mauvaife. On traite de 
même avec douceur les Chevaux que la pefanteux 
empêche d’obéir à ce qu'on demande d'eux, ou ceux 
qui a la pefanteur joignent la malice. 

Après avoir commencé à lui donner fa Icçon au- 
tour du pilier , on l’attache enfuite entre‘deux autres. 
L’Ecuier qui fe met derriere, lui apprend avec le man- 
che de la houfline, ou celui de la chambriere à fuir les 
coups, & le fait marcher doucement & de coté, deçà 
& deli. 

Si le Cheval refufe d'ebéir, on le ramenera autour 
du pilier, où on raccourcit la corde du caveflon; on 
Fy fait marcher doucement des hanches avec le man- 
che de la houfline ou de la chambriere. Il y connoîtra 
bien plürôt ce qu’orf lui demande , qu’au milieu de 
deux piliers, où il fe trouve bien plus contraint & ïL 

efulce de cette méthode plufieurs avantages confide… 

sables. Un Cheval ainfi drefle n’eft jamais fort en, 
bouche, ni retif,ni entier & opiniatre à tourner à droite 
& a gauche. | 

Avant que de monter perfonne fur un Cheval, il 
faut qu'ilobéiffe fans repugnance aux lecons qu’on lui 
donne, & lorfqu'en le void ainfi affuré, on le mon- 
te avec la felle & la bride. Si on le travaille avec la 
felle & la bride feulement fans le monter, on aura foin 
d'abattre les étriers. 

L’Ecuier qui monte un Cheval pour commencer à 
le drefler otc d'abord fes éperons , & laccoutume,, 

lu 
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Ans fe remuer du tout & fans lui faire fentir la bride, 
à porter fon homme volontairement , tandis que ce- 
lui qui tient la chambricre continue à lui donner la 
leçon. 


donner un Cavalier qui entende un peu le Manege 


& qui ait de la pratique à la main & aux talons; qui 4 


laccoutume peu à peu à fentir fa main & à s’y laiffer 
conduire, qui le fafle, mais avec beaucoup de difcre- 
tion , manier tout feul , tandis que l’amimal commen- 
cera à prendre l'appui de la main. Il sinftruit tou- 
jours bien, quand on commence par le faire obéir à la 
main , plutot qu'aux talons , qu’on n’emploie que 
dans la derniere extrémité : par exemple, lorfqu'on 
void le Cheval affuré au pas, au trot, ou au galop, & 
jamais terre-à-terre. | 

On oblige le Cheval à prendre une cadence terre à 
terre , lorfgw'après fa leçon on l’attache entre les pi- 
liers. Après l'avoir fait aller de côté, decà & de-là, le 
Cavalier defcend, lui frappe doucement la poitrine 
avec la houfline , & à l’aide de la langue, lui apprend 
à faire des courbettes. Le Cheval eft-1] colere & ftu- 


pide , le Cavalier le frappe de la houfline fur une 


jambe de derriere, ou fur toutes les deux pour Le fai- 
ÿe rucr. . 


. Si ce moien n'operoit rien, & que le Cheval ne 


voulut point lever le devant , on fera tenir un gros 
baton haut de terre d'environ un pied & demi, & te- 
nantune des cordes du caveflon , on oblivera le Che- 


valàfauter par deffus ; & à mefure qu'il s'en appre- | 
chera , le Cavalier l’aidera de a langue, & de la : 


houfline fur l’une & fur l’autre de fes épaules : c'eft 
un moien infallible de lui apprendre à faire une bon- 
nc courbette; & par une bonne courberte, il faut en- 
tendre une courbette que le Cheval fait Hbrement ; à 


Dès que le Cheval à pris cette habitude, il faut M: 


mienne 
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l'aide la langue feule , toutes les fois qu'il plait au 
Cavälier de [a lui demander ; & lorfqu’il accompagne 
bien enfemble le devant & le derriere. 1 

On n’oubliera pas furtout de carrefler le Cheval tou- 
tes les fois qu'il déc & qu'il execute bien ce qu’on lui 
demande ; rien ne l'encourage mieux à bien fare, 


. & rien ne le rebute plus que la fevérite. 


Lorfque le Cheval fait franchement trois ou quatre 
bonnes courbettes de fuite , on fera allonger , per- 


_ dant cinq ou fix lecons , les cordes du cavecon, afin 


qu’il prenne un bon appui dans la main. On le fera 
marcher de côté deca & dela,des hanches feulement; 
& de pas,en approchant tantôç un talon & tantot l'au- 
tre. On fera Ja même chofe à courbett:s deux ou trois 
de chaque côté; & en lui apprendra à manier de côté 
pour les talons , loxfqu’il s’appuye de la main, en l'ai- 
dant de la houfline, au cas qu’il ne fe leve pas affez de 


devant & de derriere. 


Un bon Ecuyer , au refte, entretient toujours un 
Cheval à la cadence qu’il prend lui-même, foit caprio- 
les, foit balottades, foit croupades. Le Cheval nait tou- 
jours avec un air qui lui eft naturel & particulier ; il 
faut l’étudier , il faut l’y inftruire, pour drefier cet ani- 
mal promptement & parfaitement. 

IL faut aufli fe donner bien de garde de le battre, 
quand il prend quelque cadence de bonne volonté ou 
par défenfe. Qu'on le fafle fauter, & qu’on l'y maih- 
tienne , fi l'on obferve qu'il fe défende des fauts. Il 
fe rabaiflera aflez de lui-même , quand il n'aura plus 
affez de force pour continuer les caprioles, les balo- 
tades & les crouppades, à courbettes ou au terrt à 
terre. 

On fe reflouviendra auffi de continuer & de finir 
entre les deux piliers la leçon qu’on donne au Cheval; 
c'eft le feul endroit où l’on trouve tout ce qui eft né- 

Lui 
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ceffaire pour le bien inftruire , & toutes les jéfteles 


dépendent de celle de ferme à ferme. 


Attacher un Cheval entre les deüx piliers avec les 


longes d’un filet qu’il aura dans la bouche au lieu de 
bride, l’y faire manier fans elle & l'y châtier foi-mé- 
me, eft un excellent moien de lui affermir prompte- 


ment la tête, de lui faire prendre un bon appui à la | 


main de la'bride , de le faire manier fur les hanches, 
de lui gagner l’haleine fur les courbettes. 
Une des leçons les plus eflentielles & les plus utiles 


à plufeurs évards qu’on puifle donnerà un Cheval : 


irréfolu & peu afure de fa cadence , de fon appui & 
de fes aides,c’eft de le remettre autour‘du pilier avec 
une longe attachée au banquet du mords comme une 
faufle rêne , & de l'y faire lever demi à courbettes & 


demi terre à terre. Cela fe pt en l’obligeant à le 


ver le devant & à chafler fort en avant. Rien ne con- 
tribue mieux à le refoudre & à le déterminer à bien 
cmbrafler la volte ; rien ne le releve & ne l’allege da- 
vantage; rien de plus propre a le rendre fouple & 
prompt à donner tout ce qu'on lui demande. 

Pincer un Cheval délicatement & le favoir faire à 
propos eft une des principales aides, & des plus né: 
ceflaires à favoir à l’homme & ‘au Cheval. Sans certe 
connoiflance, il eft impoflible qu’un Cavalier puille 
faire manier fon Cheval de bonne grace. 

” Suppofé qu'on ait à accoutumer à l’éperon, un 
Cheval qui y'eft extrémement fenfible; ce n’eft que 
par dégrés qu'on furmonte cette fenfbilite, Voici 
comment il faut s'y prendre. | 

On le fait attacher entre les deux piliers, tenant les 
cordes courtes , après avoir commence fa leçon au- 
tour du pilier feul , pour l'entretenir feul dans {à bon- 
ne cadence. Le Cavalier ote les éperons , ou lie deux 
balles à jouer aa paumie à leurs moléttes, Il oblige en 
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appuiant du talon feul , ou avec fes balles, le Cheval 
à aller doucement de côté, decà & delà. | 

Quand le Cheval à pris l'habitude d'aller de côté 
au pas, il fau& le tenir droit en une place , & appro- 
cher de fois à autres, les deux talonsenfemble , afin 
qu'il les fente en même temps; & quand il eft accou- 


tumé de les fentir de cetre maniere fans manier , on 


commence à lui donner fa leçon entre les deux pi- 


liexs , de crainte qu'il ne rompe fa cadence , en faifant 
quelque defordre. Il faudra alors lui approcher dou- 
cement à tous les temps, les deux talons ou feuls, 
ôu armés de balles. . 

Lorfque le Cheval foufrira lune & l’autre ma- 
nière,on prendra des éperons qui ne piqueront point; 
& enfuite en continuant les mêmes leçons gu’on lui 
aura données , on reprendra les éperons Fa. PA ‘ 
qu’on lui appuiera doucement , ou fort s’il en eft be- 
foin. 11 n’eft point de Cheval quelque impatient qu'il 
foit, qui ne s’habitue enfuite à foufrir les aides du talon 
au contentement du Cavalier. 
… Le Cheval eft-il réduit à ce point, on commékce' 
toujours à lui donner fa leçon autour du pilier & fur 
les voltes. On l’attache enfuite entre les deux piliers, 
en obfervant de tenir les cordes un peu plus longues. 
Enfin on commence à le faire aller doucement de 
côte, au pas , deçà & delà, & à reprendre fa cadence 
au fecours des deux talons, fans s'arrêter. 

Le Cheval qui ne fait pas manier de côté ,n’eft que 


par hafard capable de faire de bonnes voltes. Lorf 


qu’il vient à s’élargir ; quoique bien inftruit à faire fes 
voltes, l’éperon le reflerre ; & lorfqu’en maniant par 
le droit, il lui arrive de fe jetter d’un côté ou d'autre, 
l'un ou l’autre des éperons l'oblige d’aller droit. 
Lorfqu'un Cheval manie à courbettes de la mé. 


| me pile, celui qui le monte doit l'aider des deux ta- 
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lons , pour lui faire porter fes épaules en avant, & ap: 
puier un peu plus ferme celui du côté duquel il fe 
chaffe , afin qu’il y obéiffe. 

Suppofé qu'on ait à drefler un Chevat qui quoique 
vigoureux & malgre là bonté de fes pieds & de fes 
jambes.eft faute à courage très-lourd & très-infenfi- 
ble;voici la méthode qu'il fut fuivre pour le reveiller. 
On le laifle pendant cinq à fix femaines dans une écu- 
rie très-fombre , où on lui donne à manger tant qu'il 
veut fans l'en fortir. Sicette maniere de le gouvernerne 
le rend pas propre à l'exercice on le mettra autour du 

ilier , où on le reveillera avec la chambriere, de la 

Lo & de la voix , afin que par ce moienil parte 
plus librement pour les talons. Si cette “aoû 9 eft 
fans fuccs , il eft inutile de vouloir dreffer un pareil 
Cheval au Maneve , il n’y rcufira jamais, | 

Le Cheval eft-il forti des piliers, on jui apprend à 
fe laifler conduire de plein gré par la bride, & à s'ar- 
rèter droit où l’on veut. 

: L'arrêt droit fe faire toujours à trois où quatre 
dar à feulement. Si Le Cavalier trouve de la difficul- 
te dans cette conduite , il fe fervira des deux rênes. 
qu'il tiendra feparées dans les deux mains, comme on 
fc fert des longes du caveflon. 


L'ufage d’une fequille contribue beaucoup à em- . 


pêcher le Cheval de branler la tête ; de même que ce- 
fui d’une corde grofle comme la moitié du petit: 
doigt , mife autour de la muferoke, paflée dans la 
{elle , le long du fiege , arrêtée enfuite au pommeau 


& ajuftée à la longueur que l'on fouhaite que le Che- 


val porte fa tête. 


Dès que le Cheval obéit , en lui ap rend à faire de 


bonnes paflades terre à terre. Des pallades relevées à 
courbettes font tout ce que le Cheval parfait peut 


faire de mieux ; c’eft tout ce qu’il y a de plus excel 


| à | 


| be MANEGE. 139 
| {ent dans l'art de monter à Cheval ; c’eft par où l’on 2- 
cheve ordinairement un Cheval. _ 

On mefure ordinairement la longueur & la der+ 
geur des pañlades à la force, à la gentillefle & à l'incli-+ 
| nation du Cheval. La véritable proportion eft que la 

affade n’excede pas cinq ou fix fois la longueur de 
cet animal. La demi-volte aura deux pieds de largeur 
ou environ , fra ovale , & faite au trôifieme temps de 
l’arrét. Après l'avoir fermée à droite, de la main & 
du talon , on fait repagtir Le Cheval de toute faforce, 
& on la ferme à gauche,en arrétant au troifieme 
temps. 3 
Le Cavalier obfervera de ne point obliger le Che- 
val à en faire plus qu'il ne peut , afin qu'il les fafle 
* toutes de bonne grace. Ginq ou fix paflades fufhfene 
dans une carriere. Les paflades relevées, lorfqu’elles 
font bonnes & bien foutenues,couronnent les plus 


grandes juftefles d’un Cheval. | 
. La maniere de faire partir de borine grace un Che- 
| 
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val de la main , n’eft pas moins effentielle. Pour y réf 
fr, il faut , dans la premiere leçon, lâcher de trois 
doigts la main qui tient la bride ; preffer Les talons en 
Vérat où l'en fe trouve, fans aller chercher fon temps 
plus loin, & accoutumer le Cheval à partir de cette 
maniere , en f donnant fur- tout bien de garde d’ou- 
vrir les jambes &c le bras droit. Th 
- Quant au nombre des courbettes , il en faut neuf 
dans un arrêt , trois en arrêtant , trois dans la demi- 
volte en tournant , & trois auparavant que de partir, 
Le paffage fait fclon les proportions & les diftances 
Lécelaires eft le feul moien d’ajuiter les Chevaux à 
toute fhrte d’airs. 
Ce paffage fe fait, lorfque le Cheval en tournant où 
en marchant de côté , croife les jambes,un peu moins 
celles de derriere que celles de devant ; & pour faire 
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le pafflage des voltes bien proportionné, il faut que 
les jambes du devant faffent un cercle à peu près de la 
longueur du Cheval, & celles de derriere un autre 
plus petit des deux tiers. Ce n’eft au refte que fage- 
ment & avec difcrétion, qu’il faut ufer de ce paflage; 


c’eft ce qu’il y a de plus difficile à apprendre danse À 


mancge. | 

Le Cheval eff-il parvenu jufqu'à manier parfaite- 
ment autour du pilier & à obeir au paflage , à La main 
& auxtalons, le Cavalier le mertera de pas par le droit 
c’eft-à-dire , le long d’une haie ou d’une muraille ; il 
Lui fera faire après cela trois ou quatre courbettes, puis 
marcher trois ou quatre pas, continuant ainfi de le tra- 
vailler en levant & en marchant de temps à autre, juf. 
qu’à ce qu'il fache le faire de fuire,& qu’il manie par le 
droit de fon plein gré. 

Onle promene enfuiterondement fur les voltes du 
même paflage, jufqu’à cequ’il y marche fans s’embarra£ 
{er les jambes, ni fe les choquer en aucuné maniere. S'il 
{c préfente de l'air qui lui eft naturel, dans la jufteffe 


de fa pifte ; le Cavalier faifira ce moment, & l’aidera. 


tout doucement pour lobliger à faire un-quart de vol- 
te. S'il ne fe préfente pas de lui-même comme on le 
fouhaite, le Cavalier l'y engagera par le moien des ai- 


des de la langue, de la houfline fur le devant, & des 


talons qu’il appuiera même vigoureufement en cas 
que le Cheval retufe de fe prefenter , jufqu’à ce qu'il 
loit toujours prêt à executer ce qu’on lui demande. 
Quant aux Chevaux qui fe prefentent à faire quelque 
courbettes par le droit mais qui repugnent à tourner 
& à plier en maniant fur les voltes, on les promene 


rondensent au pas fur ces mêmes voltes, on partage la. 


volte en quatre, & on les arrête fur quatre parties , 
droit & jufte. Chaque fôis que le Cavalier les arrête, ik 
es leve en une place quatre courbettes feulement fans 
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tourner , il continue tournant de pas , arrètant & le- 
vant quatre courbettes en une place ; & dès que le 
Cheval eft parfaitement inftruit de cette leçon , au 
lieu de faire les quatre courbettes en une place, le 
Cavalier tourné doucement la main, &sen l’'aidant à 
A , oblige infenfiblement à faire les quatre cour- 

ettes en tournant. 

D’autres lui apprennent d’abord à tourner fur une 
volte juftement carrée , & enfuite fur un quarré long, 
li méthode revient au même. 

Pour achever d’ajufter un Cheval, on le promene- 
ra de pas fur les demi-voltes , commençant par une, 
deux , ou trois , ou davantage de demi-voltes , d’une 
haleine felon qu’on le jugera afluré & inftruit. Car il 
faut prendre pour maxime générale de ne jamais en- 
auier , rebuter, trop fatiguer un Chevaken lui don- 
nant fes leçons. 

Si on le met au refte fur les demi-voltes plütôt que 


‘fur une autre leçon, c’eit qu’il eft bien plus facile au 


Cheval de faire une demi-volte feule qu’une volte en- 
ticre. Outre que cette méthode lui gagne plus aife- 
ment l’haleine que fur les voltes ; car s’il fait bien une 
demi-volte, il fera fans-doute capgble d’en bien faire 
une entiere, qu’il redoublera autant de fois que fa 
force &c fon haleine le lui permettront. 

. Ce n'’eft pas aflez qu’un Cheval manie bien fur les 
voltes , il faut encore lui apprendre à manier fur le cô- 
té. On y parviendra aifément en le faifant promener de 
pas,de côté , de la main & du talon. Lorfqu’il obéit de 
pas, on le leve deux ou trois courbettes à la fois, & 
on continue ainfi de pas & à courbettes. 

Après cette leçon & l'avoir promené de côté decà 

& db. on le chafle en avant. Pour l’achever & lui 
donner enfin les plus grandes juftefes , il faut lui ap- 
prendre à aller & à manier enarriere. Rien de meilleur 


ÿ42 DicTIONNAIRE. 
au refte , pour le perfectionner entierement, que lés . 
voltes bien rondes; mais elles doivent ètre ‘larges; 
: moiennes & étroites autant qu’il plait au Cavalier: 

” On remarquera encote qu’il faudra pour conduiré 
ün Cheval rondement fur les voltes ,qu’il foufre H 
main, qu'il y obéiffe, que fon appui foit bon & jufte, 
fans branler la tête pour quoi que €e foit; qu'il aille en 
avant pour les talons, & qu'il s'arrête toutes Les fois 

u'il plait au Cavalier; qu’ilobéifle aux talons decà & 
de & qu’il prenne une cadence jufte &c égale ; qu'il 
foufre HA les aides & les chatimens de l main & des 
talons. | 
Quarit à l’ufage des lunettes, il eft fouvent inutile à 
Pégard des Chevaux trop retifs, trop impatiens’, trop 
coleres, & qui n’ont pas de mémoire. Pour en tiret 
quelque avantage , l'Ecuyer qui veut s’en fervir pous 
ajufter fon Cheval, prendra garde de ne les lui point 
donner , lorfqu'l maniera für les voltes. Il prendra le 


4 


€hcval à pied & d’une main, par une des rênes près 


de la branche du mords , pour le tireren avant. Il fera 


reculer le Cheval , le pouflant fur la main droite, & 
le tirant fur la gauche en changeant de main. En paf- 
{ant enfin de l'autre côté du Cheval & le pouffant fur 
12 main gauche, il Le tirera fur la droite en le frappant 
doucement au ventre du manche de la butte $ 

our Jui faire faire la croupe de l’autre côte, & par ce 
moien il lui apprendra tous les mouvemens de la main 


qui tient la bride. 
Tous Les airs dont on fe fervoit autrefois font main- 


tenant réduits à quatre ,au terre-a-terre , aux courbet-# | 


tes , aux caprioles, & au pas & un faut. 

Pour inftruire un Cheval à l'air des caprioles , on 
commence par le mertre au pilier, fans qu'il y ait per- 
fonne deflus. On tache de l'y rendre obéiffant au pas , 
au trot & à foufrir la main au galop , à s’y laifler con 
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duire & à fuir la gauche deçà & delà après avoir été 
attaché entre les deux piliers. 

Lorfqu'on peut lui mettre fans danger un homme 


 deflus , on fair faire au Cheval le même Manege. On 


RS ne 


| 
| 


tâche de le délibérer au terre à terre, de le faire 
aller en avant par obéiflance , & de fuir les talons 
avant que de le chercher de plus près. 
On le fait lever haut à la fin de la leçon, & on 
l'oblige à plier les jambes autant qu’il eft poflible. 
.  Qu'onévite furtout , s’il arrive alors qu’un Cheval 
fe défende de l'efquine, de lui demander quelque 
chofe mal-à-propos. Il fufñt qu’il aille pas en ar- 
ziere , fi ce n'eft que le Cavalier le veuille bien. Du 
refte , s’opiniätrer à vouloir l'empêcher alors de fai- 
re ce qu'il voudroit , feroit s’y prendre très-mal. 
Le Cheval délibéré à fe lever haut du devant 
ê&c à bien plier les jambes , commence fa leçon par 
le terre à terre. On le fait enfuite attacher entre les 
deux piliers, & on obferve que les cordes du ca- 
veflon foient un peu courtes, pour lui apprendre 
à lever le derriere & à ruer des deux à Ja fois. On 
le frappe enfin fur la crouppe pour l'obliger à ruer. 
S'il obéir, on le carefle. S'il ne ei que mol- 
lement à ce qu'on lui demande, on lui préfente un 
baton qui 2 environ cinq ou fix pieds de long & 
une petite pomme de fer au bout. Cetté pomme fert 
de molette d’éperon , on l'en touche, s'il eft befoin. 
Ce moien eft infaillible pour apprendre au Cheval à 
ruer facilement. IL faut, au refte, que ce foit éoa- 
lement des deux pieds que fe fafle cette ruade, & 
on l'y détourner en lui mettant un baton de chaque 
tôté, jufqu'à ce qu'il le connoifle. S'il faifoic le pa- 
refleux , on l’obligeroit à ruer par lé moien d’une 
efpece d’aigillon qu’on appelle poinçon. 
Celui qui le monte, leve devant dans le temps 
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que le Cheval retombe à terre , on préfente en mê- 
me temps les batons au Cheval qui ne manquant 
as de répondre à cette aide, fait d’abord une 
bé capriole , la redouble chaque fois qu'en levant 
on lui préfente les batons ; & il La fera enfin par le 
feul moyen de la gaule. | 
D'abord le Cavalier n’en exige qu’une, il gagne- 
ta enfuite fur l’haleine du Cheval d’en faire davan- 
rage, & il continuera à le travailler de cette for: 
te à plufieurs reprifes & furtout fans le forcer. 


Quand le Cheval eft affuré ‘entre les deux piliers 


à fe lever devant à l’aide de la langue & de la houfli- ! 


D 


ne, on lui donne quelques lecons pour le bien met- 


tre dans la main, & pour lui faire faire fes fauts 


égaux dans la main, fur fa foi & fans s’abandon- : 


ner fur les cordes du caveflon. 


Si lon remarque que le Cheval repugne dans le ! 
tems qu'il eft en liberté & fur fa foi ,à obeéira la ! 
main, au talon, aux aides de la langue & du poin- 


çon; on ne doit point aller plus avant, qu'on n'ait 
vaincu cette opiniatreté. 


Cette difficulté étant furmontée , on met Je. 


Cheval autour du pilier, où l’on commence fa le- 


con de pas. Se préfente-til lui-même de fon air, on| 
prend ce temps pour tirer de lui deux ou trois fauts, | 


s’il ne s’y préfente point, on continue terre à terre 


avant que de le lever. C’eft en levant & en mar- 
chant ainfi de pas à plufieurs reprifes , qu’ilfera | 
bientôt réduit à fournir une ou plufeurs voltes | 


entieres. | | 
Aufhrôt que le Cheval eft afluré fur les voltes 
autour du pilier, on l’attache entre les deux piliefs 


& après que célui qui eft deflus la fait aller de pas de | 


côré , deçà & delà à l’aide des deux talons , il faut 


qu'il le leve de Fair des courbettes , s'il les fair 
faire ! 
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faire, & qu’il lui äpprenne d'aller de côté à cour- 
es. On en exceptera les Chevaux inftruits aux 
caprioles, & qui manient à courbettes, lorfqu'’on 
l'exige d'eux & qu'on f gardera bien d'aider dé 
la langue, d'autant que cette aide n’eft propre que 
pour les caprioles, & que pour les voltes on n'a 
oin que de la houfline, dont on les frappe fut 
ke cou ou fur l'épaule. 

Pour achever d’inftruire ün Cheval à faire des 
caprioles en perfeétion, le Cavalier ee lui F4 
rendre les volres Jen le promeñant de pas, affez 
bas - & fans le ferrer des hanches qui à l'air des 
caprioles , doivent être dehors & peu füjettes , parce 
qu'il fufñt qu'il y en ait une. Il fe fervira auffi de 
k main pour mener le Cheval rondement des épau- 
les & des hanches; & äprès l'avoir proment tant 
a droite qu’à gauche , fi le Cheval fe préfente , il 
prendra ce temps & l’aidera, fe contentant d’une 
feule demi-volte, sil a fait bien. En continua 
quelque temps cette lecon , le Cheval fera fran 
chement des voltes eñ peu de jours. Qui voudroit 
le faire alors aller en ärriere, agiroit enal ; parce 
que cela n'’eft pas propre à l'air des caprioles '; 
il ne s’agit que de l’entretenir dans cette leçon.’ 
- L'air un pas & un faut eft différent des trois autres 
dont on 2 parlé , quoique compofe de tous lestrois, 
wil faut que le Cheval exécuté quand il manie ; de 
rte que Le Cheval qui manie à un pas & un faut,ma- 
nie en même temps terfe à terre, à courbettés & à 

caprioles. | 
… Pour le faire parvenir à ce dégré de perfe@ion , il 
faut que le Cavalier lâche la main , afin que le Cheval 
fafle le pas avec un peu de colere comme sil ma- 
hioit terre à terre; il la retire promptement comme 
quand le Cheval manie à courbettes; il le foutient che 
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fuite pour lui faire faire la captiole fort haute. Si lé 
Cheval étoit parefleux, il lui prefferoit les deux talons 
au ventre pour le faire avancer en lui lâchant un peu la 
bride, les appuieroit enfuite plus fortement pour l'ob- 
liger à fauter,tireroit & foutiendroit la main de la bri- 

de , jufqu’à ce qu’il füt manier parfaitement & qu’il 

füt afluré de fa cadence. 11 diminueroit alors es aides 

pour refter jufte fur la felle & en belle pofture. | 

On mettra le Cheval autour du pilier ; quand il y 
aura marché de pas, on le leve à courbetres ; enfuite 
en marchant de pas, on lui demande un faut par in 
tervalle : de cette maniere , il s'accoutume à fe lever 
en marchant, & à repondre au faut, quand on le 
fouhaite. 

… Le Cavalier fe fera fuivre,& donnera un peu plus 
de fougue au Cheval après le faut ; puis il en tirera 
deux ou trois temps. . 

Si l'animal répond imparfaitement à ces aides, s'il 
refifte à prendre cette cadence, on lattachera entre 
les deux piliers, ou la tête contre le mur; on l'y leve: 
xa à courbetres; & fitôt qu'il y aura obéi , on lui fera 
faire un faut en lui montrant le bâton & le foutenant 
de la main & des talons. ILfe portera en avant parce 
qu'il eft attaché , & continuant à  drefler de la forte, 
il aura bientôt pris cette cadence. Aufhtôt qu’il y fera 
affuré , & qu'il ira librement dans la main & pout Pai- 
de des talons, il fe laiffera facilement conduire par le. 
droit & fur les voltes,étant deja dreflé aux caprioles. 

La méthode eft la même, fi l'on veut commencet 
un Cheval de l'air d’un pas & un faut , avant que de 
le commencer de l'air des caprioles. La différence ne. 
confifteroit en ce cas qu’à lui denner la cadence d’un | 
pas & un faut. 10 

MANGEOIR E. Creche, auge des Chevaux, 
qui eft appliquée fous le ratelier , où Jon met l’avoine, 
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te fon , ou autre chofe qu'on {eur donne à leur ordi: 
naire. C'eft un vice aux Chevaux de mordre Jeur m4: 
gédire , ce vice eft appellé letic. << es 
” MANIER ur Cheval. C'eft le faire aller , le me- 
ner avec art. Aamier un Cheval de bonne grace. Il fe 
dit aufh des Chevaux qui ont de l’école. Ce che- 
ÿal manie bien à Courbettes , à croupades , 
Manie bien terre à terre, manie bien à routes fortes 
airs. Faites manier, travailler votre Cheval für les 
volres. Ce Cheval manie bien , il palegere bien de pas 
& de trot, & galoppera bien des deux pi cs. 
: MAQUIGNON. Celui pe vend des Chevaux, & 
5 achete pour les revendre. Ce mot eft devenu 
iéux, & on dit maintenant marchand de Che. 
Yaux. D 
: MAQUIGNONAGE. Adrefle de vendré 
ou de refaire les Chevaux,commerce de Chevaux, 
ÿ MAQUIGNONER. Fire le Maquignon. 
k AMRECHA L-FERRANT bin lemené 
| M ARECH AL. Celui qui ferre les Chevaux , & celué 
4 les panfe quand ils font malades, En Elpaste , 
deux métiers font différens. 41 
-MARQUESMAarQuER. Signes naturels qui, 
donnent à connoitre l’âge , ou la bonté des Chevaux. 
*É*eft une bonne marque à un Cheval quand il trépi- 


ge, quand il bat du pied , quand il mange avidement 








n avoine. Les balzanes font de bonnes marques dans 
un Cheval. Il fe dit plus particulierement de la MAT - 
que noire appellée jerme Le feve qui leur,yient à l'age 
dchviôn Cinq ans dans le creux des coins, & qui eff 
cflacée environ lés huit ans ; & alors on dit qu'ils hç. 
marquent plus & qu’ils rafent. Les Chevaux begus 
hérquent pourtant toute leur vie. Voyez l4 table des 
. ée 

t MARTINGALE. Large courroie de cuir, qui 
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eft attachée par un bout aux fangles , fous le ventre dif M 
Cheval, & de l'autre au bout de la muferole pour em- 
pêcher qu'il ne porte au vent & ne batte à la main. 11 
y a des gens qui confondent la martingale avec la 
platte-longe. 
MASETTE,ox MAZETTE. Cheval ruine qu’on 
ne fauroit faire aller ni avec Le fouet, ni avec l'éperon. 
MASTIGADOUR. C'eft une efpece de, 
mords uni , garni de patenotres & d’anneaux, qui fert 
à rafraichir la bouche du Cheval qui le mâche. Il eft 
compofe de trois moitiés de grands anneaux, faites en 
demi-ovales d’inégale grandeur, les plus petites étant 
renfermées dans la plus grande, qui doit avoir un de- 
mi-pied de hauteur. Le mafligadour eft monté d’une 
tètiere , & de deux longes ou rênes. 
On dit aufli qu'un Cheval eft au wafligadour ; € 
quand on lui mer la tête entre deux piliers , la croup= 
pe tournée contre la mangcoire. Les Chevaux qui ont 
accoutumé de pendre [a langue, ne le peuvent plus & 
faire , quand ils ont le #4figadour , il la leur tient fe 
affujettie qu'ils ne fauroient la tirer. 
MEMARCHURE. Bleflure qui arrive au, 
Cheval, quand il a fait un faux pas qui lui à caufe 
uelque entorfe. ne 
MENTON.En parlant des Chevaux , c’eit la. 
partie de la levre de MAR. | 
MESAIR.Se dit d’un certain air qu’on donne: 
au Cheval en le maniant entre le terre à terre & les 
courbettes. à | 
- MESURE. Se dit des temps, des mouvemens } 
des diftances qu'il faut obferver , comme des caden- 
ces, pour faire agréablement le Manegc. 4l 
METTRE. Se dit en termes de Manege en 
parlant des facons de drefler ou de manier un Che- 
val. Ce Cheval eft propre à etre aux courbettes, à 
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€aprioles , aux airs relevés. Ce Barbe a été bien mis =: 
bien dreflé, fe préfente de lui même aux airs rele- 
Vés. 

Mettre un @heval au pas, au trot, c’eft le faire al- 
ler au pas, au trot , au galop. On dit le mettre en 
haleine , le mettre hors d’haleine. 

Mettre un Cheval dedans , c’eft-à- dire le drefler , 
le zzerire dans la main & dans les talons. Il y a des 
Chevaux difficiles à merpre dedans. Mr. de Neucaftel 
#mettoit parfaitement bien les Chevaux dedans. par le 
moien de fon caveflon. 

- On dir auffi mertre un Cheval fous le bouton, pour 
dire , Le tenir en étar par le moien du bouton des rê- 
nes qu'on abaille , comme fi le Cheval étoit deflus. 
On dit auffi wertre un Cheval à l'herbe , ou lui don- 
ner le verd , pour le retablir & lengraifler. 

MIROIR. MirouzrTrTé. Chevaux bais à 
miroir font ceux qui ont des taches d'un bai plus obf- 
cur ; & un Cheval noir mironetté ou àmirorr eft un 
Eheval noir pommelé , qui a des taches plus noires 
& plus luifäntes que le refte de fon poil. 

MITOIEN , dens mitoiennes. Quatre dens qui 
poullent entre les pinces & Les coins du Cheval , après. 
que les dens de lai font tombées, ce qui arrive vers 
les trois ans & demi. Il y en a une deflus & deflous , 
à chaque côté des machoires. 

MOLETTE. Extrémité de l'éperon qui fert à 
piquer les Chevaux, & qui eff faire en forme d'étoile 
à fix pointes, où d’une petite rofe. Elle eft mobile fur 
la branche de derriere. 

MO LEFT E. Se dit auf de l'épi. ou de la mar- 
que qui cft au front du Cheval. 

MOLETTES. Maladie du Gheval à qui il 
Mient une tumeur molle à côté du boulet, pouravoir 
op travaillé. La malerre eft grofle à peu près comme 
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la moitié d’un œuf de pigeon. Au commencement ; 
elle eft pleine d’eau. Les Chevaux long-jointés font fu= 
jets à avoir des molettes quelque peu qu'ilstravaillent. 
Les molsttes qui viennent fur les nerfs & qui durcif- 
fent , font dangéreufes ; elles eftrepient à la fin le 
Cheval. Elles viennent ordinairement aux jambes. 
de derriere. 11 n’y a que le feu qui puifle les guérir, & 
il ne les guérit pas toujours. | 
MOLLIR. Cheval qui mollit,fe dit des Che: 
ÿaux qui bronchent. On dit: ce Cheval a la jambe 
foible , il mollir fouvent , il brançhe quand il a un peu 
travaillé. COMTE 
MONTER'2 Cheval fe dit pour apprendre à 

manier , à piquer les Chevaux. On dit: Un tel monte 
fous un tel Ecuyer, dans un tel Manege; il mente le 
Sauteur , le Barbe. Je n'ai jamais monté un Cheval 
plus rude, plus fougueux. Il n’y avoit qu’Alexandre 
qui pût wonter Bucéphale. Monter à Cheval. à dos à 
nud ;à poilc’elt-à-dire,fans {elle ; momter en craupe, 
monter AVEC Avantage. Ft 

_ Remarquez que monter à Cheval, & monter un 
Cheval , font deux chofes bien différentes. Afonter 
un Cheval nef dit que par rapport à la qualité du 
Cheval; par exemple, le Roi mortoit un Cheval blanc ,! 
ün Cheval fier & bouillant;au lieu que monter à Cheval 
fe dit ou quand on va d’un lieu à un autre , ou quand 
on s'exerce dans un Manege. Æonter une compagnie, 
un Regiment de Cavalerie , c’eft leur fournir les Che- 
ÿaux dont on y a befoin. 

L'art de monter à Cheval apprend également à dref- 
fer un Cavalier & un Cheval. 
© Jl inftruit le Cavalier de la banne afliette , de Îa. 
poture libre & dégagée , & des moiens d'accorder la! 
main & les talon. | 

IL met aufi,autant qu'il eft poñlible , un Cheval en 
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état de porter en beau lieu , de prendre finement les 
aides, de craindre les châtimens , qui le peuvent af 
urer au pas, au trot , au galop, & de le faire ma- 
“nicrenfuite à routes fortes d’airs, afin qu’il puifle éga- 
Jement {ervirdans les périls de la guerre, sr toutes 

les occafions où chacun peut en avoir befoin,& quel- 
pes même dans La pompe des fêres galantes & des 
- fpectacles publics. 
IL faut que celui qui veut apprendre à monter à 
Cheval, foit naturellement difpos de {1 perfenne. La 
taille la plus avantageufe eft la moienne. Les grandes 
perfonnes,outre qu'elles font fujettes à fe defarçonner, 
donnent au Cheval des aides moins fines , elles ne les 
donnent pas de fibonue grace, qu’un homme d’une 
taille médiocre; & les hommes petits quoique plus 
fermes à Cheval , lui donnent des aides trop foibles , 
le Cheval ne s'emploie que mollement fous eux ; i 
- ne fene pas alors avec affez de fozce ce qui doit l’ani- 
mer. 

Celui qui apprend ou qui enfeigne à monter à Che: 
val, doit être vêru le plus à la légere qu'il eft poffible. 
Quand on fait l'exercice du Manesge, on le fait ordi- 
nairement en vefte avec de petites botines le ch2- 
peau raifonnablement enfoncé & ferme fur la tète,de 
peur qu'il ne vienne à tomber , ce qui embrouille Le 
Cheval. | é 

Pour bien monter à Cheval, il faut tenir les rênes 
de la main gauche, le pouce deflus, & le petit doigt 
par deffous & entre deux , pour les feparer. 11 faut le- 
ver le bout des rênes en haut, à bras ouverts, afin de 
bien ajufter la bride dans la main , en forte qu’elle ne 
foit ni trop longue, ni trop courte. Ea place de la 
main de la bride eft environ trois doigts au deflus du 
pommeau de Ia felle. 

Celui qui fair bien monter à Cheval, f tient placé 
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droit dans le fond de Ia felle , de maniere qu'il ne tou: 
che prefque que le milieu , fans rencontrer l'arçon de 
derriere, crainte d’être aflis , pofture qui a très-nau- 
vaife grace. ap 

Il aura’les coudes libres,ur peu éloignés du corps 
& à égales diftances; les deux épaules juftes, l’eftomac 
avance, le poing droit proche du gauche d'environ 
quatre à cinq doigts. 4 

. Les jambes du Cavalier feront portées de biais. La 
pointe du pied gauche regardera l'oreille du Cheval ; 
le bout fera appuié fermement fur l'étrier, proche l’é- 

ule , les talons feront un peu en dehors, de crainte 
pe mal-à-propos le Cheval. C’eft ce qui en ter- 
mes de Manege s’appelle dérober les eperons. | 

Pour fe tenir ferme à Cheval, il faut ferrer les gé. 
noux de toute fa force; & il faut s’y tenir ferme tou- 
jours, quelque chofe que faffe l'animal qu’il monte ; fi 
ce n’eft lorfqu’il manie, parce qu'’il'eft befoin alors de 
changer a propos les aides tant de [a main que de la 
houffine. 

C’eft dans le poing droit qu’on deit tenir la houffi+ 
ne par le bout , la pointe élevée en haut, & un peu 
penchée vers l'oreille gauche du Cheval , & tombant 
de travers fur le cou pour l'en frapper dans le befoin 
fur l’Cpaule gauche, mais fans haufler le coude, ni 
mettre le poing hors de fa fituation. 

On obfervera de tenir les ongles de la bride le 
vées en haut; & le poing de la bride fera toujours 
droit. En le tirant un peu du même côté , le Cava- 
lier préfentera de l'autre la houfline au Cheval & au- 
près de l'œil droit pour lui apprendre qu’il doit chan- 
cer de main. Pour lers, il Le frappe fur l'épaule droite 
& au ventre fous la botte , d’un coup ou deux feule- 
ment , en fe tenant toujours ferme fur les érriers,pour 
ne quitter jamais le milieu de la felle, & ne point pere 
dre la bonne contenance, 
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Avant que de monter à Cheval , le Cavalier jet- 
tera un coup d'œil fur la bride , pour voir fi elle eft 
placée dans la bouche au deflus des crochets ; fur la 
gourmette , pour voir fi elle n’eft point entortillée,ow 
trop ferrée , ou trop lâche; fur les Lait & fur le refte 
D Laos pour voir fi tout eft en bonétat. 
Le Cavalier s’approche enfuite de l'épaule gauche 
du Cheval , prend les deux rênes de la bride & le 
mmeau de la felle dela main gauche, met le pied 
dans lérrier ; & s’appuiant de la droite fur larçon de 
derriere , il s'éleve avec le plus de légereté qu'il lui eft 
offible, & fe place enfin dans la felle. Un Cavalier 
Le & qui fe tient ferme, fatigue moins fon Cheval 
que celui qui fe laifle appéfantir deflus. | 
Pour conferver la bonne graceil eft effentiel d'ob- 


- ferver de tirer un peu le dos en arriere, quand on ar- 


rête le Cheval , d'éviter alors de pencher la tête près 
du crin, & l’eftomac près du pommeau de la felle ; & de 
bien fcrrer les cuifles & les génoux , quand le Cheval 
marche au pas, au trot , ou autrement. | 
Il y à aufli quelques autres obfervations à faire ; 
uand on veut monter des Chevaux de grand prix,êc 
fquels il y z quelque chofe de dangereux à craindre. 

1l faut d’abord que celui qui amene le Cheval , le 
tienne droit,que le Cavalier prenne également garde 
& de s'approcher pour monter à Cheval droit en vi- 
ficre ,& d'évicer en même temps le derriere qui n’eft 
pas moins à craindre. Pour prévenirtout inconvenient, 
il viendra donc au Cheval, du côté gauche , ua peu 
plus vers le devant, que vers le derriere , & vis-à-vis 
de l'épaule. 

MONTOIR Pierre haute ou autre petite élevation 
qui fert à monter à Cheval , & à donner avantage 
pour y monter plus facilement deflus. Homme qui 
ne fcauroit & mettre en felle fans mortoir , fans avars- 
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tage, Ce mot vient ariginairement d'Italie, ou les 

monteirs de pierre font dans les Maneges plus en ufage 
w’ils ne font en France. 

MONTOIR. Se dit plus fouvent de Pappui 
qu'on fait fur l’étrier pour monter en felle. Il y a des 
Chevaux deux au montair , faciles au mostoir , d’autres 
gudes au monteir. 

On appelle,en parlant du Cheval,le pied du #0#- 
toir le pied gauche de devant , & le pied hors du or. 
zoir , le pied droit de devant. 

MONTUR E. Bête de charge qui fert à porter 
un homme. En Europe les Chevaux , les mulets , & 
en quelques païs Les ânes, font les mostures ordinaires. 
En Orient les ânes & les Chevaux fervent de monture. 
Les montures des Indiens font fouvent les bœufs & des 
élephans. La mule eft une monture fort commode. 

MOR AILLES. Quelques uns difent Mo u- 
RAILLES, mais l'Academie fe fert du premier. Ef- 
pece de tenailles , qui fervent à ferrer le nés du Che- 
val, pour empêcher qu'il ne fe tourmente lorfqu'il eft 
vitieux , ou qu’on lui fait quelque opération violente 
& douloureufe. Ce font deux branches de fer jointes 
par une charriierc à l'un des bouts, & que de l'autre 
côte on ferre ou lâche tant qu'on veut. Donner les #9- 
railles à un Cheval. On fait des morilles de bois, 
tournées en vis qui font quelquefois très-bonnes. 

MORDRE. Il faut coupper un Cheval qui 
mord, c'eft un excellent remede contre ce vice. 

MORDS,oxMon s.C'eft en général tout l’af- 
fortiment des pieces qui fervent à brider un Cheval, 
qui font livrées par l’'Eperonnier,à qui on fait faire un 
mords , comme l'embouchure , les branches , la gour- 
mette, les crochets , les tourets, la brancheñle & les 
chainettes. 


MORD S,Signife fouvent la fimple embouchure 
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du canon , qui appuie fur les barres de la bouche du 
Cheval. On dir:ce mords eft à fimple canon; ce 
mords tient de l’entier, il ne plie point du tout; cs 
Cheval appuye fur fon mords; joue , badine avec fon 
mords , mäche fon mords , a pris le .0rds aux dens. 

MOR DS. Signifoit aufli autrefois dans quel- 
ques provinces les dens de devant du Cheval appel= 
lées les pinces. | 

MORE,MORE AU. Se difent d'un Cheval 
quiale poil d'un noir foncé, vif & luifant; & on 
appelle cap de more ou caveffe de more , ur Cheval 
rouan qui a la tête , & les extrémités noires. 

MORFONDURE. Maladie d'un Cheval 
morfondu. IL jette des nafeaux une matiere différente 
de la morve. Quelques-uns ont dit morfendure, 
- mais mal. On dit aufi morfondement. C'eft propre- 
ment ce que dans l’homme on appelle rhume. 1] fait 
plus ou moins touffer le Cheval , & lui caufe des bat- 
temens de flanc avec un grand degout. 

MORS. Foyez MORDS. 

MOR VE. Maladie dangéreufe des Chevaux, 
C'eftune humeur épaife & glaireuffe maligne & fan- 
. guinolente qui vient d’un poumon gâté, & qui fe de- 
charge par les nafeaux. 

- Le Cheval qui a véritablement la morve, eft pref- 
pres , on ne peut que la cacher ou la 4td 

re pour quelquetemps. Elle eft en la vente des Che- 
vaux , un des cas redhibitoires dans les neuf jours, 
auffi bien que la poufle & la courbature. Les Maqui- 
gnons-demandent un mouchoir à ceux qui montent 
un Cheval qui a la morve. Cette humeur au refte du 
Cheval mervenx,eft différente de celie qui fe decharge 
auffi par les nafeaux d’un Cheval morfondu. Voyez la 
table des matieres. 


 MOURAILLES. Voyez MOR:AILLES. 
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MOUVEMENT. Cheval qui a un beau mes2 
vement. Cette expreflion défigne particulierement la 
Liberté du mouvement des jambes de devant, lorfqu'en 
maniant il les plie bien. On fe fert du même terme 
pour défigner la liberté de laétion de la main en 2- 
vant, lorfque le Cheval trotant parle droit, fe foutient 
le corps droit & la tête haute, & qu'il plie les jambes 
de devant. 

MUER. Se dit des Chevaux qui quittent leur 
poil du moins une fois l’année. Le Cheval we à cha- 
que printemps lorfquil quitte fon eg d'hiver, & 
prend fon poil d’éré. Il #ue quelquefois fur la fin de 
l'automne , en cas qu'il ait été mal panfe , mal couvert 
ou établé trop froidement. Il mwe aufli\ quelquefois 
de corne , ce qui arrive furtout aux Chevaux te Car- 


roffe qui viennent de Hollande. Quand un Cheval 


mue de pied, il faut que le Maréchal lui donne une 
bonne forme par la ferrure , autrement les pieds lui de- 
viennent plats & en écaille d’huitre. 

MULET,MULES. Bêtes de fomme engen- 
drées d’un Ane & d’une Cavale , ou d’un Cheval & 
d'une Anefle. La Æfule eftune monture très-com- 
mode. Il y a aufli des Afulets propres à être montés, 
mais pour l’ordinaire , la mule eft plus propre à tirer 
& le mulet à porter des fardeaux. 

MUSELIER E. Courroie de cuir dont on lie là 
tête des Chevaux , ou autres animaux pour les empé- 
cher de mordre. 

MUSEROLLE. Partie de la têtiere du Che- 
val, qui fe place au deflus du nés. Lorfqu’un Che- 
val eft fujet à battre à la main,il faut mettre une mar. 
tingale à fa muferolle. 


N 


N'ASE AU. Ouverture du nés des animaux 


Lu 
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& particulierement des Chevaux, qui leur fert à la 
refpiration. On ouvre Les rafeaux aux Chevaux qui 
ont de la peine à refpirer. 

NERF:FERRUR E. On appelle zinfi une a& 
teinte violente, que Le Cheval fe donne aux nerfs des 
jambes de devant, par la pince des pieds de derriere: 

N ES. Les Chevaux qui portent le nés au vent ; 
eu qui portent au vent, font ceux qui levent le nes 
auffi haut que les oreilles. C’eft Le contraire de porter 
bas. 

NEUF, Cheval neuf. Eft un Cheval qui n’a point 
été monté , niattelé, qui n’a point fervi , qui n’a point 
été dompté. On dit: J'ai acheté des Chevaux se#fien 
parlant fur-tout de Chevaux de carroffe. On dit auffi 
qu’un Cheval 2 fait pied ou quartier #esf, quand une 
nouvelle corne lui eff revenue. 

N'OE U D. Se dit dans les anirgaux desjointures 
de quelques-uns de leurs os , & particulierement de 
la queue des Chevaux , des chiens & des chats. 

NOUER L’AIGUILLETT E.Entermes 
de Manege, c’eft quand un Cheval fauteur s’épare & 
rue entiérement du train de derriere , allongeant les 
deux jambes également & de toute leur étendue. 

NOURRITURE, belle nourriture. Se dit 
particulierement d’un Poulain bien fait. 

N U D. Vendre un Cheval tout ##d , c'eft le ven- 
dre fans harnois & fans felle. Monter un Cheval à 
and, c’eft le monter fans felle & fans étriers. 


O 


OBEIR. Se dit d’un Cheval doux & dreffé ; & 
en dit qu’il obéit bien à La main, aux talons, quil 
obéit aux aides, qu’il les connoit, qu’il y répond, 
qu'il obéit aux éperons,qu’il les craint,qu’il les fuits 
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‘OEIL. L'orir de là bride eft la partie de Îs 
branche de la bride, qui eft platte & percée pour 
joindre la branche à la têtieré ; & tenir la gourmette 
âttachée. PRE BE 

OEIL. On äippelle par raillerie ün Cheval bor- 
gne, un Cheval déferré d’un œil. Voyez la table des 
inététes Au MOE PRE Qt ie 

OËEILLERE 4 OEUILLERE. Partie 
de {à têtière du Cheval de harnoïs. Ce font des mor- 
ceaux de Cuir pofes à côté des yeux ; pour les 
garantir des coups du fouet du Chartier. 

OLIVES. Sorte d’embouchure. Olives à cou- 

let. | 
: OMBRAGEUX. CHEVALOMBRAGEUX. 
Qui 4 peur de fi propre ombre , & de quelque 
objet que ce foit , & qui ne veut pas avancer. 

Ïl s'arrête , fe met en défordre , & fe jette bruf- 
quément à côte, fans qu'on puifle le faire approcher. 
Ce défaut éft plus ordinaire aux Hongres qu'aux Che- 
vaux éntiers. Ceux qui n’ont pas Les yeux bons, y 
fonc affez fujets ; de même que ceux que l'on a tenus 
longtemps enfermés dans l'écurie. Ces derniers fe 
taflureñt aifément ; mais les auttes empirent à me- 
fare qu'ils vieillifiènt. Il fe faut jamais battre dane 
fa peur un Chéval ombragenx ; mais on ke doit faire 
approcher doucement de ce qui lui fait ombrage ; 
jufques à ce qu'il ait reconnu ce que C'eft, & qu'il 
{oit rafluré. Ce. LOST EN à: 

ONGLES du poing, de La bride. C'eft Ïa diffé- 
rente fituation des enbles de‘la main gauche du Ca- 
Valier, qui donne au Cheval la facilité de faite les 
changemëns de, rain,&! de-iormer fon .parrir & fon 
arrêt; parce que le mouvement de la btidé fuit certe 
pofition des ongles. Pour laïffer échapper un Cheval: 
de Ha main ; äl faut toutner les omgles en bas. Pour 
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le changet à droit, il fauc les tourner en haut ; 
portant la main à droit. Pour le changer à gauéhe, 
Ds faut tourner en bas & à gauche; & pour ar- 
têter le Chèwal , il faut tourner les ezgles en haut 
& lever la main. + 

OREILLAR D. Epithete qu'on donne aux 
Chevaux qui ont la nfldce ou le bas de l'oreille 
trop bas , ou qui l'ont trop-large ou qui agitent trop 
les oreilles, qui les branlent à chaque Fe ; à chaque 
temps , à chaque mouvement qu'ils font. 

OREILLES. Couper les oreilles d’un Cheval. 
F'oyez BRÉTAUDER. 

OUTRER C'eft lafler, fatiguer déméfurément 
un Chéväl. Ourrer trop les Chevaux, c'eft rifquer 
de les rendre pouflifs. 

OUT R E’. Cheyal pouffif outre eft celui qu'on 
zend fi poufhif à force de travail qu'il eft imipofhible 
de le guérir. On dit auffi Cheval outre, Cheval à 
bout, Cheval épuife d’haleiné , en parlant d’un 
Cheval dont la fatigue à épuife les forces. 

OUVERT. Se dit des Chevaux qui ont les 
jambes de derriere très-éloignces l’une de l’autre. 

OUVRIERE. Cheville oxvriere d’un carrof- 
# , c'eft une groffle cheville de fer qui joint le train 
de devanit à la léche. ee 


p 


. PALEFRENIER. Valet qui panf les Che- 
vaux chéz les Ecuiers & les grands Seigneurs. Dans 
Jes hôrelleries & à la campagne,on les appelle Va- 
Jets d’étable ou d’écurie. | 
. PALEFROIÏI. Cheval de parade & de pompe 
für lequel les Princes & les Grands Seigneurs fai- 
eisnt leur entrée, On le dit aufli des Chevaux fur 
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lefquels les femmes étoient montées. Autrefois en 
diftinguoit les Chevaux en trois manieres. Les Def- 
2riers étoient les grands Chevaux de bataille. Les | 
Palefreis étoient des Chevaux de pas pour voiager 
à l’aife. Les Rouflins étoient des Chevaux de fomme 
pour porter le bagage. 

PALONNEAU. C'eft {a piéce de bois' qui 
eft de chaque côté du timon d’un coche, ou d'un 
carrofle, où l’on attache les traits des Chevaux 
quand on les attelle, ce qui donne le branle à la ! 
machine. 

PANADE o# PANNADE. Voltigement du 
Cheval feion Pomey. 

PANCER. 0 PANSER. Selon que lecrit 
l’Académie. Prendre foin des Chevaux. Le parce- 
ment de la main eft auffi néceffaire aux Chevaux pour, 
les entretenir en bon état que le fon & l’avoine. C’eft 
avoir foin de les nettoyer , de les étriller, de leur 
fournir leur nourriture, &c. Un bon Cavalier doit 
fcavoir pancer lui-même fon Cheval , c’eft-à-dire ; 
l'étriller. | 

PANEAU. Voyez BARDE, | 

PANEAUX dune felle. Sont deux coufli: 
nets pleins de bourre de bœuf ou de cerf, quel- 
quefois de crin, qu’on met des deux côtés de a 
félle , pour empècher que les ärçons, ou les ban« 
des ne foulent & n’écorchent le Cheval, 

PANTOUFLE. Fer 4 Pantoufle. Efpece de 
Fer à Cheval forgé enforte qu’il eft beaucoup plus: 
épais en dedans des éponges qu'en dehors, & qu'il 
va en talus du côté qui s'applique contre la cor- 
ne, afin que l'épaiffeur du fer en dedans chafle le 
talon, & le poufle en dehors. Il fert à rétablir les 
talons ferrés & encaftelés. La ferrure à pantoufle el 
bonne aufli pour les Chevaux qui ont les feimes. ! 


PARADE. 
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 PARADE. Cheval de parade ,‘eft celui dont 
Môn ne fe ferc que dans les occafions de cérémonie , 
& plus pour la beauté que pour le fervice qu’on 
_én attend. % 
_  PARER. Ceft couper les ongles, où l4 corné 
: d'un Cheval avec un boutoir, ou paroir, pour ren- 
dre la fole unie & propre à être ferrée. Bien parer 
le pied. Parer le pied fans rencontrer le vif. Parer 
fe difoit aufli autrefois de l'arrêt du Cheval. De- 
uis le partir du Cheval jufqu'à fon parer. On di- 
it aufli parer fur les hanches , parer à demi, ce 
mot eft hors d’ufage. Les Ecuiers difent bo/z pour 
dire arrêtez. 
PAROIR. Inftrument avec lequel on pare le 
pied d’un Cheval. On l'appelle aufh boutoir. 
PARREIN. Se dit de ceux qui afliftoient de 
leur préfence un Chevalier dans un tournois ou 
dans un combat fingulier. On en prend encore par 
Céremonie dans les Carroufels ; il y en a deux, ou 
même davantage dans chaque quadriile, 
PARTIR. Faire partir un Cheval, ou Îe faire 
échapper de la main, ceft le poufler avec impé- 
tuofité. On dit faire partir un Cheval de bonne 
grace. On dit aufli : partez | pour dire, pouflez & 
piquez votre Cheval. Un beau partir de la main 
{ dit de la courfe qu’on fait faire au Cheval fur une 
ligne droite, fans qu'il s’en écarte ou qu’il fe tra. 
verfe. Entre le parur & l'arrêt de ce Cheval, il y 
a bien 300. pas. Cheval qui a le partir prompt , & 
Farrèt jufte. Autrefois que les Académies étoient 
gouvernées par des Ecuiers Italiens , on faifoit un 
Verbe actif du mot partir, & on difoit partez ce 
Cheval , partez le droit ; aujourd’hui on lui joint le 
verbe auxiliaire , & on dit faire partir ; ou on fe con- 
tente de dire partez de la main, parte? droit. Pourt 
L 
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faire partir un Cheval de bonne grace , il faut baïf. | 
fer la bride de trois doigts , en tournant les ongles | 
en bas & appuyer délicatement les talons, ou fule- 
ment le gras des jambes. Partir & échapper font. | 
deux np finonymes dans le Manege. | 
P AS. Se dit de l'allure d’un Cheval la moins vite 
& la moins élevée, quand il leve en même temps 
fes jambes diamétralement oppoftes une devant & 
l'autre derriere : ce qui eft le mouvement du trot. 
On dit : ce Cheval à un beau pas. Achever au pas 
une demi volte. Commencer une lecon au pas , & la 
finir de pas. On dit aufhi legamment commencer une 
leçon au pas & la finir au pas. Les expreflions prome- 
ner ou mener un Cheval de pas dc trot, de galop, 
ont été introduites par les anciens Ecuiers Italiens , au 
Lieu de dire au pas , au trot, au g-lop. On les trouve 
néanmoins fréquemment employées dans des traités 
modernes de Manege. Quand on apprend à un Che- 
val à changer de main ; que ce foit d’abord au pas 
puis au trot, & enfuite au galop. On dit aufli un: 
bon Cheval de pas, qui obéit au ps, qui a un pas 
relevé. On appelle auf un p4s averti, OU un p4s 
écouté , un pas d'école réglé & foutenu. M. de La 
brouc difoit dans le même fens un pas raccolr, dé= 
rivé apparemment de l'Iralien raccolto ; mais ce ter! 
me n’a point été adopté par l'ufage. Un pas écoutés 
ou d'école ou averti, fe dit lorfque le Cavalier pro- 
mene le Cheval dans la main & dans les talons 
Un pas raccourci eft lorfque le Cheval écoute les 
talons , demeure ballancé entr'eux , fans {e jetter ni: 
fur l’un , ni fur autre : ce qui arrive quand il prend 
finement les aides de la main & des talons. Un p4s 
& un faut eft un Manege par haut d'un Cheval , qui 
entre deux caprioles marque une courbette , qui ent 
£ctre occafon cit appellé un pas. Deux pas & un 
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- fauteftun Manege compofé de deux courbettes ter- 


Î 


minces par une +: y rl sb'ece 

À chaque capriole , au après deux caprioles quele 
Cheval a faces il levele devant, & Les hanches fui- 
vent,s’éparant ou ruant ala fin de chaque faut. Gn 
achemine le Cheval qui a de la difpofition à ce mane- 
ge par les aides de la main , du gras des jambes , di 


_poinçcon & du talon, qui doivent être emploices à 


propos pour lui faire lever le devant & le derriere, & 
lui donner un bon appui. Voyez MANEGE. 

PASSADE. Eft le chemin ou la pifte que lg 
Cheval trace en pañlant & repaflant plufieurs fois 
fur une longueur dé terrain. Cela ‘ne pouvant 
fe faire fans changer de main, les paffades {ont dif: 
férenres felon la différente maniere de changer dé 
main , & de fermer la paffade ; c’eft-à-dire de tour- 


ner pour repartir & revenir {ur {a pifte. 


Paffade d'un temps jen pironcite , ou demi-pironer: 
te, ct un tour que de Cheval fair un ul temps \ 
de:fes épaules & de feshanches. = À 
-: Pour faire cette paffade qui dtla plus parfaite de 

tes, le Cheval doit étre droit {ur la ligne de 


* la paffade. Après l'avoir fait partir de la main, on 


 formie un demi-arrér , de faifant falquer deuxou trois 


témps, enforte que le. Cheval foit toujours droit 


 furla ligne, & au dernier temps on fe prépare à 


tourner la main fubtilement , & à retenir les han- 
ches qui doivent être comme un centre. D'un feul 


temps des épaules , le Cheval doit faire le demi- 


tour ; & quoique les hanches faflent aufli un temps, 
elles Le font au centre ,.& de ferme à ferme, où fur 


. Je même endroit. ::!,. 


Pafade, où demi-volte de cinq temps , eft un demi- 
tour que Le Cheval fait au bout d’une ligne droite 
#m cinq temps de galop. Au cinquième temps Le 

Li] 
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Cheval doit avoir fermé la demi-volte , & être fus 
la ligne de la paffade , droit & prêt à repartir. Les 


paflades de cinq temps font les plus ordinaires. 


changemens de main , qu'on fafle dans les Aca- 
démies. 

Paffades furieufes | où à la Erançoife , font cel- 
les qui fe font par une demi-volte en trois temps en 
marquant un demi-arrêt. On s’en fert dans un com- 
bac fingulier. 

Pour faire ces paffades ,on laïfle partir un Che- 
val droit ,& vers l'extrémité de la ligne on mar- 
que un demi-arrèêt tenant le Cheval droit & far qu'il 
{ traverfe. On fait enfuite la demi-volte en trois 
temps , en forte qu’au troifieme le Cheval fe trouve 
droit fur la ligne de la pæfade , & prêt à repartir au 
premier galop. On le tient au petit galop erfviron la 
moitié de la longueur de la paffade | puis on le laif- 
fe échapper de furie pour marquer au bout de la 
paflade le demitrrêt , & faire encore la demi- 
volte en trois temps. Cela fe continue aufli long- 
temps que la force & l'haleine du Cheval font ca- 
pables de foutenir. Cette paffade furieufe fuppode 
dans le Cheval une bouche excellente & dans le 
Cheval& le Cavalier beaucoup de force & d’adref- 
fe. 11 ya peu de Chevaux qui en foient capables. M. 
de Belleville, un des Ecuiers du Roi, pafle pour 
avoir donné le nom de paflades à la Françoife, a ces 
pallades furieufes. 


Dans toutes les paflades , il faut me le Cheval . 
e 


en faifant la demi-volte fe raccourcifle , & que les 
hanches accompagnent les épaules, fans qu'il s’accu- 
le ou qu’il aille par Le droit , fans fe traverfer , ou 
fans que la croupe échappe. 

Les bonnes paffzdes ter: à terre font le m:illeu 


& le plus parfait manege qu’un Cheval puifle faire 
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. für tout quand ces paffades font relevées à eourbet< 


tes. Elles font ordinairement les lecons par où lon 
acheve un Cheval. C'eft un moyen infaillible d’é- 

rouver fagbonté, parce qu’en partant on connoit 
d’abord fa vitefle en arrêtant fa Donne où mauvaife 
bouche , en tournant fon adrefle & fa grace, & en 
repartant plufeurs fois fa force , fa vigueur & fa 


” franchife. 


Paffades relevées, font celles dont les demi-vol- 

tes {e font à courbettes. 
. PASSAGE. Le paffage fait felon les pro- 
portions & les diftances ordinaires , eft le feul 
moyen d’ajufter un Cheval à toute forte d’airs ; 
& la meilleure lecon qu’on puifle lui donner apres 
lui avoir appris à beau- partir de la main, à former 
fon arrêt & à tourner Il faut s’en {ervir à propos {e- 
lon lesdiftances & les proportions que le Cavalier 
juge néceflaires, foit en avant, en arriere , de côté, 
eu ou beaucoup , en tournant plus ou moins lé- 
gérement de la.main , en élargiffant , ferrant, avan- 
_çant d’un ou de deux talons, felon qu’il eft à pro- 
pos, tantôt à une main , tantôt à l’autre. 

Le paffage fe tait lorfque le Cheval en tournant 
ou en marchant de côté , croife les jambes , un peu 
moins celles de derriere que celles de devant ; & pour 
faire le paffage des votes bien proportionné , il faut 
que les jambes de devant faffent un cercle à peu près 
de la longueur du Chevai, & celles de derriere un 
autre plus petit des deux tiers. 

La méthode du paffage cf fi bonne qu'elle habitue 
le Cheval à obéir franchement à la main, à la bride, 
aux talons ; en un mot à executer promptement & 
fans répugnance tout ce qu'on lui demande. 

P ASSAGER. Promener, mener un Cheval 
au pas, au trot. Pafager un Cheval fur e vokes , 

u} 
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paffager la volte. Quelques-uns difent paffeger ua 
Cheval, mais paffager eft en ce fens le mot or- 
dinaire, 

PASSEGER. C'eft mener un Cheval au pas 
où au trot fur deux piftes, le faifant marcher de 
côté,enforte que les hanches tracent un chemin paral- 
lele à celui que traceront les épaules. IL n°y a pas long- 
temps qu'on paffege un Cheval au trot , & le mot 
de paffeger fignifioit promener un Cheval au pas de 
deux piftes , entre deux talons. On dit aufli p4/- 
Jèger & promener un Cheval. On paffége un Che- 
valgen droite ligne & fur les voltes. En ce fens, 
il eft moins ufté que paffager. 

On pafftge un Cheval fur deux lignes droites le 
long d’une muraille où d’une haie. On le paffége auf 
de fi longueur fur les voltes le faifant marcher de 
côté dans un rond à l'entour du centre , enforte 
qu’il regarde dans la volte, & que la moitié de fes 
épaules marche avant la crouppe. Des deux façons, 
il faut que le Cheval en pafegeanr chevale extréme- 
ment, c’eft-à-dire que la jambe de dehors de devant 
croife ou enjambe beaucoup. fur l’autre jambe de de- 
Yant à tous les feconds temps. Au Paffege du pas & 
du trot le mouvement du Cheval eft le même , mais 
l'un eft plus vite que l’autre. 

Paffege par le droit eft un Manege peu ufité en 
France , mais beaucoup en Iraïie & encore plus en 
Allemagne. On choifit pour cela un Cheval*qui foit 
fans ardeur,mais qui ait beaucoup"de mouvement. : 
En le conduifant par le'droit au pas ou au trot , on lui 
apprend à lever deux jambes enfemble , une de celles 
de devant & une de celles de dèérriere, en croix de 
faint André. En mettant à terre les deux qu’il avoit en 
V'äir, il releve alternativement les deux autres enfem- 
ble, & les tient longtemps-en l'air entelle forte qu'à 
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Chaque temps, il ne gagne pas un pied de terrain en 
avant. La beaute du pafége confifte à tenir longtemps 
les jambes élevées en l'air. Le mouvement des jambes 
à ce paffege eft le même que celui du pas & u trot ; 
car elles vont dans le même ordre. La feule différen- 
ce eft qu'au pafige par le droit, elles font plus long- 
temps foutenues en l'air. Les Chevaux qui ‘ont certe 
forte de Manege & les piaffeurs , font propres poux 
un carroufel, où pour soie cérémonie publique. 
La différence entre piafler & faire un pafege confifte 
en ce que les Chevaux piaffent naturellement , & ne 
foutiennent pas fi longtemps les jambes en l'air qu’au 
palfege par le droir. Il faut un fi grand art pour le paf 
fège , qu'on eft deux ou trois ans à,drefler un Cheval 
à ce Manege; & de fix Chevaux ;c’eft beaucoup fi 
deux y réufiflear. 
-_: PAT IN. Eft un fer de Cheval fous leauel-on a 
foudé une efpece de demi boule de fer concave. Il fert 
en plufieurs accidens & maladies de Chevaux, tels que 
les Chevaux eshanchés, où ceux qui ont fait quelque 
effort d’epaule , ou qui font entr’ouverts. 

PATURON. C'eft la partié du bas de la jambe 
du Cheval, qui eft entre ke boulet & la couronne , & 
dont la différente longueur le rend cour-jointé ou long: 
jointé. Le long-jointé eit le meilleur. Quelques-uns 
appellent lajéinte, cette partie du pied du Cheval. On 
Le dit aufhi de quelques autres bêtes à quatre pieds. Le 
… paturon ef fujet à plufieurs maladies & accidens, aux 
peignes, aux javarts jaux formes, &c. 

PAUME. Se difoir autrefois d’une mefure qui 
étoit de quatre doigts quand on mefuroit avec la main 
fermée , & de douze quand elle étoit étendue. On dit 
maintenant palme & empan. Il s’eft pourtant confervé 
dans le Manege , & on le dit d’une mefüre par laquci- 
le on fpccifie la taille des Chevaux. C'eft la hauteus 

Liij 
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du poing fermé. Un bon Cheval de fervice doit avoir 
feize à dix huit paumes. On dit que c’eft des Liégeois 
que les François tiennent cette mefure , & cette ex- 
prefion. | 
PE AU. Cheval gras à pleine peus, Cheval extré. 
mement gras. 
PEC. En vieux François, fignifioit ün mauvais 
Cheval. | 
PEIGNES. Gratelles farineufes qui viennent 
aux paturons du Cheval , & qui font hérifler le poil fur 
la couronne. 
PELOT E. Marque blanche au front du Chal 
qu’on appelle autrement étoile. in 
PESADE ,o#Posape, felon Guillet. C’eftle 
remier mouvement du Cheval , lorfqu’il leve les 
pieds de devant fins remuer ceux de derriere. C’eft la 
remniete lecon que l’on donne aux Chevaux pour ma- 
nier à courbettes,& aux autres airs relevés. Le Cheval 
né fait point de temps avec Les hanches , avant que de 
mettre à terre les jambes de devant; & c’eft le moien 
de lui affermir la tête , afürer les hanches , faire plier 
les bras,& de l'empêcher de trépigner. Quand le Che- 
val a formé fon arrêc,il fait au bout une ou deux pe/a- 
des; maisil n’en fait aucune au demi-arrêt , c’eft ce qui 
en fait la différence. 
PESANT,P=EseR. Se dit d’un Cheval qui s’a- 
bandonne trop fur la bride, qui a trop d'appui, qui pe- 
fe à la main , fans pourtant la forcer. Un Cheval pe/& 
à la main, ou par laflitude, ou par foibleffe de reins , 
eu par moleffe d’encolure,ou par la pe/antenr du train 
de devant. Il faut trotter fous lui un Cheval qui pefe 
à la main ; c’eft-à-dire qu’il faut le mettre fur les han- 
ches en le fourenant avec le bridon. On le rend aufli 
plus léger en l’arrêtant & en le revelant fouvent. On 
pout même par ce moien furmonter ce défaut en cas 
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- qu'ilne lui vienne que de parefle ou d’engourdiffe. 


ment ; mais il n’y a point deremede , s’il lui vient de la 


- foiblefle des reins ou des jambes. 


Pefér à lagnain,n’eft pas un auffi grand défaut que 
tirer à la main ; c'eft-à-dire bander le tête contre la 
main du Cavalier, la lui incommoder, réfifter aux ai- 
des de la main & de la bride , par une defobciffance 
caufce ou par La roideur d’encolure , ou par l’ardeur 
qu'il a de vouloir trop aller en avant. 

PESNE. Piece du harnois du Cheval. Se dit en 
plufieurs lieux des cordes pendantes au bout dequel- 
ques refeaux qui enEté, par leur continuelle agitation, 


| garentiflenr les Chevaux des mouches. 


PESTE. On dit : Les maux de tête & de farcin 
font la pelfe des Chevaux. 

PETARADE. Pets de Cheval ou d'âne. On 
dit: ce Cheval alloit par bends, à ruades &'à peta- 
rades. 

PETIT. Se dit aufi bien des jeunes poulains ; 


que des autres animaux. Le poulain eft le pet de la 


_ Cavale. Les Jumens ont leurs perirs à onze mois. 


PEUR ,PsureEu x. Au lieu de ces mots,en par- 
lint des Chevaux,on dit ombrageux. 
PIAFFER,CHEvALPiIArFrEuR.Un Che- 


val piaffeur eft un Cheval plein de feu , inquiet, ardent 


&qui aiant beaucoup de mouvementr&un defir excef- 


. ff d'aller en avant fe fert d'autant plus de ce mou- 


vement , qu’on fait eflort pour le retenir, & qui plie 


- La jambe jufqu'au ventre. Il sébroue , fe traverfe s’il 


peut , & marque fon inquiétude par fon action pleine 
de feu, que quelques-uns appellent improprement 
danfer. Les Chevaux qui piaffent , de même que ceux 
qui font inftruits au pañfege font les plus propres pour 
Jes carroufels & pour les occafions d’éclat. 


PIE, Cheval pie, qui a des marques de poil blanc 
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fur un autre poil. 11 y a des pies-bais, des pres-alzans ; 
& despies-noirs, Ces derniers font les plus ordinaires. 
On les appelle pies , parce qu'ils font ordinai:e nent 
blancs & noirs, comme une pie. 
PIE D. Dans le Cheval , c'eft la partie de la jam- 
be , depuis la couronne jufqu’au bas de la corne. 
On diftingue les quatre preds par leurs noms diffé- 
rens. Des deux pieds de devant, l’un cft appellé le pie 


de l'étrier , le pied du montoir de devant ; le pied de: : 


la main de la bride, Ceft le gauche. Le droit s'appelle 
le pied hors du montoir de devant. Autrefois on ap- 
pclloit mains , ces deux pieds | mais ce terme a vieilli 
en ce fens. 


Des deux pieds de derriere, le droit s'appelle le 


pied hors du montoir de derriere ; on l’appelloit au- 


trefois Le pied de la lance , ce terme eft encore en ufa- 
ge dans les courfes de bague. Le pied gauche fe nom= 
me le pied du montoir de derriere. 


On dit qu’un Cheval a les pieds gras, quandilala 


corne fi foible & fi mince , qu’à moins d’être broché 
très-bas, il court rifque d’être piqué quand onle ferre. 
Les Chevaux Anglois font fujets à avoir Le pred gras. 


On dit qu'un Cheval a le pied ufe , quand 11 la 


mauvais , quand la corne eft ufée. Avoir peu de pd 
_c’eft-à-dire peu de corne savoir mauvais pied, c’elt-à- 
dire, que la corne ne vaut rien pour la ferrure. 


On appelle pied derobe, le pied du Cheval rompu, 


& fi ufe que faute de corne on peut à peine le ferrer ; . 


ce hr lui arrive pour avoir marché longtemps pied 
nud , c'eft-à dire, deferré. 
Pied comble fe dit d’un Cheval qui a la fole ar- 


rondie par deffous , en forte qu'elle eft plus heute que 


la corne : ce qui fait boiter le Cheval , & empêche de 
le ferrer à moins qu'on ne voute le fer. 
Pied encaftelé,fe dit du pied de devant dont la cor- 
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feeft devenue fifeche & fi étroite qu'elle reflerre & 
approche de fort près les deux côtés du talon,& obli- 
ge par la douleur qu'elle y caufe , le Cheval à boiter. 
Ces fortes de#Chevaux doivent être ferrés à pan- 
toufle. 

Pied-nenf | fe dit d’un Cheval à qui la corne eft 
revenue , après que le fabot lui eft tombé , auquel 
cas il ne vaut plus rien que pour le labour. 

Le terme de Pied-neuf peut aufli s'appliquer aux 
Chevaux fujets à muer de corne , tels que font les Che- 
vaux qui viennent de Hollande. Celle qui leur vient 
dans leur pays natal étant trop humectée d'une con- 
fiftance trop foible , dès qu’il ont été quelque temps 
dans un pays plus fec ils en muent peu à peu,parce 
que la premiere corne leur croit, ouqu'il s’en forme 
une plus ferme & plus folide. Pour prévenir que ce 
Changement ne leur applatifleles pieds , il faut que le 
Märéchal leur donne une bonne forme par la fer- 
rure. . 

Le perit-pied eft un os fpongieux renfermédans le 
milieu du fabor & qui a toute la-fonmie du pied. On 
dit auf, remettre un Cheval fur le bon pd, g:lop- 
per fur le bon pied, quand on le fait aller uniment & 
fur les mêmes pieds qu'il a commencé à partir. On dit 
aufli, parer le pied d’un Cheval, pour dire enlever 
1 corne du pied du- Cheval , avec un boutoir , autant 
qu'il eft néceffaire pour le bien ferrer. 

PILIE R. Se dit du centre de la volte autour de 
laquelle on fait tourner le Cheval, foit qu'il y ait un 
pilier de boïs ou non,& cela s’appelle travailler autour 
du pilier. On dit aufli travailler entre deux piliers, 
quand on monte un Cheval entre deux piliers de bois, 
& quand on l'y fait fauter , cabrer , & ruer , lever le 
devant & le derriere. 

La plüpart des grands Manege ont un' plier planté 
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au milieu de leur terrain, mais ils ont tous fur les côtés 
d’autres piliers de diftance en diftance , qui font difpo- 
{és deux à deux, d’où vient cw’on les appelle les deux 
piliers pour les diftinguer du pi/ier du centre. 

Le pilier du centre fert à regler l'étendue du terrain, 
afin de manier fur Les voltes avec étendue & juftefe , 
& pour travailler avec regle & mefure fur les quatre 
lis 
une égale diftance de ce centre. Il fert aufli à com- 
mencer les Chevaux défobéiffans & fougueux, fins 
aucun péril pour le Cavalier , parce que le Cheval eft 


attaché à une longe , ou longue corde, attachée el 
le-même au pilier & tenue en état par un homme. 


qu'on y pofte. Cette fujettion empêche le Cheval d’é- 
chapper. Pour commencer un Cheval # 
faire aller en avant, pour le denouer , lui afouplir le 
corps & lui apprendre à ne pas galoper fiux ni defuni, 
on lui met le caveffon , on attache la longe à l'anneau 
du milieu , & on l’arrête au plier on le trotte à l’en- 
tour fans perfonne deflus ,en lui faifant peur de la 


chambriere , afin qu’il la connoiffe & la fuie non feu- . 
lement au moindre coup , mais encore à la moindre. 


approche. Après cela on peut le monter, & on le fera 
marcher en avant, fans qu’il puiffe fe cabrer , ni s’arré- 
ter pour faire des contretemps ; parce que la peur de 
la chambriere préviendra tous les défordres & l’em- 
péchera de s'arrêter. 

Neucaftel dit qu’on ne doit foufrir qu’en cette oc- 
cafond'ufage du piliers en général il ne l'approuve 
point , & foutient dans fa nouvelle méthode que cet 
ufage ne fert qu’à gâter les Chevaux ; parce qu'ils ne : 
travaillent alors que par routine, ont continuellement 
Les yeux occupés à regarder les mêmes objets , ne ma- 
nieat plus quand ils font hors delà, & qu’au lieu d’e- 
tre dans la main & dans les talons ,1ls ne font que dans 
la longe & dans la chambriere. 


nes de la voite qui doivent être imaginces dans: 


fougueux & le. 
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Aux Maneges qui n’ont pas ce pilisr,on confidere 
Ma place où il doit être , & on fait tous les mouvemens 

“utour de ce centre imaginaire , comme s'ily avoit 
réellement umpiler , ou bien un homme fe met an 
| du verrain, & tient le bout de la longe. 
. Les deux prliers font plantés à deux ou trois pas 
Fun de l'autre Qn y metle Cheval avec le caveflon de 
cuir ou de corde , monté de deux grofles cordes qui 
répondent de l'un des piliers à l'autre. 11 faut que le 
Chev:l donne dans les cordes du caveffon , & qu'il fe 
leve entre deux piliers. Dès qu’on lui 2 appris à fe lever 
devant , on l’inftruit à s’éparer & à fe mettre aux airs 
relevés, par les aides ou par Le chatiment de la cham- 
briere. Dansle befoin, on fait venir au fecours la gaule, 
de poinçon , la main & les talons. 

PINCE. C'eft dans le pied des Chevaux l’arrête 
que la corne fait aux pieds de devant & qui eft com- 
prife entre les deux quartiers. On broche plus haut à 

da prrce des pieds de devant, qu’à ceux de derriere ; 
-#s que la corne ou la piace eît plus forte ; &:-qu’en 
Drochant haut il y à outre cela moins de danger de 
rencontrer le vif. On donne le nom de rampin , àun 
Cheval qui leve le talon & marche fur la pence. 

PINCES. Sont aufli quatre dens de devant de [a 
bouche du Cheval , qu'il poufle entre deux ou trois 

ans,& dont deux font à 12 machoire fupérieure & deux 
à l'inféreure. 

PINCER. C'eft approcher délicatement lépe: 

ron du flanc du Cheval fans donner coup , niappuier. 
Le prrcer eit une aide, & PPUST un chatiment. Pi#- 
cer du droit, pincer du gauêhe , prnczr des deux. 

 Approcher les talons. Quand on 2 pince le Cheval , il 

me faut pas Laiffer l’éperon dans le poil , il faut d’abord 
semettre fes jambes. 


PIQUER. A l'égard des Chevaux, c’eft les-ma= 
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nier avec Les éperons, ou le poinçon. On dit qu’onpi- 
que un Cheval , quand on eflaie au pas, au galop & 
à toute bride. Piquer des deux, c’eft s'enfuir en toute 
diligence. On dit aufh qu'un Maréchal a pi;né un 
… Chevalenleferrant , quand il a enfoncéun clou dans 
de vif. 

On appelle felle à piquer , une felle à trouflequin , 
en laquelle on eft tellement engagé , qu'on peut fou- 
tenir les fecoufles que donnent les fauteurs , quand on 
… Les pique avec le poinçon. rt 

PIROUETT E; Il y a des pirouettes d’une ou 
de deux piftes. Quand un Cheval tourne de la tête à 
da queue fans changer de place cela s'appelle prromet- 
ge dela tête à la queue , ou pirauerte d’une pifte ; & 
quand il fait ce tour dans un petitterrain,& à peu-près 
de la longueur du Cheval, on l'appelle pireuerte de 
deux piftes. On appelle aufli pirouerte ; ou demi-pi- 
ronette d'un temps;quand il fait des paflades , ou des 
demi-voltes enfaifant preftement untour,de fes épaus 
les & de fes jambes. oo £ lot, 

Les pironettes de la tête à la queue font des tours 
entiers fort étroits , que le Cheval fait d’une pifte & 
prefque en un feultemps. La tête fe trouve où étoit la 
queue fans que les hanches échappent en déhors. Afin 
que Les Chevaux aient plus defacilité à faire la péromer. 
te de la tête à la queue,on leur en fait faire dans les Ma- 
neges cinq où fix d’une fuite , fans bouger d’une pla- 
ce. Elles fontutiles dans un combat fingulier pour ga- 
gner la crouppe fur l'ennemi. > À ” 

Les pirouerses de Nr er des tours de deux 
piftes fürun petit terräin,à peu près de la longueur du 
Cheval. Pour bien faire les pirouettes de deux piftes,il 
faut que le Cheval tourne avec ‘beaucoup de preftcfle 
& d’agilité, fort étroit ,extrémementaflis & bas. 
“La pirenate d'un-remps Où démi-pirowette dur 
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» temps, ou paffade d’un temps, ou paffade en pirouerte 
» c'eft une demi-volte que leCheval fait d’un feul temps, 


| 


de fes épaules & de fes hanches. C’eft la plus parfaite 
de toutes les paflades. #oye7 PASSADE D'un 
TEMPS. 

PIROUETTER. Faire faire des tours, des pi= 
rouettes aux Chevaux. 

P1S. Se dit de là mamelle des Jumens,comme de 
celles d’autres femelles d'animaux, & le traion eft le 
bout du pi par où on trait le lait. 

PISTE. Marque que le Cheval trace fur le terrain 
où il pafle;& on dit qu'il travaille qu’il manie de deux 
pifies , quand il en marqueune par le train de devant, 
& une autre par le train de derriere. Cavalier qui ob- 
ferve la pyffe qui s’attacheafuivre la piffe, c'eft-à-dire 


ai fuit régulierement fon terrain , fans s’'élargir ni fe 


rrer , fans fe traverfer ni s’entabler. Cheval qui manie 


“bien de deux piffes , qui travaille bien d’une piffe. Pi- 


rodette d’une piffe, pirouette de deux piffes. Voyez 
PIrROUETTE. * 

- PLAICT , ox PLECT. Terme ufité dans les 
coutumes , pour'defigner un Cheval de fervice qui au- 


trefois étoit du au Seigneur par le vaffal. Il étoit diffe- 


rent des autres Chevaux appellés deffriers , rouffins & 
traverfans. On l'a appellé plaë} de mortemain, quand 


“il éroit dû dans Je cas de mutation caufée par La mort 


du vafll. 
PLATTELONGE.C'eft une longe de fl, lar- 
ge de trois doigts , épaiffe à peu près d’un doigt, lon- 


- gue de trois ou quatre toifes, dont on fe fert pour a- 
“battre un Cheval ou pour lever fes jambes dans un 
- travail , afin de faciliter plufieurs opérations du ma- 


æxéchal. Quelques-uns ont eu donné, mais impropre- 
ment, le nom de platte-longe , à la martingale. 


POIL. S'emploie pour fignifier La couleur des 


176 DiICcTIONNAÎRE | 
Chevaux. Un Cheval de poil baï, alezan, rouan. On 
‘appelle poil lavé ou déteint, les endroits du poil plus 


dechargés que les autres , & qui approchent plus du : 


blanc que le refte; & poil planté, celui qui eft hériffé 
& élevé tout droit,ce qui vient ou du mauvais pance- 
ment , ou de quelque maladie , ou d’avoir été mal 
couvert & mal étable. 

Le mot de poil fe prend quelquefois pour la partie 
du flanc qui reçoit le coup d’éperon. 

On dit qu’un Cavalier a l'éperon au poil, quand il 
pique le Cheval. Quand on 4 pincé le Cheval, il ne 
faut pas laiffer l’éperon dans Le poil. On dit : Otezl'é 
peron du poil , vous avez toujours léperon au poil, 
fongez à remettre d’abord vos jambes à leur place. 

On dit aufli que la matiere , qu’une apofthume à 
fouflé au poil, quand le pus provenu par une enclouü- 
re à laquelle on n’a pas fait d'ouverture par en bas à 
gagne le poil , eft monté au deflus du fabot, & paroit 
à la couronne. . 

On dit encore qu’on monte un Cheval à poil, quand 
on le monte à dos, c’eft-à-dire fans felle & le dos tout 
nud. Voyez la table des matieres. | 


Les Chevaux muent de poil une fois l’année, c’eft. 


ordinairement au printemps, qu’ils quittent leur poil 
d’hiver,& prennent leur poil d'été. Ils changent quel: 


see de poil en automne, lorfqu’ils ont été mal pan- 


és, mal couverts & établés trop froidement. 


Frotter un Cheval à poil , c’eft couler le couteau. 


de chaleur , à poil ; c’eft-à-dire , fuivre le poil dans fa 
pente naturelle, & non pas à contrepoil, 


POINÇON. Eft une pointe de fer au boût 


d’un manche, dont le Cavalier pique la crouppe du : 
Cheval avec la main droite pour le faire fauter & ruer. 
On fe fert de poinçon quand on monte un fauteur en< 


ere deux piliers. 
On dit 
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On dit : Donnez les aides du poinçon , appuiez je 
 poinçon. Ce fauteur à toujours bien ré, ondu au poiz- 
gen , connoit le poin'on. 
POING de la bride, Quelques-uns difenwPo1, 
GNET dela bride. Le premier eft le plus en ufage 
dans le Manege.C'eft le poignet de la main gauche du 
- Cavalier. Le poirg de la bride doit toujours être fort 
droit, Le poing & le coude du Cavalier doivent être é: 
alement élevés, le prernier doit être deux ou trois 
4e au deffus du pommeau de ia felle. Il faut que le 
poing droit refte toujours environ quatre ou cinq 
doigts près du gauche; de celui-ci, le Cavalier tient 
la bride, de l’autre la houffine. Cheval qui fuit le poizg 
de La bride, qui ne refufe pas Le pois de La bride, c’eft- 
à-dire , qui obéit à la main, 
… Pour conduire un Cheval de la main àla main, 
c’eft-à-dire , pour changer de main d’une pifte ,1l n’y 
a qu’à tourner le poignet du côté qu’on veut porter 
Ma tête du Cheval fans avancer la main. Si le Cheval 
s'arrête , il faut fe fervir des deux jambes. 
+ POINT. Les points font des petits trous qu’on 
fair à des étrivieres pour y palfer l’ardillon Ainf on dit 
que des étrivieres _ au point d’un Cavalier , quand 
elles font proportionnées à la longueur de fes jambes, 
MPoyex, CHAPELET. é 
POINTE. Un Cheval fait üne pointe, lorfqu’en 
 maniant fur Îes voltes, il ne fuit pas réguliérement le 
rond , & que fortant un peu de fon terrain ordinajre, 
il fait une efpece d’angle où de pointe, à {a pifte cir- 
culaire. Pour empêcher qu’un Cheval faïe des pointes, 
& faire en forte qu’il s’arrondiffe bien il faut avoir foin 
de hâter la main. | 
_ POINTES de larger. Sont les parties qui for- 
ment le bas de l’arçcon de devant d'une elle. 
POIRE-SECRETTE. Sorte d'embou-. 
Shure. M 
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POIRE AU. Verrue, ou excroiffanee & fuper: 


fluité de chair fpongieufe qui vient aux paturons de | 


derriere des Chevaux, qui eft gro à peu près com- 
me Me noix , qui jette & qui fuppure des eaux rouf- 
fes & puantes. Le poirean ne fe guérit que pour un 
temps , il revient toujours. ' 

POITRAIL , ox PorTrraALz. La partie du 
Cheval comprife entre fes deux épaules au deffous de 
l'encolure. Le poitrail eft aufli une partie du harnois du 
Cheval & fe dit d’une bande de cuir qui bat fur Le poi- 
trail, pafle de l’un à l'autre côté de la felle & empêche 
qu’elle ne tombe en srriere, quand le Cheval monte, 
ou fe cabre. On y pafle auffi le bout du fourreau des 
piftolers. 

Dans quelques maladies , on met au milieu du pes- 
trail d’un Cheval, quelque morceau de racine d’el- 
lebore , qui le foulage en faifant enfler & puis fup- 

urer. 

POMME AU, Piece de cuivre qui eft au haut 
& au milieu de larçon de la felle où l’on attache les 
piftolets , le chapelet, &c. Les mauvais Cavaliers fe 
retiennent au pommeau de la felle , quandie Cheval fe 
cabre. c $ 

POMMELE. Se dit de plufeurs | sn matr= 
ques un peu plus fombres que le refte du poil. Un 
Cheval gris pommelé | alefan pormmele. 

PONT-LEVIS. Se dit du defordre & de Ke 
defobtiffance du Cheval , quand il fe cabre plufieurs 
fois , & fe drefle fi haut fur les jambes de hrisrel 
qu’il eft en danger de fe renverfer & de renverfer le 
Cavalier. Cc Cheval eft dangéreux à monter à caufe 8 
des pont-levis qu'il fait fouvent. Il faut rendre la main 
au Cheval qui fait des pont-levis. Les Chevaux ra-8 
mingues font fujets à doubler des reins, & à faire des à 
pont-levss. 52.4 2: D | 


PORREAU. FVoy:z Poi1REAu. 
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_PORT'E-E TRIERS. Sangler ou bout de coûp- 
toie attaché fur le derriere des panneaux de la felle qui 
fert à croufler ,ou lever les étriers, quand on a mis 
ied à térre Mc qu’on renvoie le Cheval à l'écurie. 
PORTE-TRAIT. Morceau de cuir plié en 
deux pour foutenir le trait des Chevaux de carroffe. 
kr PORTER. Signifie dans le Manege poufler un 
. Cheval le faire marcheren avant d'un côté & d'autre, 
d'un talon fur l’autre. Le porter de côté , c’eit le faire 
marcher fur deux piftes dont l’une eft marquée par les 
: sé & l’autre par les hanches. Porter un Cheval 
un côté & d'autre fur deux lignes paralleles, le por- 
ter d'un talon fur l'autic. Perter, chafler un Cheval 
En avant, + | 
… On dit auffi qu’un Cheval porte beau ,ou en beau 
Jicu , lorfqu'il a une encélure belle , haute , tournée en 
are à la fiçon des'Cignes; & lorfqu'il tient la tête hau- 
“kc fans contrainte, ferme, bien placée. 

On dit qu'il porte bas, quand il a l’encolure molle; 
mal tournée , & qu'il baiffe la tête: Tout Cheval qui 
s'arme , porte bas, mais il peut porter bas fans s’armer, 
Lor{qu’il s'arme, il a l'encolure trop fouple & veut fuir 
la fujettion de la bride; & quand il porte bas il a Fen: 
£olure mal placée & mal tournée. La branche Fran, 
çoife ou la gigorte relevent bien quelque peu un Che- 
val qui porte bas; mais elles n’y rémedient pas æntie- 
tement, 

… On dit qu’il perte au vent, quand il leve le nés auf- 
haut que Le oreilles, & ne porte pas en beau lieu, 
La différence de porter au vent & de battre à la main, 
eft que le Cheval qui bat à la main, fecoue la tête & 
refifte à la bride, & celui qui porte au vent, leve la rète 
fans la fecouer,& quelquefois il bat à la main. Le con- 
traire de porter au vénc eft de s’armer & de porter bas, 
La martingale ramene quelquefois des Chevaux qui 
Mij 
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portent au vent. Les Chevaux Anglois, Turcs, & au: 
tres font fujets à porter au vent. É 

PORTEUR. Cheval porteur. C’eft celui fur le- 
quel le poltillon eft monté , quand un équipage eft at 
telé de plufieurs Chevaux. 

POSADE ,owP£EsAD&.C'eft le mouvement 
du Cheval, lorfqu’il leve les pieds de devant , en fe ? 
tenant ferme fur ceux de derriere. On le dit aufñli de 
fon arrêt, quand il termine fon galop. ; 

POSTILLON. Palfrenier ou valet du cocher 
qui monte fur le premier Cheval d’un attelage , quand 
il y a quatre, fix, ou huit Chevaux. 

POTENCE. Brider La potence. Se dit en termes 
de Manege pour fignifier toucher avec la lance le bois 


d’où pend la bague ou l’annçau. . 
POUDRE, ou Po ui RE. Battre la poudre, 
ou la pouffirre , c'eft lorfque le Chèval ne fait pas à 
chaque temps ou à chaque mouvement,affez de che. 
min avec fes jambes de devant , c’eft lorfqu’il pofe 
fes pieds de devant tout près de l'endroit d’où il lesa 
levés. ch 
Un Cheval bat la poudre au terte-ä-terre , lorfqu'il 
n'ernbrafle pas affez de terrain avec les épaules , & 
re fait tous fes temps trop courts, comme s’il Les fais 
oit en une place. | 
Il bat la poudre aux courbettes , lorfqu'il les hâte 
trop, & qu’il les fair trop baffes. + 
Il bat la poxdre au pas ; loriqu'il va un pas court, 8e 
qu'il avance peu, foit qu’il aille au pas par le droit, où 
fur un rond , ou qu’il pañlege. :i 
Battre la poudre ou la pexffiere eft le contraire 
d’embrafler beaucoup de terrain. On dit auffi, Cheval 
qui trepigne, qui bat la po#dre avec les pieds de devant, 
en maniant fans embrafler la volte. | 


POUL AI N.- Le petit d’une Jument. Les por 
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lains henniflent après leur mere, & la fuivent. En Fran- 
ce, on fait travailler les poulains à trois ans, C’eft trop 
tôt. La premiere allure des petits polains, c’eft l'amble. 
‘Au féminin @n dit pouline , ou ponlich-. Quelques-uns 
difent & écrivent poulaine, contre l'ufage le plus unt- 
-verfellementreçu. Les poulains à deux ans ou à deux 
ans & demi , commencent à s'échauffer après les pos- 
lines. SOLEISEL. 

_ Le poxlain quitte ce nom environ fur les quatre 

ans, quand on commence à le monter. Il n’eft pas 

‘capable d'un grand travail avant que les crocs d'en 

haut lui aient percé , ce qui arrive à quatre ans, ou à 

quatre ans & demi. C’eft vouloir affoiblir les reins à 

un poulain , que de le mette au Manege avant cinq 
-ans,c’eft alors qu’il commence à avoir de la vigueur 

& de la mémoire. 

POULE ,CUL-DE-POULE. Farcin cl-de- 
poule. Efpece de farcin qui vient aux Chevaux , & ainfi 
“appellé à caufe de fa figure. 

_ POULICHE,o#POULINE. Cavale nouvel- 
Jenée. Il fe dit des ÇCavales jufqu’à trois ans. 
* POULINER. Faire un Poulain. Jument qui eft 
rète à pouliner , à mettre bas. 
POULINIERE , JUMENT POULI- 

NIER E. Jument,ou Cavale qui fait de poulins. 

POUSSE, Maladie du Cheval. C’eft une altéra- 
tion, un battement de flanc , qui vient d’une op- 
preffion "à on raté de refpirer , par quelque op- 

“pilation des conduits du poumon. La penfe eft un 

cas rédhibitoire. Le vendeur eft tenu de reprendreun 

* Cheval pouffif, dans les neuf jours. IL y a des reme- 
“des pour retenir quelque temps la po#fe. On dit: Ce 

Cheval eft pouffif outre, pour dire pouffif incurable &c 
ila du vent, pour dire il commence à être pou/jfif. 
POUSSER un Cheval, le faire galoper. Pouffer 


M ii; 


182 DIeTIONNAIRE 

fon Cheval contre quelqu'un. On outré un Cheval ÿ 
quand on Le pouffe,& qu’on le fait galoper trap vite & 
trop long temps. 


POUSSIERE. Battre la pouffiere,ou la poudre. 
Voyez POUDRE. | 


| 
| 


POUSSIF, CHEVAL POUSSIF. Foyz 


Pousse. 

POUTRE. $e difoit autrefois d'uné jeune 
Cavale, 

PRENDRE. On dit : Un Cheval prend quatre 
ou cinq ans, pour dire qu'il approche de quatre où 
cinq ans. | 


PRESTESSE. (Prononcez l's. ) Ce Cheval 


manie , fait les pirouettes à deux piftes, avec une 
grande prefhefe, c'eft-à-dire , une grande vitefle, une 
extrème diligence. 

PROMENER Un Cheval fur ou par le droit, 
pour dire , Le faire marcher fur une ligne droite , le 
promener au pas , au trot, fur les voltesientre deux ta- 
lons, la tête & lés hanches dedans, pour dire, Le faive 
marcher de côté entré deux lignes ou piftes. On dit, 


auffi fe promener , prendre l'air à Cheval, en carole, 


Voyez. PASSEGER. 

QUARRE!. Volte quartée & large de manieré 
que le Cavalier fafle marcher fôn Cheval de côté fur 
une des lignes du gsarré. Quelquefois les Ecuiers 
imaginent ce guarré parfait, d'aurrefois ils font un 
guarré long, & c’eft fur les angles de ces quarres 
qu'ils inftruifent Le Cheval à tourner ; en faifant en 
fprte que les pieds de devant faflent un quart 
tond pour gagner l’autre face du guarré , fans que les 


pieds de derricre fortent de leur place;&c qu'ils faflent 
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to angle ptefque droit. On dit travailler en guerré 
quand au lieu de conduire le Cheval en rond & fur 
une pifte circulaire aurour du pilier , on le mene par 
les quatre lignes droites  & égales qui forment le 
quarré , tournant la main à chicun des angles, qu’on 
fuppole ra forment à une égale diftance du cen- 
tre, ou du pilier qui le reprefente. 

QUART-EN-QUAR T. Travailler de 
quart-en-quart, c'eft conduire un Cheval trois fois 
de fuite fur chaque ligne du quarré qu’on fe figure au- 
tour du pilier , le changer enfuite de main , le faire par- 
tir, le conduire trois fois fur la feconde ligne, & en 
faire aucanc fur les autres angles & lignes. 

QU ART de volre, ou de rond. Pour apprendre 
au Cheval à tourner & à plier fur les voltes , on parta- 
ge la volte en quarre ; on arrête le Cheval droir & juf- 
te fur quatre parties. Lorfqu’il ef inftruit daris cet ufa- 
ge, il faut chaque fois que le Cavalier l'arrètera, qu’il 
le leve en une place, quatre courbettes feulement fans 
tourner ; puis continuer , tournant de pas, arrétant & 
levant quatre courbertes en une place, jufqu’à ce qu’il 
fiche parfaitement bien cette leçon. Lorfque le Che- 
yal eft arrivé à ce point , au lieu de faire les quatre 
courbettes en uné place, il faut que le Cavalier tour- 
ne doucement la main, & s’il aide bien à propos, il 
cbligera le Cheval à rourner & à faire le quart de vol- 
te, difcontinuer les courbettes. Jay-Z Quarre’. 

._ QUARTIER. Signifie les côtés du fabot d’un 
Cheval compris entre la pince & Le talon de part & 
d'autre. Il ya des quartiers de dedans & des quartiers 
de dehors. Les gwartiers de dedans font ceux qui fe re- 
gardent d’un pied oppolé à l’autre, & font toujours 
plus foibles que les quartiers de dehors, firués aux eô. 
tés extérieurs du fabot. Les quartiers du Cheval fonc 


fujets aux feimes. On dir qu'un Cheval a fait quartier 
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euf, quand il 4 renouvellé un de fes quartiers , u'of 

a été obligé de lui coupper à caufe de quelque mal qui 
lui éroir furvenu au fabor, Cheval qui a fait garrier. 
neuf 'quia renouvellé pn de fes quartiers; c'eft à dire, 
auquela corne qu'on avoit coupée à un des quartiers, 
eft revenue. On dit auffi faire pied-neuf, pour 344r-. 
rier-nenf. La corne mue à certains Chevaux, quand 
on les à chängés de climat, & dans ce fens, on pour- 
roit dire qu’il: font gwartier-neuf. 

QUARTIERS. En parlant d'une felle, ce font 
les pieces de cuir ou d'étofe. qui font attachées aux 
deux côtés de la felle. td 

QUATRE COINS. Travailler fur les g44- 
ire-coins ou faire les quatre. coins; c’eft divifer la volte 
en quatre quarts , & faire faire au Cheval un rond où 
deux , au trot où au galop , für les guarre quarts , ou 
fur les quarre angles du quarré qu’on fe figure au tour 
du pilier, au lieu de la volte circulaire. 

QUEUE. On croioit autrefois que les nœuds de 
la queue fervoient à diquer l'âge du Cheval.On pré: 
tendoit qu'environ le temps que le germe de ÉA4 
commence à s’effacer & le creux à fe remplir, le tron- 
çon de la queue s'allonce, parce que la vigueur de la 
jeunefle commence alors à fe rallentir dans cet anis 
mal, & que la nature n’a plus aflez de force pour nour-. 
tir & entretenir les nœuds qui forment ge tronçon. 
Sur les fix à fept ans, ajoutoit-on, un de ces nœuds 
fe relâche , & commence à defcendre ; environ un. 
an après , il en defcend encore un autre. L’ex Cd 
détruit tous ces raifornnemens. Ce relachement arrivé 
plûtot à certains Chevaux qu’à d’autres ; mais l’âge 
n’y contribue en rien; c’eft là maniexe de les nourri, 
c'eft felon qu'ils font bien ou mal panfés ou établés; 
C’eft fuivant le plus ou le moins de travail qu’on leur 
fait faire. D'ailleurs, beaucaup de Marchands de Che: 
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vaux, déterminés par des expériences toutes Contrais 
- res, foutiennent que Le premier nœud defcend à neuf, 
& le fecond à dix ans. 

QUEUE-DE-R AT. Nom qu'on donne à un 
Cheval qui a la guene degarnie de peil. 

Quene-de-rat, ou arrête. Se dit aufi des calus on 
duretés qui viennent plus bas que le jarret à la jam- 
. be dy train de derriere On dit aufñli en defionant un 
Cheval, lors qu’on le fafit ou qu'on le vend, qu'il à 
queme, crin & orcilles, | | 


R 


RABAISSER. Se dir en ce fens dans le Manegt: 
Si le Cheval n’a pas affez de force pour continuer à 
faire des courbertres , il fe rabaffera aifément de lui- 
même. 

RABATTRE Se dit d'un Cheval qui manie 
à courbertes ; & on dit qu'il les r#bar bien, peter 
pe à terre les deux j2mbes de derriere à la fois, 

orfque ces deux jambes touchent terre enfemble, & 
Eee À Cheval fuir tous les temps avec la même juftef- 
fe. Un Cheval qui harpe des deux jarrets, & qui a les 
jambes bafles en maniant , rabat bien fes courbettes, 
les rabat avec beaucoup de grace. On dit auffi qu'un 
Cavalier dompte & r«bar Yimpéruofité d’un Cheval 
fougueux. 

RACE. Se dit des efpeces particulieres de quel- 
- ques animaux, & furtout des Chevaux. Les Ançlois 
ne foufrent pas qu’on ait de la rave de leurs Gxi!ledins, 
Pour faire race, il faut choïfir de bonnes Cavales. 
Voyez ETALON,HARAS, dans la table des ma- 
tieres. 

R ACCOLT ,un pas raccolt. Vicille & mé- 
chante expreflicn dont quelques Ecuiers fe font fervis, 
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pour dire, un pas d’écôle, un pas raccourci. Ce terme 
eft formé du mot Italien raccolto , & a le même 
fens. 

RAGOT. Se dit des Chevaux qui ont les jam- 
bes courtes , ‘la taille renforcée & large du côté de la 
croupe. Il differe du gouffaut, en ce que le gouffaut 
a l’encolure plus épaifle, & qu'il a plus d’épaules. 

RAMENER. C'eft faire bai le nésàun Che- 
val qui porte au vent qui leve le nés auffi haut que 
Les oreilles, qui ne porte pas en beau lieu. On met des 
branches hardies, ou la martingale, aux Chevaux : 
pour les r4mener. 

RAMINGUE. C'eft un Cheval retif qui refifte 
aux éperons , & s’y attache, qui rüe , qui recule, qui . 
faute plufieurs fois de fuite en Fair pour jétrer en bas 
le Cavalier ;en quoi il differe du chatouilleux, qui 
après y avoir refifté quelque temps, obéit enfuite , & 
va beaucoup mieux par la peur d’un jarret vigoureux, 
lorfqu’il fent le Cavalier étendre la jambe, qu'il ne va 
par le coup même. Les ramingues {ont dangéreux, en 
ce qu'ils font très-fujets à doubler des reins & à faire 
des pont-levis. 

R A MPIN. Se dit d’un Cheval qui ne pofe pas 
également fes pieds de derriere fur tout le fer ; mais 

ui leve le talon , & qui marche fur la pince. 

RASER. Entermes de Manege, fe dit «’un Che- 
val qui ne marque plus, qui a à peu-près huit ans, qui 
n'a plus Le coin creux , où étoit la marque noire qui 
donnoit à connoitre fon âge , de forte que la dent eft 
rafe, pleine & unie. Le Cheval 2 74/6 environ fur les 
huit ans. 

Rafer le tapis. Se dit des Chevaux qui galopent 
près de terre , ie ne levent pas affez Ie devant, qui 
ont les allures froides & ce qui arrive furtout aux An- 
glois , qui ont ordinairement les mouvemens près de 
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terre , & rafènt prefque tous le tapis. | 
R ASSIS. Subf. Mafc. Nouvelle application d'un 
même fer fur le pied d’un Cheval après lui avoir un 
peu paré lepied. On dit : Je ne vous dois pasun fer, 


- Ce n’eft qu’un nouveau r4fis. 


RAT. Cheval queue de rat ,eft celui dont la 
œueuc eft degarnie de poil. On appelle auffi queues de 
æat ; des calus qui viennent aux jambes de derriere 
plus bas que le jarret. 
_RATEL 1 ER. Ce qui fert dans les écuries eu 
Îes étables À mettre le foin ou le fourrage deftiné pour 
la nourriture des Chevaux. Ils font eompofés de batons — 
à claires voies, au travers defquels les Chevaux tirent 
le foin. 

REBOTTER. Remetere fes bottes. | 

REBRIDER. Remettre la bride à un Che: 
val. 

RECULEMENT. Partie du harnois du Che- 


val de carroffe ou ‘de charrette, qui fert à faire re- 


culer. * 
REDHIBITOIRE. Aion rédhibitoire. En 
vente de Chevaux, elle a lieu dans trois cas, qui 
font la poule , la morve, ou la courbature. Dans l'un 
ou l’autre de ces ças, l'acheteur peut obliger le ven- 
deur dans les neuf jours à reprendre fon Cheval. On 


- dit auffi garantie. 


REFAIR E. Rétablir. On dit des Chevaux 
oœuftés de travail & de fatigue, il faut laiffer repoer 
quelque temps ces Chevaux, pour Les refaire. Ils au- 


. soht de là peine à fe refaire , à reprendre leur vigueur 


& leur embonpoint. On dit auf Cheval refast,pour 
exprimer un Cheval qui à quelques défaurs, & que 


: art du Maquignon s’eflorcé de couvrir ,comme la 


poule , la morve, la courbature, qu’ils arrêtent pen- 


_ Sant quelque temps ; ou l'âge qu'ils cachent en Limans 
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Îeurs dents, & en leur faifant une contre-marque. 
REFERRE R. Remettre des fers à un Che- 
val. 
REJOUTER. Jouter de nouveau. « 
RELAIS,RELAIER. Les Chevaux de 
relais font ceux qu’un grand Seigneur qui voyage ; 
envoie devant, ou qu'il ordonne detenir prêts, pou 
pouvoir en changer quandil veut faire plus de dili- 
ence. Relais fe dit aufli du lieu où l'on envoie, où 
Fon tient prêts à partir , des Chevaux frais, deftinés 
à foulager ceux qui font fatigués. | 
RELEVER. C'eft obliger le Cheval à porter en 
beau lieu & lui faire bien placer fa tête; lorfqu’il por- 
te bas, ou qu'il s’arme, pour avoir l'encolure trop 
molle. Il y a de certains mords propres à relever un 
Cheval , comme ceux qui font faits en branche àoé- | 
nou. On fe fervoit autrefois pour le même effet d'une 
branche flaque ; mais elle n’eft plus en ufage , parce 
sage releve infiniment moins que l'autre. Un cou- 
e de la branche ferré contribue auf à relever un 
Cheval, & à le faire porter en beau lieu. On peut auffi 
fe fervir pour le même effet, d'une branche Françoife 
ou à la gigotte. He 
Les Eperoniers fe fervent mal-à-propos du mot /o#- 
tenir , dans le fens de relever , 8 difent : cette bran- 
che foutient , pour dire qu’elle releve ; mais foutenir à 
tout une autre fignification dans le Manege. On ap- 
pelle aufli les airs relevés , les mouvemens d'un Cheval 
qui s'éleve plus haut que leterre à terre, quand il ma- 
nie à courbettes , à balotades , à croupades & à ca- 
prioles. On dit aufli un pas releve, des pañlades rebe.. 
Vées. | 
REMBOURRER we félle. Y mettre de la 
bourre. 


REMENER  REMMENER un Che: 
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val , le conduire du lieu d’où on l'a mené. | 
REMOLADE. Remede qu'on applique aux 
Chevaux qui ont des foulures , des enflures , ou d’au- 
tres maladies, Ce remede eft fait avec delalic de vin, 
du miel, de la térébentine , de la graifle & d’autres 
drogues dont on fait une efpece d’onguent. On l’ap- 
Æ aufli charge ; & la plupart des Maréchaux con- 
ondent ces deux mots. 
- REMONTER. Se remettre à Cheval. Il fe die 
auf pour dire fournir de nouvelles montures à des 
Cavaliers demontés, ou pour fe remettre en équipa- 
ge de Chevaux de felle , ou de carroffe. En ce dernier 
ns on dit : une écurie remontée, c'eft-à-dire un nou- 
vel achat de Chevaux de chariots & de bagage. 

REMOULIN. Mauvais mot dont on fe fer: 
voit autrefois pour dire , pelotte, étoile, la marque 
blanche qui eft fur le front du Cheval. 

RENCLOUER, s’enclouer une feconde fois. 
Ce Cheval n’a pas été fi tôt guéri de fon enclouüre, 
qu'il s’eft rencloué de nouveau. 

RENDRE Le main. C'eft lâcher la bride. 

- RENES. Voyez RESNES. 
 RENETE. C’eft un inftrument d'acier qui 
fért à chercher une enclouüre dans le pied du Che- 
val 

RENGRAISSER. Engraiffer de nouveau; 
refaire. Les bons paturages rezgraiffens les Chevaux 
amaigris de fatigue, Voyez La table des matigres , an 
mot VERD. : 

REPARTIR. Faire repartir un Cheval , c’eft 
le Laifer échapper de la main une feconde ou troifie- 
me fois; le faire revenir fur fa piite. Ce terme eft ufité 
dans ces phrafes : Après avoir arrêté un Cheval, le 

faire repartir droit. Quand il ferme la demi-volce de 


À ginq remps,il doic £ crouver fur La ligne de la paffade, 
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droit & prêt à repartir. Il faut,après avoir mârqué ui 
demi-arrêt aux pañades furieufes, qu’il fafle la demni- 
volte en trois temps, & qu’au troifieme , il fe trouvé 
droit fur la ligne prêt à repartir au petit galop. : par 
tir à la paflade en purs , aptès avoir , d’un feuk 
temps des épaules, fait le demi-tour. | 

REPLIS.Se dit des fillons où inégalités qui 
font dans la bouche du Cheval, On les appelle aufi 
crans. | 

REPOLON. Demi-volre d'un Cheval, la 
trouppe en dedans, fermée en cinqtemps. Les Îtaliens 
font grand cas de ce Manege. Ils acculent leurs Che: 

vaux en faifant le repolon , & ne les portent pas en 2- 
vant a tous les temps de la demi-volte. Quelques-uns, 
entre autres Neucaftel, appellent repelons , le galop 
d’un Cheval l'efpace d’un demi-mille, & méprifent 
autant ce Mancge, que les autres l’eftiment, 

REPRISE. Se dir quand on recommence une 

leçon, un Manege, & qu'on le fair d’une haleine. IL 
a fait manier {on Cheval fur les quatre coins de la vol- 
te tout d’une #eprife, fans s'arrêter , ni reprendre ha- 
leine;finir une eprife, commencer une reprife, donner 
haleine à un Cheval entre les reprifes. | 

A ESSELLER. Remettre la felle à un Ches 
val. 

. RESNES. Deux longés de cuir qui font atta= 
chées d’un côté à la branche de la bride, & de l’autré 
elles font dans la main du Cavalier , font agir l'embou- 
chure & tiennent la tête du Chevalujette. Les Che- 
vaux de carrofle ont aufi des rênes pour les conduire à 
droit ouà gauche, Ajufter les réxes prendre , tenit 
les rênes en main, Un Cavalier doit tenir les rêmes €: 
gales , enforte que le pouce foit appuié fur toutes les 
deux , & que le petit doigt Les tienne feparées. 

Neucaftel donne le nom de rênes aux deux longes 
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du caveflon qu'il faifoit attacher aux fangles ou au 
pommeau de la felle , & que le Cavalier tiroit avec La 
main pour plier & affouplir le cou du Cheval. 

Faut rêne. Eft une longe de cuir, qu’on pafle 
quelquefois dans l'arc du banquet , pour faire donner 
un Cheval dans la main, ou pour lui faire plier Fen- 
colure. Neucaftel en condamne l’ufage , & prétend 
qu'une fauffe réne n’eft plus que comme un bridon, 

ui n’a point de gourmette. | 

RETENIR. Terme de haras pour fignifier con: 
cevoir. Toutes les Cavales du haras ont rerewu ; c’efte 
à-dire , font pleines. Cavales qui ne retiennent point 3 


 c’eft2 dire qui font ftériles. Les Jumens rersanent 


mieux , lorfqu'elles font en chaleur & qu'elles font 
dans leur liberté naturelle, que lorfqu’on les fait cou 
vrir en main. Solei/el. 

RETENU, Cheval retenu, pour dire Cheval 
Écouteux. Cheval qui faute au lieu d’aller en avant, 
qui ne part pas franchement de la main, qui cft trop 


retenu & fe fait trop foiliciter pour aller en avant. 


RETIF. Qui s'arrête ou recule au lieu d'avancer: 
J fe dit proprement des Chevaux & des Mulets. Un 
Cheval ef, une Mule rerive. On appelle au Manege 
un Cheval rerif,, celui qui eft malicieux , rebelle , qui 


veut aller où il lui plait & quand il lui plait. Le Che- 


| 


val erif approche fort du ramingue. 
RETRILLER. Etriller de nouveau. Après 

qu’un Cheval eft tombé dans l’ordure , il faut le rerril- 

ler. On le retrille aufli quand il à beaucoup travaillé, 
RETOUCHER. Se dit des Chevaux qui ont 


.€té fouvent pancés par le Maréchal pour les guérir de 
| que maladie. Ce Cheval a été rerouché plufeurs 


ois par le Maréchal , pour le guérir du farcin. 
RETRAIT E. Efpece de longe de cuir attachée 
à la bride du Cheval de devant d’une charerte, & liée 


192 DICTIONNAIRE | 
à un cordeau, dont on fe fert pour manier le Cheval. 
On dit : prendfe la rerraure , tirer la retraite. 
RISPOSTE. Se dit de l’action du Cheval qui rue; 
mur il fent l'éperon ; qui répond à l'éperon, d’un où 
e plufieurs coups de pied. 
RIVET. C'eft l'extrémité du clou qui eft rivée ; 
ou retrouflée fur là corne, & qui paroit quand on à 
ferré le Cheval. Les plus petits rsvers font les meil- 
Jeurs. Quand les rivets des cloux font trop grands , 
le pied du Cheval eft en danger d'être coupé, & des 
rivets trop gros ; Ce qui arrive quand les cloux fonf 
épais de lame , emportent fouvent la corne, 
ROIDE. Jambe du Cheval roide , Cheval qui né 
peut plier le jarret. RAS Let L: 
ROMPRE. Rompre l'eau à un Cheval c'eft l’em- 
êcher de boire tout d'une haleine lui lever la tête 
pour le faire boire à diverfes reprifes. Rompre un Che- 
val au trot , au galop , à la courfe, c’eft l'exercer peu 
à-peu à trotter, à galopper , à courir Rompre un Che- 
val àlachafle, c’eftle degourdir, & lui faire prendre 
Phabitude de courir, pour le rendre propre à cet exer- 
cice. C’eft une furieufe fatigue que de courre dans le 
fort,avec des Chevaux qui ne font pas rompys. Quand 
une fois ce guilledin fera rompu, il courra merveil- 
Ieufement bien. Ce Cheval, quoiqu'il ait de la force; 
fera longtemps à être rompu. Pour commencer à rem- 
pre , à denouer , à degourdir un Cheval , & lui aflou- 
plir le corps au Manege, on lui donne les premieres 
leçons autour du pilier. . | | 
RON D. C'eft la pifte circulaire qu'on appelle au- 
trement la volte. sv | 
Couper le rond ou a volte, c’eft faire un change 
ment de main, lorfqu’un Cheval travaille furles vol- 
tes d’une pifte , en forte que divifant la volte en deux, 
on change de main, & lé Cheval part fur une ligne 
droite , 
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&oite » Pour recommencer une autre vo'te. Däns cet: 
te forte de Manege, les Ecuiers ont accoutumé de 
« dire : coupp-+ ou coupp 2 L: rond. Voyez Volie. 
- ROSSB MechantCheval ufé de viciliefle, ou de 
- maladie, & qui n'eft fenfible ni à l'éperon ni à La 
 gaule. 

R OU AN. C'eft la couleur ou Le poil d’un Che. 
val qui à du pol gris ou blanc femé foi: épais, & prefe 
que dominant fur un po.l bai ,alef:n , ou noir Quand 

» ce po ! dom ne fur un alefanchargé on Pappelle rouar 
. vineux. Ronan cap ou cavefle de more, c’eft le Che- 
_ tal quiala tère & les extrémités noires. Il n’y a pas 

ande différence entre ro#an & rubican. | 

… ROUSSIN. Cheval épais & entier, comme 

ceux qui viennent d’Allemagne & d'Hoilarde. Voy:z 
La Tabl- des Maires. 

RUADE Deflenfe de Chev:l, de Mule ou au 
we animal femblable; c’eft un élancement des pieds. 
de derriere. Ce n'eft pas un bon figne quard un 
Cheval va à bonds à r4a des & à perarades. On dit de 

… tacher une rade. Voyez RuER. 

RUBICAN pri rubican , où Cheval rubicam, 
C'eft un Cheval qui aiant le poil bai , alefan ou noir, 4 

. du poil gris ou du blanc femé fort clair fur les flancs, 

“enforte que ce blanc ou ce gris ne domine pas fur 

“cette partie. I n'y a pas grande différence entre 
. rubican & rouan. 

- RUDE.Cheval quia le pas, letrot rudes, c'eft: 
 g-dire, qui fatigue fon Cavalier. ; 
+ RUE, clou d:rue. On dit qu'un Cheval a pris 

“un clou de 74°, pour dire qu’en marchant il a ren- 
“contré un co qui lui eft entré dans le pied , & qui 
. Ja rendu bo teux. 

. RUER, élancer les pieds de derriere. Il faut 
couper un Cheval fujet à r#er, c'eft un excellent see 
“qede contre ce vice. 
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On appelle nouer l'éguillette ou s'éparer, quand, 
an fauteur rue entierement du train d= derriere al-# 
longsant les deux jambes également & de toute 


Le 


leur force ; cette ruade eft propre à Pair des caprioles: M 


Le Cheval ne r#e qu’à demi en maniant à ballota- 


des, & ne fait que montrer les frs en levant la : 


croupe ; & aux crouppades il ne les montre point du 


tout. Voyez LaT able des Matieres au mot MANEGE. 


S 

SABOT. Eft toute la corne du pied du Cheval 
au-deffous de la couronne , ce qui renferme le petit 
pied, la fole & la fourchette. Le Saber fe detache 
quelquefois entierement, à caufe des maladies qui 
atraquent cette partie ; telles font les enclouüres , le: 
javart encorné & les bleimes. Un Cheval à qui le 4. 
bot eft tombé ,n’eft plus propre aux grands travaux. 
Voyez Corne, Couronne, muer | pied-neuf. Voyez 
auf; la Table des Matieres. 

SACC A DE. Fft une fecoufle violente que le 
Cavalier donne au Cheval en tirant tout à-coup les 
rênes de la bride, quand le Cheval pefe à la main : 
ce qui eft une efpece de châtiment , qui l'oblige à 
porter en beau lieu | mais dont il faut ufer rarement, 
de peur de gâter la bouche du Cheval. 

SAIGNEE ,SAIGNER, S ANG. Voyez 
La Tabledes Matieres. 


. SAILLIR. Terme de Haras. Il fe dit en par+ 


lant de l'accouplement d’un étalon avec une jwment. 
Hfutfaire /aslr les Cavales par des Barbes , quand 
on veut avoir de bons Chevaux de felle. Une aval 
le retient miemx, fi on la fait farllir lorfqu’elle eft en: 
rut, que de la faire /asllir à la main. 

SANGLE, Eftce qu'on met par deflous le ven- 


L 
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“tie d'un Cheval, ou d’une autre bête de fomme ; 
pour arracher une felle ou un bäm pour les tenir fers 
“mes. Si les fangles ne font pas fortes , les Chevaux dé 
“ manège 44 en les rompre dans les airs violents j 
“ce que ne fera jamais un Cheval qui va l'amble, 
Neucaftel. | 
- SANGLER #r Cheval. Attacher les fingles de 
fa felle. e 
« SAUT. Un pas &c un fzr fe dit d’un air relevé 
du Cheval qui manie par haut , qui marque une 
‘courbette entre deux fauts ou caprioles ; en telle for- 
te qu’il leve le devant, & rue des pieds de derriere: 
Deux pas & un /zur eft un manege compof: de deux 
courbettes terminces par une capriole. On dit auffi 
qu'un Cheval va par bonds & par famrs, quand il va 
à courbetres & à caprioles. Il faut avoir rendu les 
épaules du Cheval fort fouples , avant que de lac. 
“coutumer aux /auts, 

Le galop, le terre-à-terre , les courbettés rie foné 
\pas mifes au nombre des faurs ; parce que le Cheval 
me s’y €leve ‘pas extraordinairèment. Chaque faut 
#un Cheval ne doit jamais gagner plus d’un pied & 
demi de terrain en avant. 

SAUTEUR: C'eft un Cheval qui manie aux airs 
relevés, qui fait des fauts avec ordre & obéiflance en- 
tre deux piliers,qui va à caprioles à balotades à croup- 
pades. On dit : ce faureur fair des faurs bien hauts 
& bien foutenus , avec juftefle & de même cadence, 
On met des troufle-queues aux /xwtewrs pour leus 
tenir la queue en état & l'empêcher de jouer, & de 
faire paroître le fauteur large de crouppe. | 
 SEC.Remettre un Cheval au /ec.e’eft lui iemettre lé 
foin & l’avoine après Pavoir mis à l'herbe & au verd. 

Sec, jambe feche. Une des bonnes qualités du Che> 
val eft d'avoir la jambe /cche , fans eaux, ni fluxions 
| Ni 
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& une de fes mauvaifes qualités eft d’avoir la bots M 
che fiche, & de neWavoir pas fraiche. b 

SECOURIR. En parlant des Chevaux, c’eft w 
leur donner les aides àtems & à propos, lorfquils # 
travaillent, & qu'ils veulent demeurer , qu'ils ft rae M 
lentiffent, qu'ils ne continuent pas de la même ca- M 
dence qu’ils ont commencé. On dit fecourir un Che- 4 
val des deux talons, pour"dire , lui donner les aides 
des talons, & ainf de toutes les autres aides ufitées M 
dans le manece. 

SEIM E. Milhdie du pied du Cheval. C’eft une M 
fente dans la couronne, qui s'étend jufques au fer, Ÿ 
& qui par le fang qui en fort, caufe au Cheval de la « 
douleur, & le fait boiter 

SELLE. Eft un fiége qu'on met fur le dos d’un 
Cheval pour la commodité du Çavalier. Avoir le cul M 
fur la félie, c'eft être à Cheval La /ellz rafe eft com- 
pofce de deux arçons, de deux bandes, des battes ‘ 
de devant, des paneaux & contre-fanglots. La /Z/le W 
à piquer a outre cel1 les lieges , la batte de derriere, 














ZE 


p'. 
& le trouffequ'n ou demi-trouffequin. L'une & lau- » 


tre ont un pommeau : c’eft être mauvais écuier que de 
f: tenir au pommeau de la fille , que de perdre le # 
fond de la elle. On doit toujours s’afleoir fur leM 
plat des cuifles , & jamais fur les fefles, qui doi-m 
vent feulement toucherla elle ; & quelque defor- 
dre que faffe le Cheval, il faut toujours f tenir 
colé fur la felle, fins en perdre j:mais le fond. Ca- 
valier qui garde bien fon afliette, qui eft toujours bien“ 
lacé dans la fêlle. Pour y parvenir il faut qu’il ferrew 
ke cuifles autant qu'il peut. On monte un Cheval 
fans fell:, à poil, à dos nud. Il y a des /c:2 à limons 
pour les harnois. Quand un Cheval eft bleffé fous la ; 
felle, il la faut chambrer, re bourrer. Les volti-« 
geurs fautent en f{le fans étrisrs. L'invention de la” 
félle eft aflez moderne. Les Auteurs n’en font point! 
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- mention avant le fiécle de Valentinien. Auparavane 
+ on {e fervoit de paneaux quarrés. 

Selle à tous Chevaux eft celle qui a des arçons 
mobiles, qui fert à voyager en poite & en relais, 
- qui peut s’accommoder à tous Chevaux. Woyez La 
Table des Maticres. 

SELLER. Mettre la file à un Cheval. Le re- 
feiler , lui remertre la felle | après lavoir ôtée. 
SELLERIE. Lieu où l’on ferre les felles & les 
- harnois des Chevaux d’une grande écurie. 
be SELLET TE. Pctite felle. 

._SELLIER. Ouvrier qui fait & vend des fel- 
les. IL y a deux corps de Maires Sellisrs à Paris ; les 
Selliers-Beurreliers, & les’ Seluers- Lormiers - Car- 

» rofliers dont les uns font des harnois & desfelles, 
… & lesautres, outre les felles, font des Carrofles. 
SENSIBLE. Cheval /enfi le à l'éperon.Bouche /ez- 
file. | 
SENTIR w# Cheval dans la main. C'eft re 
marquer qu'on tient la volonté du Cheval dans fa 
. main, quil goute la bride, qu'il a un bon appui 
urobéir au mords. : 
» SENTIR w# Cheval fur les hanches. C'eft re 
marquer qu'il les plie : ce qui eft le contraire de s'a- 
bandonner fur les épaules. 
SERPEGER. C’eft conduire un Cheval en fer- 
+ pentant , & tracer une pifte tournée en ondes, com- 
me les replis d’un ferpent. Ce mot a vieilh. 
. SERPENTIN. Langue ferpentine, fe dit de 
la langue de Cheval qui eft fi fretillanre , qu'il la 
fait quelquefois pafler jufques fur l'embouchure, au 
lieu dela tenir fous la liberté de langue. 

SERRER. Se dit d'un Cheval qui fe retreflit 
- & ne s'étend pas affez à une main ou à l’autre, qui 
 neprend pas affez de terrain. DE à Che- 
À iij 
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ÿal marche trop large , & quelquefois trop férre. 


Lorfqu'un Cheval fe jerre trop , pour élargir, if 


“2 


faut l'aider de la rne de dedans; c'eft-ä-dire, porter … 


en dehors , & le challer en avant fur des lignes droi- 
tes , avec le gras des jambes. Il faut auf non feule- 


ment ferrer en tournant un Cheval qui marche trop 4 


larse, mais encore le tenir fujer ; & s'il fe erre trop 
il faut l'aider du gras des ja bes, le pincer même 
s’il ne répond pas ; & appuyer enfuite le talon du de- 
Lstate A 3 


le même terrain, où il a commencé la demi-volte, 
SERVICE, Cheval de férvice. Eft un Cheval 
fort & propre à rendre un bon , un long fervice. C’eft 
auffi un Cheval que dans plufieurs endroits les vaf= 
faux doivent àfeurs Seioneurs. 
SIGUETT E. C'cft un caveflon, une efpece de 


_ Serrer la demi volte,c’eft fire revenir le Cheval fur M 


demi-cercle de fer creux & vouté , & avec des dens 


de fer comme celles d’une fcie. Il eft tourné ensde- 
mi cercle, & quelquefois compofe de plufieurs pié- 
ces qui fe joignent par des charnieres. Il eft monté 
d’une sêticre & de deux longes, & fert à dompter 
les Chevaux foucueux. | 


Ily à une autre forte de fguette, qui eft un fer * 


fond & d’une feule piece, & qui eft coufue fous la 
muferolle de la bride, afin qu’elle ne paroiffe pas. On 
fait avir cette Jiquerte, par une martingale , quand le 
Cheval bat à La main. 


" SILLE R. Cheval qui flle , qui eft fille, eft ce- 


lui qui a les fourcils blancs. C’eft une marque de | 


Vicilleffe , & qu'il 1 quinze ou feize ans. 


SOLANDRES., où SOULANDRES. Ma- | 


ladic du Cheval. Ce font des gales, des fentes ou 
crévafles qui viennent à la jointure de fes jarrets 3 
Éomme les malandres viénnent à fes genoux. 
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-  SOLBATT U. Se dit d’un Cheval dont la le 


cit foulée. Cheval /o!-bariu. So LEISEL. 


Le 
L 
ra 
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SOL-B AT T UR E. Meurtrilure de la chair qui 
cft fous La file du Cheval. La fole froille & foule 


- cette chair, quand il à été long-temps pied-nud , ou 


mal ferré , & quand elle eft devenue trop feche & 


| trop aride. 


z 
L 
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SOLE. Ongle de Cheval , ou une efpece de 
corne beaucoup plus tendre que l’autre corne qui 
lenvironne, & qui à caufe de fa dureté , eft appellée 
proprement la corne. Un fer qui porte fur la fo!e 


- peut fouler un Cheval, le faire boiter , & lui meur- 
» trix la chair qui la fepare du petit-pied. 


Cheval deffoie ,eft celui à qui on a Ôté la fole fans 


» toucher à [a corne du fibot. On ôte la /ole pour plu- 


fieurs accidens ; & en moins d’un mois , elle peut 


être entierement rétablie. 


… roit à la couronne. On dit auf 





SOMME. Ck:val de fomme. 

SOMMIER. Cheval de fomme. 

SON. Poyez la Table des Matieres. 

SONNAILLIER. Cheval aui porte une clo- 
chetre pendue au cou, & qui marche devant les 
autres. 

SOUBARBE. Ileft mieux d'écrire fous-barbe. 
Voyez donc ce mot. 

SOUBRESAUT. Saut imprévü & à contre- 
temps que fait le Cheval , quand il veut fe déroëer 
de deffous le Cavalier qui le monte. 

SOUFLER ## pal. Se dit lorfqu'un Cheval 
ayant une enclouüre, la mariere ou le pus a coulé 
entre la corne & le petit-pied, gagné le poil, & pa- 

É que la chair /onffle 
fur la fourchette , quand il vient un bouillon ou ure 
excroiflance de chair fur la fourchette du Cheval, 
qui le fait boiter. 

Ni 
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_ La marque d’un Cheval pouffif, c’eft-lorfquil om 
e, qu'il bat du flanc. : » 

SOUFLEUR. Cheval fujer à (oi fer. 

SOULANDR ES. Foy SOLANDRES 

SOUPE DE LAIT. Se dt d'un certain poils 
de Chev 1 qui eft de la couleur du porace au hit 
bien fucré, c’eft-à dire, mêl“ de roux & de blanc. 

SOUPLE On di : ce Chev1, de fougucux 
qu'il étoit, a éré rendu /ouyl: & obüffant par cet 
Ecuier. ; 

SOUR CIL. Se dit du poil qui eft au deflus deg 
yeux du Cheval Lo fque ce poil eft blanc, on dit 
que le Chev2l file, ou eft fillé ; & c’eft en lui une 
marque de vieill:fle. - 

SOURIS. C'eft un cartilage qui eft dans les 
pafeaux du Cheval, qui le fait ébrouer, ou rorfler : 
des nafciux. Effouriffir un Cheval, c’eft lui couper 
ce cartilace. 

SOS BARBE Nom qu'on donne à la partie 
du Chev:l q'u porte la courmertte. : 

SOUS-GOR GE. Laniere de cuir qui pafe fous 
a corse du Cheval. & qui s'attache avec une bou 
cle à la rêricre pour la renir en état. 

SOUS-L UT. Cheval qui eft ben fous-lui, qui 
eft bien enfemble, qui fe met bien fur les hanches ; 
c’eft lorfqu'en cheminant, il approche les pieds de » 
derriere de ceux de devant, & dont les hanches fou- : 

. tiennent en quelque maniere les épaules. 

SOUTENIR /4 main, ou four'nir un Che: 
val, c’eft tenir la bride ferme & haute Arrêter un # 
Cheval pour peu qu'on foutienne la main, avec le 
moindre fourien de la main. 

On ditaufli foutenir un Cheval de la jambe de de. 
dans, ou du talon de dedans, lorfqu'l s’entable , 
lorfswen maniant fur les voltes, {a crouppe va avant 


{es épaules. 
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On ditencore foutenir un Cheval, quand on l’ems 
êche de fe traverfer, quand on le co: duir égale- 
ment , le tenant toujours fujet fans que la crouppe 

“puifle échapper, fans qu'il perde ni fa cadence, ni 

% terrain , en lui fufant marquer fe: ternps égaux. 

… SOUS-VENTRIERE. Courroie de cuit 
4 Won met fous le vertre du Cheval pour tenir en 
7 les harnois des Chevaux de carroffe & de-voi- 
“ture. 
» SUJET, Cheval fujet. Tenir un Cheval /wjer, 
…c'eft le fourenir quand 11fe traverfe. Cette expreflion 
“cit confacrée aux voltes, & fignifie , tenir la crouppe 
“d'un Cheval dans le rond ; enforte qu’elle n'échappe 
“pas, qu'ilne fe traverfe point, & qu’en marquant 
“tous fesremps évaux & fans perdre fon terrain, 1l mae 
» nie la crouppe dedars. 
… SUR. Cheval :#7 du pied, Cheval qui ne bron= 
“che point. 
… SURÆSDENT. Enterme d’Ecuier, eft une dent 
.ma-hchiere du Cheval, qui croit d’une hauteur ex- 
vceflive , qui poufle des pointes , qui piquent & ir 
Pcommodent fa langue & les lévies du Cheval en* 
mangent 
+ SURDOS Sorte de bande de cuir [are de 
“deux doigts , qui pofe fur le dos du Cheval de car- 
mofle , & qui frrt à tenir les traits & le reulement. 
Le furdoseft suffi un morceau de cuir, qu tient les 
“deux fourreaux qui paflent au travers des traits du 
Mharrois. 
… SURFAIS. Grofe & large fangle qu'on met 
ARR les antres fangles du Cheval , pour tenir la 
Alle plus ferme. | | 

SURMENER. Faire travailler un Cheval, ou 
“uns bîte de fomme au-de-là de fes forces , foit en 
Jui fafant faire de trop grandes journées, foit en le 
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; pouffant trop à la courfe. Un loueur de Chevaux à 
action pour fe faire payer un Cheval, quand on fa 
furmene.  # 
Surmener un Cheval, Ceft l’expofer à devenial} 
courbattu. 11 bat alors des flancs, & fait des mou 
vemens pareils à ceux que caufe la fiévre. F] 
La différence entre un Cheval furmene & un Che 
val eftrapalfé , eft que l’on 2 fait travailler Le premier® 
à perte d’haleine & aude là de fes forces , dans un 
voyage ; & qu'ona exceflivement fatigue l’autre à 
force de lui faire faire un manege violent & dereolém 
SUR-OS. C’eft un calus, ou une dureté qui 
vient au canon du Cheval au deflous du genou en« 
dedans ou en dehors ; & on dit qu'il eft chevillé M 
quand il eft double lun en dedans, l’aurre en dem 
hors. Quelques-uns donnent, dit Guillet , mais im 
proprement au four-os, le nom de fur eau. Ce der 
nier terme eft en efler fi peu ufité que nous ne l'avons 
trouvé que dans fon Dictionnaire de Manege. F'oyez 
FUSEE. 
* SURPAYER, SuRVENDRE w# Cheval 
c’eft l'acheter, le vendre plus qu'il ne vaut. 


T 


TAILLE. Cheval de belle salle , décharge d 
taille. 

TALON. Se dit, en parlant du Cavalier , dem 
l'éperon dont il arme les ralons 3 & on dit en ce fens 
qu'un Cheval entend les z4/ons ; obéit, répond aux 
talons ; qu'il eft bien dans les talons ; pour dire qu'ils 
cft fenfible à l’éperon , qu'il y obéit, qu'il le craint x 
qu'il le fuit. £ 

Donner à propos les aides du talon, foutenir dus 
talon. Donner du t4lon à un Cheval ; appuier, ap 
procher, pincer du droit ; c'eft-à- dire, du salam 
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Mroït ; pincer du gauche, c’eft-à- dire du ralen 
« gauche. Pincer, ou appuier des deux , on fous-en- 
… tend roujours , 14 os ou éperens. Un Cheval qui 
… cft bien dags les salons à courbetres, bien dans les 
< talons à caprioles. Lui faire fuir le salon droit , le 

talon gauche. Refifter aux salons, comme le ramin- 
» gue ; répondre aux #4lons par des ruades. 
» Ondit promener un Cheval dans la main & dans 
- les r«lons pour dire de gouverner avec la bride &c 
- P'éperon, lui tarre prendre finement les aides de la 
. main & des ralons. 

On dit auf porter un Cheval d’un t4lo# fur lau- 

… tre ; pour dire, lui faire fuir tantôt le salon droit, & 
» tantôt le gauche dans le même manege ; le faire al- 
» ler de côté, tantôc d’un salon, tantôt de l’autie. Par 
… exemple , ayant fait dix pas de côte en fuiant le r2lon 

droit , le faire aller , fans s’irréter encore de côté en 
» fuyant le salon gauche, & ainf alternativement. 

Talon du dedans , talon du dehors : ces expref- 

fions font rélatives à la maniere dont ie Cheval manie. 

Le long d’une muraille , letalon de déhors fera celui 
- qu'cft du côté de la mur :lle ; & l’autre le r4lon de 
- dedans. Sur les voltes . fi le Cheval manie à droit, le 
talon droit fera le ralan de dedans ; & le ‘alon gau- 
* che celui de dehors. Tout le contraire arrive, lorf- 
» que le Cheval manie à gauche. On dit aujourd’hui 
- pour plus de facilité : Aidez votre Cheval du r4lon 
. droit , du ra/on gauche, fuivant la fituation des r4- 
» lons au refpeét de la volte. 

Talon dans le Cheval, eft la partie du derriere du 
b:s du pied oppofé à la pince. Dans ce fenson dit : 
- ce Cheval a les salons ferrés ; il eft bas de talon , haut 
“ de ralon , releyé de talon ; marche fur la pince , & 

leve le salon, comme un Cheval rampin. On ap- 

Île encaftelés , les Chevaux qui ont les #4loys étroits 
LE ferrés , il faut les ferrer à pantoufie. 
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TAON. Infecte qu groffe mouche, qui en Etê. 
perfécute cruellement les Chevaux. 
TAPIS. Rafer le rapis C'eft galopper près de 
terre, comme font les Chevaux Anglois qui n’ont M 
pas le galop élevé. Lorfquun Cheval ne leve M 
as aflez le devant , quil a les allures froides , & L 
r mouvemens trop près de terre, ilrafe Le rapis. 
TATER leparé, TATER le terrain. Un Che- 
val rare le pavé , ou le terrains lorfqu’avant la jambe 
fatiguée , où quelque douleur au pied, il n’appuie 
pas fur le pavé , ni fur le terrain , & craint de fe faire 
mal en marchant. | | 
TEIGNE. Maladie des Chevaux, dificile à 
guérir. C'eft une pourriture puante, quileur vient à 
la fourcherte. | 
TEMPS. Ce mot fignifie quelquefois les mou- 
vemens d’un Cheval qui manie avec mefure & avec N 
juftefle ; quelquefois l'intervalle qui eft entre deux ” 
de fes mouvemens. Un bon-hemme de Cheval doit w 
être attentif à tous les remps du Cheval, & les fecon-w 
der à point nommé. Il ne doit laiffer perdre aucun ù 
temps j autrement , il laifle interrompre, faute d'ai-m 
de, la cadence du Cheval. Au manege d’un pas 8 
un faut, où le Cheval fait alternativement une cour 
betre entre deux caprioles, la courbette eft un temps. 
qui prépare le Cheval àla capriole. | 
Quand on dit qu'il faut que le Cheval marques 
deux ou trois temps, à fon arrêt , on entend par ces 
deux ou trois temps deux ou trois falcades. Si lon: 
veut obliger un Cheval retenu à donner quelque 
courbetres , il faut Le mettre au petit g2lop , fous lui ; 
& l'aider des jambes pour lui frire marquer les remps 
des courbettes. En ce dernier exemple, ie mot de 
temps eft pris pour mouvement. à el 
Aux pañlades , ou demi-voltes de cinq #emps, le 
Cheval fait au bout d’une ligne droite, une hanches 
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“en dedans, un demi-tour en cinq temps de galop 
fur les hanches & au cinquiéme temps, le Cheva 

“doit avoir fermé la demi-volte , & {e trouvert fur 
12 ligne de#la pañlade , droit & prêt à repartir. Aux 
 pallades furieules, après avoir marqué un demi-arrêt 
“2 l'extrémité de la ligne, on fait la demi-volte en 
“trois temps , en forte qu'autroifiéme tps le Cheval 
“fc trouve fur l: ligne , droit & prêt à repartir au petit 
pee , qu'il cefle vers le milieu de la ‘paffade , échap- 
+ pant de virefle, marquant au bout de la paffade le 
“ même demi-arrêt , & faifant encore la demi-volteen 
“ trois temps. 


: La paffade ou la pirouette d’un temps eftune demi- 
À volte que le Cheval fait d’un feul temps , des épaules 


* & des hanches à la fois , après avoir f:lqué deux ou 
» trois remps à l'extrémité de la ligne de la paffade. 
* Enfinle mor de #emps s'applique aufh à quelques- 
» unes des aides que donne le Cavalier, & l’on dit en 
ce fens : Cet Ecuier prépare , difpofe fon Cheval aux 
 cffets du talon , en commençant par un #emps des 
- jambes : jamais il ne précipite fes remps. 
TENANT. Champion qui dans une joûte , un 
tournoi, ou autre exercice, fe préfente pour difputer 
"Je prix & combattre contre tout le monde. Ce nom 
… 2ft donné proprement à ceux qui ouvrent Le carrou- 
… fel. Ce mot d'incienne Chevalerie eft encore ufiré 
- dans les courfes de Chevaux , ou de bague. 
TENDON. C'eft une efpece de cartilage qui 
entoure une partie du pied ; & qui cft fitué entre la 
” corne & le petit - pied Il arrive fouvent qu’il faut 
… couper ce tes don. Dans le javart encorné, la matiere 
” qui fe forme entre le petit-pied & la corne , gâte ce 
tendon , le noircit, & on eft obligé de l’extirper pour 
érix le javart. 
TERRAIGNOL. Cheval Terraignol, c'eft- 
à-die, extrémement attaché à terre, qu’on ne peut 
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allécerir , qui a peine à lever le devant & à fe imictz 
tre fous lui ; en un mot quiales mouvemens trop re- 
tenus & trop près de terre. On doute que le mor de 
terraignol loit du b:l u'ave, | 
TERRAIN Ondit qu'un Cheval garde bien 
fon terrain , embrafle bien fon rerram ; pour dire 
qu'il marque bien fa pifte , fans fe ferrer, ni s’élar- 
IT : 
Tirer le terrain, c'eft lorfque le Cheval par fati: 
gue où par maladie , n’appuie pas fur le terrain | &é 
craint de fe faire mal en marchant. 


Pour faire regagner à un Cheval le terrain qu'il 
a quitté , il faut l'aider du gras des jambes , ou du … 


talon de dehors , c’eft- à - dire , oppofe au rerrair 
qu'il a perdu. pi 

TERRE-A TERRE. Eft une fuite de fauts fort 
bas que le Cheval fait en avant, étant porté de côté 
& maniant fur deux piftes. Le mouvement du terre- 
a-terre {e fait en levant à la fois les deux jambes de 
devant , & comme elles font prêtes à defcendre ; 
celles de derriere les accompagnent par une cadence 
tride, c’eft-à-dire toujours foutenue , enforte que 
les temps ou les mouvemens du train de derniere 
font courts & vites ; ainfi le Cheval étant toujours 
bien enfemble & bien aflis ; les jambes de devant fe 
levent médiocrement fur le terrain , & celles de der- 
riere font fort bafles près det-rre, & ne font que 
couler 3 ce qui a donnéle nom à cette forte de ma- 
nege ; parce qu’en cffer le Cheval s’y leve moins hau£ 
qu'à courbettes. Le rerre-aterre elt le premier ma- 
nesze auquel on drefle un cheval, vx 

Les fix volres fe font rerre-a-terre , deux à droite ; 
deux à gauche, & deux encore à droite ; le tout d’u- 
nc haleine, obfervant le terrain de même cadence, 
maniant tride & avec preftefle , le devant en law, 


2 
\ 
% 





























; ; DE MANECGr. 207 
cul à rerre, la rêce & la queue fermes. | 
» TESTE. On dit qu'un Cheval place bien fa ré 
te, qu'ilporte en beau lieu, en parlant de fon ac- 
tion , de fonæncolure, & de l'effet de la bride & du 
‘poignet. 11 faut inftruire un Cheval à bien placer fa 
mére, & à fuivre la main. Cheval qui refufe de placer 
frère, qui tend le nés, qui n’eft jamais dans la main. 
Le Cheval quibat à la main, fecoue la ere &réfifte 
à la bride ; celui qui porte au vent, leve la séte fans 
l fecouer. | 
On dit auffi qu’il a la rére dedans , quand il manie 
fur les voltes de biais, & en pliant un peu la réte. Il 
faut pafleger ce Cheval la rêe & les hanches dedans ; 
c’eft à dire, le porter de biais ou de côté fur deux 
lignes paralleles, au pas ou au trot ; deforte que le 
Cheval faifant une volte , fes épaules marquent une 
pifte , dans le tems que les hanches en marquent 
une autre, & que le Cheval pliant le cou , tourne un 
peu la rére au-dedans de la volte ; enforte qu’il re- 
garde le chemin qu’il va faire. 
L On appelle aufli courir les tetes, un exercice de 
manege , où le Cavalier perce plufeurs têtes de car- 
ton, qui font à terre, avec diverfes fortes d’armes, 
tandis que le Cheval galoppe. 

TESTE de More, ou Cap , ou Caveffe de Mo= 
re: Se difent des Chevaux qui ontlatête noire. 

TESTE DE CHAPELET. VoyezC H A. 
PELET. 
- TETIERE. Se dit à l'égard du Cheval, dela 
partie de la bride qui lui entoure la tête, des cuirs 
qui foutiennent le mords , & les rênes, ou les lon- 


ges. 

TIC. Maladie des Chevaux où mauvaife habi- 
tude qu'ils ont d’appuier les dens contre la mangcoi- 
te , ou contre La longe du licou , comme s'ils les vou- 
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Loient mordre : ce qu’ils re font jamais qu'ils ne rats 
tent. Un Cheval squeur , ou quirs;u:, où fujet au 
tic, fe remplit de vents, & devient fujer aux tranem 
chées. 
TIGRE. Se dit des Chevaux quand leur poil 
eft racheté comme Î=s rigres. | 1 
TIMON. Partie d’un train dun carrofle où 
d'un chariot, où l’on attelleles Chevaux, qui fert à 
1 \ £ FF 
les féparer & à reculer. On leve le timon d'un car 
roffe quand il eft fous la remife. Un m0 doit avoir 
neufs picds de long , trois ponces & demi en quarréM 
par le menu bout, quand il eft en grume. 4 
TIMONIER Cheval qu'on mer au timon du 
carofle, qui eft oppofe à celui qu'on met à la volée. 
TIQUER. Se dit du Cheval qui a le tic. À 
TIQUEUR Cheval quia le ic. d 
TIRAGE. Cheval bon pour le rirage , ou le 
trait. Voyez La Table des Matrres. 
TIR ANT.Cheval qui tire. Peu en ufige. Foyez 
Le mot qui fuir. 
TIRER. On dit qu’un Cheval rire à la main quand 
il refifte à la bride , lorfqu'il eft trop ardent, qu'il efë 
roide d’encolure, qu'il binde la tête contre la main 
du Cavalier, la lui incommode , & s'obftine à refus 
{er les aides de la main. Un Cheval trop chargé d'en 
colure pefe ordinairement à la main ; mais le défaut 
de tirer à la main vient de trop d’ardeur; ce qui ef 
pire que s’il peloir fimplèment à la main. Pour ap 
aifer un Cheval trop ardenr & fujer à rirer à la main k 
1l faut le faire aller doucement & le tirer fouven£w 
en ariere ; mais fi c’eft par engourdiflement d'é4 
aules ou par roïdeur de cou, il faut taches de” 
l'ifouplir avec le caveffon à la Neucaftel. À 
On dit aufli quélquefois qu'un Cheval rir: lorfr 
qu'il rue, qu'il donne quelque coup de pied. Cette: 
exprc{lion 
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exprefñon s'applique proprement au bœuf , qu'on 
dit rirer lorfqu’en levant une jambe il donne un coup: 
de pied; & en dit d'un Cheval qu’il rue en vach 
lorfqu’il faita même chofe. ; 

Cheval propre à tirer eft un Cheval de charrette, 
de carrofle, ou de labour. Payez Le Table des Ma 
tieres. | 

TISONNE’. Ce mot fe dit du poil de certains 
Chevaux, & fignifie qu'ils ont des marques toutes 
noires éparfes ça & Là fur Le poil blanc, qui font lar- 
ges comme la main, ou environ. S oleifel. 

TORCHE-NESS.Ef un inftrument long à 

eu près de dix pouces, qui avec une courroie ferre 
étroitement le nés d’un Cheval. Le bâton eft arrêté 
_au licou ou au filet, & cette gène empêche le Che- 
val de faire du délordre & de fe débattre, {orfqu’il 
ft trop fougueux, & qu'on lui fait le poil, ou qu'on 
E ferre. 
TOURET. C'eft un gros clou tourné en rond 
qui a une tête arrêtée dans une partie du bas de la 
branche d’un mords appellé la gargouille. 
” TOURNER. Signifie changer de main. On 

dit : ce Cheval eft bien dreflé, il rourre à toutes 
mains. On aflouplit avec le caveffon à la Neucaftel, 
un Cheval entier, c'eft-à-dire, qui refufe de sourser 
au gré du Cavalier. Les Ecuiers font rourmer la poin- 
te du pied en dedans. 

L'action de rourner avec jufteffe, au bout d’une 
paflade , ou de quelqu’autre manege , eft de tous les 
_ mouvemens , celui qui coute le plus à apprendre à La 

plüpart des Chevaux. | 
: En parlent des aides, le mot de ronrner eft auff 
d’ufage dans ces phrafes : Towrnez les cuilles, rourner 
les jambes , tourner les talons. On ne furoit avoir 
{es aides délicates, ni bien fntir les mouvemens 
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d'un Chevil, fi on ne tourne les cuifles enforte que 
le dedans du genou touche la felle. | 

TOURNOI Exercice & divertiflement de 
guerre &c de galanterie. Les premiers termois ont été 
des courfés de Cheval en tournant avec des cannes 
en guife de lances, au lieu que les joutes font des. 
courfes accompägnées d'attaques & de combats de … 
lances émouflées, &c. L'invention des rournois eft | 
attribuée à un Seigneur nommé Géoffroi de Preulli 
vers l’an 1066. Mais on lit dans la Cofmographie de 
Munfter, que Henri furnommé l’Oifeleur , Duc de 
Saxe , & enfuite Empereur, en avoit introduit fufa- 
ge en Allemagne en 934. Et une preuve qu'ils éroient 
antérieurs , C'eft qu'au huitiéme fiéele Eugene II. ex- 
communia Ceux qui s'y trouvoient. | 

. TOUX. Maladie qui affecte les Chevaux. Voyez 
La Table des Matieres. 

TRAIN. Se dit des { hevaux & autres bêtes de 
fomme. C’eit lallute ou la démarche du Cheval. On“ 
dit : ce Cheval a Le ram rompu , il va de rain ,W 
bonrrain , grand train. Un Bafque , un bon coureur 
fuit aifément le #r4ix d'un Cheval. Ÿ 

Le train ou la partie de devant du Cheval fonts 
les épaules & les jambes de devant. Le train de der- | 
riere ont les hanches & les jambes de derriere. Ce. 
Cheval n'eft beau que par le #rais de devant. Un à 
coup de canon a emporté à ce Cheval, à ce mulet, 
le train de derriere. Les deux rrains de ce Cheval 
font également foibles. e 

Train fc dit aufh de ce qui fert à srainer; à por- 
ter, à voiturer. Le sr#in d’un carrofle confifte en 
quatre roues, la flêche ou les brancards, le timon & 
les moutons. C’eft ce qui fup ofte un carrofle, une. 
chaile, une calèche ; qui les fait rouler. Un charict a 
aufli {on rain. On dit aufli que les Chevaux ont eme" 
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porté le srair de devant, NE To emportent les 
deux premieres roues d’un carrofle. 

Train fe dit encore de la pifte , ou de la trace mar- 
uée par les pieds des Chevaux, ou des ornieres 
aites par les roues des carrofles, ou des charettes. 
: Suivre le rrain des Chevaux, des chaifes, des char 

rettes, en pourfuivant quelqu'un. | 

Train fe dit aufli des équipages, de la fuite d’un 
grand Seigneur, ou d’un chef de famille. Dans cé 
fens, on dit : ce Seigneur a grand #rain, un train 
magnifique, pour dire qu’il a de riches carrofles, dé 

aux Chevaux, &c. Quelquefois on ne le dit fim- 
plement que des gens de livrée. Il a un beau rai 
derriere fon carrolle , il a laiffé fon irair à la porte, 

il a habillé fon#ruir deneuf. 

TRAIO N. Bout du pis d’une Jument , &c: 
qu'on prefle pour en faire fortir le Lait. 
TRAIRE. Prefler le pis des jumens, &c. qui 
ont du lait, pour Le faire fortir. 
TRAIT. Cheval de trait. Cheval deftiné à tire 
* un carrofle , une charrete, une chaife, une charrue, 
. Les harnois de carrofle ont des #raits de cuir ; ceux 
de charrette ont des #r4irs de corde attachés au cols 
* lier des Chevaux. Voyez la Table des maticres. 
TRAITTE. Aller d’un lieu à autre tout d'u: 
ne traitte , C'eft y aller fans débrider. 
TRANCHEFILE.Foyez TRENCHEFILE, 
TRAPE,TR A PU. Se difent de certains 
. Chevaux d’une taille courte & grofliere. Cheval #r4- 
pe Où trapu. SL 
- TRAQUENARD. Entrepas qui eft un train 
- ouamble rompu , qui ne tient ni du pas, ni du trot, 
mais qui approche de lamble. 7 raquenard fe dit 
auffi du Cheval qui a cette forte d’allure. 
TRASTRAV AT eft un Chevalquia fes balzanes 
où 
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deux pieds , qui fe regardent en croix de S. André; 
ou diagonalement. On l'appelle aufli emtrave. 

TRAVAIL. Cheval de travail ou de fatigue, 
oppofé au fimple Cheval de parade & de cérémonie. 
On dit auffi : C’eft un travail de Cheval, pour dire 
un rude, un pénible #ravail. | 

Travail eft aufli une petite enceinte en quarré 
long, pratiquée devant la boutique d’un Maréchal, : 
& compofce de quatre piliers , entretenus l'un avec 
l'autre par des traverfes, pour enfermer un Cheval 
qui fe tourmente, ou qui veut faire du defordre, 
quand on le ferre, ou qu’on lui veut faire quelque 
opération. 

TRAVAILLER un Cheval. C’eft le manier ; 
monter deflus, l'exercer au pas, au galop. Ou dit: 
on ne #ravaille pas aujourd’hui au Mancge. Ce Ca- 
valier travaille bien un Cheval , ille rravll:à cour- 
bettes, en rond, en quarré , fur les voltes. I1 faut 
toujours travailler un Cheval avec jugement, le 
careller lorfqu'il obéit , ne le point rebuter en le sra- 
vaillant avec excès & trop longtemps. : 

TRAVAILLE, Cheval trop travaillé, qu'on” 
a trop fatigué , furmené. Jambes rravuillées, c'eft-à- 
_ dire, jambes fatiguées , ruinées. 

TRAVAT, ou TRAVE’. Vieux termes de Mane-» 
ge qui fe difoient d’un Cheval qui à des belzanes ou” 
” marques blanches aux deux pieds du mème côté , à 
la jambe de devant & 2 celle de derriere. 

TRAVERSER. Se dit d'un Cheval qui cou: 
pe la pifte de travers, qui jette fa crouppe d’un autrew 
Côté que fa rête. On dit qu'un Cheval fe sraverfe en“ 
reculant , quand il ne’recule pas aufh droit qu'il à 
avancé. | 

TRAVERSE’. Cheval bien #raverfe, cet” 
quand il eft large & du poitrail ; & de la crouppe. 
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TRAYON. Voyez TR AION. 
TREBUCHER. Broncher. Cheval qui n’a 
pas la jambe ferme , qui trébuche ;; qui bronche fou- 
vent, quifait fouvent des chûres , ou des faux pas. 
TRENCHE-FILE. Chaine qui pañle le “og 
de lPembouchure d’une des branches du mords juf- 


-qu'à l'autre. 


Trenchefile fignifie aufi un morceau de cuir tor- 


xillé pour foutenir le furnés & la foubarbe de la bri- 
-de des Chevaux de carrofle. 


-: TREPIGNER. Un Cheval qui srepigne eft 


celui qui bat la poudre avec les pieds de devant, en 
maniant fans embrafler la volce , &c qui fait fes mou- 


vemens, courts , près de terre , fans être aflis fur Les 


hanches. Les Chevaux qui n’ont pas les épaules {ou- 
ples & libres , &-qui avec cela n’ont guere de mou- 


 -vement, ne font que #répigner. Un Cheval peut tre- 
pigrer mème en allant droit. 


TRICOISES. Tenailles qui fervent à ferrer & 
à déferrer un Cheval , & à couper Les clous brochés 


‘avant que de les river. 


TRIDE. Se dit d’un pas, d'un galop , d’un 


mouvement de Cheval qui eft court & vite. Cheval 


qui a: la carriere tride, c’eft-à-dire , fort vite. 

Le pas tride eft un pas dont les mouvemens font 
courts & prompts , quoiqu’unis & aifées. Cheval qui 
manie fur les voltes fort rides ; c’eft-à-dire, que les 
temps qu’il fait des hanches font fort courts & avec 

reftefle. Le mot de #ride, eft flon quelques-uns, de 
M. de Labroue, & ilne l’a employé que pour. expri- 


immer le mouvement des hanches. 


. Triquehoufe. Vieux mot qui entre autres fignifica- 


. tions fe dit des grands bas qu’on met dans les bottes. 


TROMPER un Cheval à la demi-volte d'une 


pifte ou de deux piftes. Cela arrive, par exemple, 4 
Oùii 
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le Cheval maniant à droit, & n’aiant encôre fourni 

que la moitié de la demi-volte , on le porte un er | 
4 
à 


‘en avant avec la jambe de dedans, & on repren 


main gauche dans la même cadencequ’on avoit com. : 


mencé; par-l on regagne l’endroit où la demi-vol- 
te avoit été commencée à droit, & on fe trouve à 
gauche. On peut sromper un Cheval à quelque main 
qu'il manie. 
TRONC,ON. Se dit de {a queue du Cheval 
quand on veut en défigner quelques nœuds. On en- 
veloppe le tronçon de la queue des Chevaux avec un 
morceau de cuir , qu'on appelle un troufle-queue. 
TROQUER. Echanger un Cheval ou contre 
ünautre, ou contre quelque meuble. Le vendre f 
dit , lorfqu’on laliene pourune certaine fomme. 
* TROT. Pas plus vite que le pas ordinaire. Le 
trot et une ‘allure du Cheval entre le pas & le ga- 
lop. Il eft l'allure naturelle des Chevaux. Ils fe met- 


tent aifément au trot quand on'les prefle. Les Che- 


vaux des Meffageries vont prefque toujours le zror. 


Le #rot fe fait par les deux jambes qui font en croix 


Ou diamétralement ogpofces. Elles fe levent à la fois ; 
tandis que les deux autres font à terre : ce qui conti- 
nue alternativement dans le même ordre. Par exem- 
ple , le pied droit de devant & le pied gauche de 
derriere fe levent à la fois , tandis que le pied gauche 
de devant & le pied droit de derriere font encore à 
terre prêts à fe lever ee les autres defcendront : 
te qui eft auf l'ordre du mouvement du pas. 

Le ‘Cheval fe met de lui - même au frot, lorfque 


theminant de pas, il fe diligente & fe hâte ; & sil 


eft un peu aidé de la gaule & du talon, il s'y ache- 
mine encore mieux. Cheval afluré & ferme au pas , 
ausrot, au galop. Mettre un Cheval au tra , le trot- 


ter, Ce Cheval à le #rot libre , il troufle les jambes, 


Rn- 
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“plie les bras en trottant. Un Cheval entr'ouvére 
« fauche en trottant. L 
TROTTER. Marcher plus vite que le pas or- 
… dinaire. Og connoit La bonté d’un Cheval à lffaite 
trorter. 1 
TROTTEUR, ou TROTE UX felon l'Acädémie. 
« Epithete qu'on donne aux méchans Chevaux qui ne 
| peuvent aller que le trot. Ft110 
TROUSSE de fourage. Eft ce qu'en peut ap- 
porter un Cavalier fur la crouppe de fon Cheval. - 
. TROUSSE.Se dit aufli de li crouppe du Che- 
. val fur laquelle on porte les #-owfes le bagage d’un 
» Cavalier. Monter en tromfle , fe mettre en trouffe, 
Cheval vicieux qui ne porte point en #rowffe. 
TROUSSE-QUEUE.Eft un gros cuir qu’on 
attache à la queue des Chevaux fauteurs, pour la 
tenir en état, & empêcher qu'ils n’en jouent. Il eft 
» auffi long que le tronçon de 12 queue , & s'attache 
par des contre-fanglots au culeron de la croupiere’, 
- & à des courroies qui paffent entre les cuilles du 
- Cheval & le long des flancs jufqu'aux contre-fan. 
- glots de la felle. 2 29! 0274 
: TROUSSEQUIN. Piece de bois cintré-quft 
… s’cleve fur l'arçon du derriere d’une felle : & qui {ert 
à en affermir les battes. IE no 
TRUITE. Se dit du poil , lorfque fur un poil 
blanc, il y a des marques de poil noir, de bai, ou 
. d'alefan, particulierement à la tête & à l’encolure. 


V 


- VACHE. Ventre de vache. Cheval quirueen 

Vache. | 
_  VAIN., Cheval vain. Ceft celui quieft foible 
“par trop de chaleur, ou pour avoir ia quelques re- 
à in} FU 


à | 
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medes, ou pour avoir êtc mis à l'herbe ; enforté 
u’il ne peut gueres travailler. 
VAIRON. Se dit de l'œil du Cheval dont la 
runelle eft entourée d’un cercle blanchâtre, ou qui 
a un œil d’une façon, & un de l’autre. Cheval vai. 
ron, œil vairon. | 
.… Vjairon fe dit auffi d’un Cheval de plufieurs cou2 
leurs , & dont les poils font tellement mêlés qu'il eff, 
difficile de diftinguer les blancs d'avec les noirs, & 
les roux d’avec les bais. On l'appelloit autrefois vair. 

VALET décurie , ou d'érable. Celui qui à foin . 
de pançer , de nourrir ou d’accommader les Che- 
Vaux. 

VALET. En térmes de Manege, eft une efpe: 
ce de poinçon, ou d’aiguillon , ou de petit fer 
émouffé qui eft au bout d’un bâton , & qui fert à pin- 
cer & à aider un Cheval fiuteur. Autre‘ois on don- 
noit au valet, le nom d’aicuillen, & il y en avoit 
qui étoient armés d’une molette d'éperon dont on 
avoit rabattu les pointes. Quand on commençoit un . 
Cheval autour du pilier , fans perfonne deflus, on lui w 

inçoit les flancs avecle wales pour lui faire connoitre 
f éperon, & l'y faire obéir s’il y réfiftoit. Aujourd’hui 
le valet ne fert plus à cet ufage dans les Maneces, & « 
on lui a ôté le nom d'’aiguillon , quoiqu'il en foit « 
une efpece. # 
. VALET 4 debotter. C'eft une planche de bois « 
avec une entaille, où on met le talon, par le moyen 
de laquelle on fe débotte tout feul. à. 

V ARICE. C'eft dans le Chevakune groffeur au 
dedans du jarret , près de l’endroit où eft fituée la M 
courbe, C’eft la veine crurale qui fe dégorge en cette 
partie, & qui y fait une tumeur molle & fans dou- » 
leur. 

VEINE, barrer la verse d'un Cheval, Voyez 
À KR S 5 B A R R E R. | 


DE MANEGF 187 

VENDICATION, REVENDICATION. Foyez 
VOL. | 

VENDRE #7 Cheval. C’eft l'aliéner , le ceder 
à un autre pour de l'argent. En vente de Chevaux, 
l'aétion redhibitoire à lieu dans les neuf jours pour 
les trois cas de poufle, de morve & de courbature. 

VENT. Se dit d’un Cheval qui commence 2 être 
poufif. Ce Cheval a du verr. On dit auf qu’il por: 
te le nés au vezt, où qu'il porte au v-#t, quand il 
- ne porte pas en beau lieu, quand il tient la tête hau- 
te comme font les Chevaux croates ou cravates , & 
la plüpart des Chevaux Anglois. 

La d:fférence entre porter au vert & battre à fa 
main, confifte en ce que le Cheval qui bat à la 
main, fecoue la rête & refifte à la bride ; & celui 
qui porte. au ver, leve la cêe fans la fecouer, &c 
quelquefois 1! bat à la main. 

Le contraire de porter au vent eft de s’armer & 
de porter bas ; & ces deux défauts différent encore 
entre eux. La martingale ramene quelquefoisun Che 
val qui porre au ve”r. 

.. VENTRE. Ce Cheval n’a point de ventre. On 
dit autrement : ce Cheval n’a point de boyau, & 
2c'eft le terme Le.plus ufité pour dire , qu'un Cheval 
eft ferrc du flanc. Ventre de vache. | 

VENTRIER E. Parrie du harnois du Cheval 
de trait, faite d’une longe de cuir, qui empêche que 
Je harnois ne tombe, & qui pafle fous le ventre, 

. VERD. Mettreun Cheval au verd, lui donner 
le verd , c’eft le mettre à l'herbe, lui faire manger du 
verd , lui donner de l'orge en verd. Voyez la Table 
‘des Matieres. 

VERGE. Se dit du fouet des cochers, qui leur 
fert à conduire leurs Chevaux. | 
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VERTIGO. Maladie qui ôte prefque la cons | 
noiffance au Cheval , qui le fait chanceler & donner « 


… dela tête contre les murs. Seleifel. 4 


VESSIGON, ou VESSIGNO N. En" 


Aure molle qui vient à droit & à gauche du jarret du 
Cheval. | 


VIC E. Se dit pour défaut. Wices latens d’un Che- 
val donnent lieu à l’action rédhibitoire dans les neuf - 
jours. C'eft la pouffe , la morve & la courbature ; M 
parce qu'on peut donner aux Chevaux des reme- 
des pour les arrêter , ou les cacher pendant ce” 


temps-la. 


VIF. On dit qu'un Cheval eft fort vif } tr dire 
e 


qu’il a de l'ardeur, de la vigueur, quil-eft nfible à 
l'éperon. | 

UNIR. Se dit d’un Cheval quand on le fait ga- 
lopper fijufte, que fon train de devant ne fafle qu'u- 
ne même action avec celui de derriere, fans que le 


Cheval change de pied | ou galoppe à faux. Ce 


Cheval sunit. Vnir un Cheval. Cheval qui marche « 


uniment. 


VOIAGE. Cheval de voiage. Voyez la Table M 


des Matieres 


V OL. Quand un Cheval à été vole, il y à lieu à s 


üne perpétuelle revendication. 


VOLEE Se dit des Chevaux qu’on met au-devant À 


des autres, pour tirer plus vite un chariot , un car: M 


roffe, quand il y en a plufieurs rangs. Ces Chevaux 
font plus propres à la vale, & ceux-ci au timon. 


Harnois de volee. 


Volée fe dit auffi des pieces de boïs de traverfe ; 1 


où l'on attelle les Chevaux de carrofle. Il v ala volée 


de devant &la vole: de derriere. 


VOLTE. C’eit un rond, ouune pifte circulaii . 


hou 
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%c fur laquelle on manie uh Cheval. Il y a des voltes 
de deux piftes; & c’eft quand un Cheval, en ma- 
niant, marque un cercle plus grand des pieds de 
devant & dh autre plus petit de ceux de derriere. 
D’autres font d’une pifte ; & c’eft quand un Cheval 
manie à courbettes & à caprioles La forte que les 
hanches fuivent les épaules , & neMOnt qu'un rond 
ouun ovale de côté, ou de biais , autour d’un pilier 
ou d’un centre réel ou imaginaire. 
VOLTE RENVERSE’E..C'eft celle où 
Je Cheval maniant de côté , a la tête tournée vers 
le centre, & la crouppe vers la circonférence, enfor- 
te que le petit cercle fe forme par les pieds de de- 
vant, & le grand par ceux de derriere. | 
La fituation des épaules & de la croupe au refpect 
du centre direétement oppofée à leur fituation dans 
la volte ordinaire , lui a fait donner le nom de wo/re 
renverfée. Les voltes renverfées , faites avec métho- 
de & pratiquées ec jugement , appaifentles Che- 
Vaux inquiets. | 
On dit faire les fix volres, manier un Chez 
. val fur les quatre coins de la welte , le mettre 
fur les volres, fe coucher fur les voltes, embrafler 
“toute la volre , pafleger fur les voltes  ferrer la volre, 
€n parlant de divers exercices qu’on fait au Manege. 
Les fix volfes fe font terre-à terre, deux à droite, 
deux à gauche , deux autres à droiges, & toutes d’une 
… haleine $ obfervant le terrain de même cadence , ma- 
niant tride & avec prefbefle , le devant en l'air, le cul 
. a terre, la tête & la queue fermes. Pour faire les fix 
- voltes , fl faut un Cheval bien dreflé , très-obtiffant 
&x très-vigoureux. ‘ À 
Manier un Cheval fur les quatre coins de la vol te 
c'eft le conduire avec tant de juftefle, qu’à chaque 
coin, à chique angle de la volie, il fafle une voir 
étroite , qui n’occupe que le quart de L: grande volre, 
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la tête 8 la queue également fermes , fans perdre un 


{eul temps & tout d’ne reprife. 


Mettre un Cheval fur les voltes ; Le faire manier, 


travailler fur Les wo/ses & aux airs, fuppofe un Cheval 

dreffé. 
Embraffer a la vole , c'eft faire enforte que les 

épaules du CHE. 

les hanches, qu'il prenne bien tout Le terrain, qu'il 

fafle à chaque temps un grand chemin avec fes jam- 

… de devant ,en un mot qu’il ne batte pas la pou- 
re. 


al maniant fur les wo/res aillentavant 


Le Cheval fe couche fur les voltes, lorfqu'il a Le | 
cou plié en dehors , & qu’il porte la tête & la croup-" 


pe hors la volte ; fi en maniant à main droite , il a le 
corps plié & courbé comme s'il alloit à gauche , on 
dit qu’il eft alors couché fur Les votes: 

Pafleger ou promener un Cheval fur es voltes ; 
c’eftle mener fur deux piftes, & Le faire marcher 
de côté , enforte que la crouppegÿ lætête tracent un 


chemin parallele. On paflege un Cheval de fa lon- | 


gueur fur les weltes , Lorfqu’on le fait marcher de c6- 


té, à l’entour d’un centre , enforte qu'il regarde dans ” 


Ta volte , & que la moitié de fes épaules marche avant 


la crouppe. On pañlege un Cheval fur les volres au | 


pas & au trot, le mouvement dans les deux cas eftle ” 


même , La différence ne confifte que dans Le différent 
degré de lenteurgu de viteffe. 

On dit Elareitiin Cheval, lorfque maniant fur les 
volres, & après qu'il les a trop ferrées , on lui fait re- 


gagner Le terrain qu’il a perdu. 


VOLTE. Se dit aufi des Maneges qu’on fait 
fur le Cheval de bois pour apprendre à monter à 


Cheval, & à en defcendre léverement. 
DEMI-VOLTE eft un demi- rond quele Che- 


val fait d'une ou de deux piftes , au bout duquel id 


LME RE 
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change de main & revient fur la même ligne, 
Serrer la demi-volte, terminer ou fermer une paffa- 


. de par une demi-volte dans l’ordre, bien ferrée , bien 


arrondie, C’eft lorfque le Cheval la finit précifément 
fur la même ligne où il l’avoit commencée, & fe trou- 
ve en état de répartir juftement au dernier temps de 
la demi-volte qu'il vient de faire. 

Les demi-voltes de la longueur du Cheval font des 
demi-ronds de deux piftes que le Cheval fait en mas 
niant ou en travaillant de côté , les hanches bafles & 
la tête haute, tournant fort étroit, enforte qu’ayant 
fait un demi-rond , il change de main pour en faire 
un autre fuivi d’un autre changement de main & d’un 
autre demi-rond qui fe croife avec le premier en fiou-- 
re d’un 8 de chifre. Cette demi-volte de la longueur 
du Cheval eft un Manege très-beau , mais auf très- 
difficile, 

La demi-volte où paflade à cinq temps eft un demi- 
tour qui fait au bout d’une ligne droite une han- 
che en dedans , en cinq temps de galop fur les han- 
ches & au cinquiéme tems, le Cheval doit avoir fer= 
mé la demi-volte pour être prêt à repartir. Dans les 
pañlades furieufes la demi-volre fe fait en trois temps ; 
dans la paflade en pirouette, le Cheval fait la dems- 
volte d'un feul temps des épaules & des hanches; 
mais lorfque les demi-volres {e font à courbettes , on 
les appelle paffades relevées. rss 4 

On dit aufi en parlant des voltes ou des demi-vol. 
tes : Cheval qui s’accule en maniant fur les wolres, 
Cheval qui s’accule en faifant des demi-voltes , ce qui 
arrive quand lesepaules n’embraffant pas aflez deter- 


* zain, lacrouppe s'approche trop près du centre de la 


k 


; 
1 


L. 


volre. Quand en maniant fur les volses , la croupe du 
Cheval va avant les épaules, on dit qu'il s’entable: 
& on appelle faire une pointe, loriqu’en maniant fur 


à > 
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les mêmes volres, il ne fuit pas exactement le fond, 
En travaillant fur les voltes, on ne doit jamais chan- 
ger de main, fi ce n’eft en portantle Chevalen avant, 
& en l’arrondiffant. Une demi-volte la crouppe en de- 
dans & fermée en cinq temps , s'appelle répolon. 
Il y à plufieurs autres expreflions confacrées aux 
oltes , par exemple : | 
_ Sans que la crouppe échappe, c’eft-à dire fans que 
la crouppe forte de la vvlte. Ce Cheval fe devuide en 
montant fur les volres ; c’eftä-dire , que fes épaules 
vont trop vite, & que la crouppene fuit pas. Manier 
Egalement bien fur les eltes & par le droit. Galo- 
per fur Les volres. Tromper un Cheval à la demi-volte 
ün temps en avant avec la jambe de dedans, & re- 
prendre à main gauche dans la même cadence qu’on. 
avoit commencé , de forte que l’on regagne en fe 
trouvant à gauche, l’endroit où la demi-volte avoit 
été commencée à droite. 
VOLTIGER. Faire les exercices fur le Che- 
val debois pour apprendre à monter à Cheval & 
à defcendre Iégerement , ou à faire divers tours qui 
montrent l'agilité & la dextérité d’un Cavalier. 
VOLTIGEUR. Maître qui enfeigne à vol- 
tiger fur le Cheval de bois. Le Roi a des Officiers 
Voltigeurs dans la grande & dans la petite Ecurie, 
pour enfeigner aux Pages à voltiger. 
VOUT E', Fer voute. Vonter un fereft le forger. 
Il fert aux Chevaux qui ontle pied comble ; l'enton- 
cement empêche le fer de porter fur la fole qu’ils ont 
alors plus haute que la corne. Les meilleurs Ecuiers 
blâment cet ufage, & prétendent avec raifon que la 
corne étant plus rendre que le fer, elle en prend la 
ana , & n’en devient par conféquent que plus rone 
ês | 
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Y 


VE U XWoyez La Table des Matieres 


Le: 


-  ZAIN. Se dit d'un Cheval qui n’eft ni gris ni 
blanc, & qui n'a aucune marque blanche fur le 
| corps. 


FIN. 


AVERTISSEMENT 


Sur l'ufage du Diflionnaire qui precede ; 
| 7 de la Table qui fuit. 


Ile Leéteur ne trouve pas dans le Dic- 
tionnaire de Manege certains articles , 
ou dans çertains articles , le détail qu'il 


* 





183 A YVERTISSEMENT. 
fouhaiteroit y trouver, il aura recours à. 
la Table des Matieres, qui lui fournira ce 
détail & tous les éclairciflemens qu il y | 
pourra chercher. | 
De même,fi la Table des Matieres n’in- 
dique pas tous les termes de Manege , & 
fi, à l'égard de ceux quiy font indiqués , 
elle ne donne pas une explication aflez 
ample, on confultera le Diétionnaire , où 


cette explication fe trouve avec beaucoup 
plus d’étendue. 


* TABLE! 
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A Bbreuver , voyez Boire. Fa. 
Sbfcès, ou Schyrre aux teficules, incurable quand 
1 eft invétéré, oule Cheval mal foigné. 363. 365$. 367. 
Maniere de le percer; lorfqu'il viert à fuppuration 369 
_ Acides. Leurs effets foit pour corrempre, foit pour réta- 
blir la maffe du fang des Chevaux. 113. 222, 224. 237.239. 
241.264, 26ç.414.437. 443. &C. 
_ Age. des Chevaux : comment en juger avec certitude. 
28. & fuiv. Autres marques de l’âge des Chevaux. 39. 
Aju/er la tête, 481 Ajufter un Cheval. so4  farv.ç22 
&' Juiv. 528. ÿ11, 12. 
Aîrs, Voiez Ballosade, Capriole, Croupade, &c. 
Albugo , voyez Taye. | 
. Ælcola. Mal qui vient à 11 bouche du Cheval: maniere 
- dele guérir.168. | 
Aïcfan clair : marque d’un Cheval mou. Alefan brun 
ou brulé , bon pour la fatigue, & tous fenfibles à léperon. 
81. 82. alefan brulé, bon étalon. 175. 
Alimens. Leur définition. 94. pris en trop grande quan- 
tité caufent les avives. 312. Mauvais alimens, caule du 
flux de ventre 317. du dégout. 321. de la courbature. 325. 
“ du jardon. 416. Voyez Nourriture. 
» Alleger un Cheval de la main, S1$. 479. 494. On die 
“ auf AZlegerie, Allegerir. 4 
- Allemagne. Bonnes & mauvailes qualités des Chevaux 
-qui en viennent. 7. 17. 63.472. font fujets à devenir four- 
bus. 329- 
Allure. Cixconftances à obferver par rapport à l'allure 
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d'un Cheval. $4+ 55. 65. 66. Voiez Manëége. 

Alreration, voyez Eau. 

Amble. Chevaux Anglois & Irlandois bons pour al- 
Jer l’amble. 8. Chevaux d’amble doivent aller la cadence 
égale. 71. 

Amertume. Propriétés des chofes ameres en Medecine 
213: 355 

Andaloufie. Donne les meilleurs Chevaux d’Efpa- 

ne. 6e 

Ane. Choix d’un âne pour étalon. 200. 101. plus pro- 
pe produire um beau Mulet, qu’un Cheval d’une anef- 
e. 201 

Angleterre, Qualités des Chevaux Anglois. 7. 8.472. 
Utilité des felles Angloifes. 100 & des felles demi-Angloi= 
es, 21. Etrilles d'Angleterre font les meilleures. 144. 

Annelets. 122. 123. 126. 

Anti-cœur ,voyez Avant-cœur. 

Antimoine bon febrifuge. 222. 224, Antimoine dia- 
phoretique , puiffant fudorifique, 292. 319. Foie d’anrimoi- 
ne, bon contre le flux de ventre. 319. pour faire re- 
couvrer Pappétit.-324. 387. & pour les Chevaux courba- 
tus, 326. gras-fondus. 338. maigres, 342. & atteints d’au- 
tres maladies. 376. 380. 398. 438. Antimoine en poudres. 
402. | 
Anus. Inflammation à l'anus, accompagnée d’alcere, eft 
incurable. 291. Comment délivrer le Cheval des vers qui 
s’engendrent au fondement. 355. | 

Appétit. Bon appétit, néceflaire à un Cheval. 63. Cau- 
fes du dégout, & perte d’appétit des Chevaux , 128. 132. 

Moyen de connoùre säls font degoutés, 119. Degour, 
figne de maladie. 209. Comment faire revenir l'appétit 
aux Chevaux. 129. 130. 132. 133-150. 1$1e 219, 24$e 
257: 308. 347-438. 

Appui.Voiez Main. . À 

Arabie, Chevaux Arabes très - bons à la courfe. Dif- 
tingués en Chevaux de race de Perfe & d’Armenie. p. 4. 
; Arc, Arque, Jambes arquées, voyez Brafficourt, Jam- 

ess 

Arçons de felle. Comment doivent être difpofés. 109. 
110 : < 

Argent vif. Spécifique contre la galle des Chevaux. 
280. | 

Arifiologe ronde. Bonne centre le farçin. 273.274+ 
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Armants pour un Cheval decouté. 324. 371: 

Armenie, voyez Arabie. - 

Armer de la levre. 125. 

Aromates. Leurs proprierés dans les médicamens. 371. 

Arrér Gheval prompt à larrêt. 64. Ce qu'il faut obfer- 
ver pour le faire arrêter franchement & de bonne grace 
470. 475-481. 50$. 508. 509. $i0. Sr1. 

… Arrête. Cheval arrêté. Marque qu'il a les jambes 
ufées, ou fatiguées. 43. 44. 

Arrête, voyez Queue de rat. 

Arriere. Voiez z:nier , Marcher en arriere. 

Arfl. Cheval Arfel. 89. 

Afne, voyez Ane. 

Atteinte Nature de ce mal auquel il eft important de 
remedier de bonne heure. 377. Maniere de foigner 
l’acteinte fraichement arrivée. 377, 378. celle qui Se 
de quelque crampon , ou de quelque clou de glace. 378. & 
celle où le tendon eft bleffé, appellée Arreinre encorn£e, ou 
Atreinte four de. 378. 379- Où Ja Var: encorné. 383. Empla- 
tre pour appliquer au pied d’un Cheval deflolé 379. Nour- 
rituré de ce Cheval. 380 Üaguentum Bellicum propre 
à appliquer lorfque le tendon n’eit pas otfenlé. :b;d. At- 
teinte caufe des bleimes. 391. 

Avalures très nuifibles aux pieds du Cheval. 45, 46. 

Avant-cŒur, Où Ânts Cæur. Symptomes de cette ma- 
ladie. 303. fes caufes. 304 demande un prompt fecours: 
Lavemenc & retoire pour empêcher qu’elle ne fe com- 
munique au cœur & pour faire venir ee à fuppu- 

» ration. 304. 30$- 306. Eaux cordiales pôür empêcher les 
Chevaux de tomber en defaillance. 306. 307. faignées & 
- régime néceflaire au Cheval qui en eft attaqué. 307. 308. 

Auber où “ubere, Cheval aubere, 78. 79. 

“ Aubins (ont des Chevaux venus d'Irlande , fonc très 

bons. 8. Cheval Aubin n’eft pas bien fur fes hanches & 

- nc dure pas long temps. 70. 7x. 

*  Aubiner.p. 71. 

“ Aveugle, voyez Feux. 

Avives. Caulées par deseaux trop vives. TOI. 1C3. 312, 
“par trop de fatigue, 128. 312. font ce qu’on appelle ef- 
“ quinancie à l'égard des hommes. 311. fes caulrs internes 
externes ,311.312, Ses fymptomes 312. Corrompre ou 
» broyers les avives maniere de faire cette opération. & de les 
percer fi l'inflammarion eft formée.313.314. Breuvages.314. 
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& lavement contre les avives. 315. 316 
Auge. Doit être tenue proprement. 132 133» ES 
Avoiñe. Mangée avec avidité & fans difcontinuation : 
quand eft mauvais Où bon indice. 7le 71e 150,164. 106$, 
Combien de picotins d'avoine entrent dans l'ordinaire | 
Ÿ 
3 





dun Cheval de carofle , ou de trait. 95. 165. ou de felle, 
& comment l’avoine doit être. 95. 96. Melange d’avoine 
& de paille coupée menue, crès-bon pour les Chevaux. 3 
97. Maladies aufquelles ils font fujets lorfqu’ils mangent | 
trop d'avoine. 97. 265. 312. Avoine mouillée avant que J 
de la leur donner, 104. 105. Leur doit être diminuée les 
premiers Jours après un long voyage. 129: 142. Ob- « 
fervations à faire lorfqu’ils la mangent. 129. 130. Avoi= 
ne aiguile l'appétit des Chevaux fatigués. 132. 133. Il 
eft meilleur de {a leur donner après qu’ils ont bü. ibid, 
“8 136. 138: 149. 151: 162, Quelle nourriture 1l'faut 
leur donner après l’avoine. 151 Avoine mêlée avec du 
chenevi, bonne pour mettre €n chaleur les Jumens pou- 
inieres. 180. Avoine bonne aux Poulains nouvellement 
Gevrés. 195. & aux Cavales qui nourriflent, 204, trés mau- 
aile aux Chevaux fébricitans. 219, 227. pouflifs. 230. 
morveux. 236. & autres Chevaux malades, 144. 248.485. 
319. 345: 385. Donnée en trop grande quantité, F2 
es tranchées. 287, la fourbure, 329. 330. la toux, 351. 
Avoine germée donne le flux de ventre. 317. Tatonner 
Pavoine, figne de degout. 321 la laifler, figne de mal : 
de tête. 372. 

en À caufes , fes remedes. 189. © fuiv..… 4 

Aydes de aride ,ou de la maïn, de La houffin. , dela . 
jambe, du talon , rc. voiez ces MOIS, 


B 


Bai, Cheval bai : es bonnes ou mauvaifes qualités. 80: 
gt. Plufieurs fortes de bai: bai brun, clair,doré , miroité. . 
Ont tous l’éperon fin. 81, | 

- Bain utile aux Chevaux. 142. 426- Bain pour les j2m-" 
bes des Chevaux; 427. épaules & hanches difioquées, 427e 
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©” Balai. Meuble d’écurie. 152. 


Balotades. 475. 493-494 
Balores, écache à baloïtes. 115, 116123: 
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Balzanes , Marques de poil blanc aux pieds: très- 
avahrageufes en général, & quand elles peuvent être dé 
mauvais indices. 89. & fuiv .* 

Banquet. 115. L 

BarbarieWDonne d’excellens Chevaux, & furtout les 
meilleurs étalons\ Bonnes, & mauvaifes qualités des Che- 
vaux Barbes. 6. 7.176. 472. 473. On n’y recherche pas 
une b Ile encolure. 17. 

Barbe bleflée. 61.Barbe ne doit pas être paflée par la 
gourmette. 12x.122. Barbe déliée & tendre demande une 
gourmette. 126. LO | 

Barboter. Met les Chevaux en appétit. 133. 

Barres hautes ou bleffées. 61. rondes & peu fenfibles, 
116. 

Barrer les veines quand il fur le faire. 236. 245: 
248. 4 

Bär. Imprudence de ceux qui laiflent coucher les Che… 
vaux bleflés avec leur bât. 139. 

Batire à la main. 123. 

Begayer. Eît lever le nés, branler la têce & fecouer la 
bride. 61. 

Begur. Cheval Begut. Marque prefque toujours. 37. 

Bel-hkomme de Cheval, voiez Monter à Cheval. 

Bercer. Cheval qui fe berce, mauvais indice. 66. 

Berges. 113. E 

Bétes venimeufes. Leur morfure très-dangereufe aux 
Chevaux. Remedes. 374, & fuiv. 

Berteraves , bonnes pour faire recouvrer lappétit à un 
Chevak 323. 

Bidet. Son ordinaire doir être de deux botes de foin, 
d'autant de paille & de deux mefures d’avoine en trois 
jours. 96. Double bidet demande quelque chofe de plus 
& un picotin de fon à midi. ibid. 

Bile trop abondante çaufe la fievre aigüe. 221 &c les 
demangeaifons. 286. Bile noire, caufe de la palpitation 
. du cœur. 309. 
| Bifcaye. Donne de beaux Chevaux. 6. 

Blanc, voyez Poil blanc. $ 

Blé. Froment, feigle, ou meteil , nourriture dange- 
reufe aux Chevaux. 152. 153. Quand le froment peur 
leur être donné 162, Donné en trop grande abondance 
caufe des tranchées. 287. & les avives. 312. 

Bleimes. Chevaux qui y font les plus fujers, 388, Cau- 
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fes & fymptomes de ce mal. 389. Ongucnts, remolade 
& autres remedes pour le guéris. 390. 391. Bleime en£or= 
née {e guérir comme le Javatt encorné. 391. 

Bleffure. Moyens de connoître fi un Cheval eft bleffé 
par la fatigue d’un voyage. 137.138. | 

Bœuf, voyez Jambes. 

Bœuf. Eparvin de bœuf. 404, 

Boire. Temps de faire boire les Chevaux ,&c. 104, 
120$. 129. 149 191: 173- 199. 

lis ne veulent pas être trop pouflés après avoir bü. 128, 
Rompre l’eau quand ils béivent, bonne maxime. 128. 
Il vaut mieux leur donner l’avoine après, qu’avant qu’ils 
ont bû. 133. Boire beaucoup , bon figne à un Cheval 
maigre qui fe rétablit. 163. Boire trop froid , ou de l’eau 
trop crie, très-dangereux pour Îes Chevaux. ra 260. 
317 

Boiffon, voyez Breuvage. 

Boïîter. Comment connoître les caufes qui font boiter 
un Cheval. 50, $1. 54. 400. 404. 408.412+4$2. 453.455 
figne dela morve, 235. des malandres. 414. des teignes. 
449: 

Bote voyez Foin. Paille. | 

Bouche. Doit être ‘médiocrement fendue & écumeufe. 
14. 16. Autres marques d’une bonne bouche & fes avan- 
tages. 16.60. À quoi connoître une mauvaife bouche. 
60, 61. Ses caufes. 61.Bouche écorchée ou bleffée : mau- 
ÿais indice. 61. 62. Cheval fans bouche, dangereux. 64. 
Moyens dont les Maquignons fe fervent pour cacher les 
défauts de la bouche. 68. Mauvaile bouche ne fe réduit 
jamais. 117. Bouche fraiche , ce qui la maintient. 1bid.. 
Bouche fendue demande une groffe embouchure. 123. 
Bouche trop ouverte , demande une embouchure à pas 
d'âne à la Pignatelle, 113: Frottement de la bouche avec 
du fel 167, Mal à la bouche appellé Alcola. 168 Bouche 
livide, figne de maladie. 209. Bouche remplie de matiere 
vifqueufe, figne de rage. 358. 

Bouchon de paille, voyez Paille. 

Boucles du poitrail. 108, | 
i Boule pour apoliquer fur la plaie d’un Cheval deflo- 
Ce 379, 

Boulet de l2 jambe du Cheval, comment il doit être 
11. Cheval bouleté eft celui qui fe tient droit fur {es am 
bes, 39, Boulet mince & pliant marque un Cheval peu 
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gropre au travail. id. Boulet eouronné , mauvais figne : 
connoiflance de ce défaut. 42. 43. Poireaux qui croiflent 
fur le Boulet. 48. Mules qui naiflent fur le derriere du 
boulet. 49. au deflus duquel il ne doit point y avoir d’en- 
flure molle, so Boulec deboité , mauvais indice. 54. Javart 
qui croit au deflus du boulet, remedes. 383. Des entor- 
fes & diflocations du boulet. 392. & fuid. Remedes con- 
tre les poireaux qui naiflent {ur le boulet. 430. & fuiva 
& les eaux malignes qui s’y raflemblent. 443, & fuiv. 
Mules traverfieres qui viennent au pli du boulet, & re- 
medes. 453. € fui. 

Bourgogne. Qualités des Chevaux Bourguignons. 9. 

Bourre de la feile ne doit pas être trop épaifle, 110. 

Bourfe ,voyez Defcente, Tefiicules. 

Bourreliers. 111. 112. 

Boyau. Cheval qui a trop de boyau, ou étroit de boyau. 
$6. 57. Le foin lui eit une bonne nourriture , &c. 100. 161: 
Moyen de nettoyer les boyaux. 167. Breuvage propre 
aux Poulains qui ont les boyaux altérés. 197. Boyaux 
ulcerés par un flux de ventre obitiné : remede. 319. Vers 
qui s’engendrent dans les boyaux moins dangereux que ceux 
qui viennent dans l’eftomac : Remedes pour en delivrer le 
Cheval. 354. © fuiv. | 

Branches de la bride. Leur ufage. 118. Branches fla- 
que , hardie. 118. 119. Françoifes, à la sigotte, à la Con- 
nétable. 119. 120. à génou, droite à piftolet. 120. 

Bras du Cheval doivent être nerveux, égaux , larges & 
longs. 12. Voyez Jambe. 

Brafficourt. Cheval braflicourt naît avec les jambes 
courbées en arc: fon peu de valeur. 40. 

Brayer. Propre aux Chevaux incommodés de defcentes : 
maniere de les faire & de les appliquer. 362. 363. 368. 

Breffe. Donne des Chevaux meilleurs pour la felle que 
pour le harnoiïs. 9. 

Breuvages pour les Chevaux amaigris de fatigue. 158, 
159. 341. pour une Cavale en travail. 189. pour une Ca- 
vale , qui a le Peulain mort dans le ventre, 191. pour un 
Poulain qui a les boyaux altérés. 197. pour celui qui mat- 
grit. 198. pour faire venir abondance de lait aux Jumens. 
2o$. pour un Cheval fébricitant. 248.222, pour un Che- 
val morfondu. 160. 261. pour un Cheval morfondu en 
hiver. 262. ou en été. 262. 263. peur les Chevaux qui ont 
les tranchées venteufes, 288. 289. contre la rétention d’u- 
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rine. 29%. 298. contre le flux involontaire d’urine. 30e: 
contre la palpitation du cœur. 306. 307. 310. contre les 
avives. 314. 315$. contre le flux de ventre. 320. pour un 
Cheval fourbu 332. 333. gras fondu, 338. maigre. 345, 

Bride. Marques d’un Cheval lourd à-la bride. 14. - 

Il doit la recevoir facilement. 45. Des différentes for- 
tes de brides, & ce qu’il faut obferver pour qu’elles bri- 
dent bien un Cheval : de l'embouchure, ou canon fimple, 
ou montant. 1:14. 115. Des différentes fortes d’écaches. 
#1$:-116. de l’embouchure à olives, &c. 116 & fuiv. 
Des branches de la bride : leur ufage, 118. Branche har- | 
die , branche flaque : leurs ufages. r18. 119. Branches 
Françoile , à la gigotte , à la Connétable, à genou, droi- 
te à piftolet. 1r9. 120. La bride doit être plus douce 
que rude. 124. laiflée au Cheval fatigué lui ouvre Pappé: 
til. 132. 

Aides de la bride | comment & quandil faut s’en fervir. 
&c. 465.467. 468. 469. 471. 478. 482.483. 484. 485. 
43 ÿ, 489. 

Broncher. Chevaux fujets à broncher. 47. 65. 69. 70. 

Broffe doit être de poil de Sanglier : Maniere de s’en 
fervir. 145. 146. Autre brofle différente de la premiere 
pour les jambes. 147, Maniere de panfer à la main, les 
Chevaux trop chatouilleux pour fouffrir même la brof- 
fe. 148. 149: , 74 


Cadence. 489.495. 496.497. 498. 499: $00. 526. 

Calis qui fe forment aux jambes remiles. 425, 

Calis, voyez Queues de rat. | 

Canson de la jambe du Cheval. Doit être plat, large & 
court, 11. coups au Canon caufent des {ur-os. 405. 

Canon, forte d’embouchure. Canon fimple eft le meiïl- 
leur: Canon montant, {on ufage. 115. Canon à pas d’àne: 
{2s ufages. 1156. Canon, embouchure fort eftimée. 117. 

Capelets. Indice d’un Cheval court de boyau. $7. Caufes 
& remedes de cette maladie lorfqu’elle eft recente, 417. 
devient incurable quand on la néglige. 418. 

Caparaçon. Son ufage. 151. Voyez Couverture. 

Caprice. Cheval capticieux fe connoiït aux épis mêlés. 88. 

&agprioles. Comunent drefler un Chevalà Pair des Ca-= 
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prioles. 475. 493. 494: 496. SOr. 529. © fuiv. S41. 342e 

Caroffe. Qualités d’un bon Cheval de Caroffe. 18. 48. 

so. 53. 55. 60. 62. 66. 70. 71. Comment nourrir les Che- 
vaux de carofle. 94. &° [uiv. 1$1. 152. @ fuiv. 

Chevaux gmauvais pour le carofle. 56. 57. 

Voyage en carofle quelles précautions il exige. 111. 112: 
131. Quels étalons donnent les meilleurs Chevaux de ca- 
rofle. 176 177. Chevaux de caroïle fujets au gras-fon- 
du. 334. 

: Cataplame pour réfoudre les fluxions. 364. 368. pour l’at- 
- teinte. 377. 378. contre les entorfes & enclouüres. 393. 394. 
» 397. & les formes. 446. 447. 
_  ÆCataraële , ou fuffufion. Ses fignes ; fes caufes, fes 
progrès. 243. 244. llus elle vieillit, plus elleeft difficile 
N à guérir. 244. fpécifique pour cette maladie. ;b;id. Eau 
pour les cataraétes. Regime que doivent obferver les 
Chevaux qui ont mal aux, yeux. 244. 245. <3 

Cavales. N’ont point ordinairement des crochets. 33: 
Cavales ou Jumens poulinieres ne doivent pas être plus 
grandes que létalon. 177. Elles ne doivent être ni trop 
grafles ni trop maigres ; autres qualités des Jumens qu’on 
veut donner à l’étalon. 177. 178. Méchodss pour les faire 
couvrir avec fuccès : nourriture qu’on doit leur donner 
pour les y préparer. 178. © fuiv. Temps de faire fail- 
lir les Cavales: moyens de les faire entrer en chaleur. 180. 
& de les faire retenir. 1b:d. 180. 181. Doivent manger 
de même que l’étalon. 182. avoir trois ans avant que de 
les faire couvrir. ibid. n’ètre point nourrices. 182. 183. 
ou huit jours après avoir mis bas. 183. fans aucun égard 
à la lune. ibid. & de deux en deux”’ans. :b;d. Nombre de 
Cavales qu'on peut donner à un étalon. 184. La Jument 
» doit être enfermée avec lui dans un paturage clos. bid. 
“ Moyen de le rendre familier avec elles. 185. De la gé- 
“ nération, de la formation, de la nourriture , de la naiflan- 
» ce du Poulain. 186. é fuiv. Breuvage pour une Jumeng 
& guteft en travail. 189. Caufes de l’avortement. 189. 190. 

» Srernutatoire propre pour une fument quia fon poulain 

b mors dans le ventre. 131. Moyens de connoître l’avoræ 

tement : breuvage & poudre pour faire fortir le Poulain 
… moit, &C. 191. 192. Soins qu’on doit prendre de la Ju- 
._ ment après qu’elle eft delivrée. 192. Remede pour préve- 
 nir la fuppreflion des vuidanges. 193. Des moyens d’avoir 
è de beaux mulets. Ils doivent provenir de Cavales faillies 
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ar des ânes. 200, 201. Comment faire avoir du lait aux 
cavales. 203. &' fuir. 2 

Cavales d'Arabie. Leur bonté. 4. 

Caveffon, Ufage & aides du Caveflon 472. 474. 477 
430. 464. 491.$14.$1$. 

Caufliques pour les Chevaux qui ont le farcin, &c, 
271.403. à éviter pour ceux qui ont des fics. 438. 

Centaurée , {pécifique contre le farcin. 273. 

C creles aux pieds des Chevaux , indiquent des pieds al. 
£EIÉS. 45. 

Cerf, voyez Poil. 

Cerouene pour les jambes malades de quelque entor< 
fe. 394. 395$. 

Cerveau. Sternutatoires & errhines pour décharger le 
cerveau d’un Cheval. 171. 172. 

Chaleur exceflive fur le corps du Cheval, fymptome 
de la fievre aigüe. 221. lui faic pifler le fang. 302. 

Chambriere. Son ufage & aide. 474. 476. 477. 478. 480ù 
484.485. 486. 488, 491.494. SO2. $31. 532. 

C'hanfrain blanc, ou belle-face, bon indice, &c. 91. 
#2. 

Charges pour les jambes ou les pieds des Chevaux four 
bus. 331. 332. qui fe font donnés quelque entorfe. 395. 
396. qui ont les nerfs foulés. 400. 461. les moleites. 
410. 411. les enfures aux jambes. 421. 422. 423. 

Charrette. voyez Harnois. Trait. 

Chaffér en avant. 495.523. 524. Se chaffer. so2. 

Chatrer. Cas où :il faut néceflairement châtrer un Che= 
val. 367. 368. 369. 

Chaux. Eau de chaux contre les formes. 447. 

Chenevi. Propre à mettre les Jumens en chaleur. 180. 

Cheval. Différentes efpeces de Chevaux qui font en 
France. 1. © fuiv. Qualités des Chevaux Turcs, Ara- 
bes , Armeniens , Maurefques , Perfans, 3. 4. Napoli- 
trains. 4. $. d'Efpagne, Biicaye, Galice, Andaloufie. 5. 
6. Barbes. 6. 7. des Roufïlins ou Chevaux d’Aliemagne 
ou de Hollande. 7. des Chevaux Anglois, 7. 8. Polo- 
nois & Hongrois. 8. de Bourgogne , Franche-Conxe & 
Brefle, 9. & de Flandres. 9. 10. 

De la conneiflance qu’on doit avoir de toutes les par- 
ties d’un Cheval pour en juger : des Jambes de devant : 
Chevaux court , où long jointes, ce que c’eft. 10. 
fuiv. des jambes de derriere. 12. Cheval mal gigoie, 
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ce que c’eft. 13. De la tête :h:d. du cou. 14. de Îa lan- 
gue. ibid. des oreilles. Cheval oreillard, fes défauts. 14. 
15. Du front. 15. des nafeaux , de la bouche, 16. de 
Pencolure. 14. 17. du crin. 17. de la poitrine, du gas 
rot. #7. x@ des épaules, des reins, des côtes ‘du ven- 
tre. 18. de l’échine, 18. 19. des flancs, de la croupe, 
19. de la queue. 5h:d. Cheval bien planté fur fes mem- 
bres , quel :l eft. :h;d. Quels doivent être les yeux des 
Chevaux pour être bons, & comment juger s’ils font 
tels, ou autrement. 20. € furv. Un Cheval peut être 
bon, quoiqu'il ait paflé fix ans: eft dans route fa force 
depuis fept ans jufqu’à dix: moyens de juger de fon âge 
avec certitude. 28. € fuiv. Des dens de lait, des cro- 
chets, des coins, des pinces. 31. & fuiv. Marques aux- 
quelles on connoït qu’un Cheval a aumoins dix ans où 
qu'ileft plus vieux. 34. 35. 36. Gheval qui fille, Che- 
val contremarqueé. 36. Chevaux Beguts, marquent pref- 
que toujours; Chevaux hongres marquent à toutes les 
dens. 37. Défauts dont les jambes & les pieds des Che- 
vaux font fufcepribles : Cheval bouleté ou qui a les jam- 
bes ufées. 1. 38. 39. & 43. 44. défaut de celui qui a la join- 
te flexible & longue. 39. 40. les jambes arquées, ou Che- 
vaux braflicours. 40. & le nerf petit, mou & attaché à l'os. 
40. les molettes. 41. des offelets au genou. id. des fur- 
os. 421. les malandres. 42. le boulet couronné. 42. 43. 
des formes. 43. de mauvais pieds. 44. 45. des cercles aux , 
pieds , ou les pieds gras. 45. les avalures. 4$. 46. une 
fourchette petite & trop feche. 46. les encaftelures. ibid. 
les feimes. 46. 47. l’ongle de derriere bas, fec, ou écail- 
leux & grand. 47. la crapaudine. ibid. les queues de rat, 
48. des poireaux. ibid, des fics. 48. 49. des mules tra- 
verfieres , ou crevafles. 49. des humeurs qui s’amaflent 
fous le poil. :b:d. des vefignons & varices. so. les bou- 
lets enflés. ibid. Chevaux rampins. ibid. ou boiteux. $c. 
s1. Autres defauts ou maladies des Chevaux. Des glan- 
des fous la ganache. 52. $3. des épaules grofles & char- 
nues. $3. de fa pofture. zhid. des jartets ferrés, ou Che- 
val crochu. $3. 54. de fon ällure. ÿ4. 55. des hanches 
trop longues. $$. du corps. ibid. du flanc & des côtes. 
55. 56. Cheval qui a trop de boyau , ou étroit de boyau. 
56. 57. le flanc trop avalé. 7. qui fuit la corde. $7. 58. 
qui a la poufle. $8. $s. qui a la courbature. $9. Che- 
vaux foufieurs. 59. 6o. Maniere de bien examiner la bou- 
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che. 60. & fuiv. Autres obfervations fur les bonnes & 
les mauvaifes qualités d’un Cheval. 62. € fuiv. Cheval 
empaté. 72. Cheval tiqueur. 72. 73. Différens poilstdes 
Chevaux, &c. poils fimples, poils compolés, &c. 74. 75: 
Poil blanc pâle, ou luifant. 76. 77. Poil gris:fale, ou 
brun. 77. ou fanguin. ;hjd. ou argenté. 77. 78. où mou- 
cheté. 78. ou charbonné &tifonné.1b;d. Chevaux Auberes. 
78. 79. de poil de fouris. 79. 83. d'étourneau. 79. de 
poil noir. 79. 80. ou noir, mal teint. 80. de poil rubi- 
can. ibid. bai brun ; clair doré, &c. 80. 8r. alefan clair, 
doré, brun, &c+ 81. 82. Cheval louvet. 82. Poil de cerf. 


2bid. Chevaux rouans. zhjd. pies. 82. 83. ES 83.1(a+ | 


belles, porcelaines. :bid. Erreur de ceux qui prétendent 
que les élemens ayent des influences fur le naturel de 
Chevaux. 84. 85. Marques naturelles qui viennent aux 
Chevaux, & des bons préfages qu’on en tire. Des épis. 
86. gr fuiv. Des balzanes. 89. Cheval travé , traftavé. 
90. balzan des deux pieds & dela main du côté du mon- 
toir, &c. 90. 91. Comment nourrir & gouverner les 
Chevaux de carofle & de tirage. 94. € fuiv. ceux de 
felle. 96. & fuiv. Soins qu'il en faut prendre avant, pen- 
dant & après les voyages. 106. & fuiv. 127. &° fuiv. 
141. @* fuiv. Des différentes fortes de brides : de em 
bouchure , du canon fimple ou montant ; Ecache de plu- 
fieurs fortes. 114. 115. Embouchure à olives , où à cou- 


plet. ‘116. Canon à pas d’âue. ibid. Mauvaile maxime 


de céux qui tiennent la bride ferme & long-temps. 117. 
Des branches de la bride. 118. @ fuiv. Pour connoître 
fi un Cheval eft bien embouché. 123. @& füusv. Cheval 
de fomme, imprudence de ceux qui le laïflent coucher 
fans le debâter. 139. Soïns ordinaires qu’on doit donner 
aux Chevaux , meubles d’une écurie, maniere / de s’en 
fervir. 144. € fuiv. Epouflette pour bien unir leur poil 
8: le rendre luifant. 148. Maniere de panfer à la main 
les Chevaux chatouilleux qui ne peuvent fouffrir ni l’é- 
trille ni la brofle. 148. 149. Mettre au filet les Chevaux 
trop gras. 149. 1$1. De la nourriture des Chevaux de car- 
roffe ou de trait, & des moyens de rétablir les Chevaux 
maigres. 1$2.@7 fuiv. Fomentations , Clyfteres, & Breu- 
vages pour les rétablir.E$57. € fuiv. Autre méthode d’en- 
graifler les Chevaux. en leur faifant prendre le vert, &c. 
165. Chevaux jeunes profitent mieux de Pherbe, de l'or- 


ge en vert, de la vefce. 166. 167. de la luférne. 167. 6 


re 































, L'OTAN ANS 





DES MATIERES 433 
168. Mal à la bouche appellé Æ/co/a : Remede. 168. 169. 
Ebullition de fang : #69. Potions diaphoretiques pour un 
Cheval atteint de puñftules quand il prend Pherbe. 170. 
Poudre fternutatoire, & errhines pour décharger ie cer- 
veau d'ungCh=val. 171. Autres remedes lorfqu’il eft au 
vert. 172. L’herbe couverte de rofée leur eft ia meilleure. 
172. 173. Regain peut leur être donné fans fcrupule. 473. 
Pillules qu'il faut leur donner après leur avoir fait quitter 
le vert. 174. Du haras & des précautions qu’il faut pren= 
dre pour avoir de beaux Poufains. Choix de l’étalon, 1 75e 
pour les Chevaux fins, 176. pour les Chevaux de carrof- 
{e. 176. 177. pour les Chevaux de trait. 177. Du choix des 
Cavales: les grandes ne doivent pas être données aux pe- 
tits étalons. 177. Leurs autres qualités , nourriture qui 
leur convient, maniere de les fairé faillir. 177. & furv. 
Temps de leur donner l'étalon. 180. 181. Obfervations 
à faire pour bien conduire. les haras. 181. @ fuiv. De 
la génération , de la formation , de la nourriture & for- 
tie du Poulain : formation & nouïriture du fœtus. 186. 
187. le Poulain naît à onze mois & autant de jours que 
la mere à d’années. r87. 188. Breuvage pour une Cava- 
Je en travail. 189. De l’avortement des Jumens. 189. 190. 
Sternutatoire pour une Jument qui a le Poulain mort 
dans le ventre. 191. Poudre pour faire fortir lePoulain., 
mort. 19:. 192. Ce que l’on doit faire, quand le Pou- 
Jain eft hors du ventre de la mere. 192. 193. Comment 
on doit gouverner les Poulains, & quand il eft temps de 


les fevrer. 194. @ fuiv. Breuvage propre à un Poulain 


qui a les boyaux altérés. 197. Comment guérir un Pou- 
lain morfondu. 197. 198. Le laifier paturer trois ans, 
bonne maxime. 198. Temps de le remettre à l'écurie, 
& comment il doit y être gouverné. 108. @ faiv. 
Chevaux moins propres à produire de beaux mulers que 
les ânes. 201. Comment faire avoir du lait aux Cavales. 
203. @ fu:v. PAS 

Des maladies des Chevaux -& des moyens de Jes 
guérir , voyez Maladies , & chaque maladie à {on arti- 
cle particulier. 

Chevaux ne vomiflent jamais. 214. Diette même de 
trois jours quand eft bonne pour un Cheval fébricirapr, 
217. Dans quels climats les Chevaux font {uje:s à jetrer 
leur gourme par la fuppuration , & dans quels autres par 
la fimpie tranfpiration, 252. La gourme imparfaice eft 


EÉA B:EE 
plus dangereufe pour les vieux Chevaux, que la vérita- 
ble ne left aux jeunes. 253 Voiez MANEGE, MONTER 
À CHEVAL , &c. : 
Cheville, Sur-os cheville, voyez fur-0s. 
Chevillée, voyez Epaule chevillée. 
Chicors. Plaies qui attaquent la fole. Remedes. 397. 
8. 
Feu aigre & mal cuit, caufe des tranchées dangereu- 
{es aux Chevaux. Remedes.,290. & fuiv. 
Chopper. Marques d’un Cheval qui eft fujet à chop- 
er. 39- 
Cut. Pillules de cinabre pour les Chevaux qui 
ont le farcin. 271. 272. des demangeaïfons. 285. des 


vers. 356. 

Cirons qui croiflent aux levres des Chevaux, reme- 
de. 322. ” 

Citerne. Eau de citerne peut pañler, blanchie avec du 
fon. 136. 


Clou de rue. Voyez Encloufre. 

Clou de glace. Remedes contre Patteinte qui vient 
des clous de glace. 378. 

Clyfteres & lavemens pour les Chevaux maigres de fa. 
tigue. 160. 161. fébricitans. 217. 218. 219. 213 225$. 
qui ont la faufle gourme. 258. qui font morfondus. 265. 
qui ont le farcin. 268. qui ont une ébullition de fang. 
283. 284.285. qui font attaqués des tranchées pituiteu- 
fes. 291. des tranchées caufées par les vers. 293. du 
flux involontaire d’urine. 300. qui ont les flancs altérés. 
302. 303. atteints de l’avant-cœur. 305. 307. de pal- 
pitation de cœur, 311, malades des avives. 315. 316. 
qui ont un flux de ventre obfliné. 318. ou qui rendent 
des matieres fanguinolentes. 320. qui ont la courbature. 
326. & fuiv. la fourbure. 332. 333. le gras-fondu. 337. 
338. qui font attenués de fatigue. 342. qui ont des vers. 

s7. une defcente. 361. mal de tête. 371. 373. qui 
ont été deflolés. 379. 380. qui ont le javart. 387. de- 
goutés par le fic au tendon. 438. 

Cœur. qui bat extraordinairement figne de maladie. 
209. 215. 216. 221. 303. De l’avant- cœur ou anti- 
cœur, fymptômes , nature dé cette maladie & remedes. 
303. & fuiv. De la palpitation du cœur, maniere de la 
guérir. 308. 309. Breuvages, cordiaux & layement pour 
cette maladie, 310, 311. 
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Coins. Dens firuées près des crochets. 31. s’empliffene 
lorfque le Cheval atteint l’âge de fix ans. 32. Marque 
noire qui s’y trouve & difparoit un peu à l’âge de fix ans. 
32. 33- Le Cheval rafe le coin à huit ans. 33. plus les 
coins font Î@ngs, plus le Cheval eft vieux. 33. 34. Né. 
ceflité de s’attacher à connoïrre ces dens pour juger de 
Pâge d'un Cheval. 34. Copfremarque faite aux dens du 
coin , pour cacher fa vieille: 36. 37. 

Collyre refolurif pour 11 tiye des yeux. 239. pour leur 
inflammation & leur fluxion. 241. 242. 

Comtois. Voyez Franche- Comte. 

Confortatif pour les jambes des Poulains. 199. 1200 

Connézable, Voyez Branches à la Connetable. 

Contagion. voyez Fieere con:agieufe. 

Contremarquer les Chevaux. Tromperie dont les Max 
quignons fe fervent pour cacher leur vieillefle, 36. 37 - 

Contufions. Remedes contre la contufion aux tefticu. - 
les. Remedes, 367. 368. 

Cordoue donne de bons Chevaux de guerre. 6. 

Corde. Cheval qu: fait la corde : mauvais indice. $7. 
43. 

: Cordé , farcin corde. 265. 266. 

Cordiaux pour les Chevaux morfondus. 263. pour 
les Cheväux atteints de lavant -cœur. 306. 307. & de 
la paipitarion de cœur. 310. 

Corne. Doit être luilante, srifatre & pleine. 12. Cor« 
ne blanche marque un mauvais pied. 1b1d. 

Peu de corne indique un pied foible. 45. Corne ufée, 
moyen de la connoître, 2444. Corne moile marquée par 
des cercles aux pieds. ibid. Détaut de la corne cachés 
par les Maquignons. 67. | 

Corrampre les avrves. Ce que c’eft. 313. 

Corps. Cheval qui a bon corps, le perd en travail 
Jant. ÿs. 56. Comment le nourrir pour le reniren bon 
Corps. 93. & fmv. Ce qu'il faut faire pour retablir en 
bon corps les Chevaux fatigués d’un long voyage. 147. 
& fuir. Soins ordinaires qu’on doit prendre des Cheyaux 
pour les tenir ën bon corps. 144. @ fuiv. Cheval trop 
gras eit mis au filer. 149. Nouruture dangereufe aux Che 
vaux , quoiqu’eile les maintienne en bon corps. 152. 153. 
Moyen de fare prendre un bon corps aux Poulains 196. 
Spécifique pour faire prendre un bon corps aux Che- 
vaux maigres. 342. 343. & pour les ÿ entretenir, 343. 


& fuiv. 
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Côtes, Doivent être amples de rour. 18. Côtes trop; 
ferrées Mauvais “indice. ÿ5. 56. Côtes maigres défaut,63 
Côtés. Manier {ur le côté. 599. çco 523. È 
Cou du Cheval. Doit être long & afhlé vers la té- . 
te , &c. 14. 63. fi les rides qui tont fur le cou, font # 
des marques de vieilleffe, 34, Autres obfervations fur le 
cou. 63.:88. Veines du couïbarriées dans la morve. 236. M 
Saignées à la veine du cou , voyez Saignée. , 0 
Coucher. Cheval qui fe couche & releve fouvent, ou 
qui ne fe couche point du tout, fignes de mort. 109. 
215. 336. ou de tranchées caufées par les vers. 293. 
Cheval qui veut toujours être couché , marque de fourbu- 
re. 330. Danger de laiffer coucher les Chevaux fouibus # 
& moyens d’y fuppléer. 333. 334 | 
Coup ou Meurtriffure. Remede pour un coup donné : 
fur, l’œil d’un Cheval. 246. fymptomes pour connoître 
Jes bonnes & mauvaifes fuites d’une meurtriflure fur Pœil , 
& maniere de la foigner. 246. 247. Remedes. contre les 
fluxions, ou enflures, qui proviennent des coups. 367. 
363. Coups que le Cheval peut fe donner dans un Ma- 
nege ou au trait, dits atteintes : Remedes. 377. cœ fuiv. 
Coups qui caufent la foulure des nerfs , &c. Remedes. 
398. à fuiv. Coups 2 l'os du canon produifent les fur- 
os. 405. Des coups de pied & enflures qui viennent en 
cenféquence , aux jambes des Chevaux. 418. € fuiv. 
Courbature: N'eft pas un mal incurable, 59. Caufes 
externes de cette maladie. 325. Vice du poumon en eft 
Ja caufe interne. 325$. 316. Remedes , lavement , 326. 
327. Poudre, &c. pour les Chevaux courbatus. 328. 
‘329. 
Courbes. Caufes ordinaires de la courbure des jointu- 
res. 399, 4or. Le feu eft le remede le plus afluré pour 
guérir les courbes. 401. Refolutifs & recoire propres à 
les guérir dans leur commencement. Emplatres ou autres 
remedes lorfque le Kifte eft dur ou extrémement con- 
denfé. 401. 403. Ignorance de ceux qui confondent les 
varices avec les courbes. 429. | 

Courbettes: Comment dreffer un Cheval à l’air des Cour- 
bettes. 473. 475. 489. 490. 491+ 492. 495. 496 ©" Ju?v! 
ÿ05. $09.510. S1I. $19. 520. 
Couronne. Doit être de même groffeur que le fabot, « 
1r. Poireau qui croit au deflus de la couronne. 47. Voyez M 
Pied. Meurtriflure & entamure fur la couronne, re. à 
es, 
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des. 377. @ fuiv. Des maux & plaies aufquelles la cou. 
ronne du pied eft” fujette , & remedes. 441. 442, 

Couronn£. Boulet couronné, voyez Boulet. 

Courfe. Les meiïlléurs Chevaux pour'.la cour(e fone 
Rs Turcs & Maurefques. 4. [es Barbes fur-tour, 7. les 
Anglois. 7. 8. Ceux qui ont l'échine longue & ample. 19, 
les nafeaux fendus & la refpiration libre. 69. & aurres. 
91. 

Chevaux moins propres à [a courfe. $3- $4. + 

Trop de fatigue à [1 courfe , rend les Chevaux four= 
bus. 329. Coureurs fujets au gras - fondu. 334. aux def. 
centes. 360. aux foulures des nérfs. 398, 

Remede aux enflures aux Jambes, provenant de courfeg 
trop longues. 422. 

Couverture. Ses ufages : utile aux Chevaux, 151. 158. 
169. » 

Crampes, voyez Grampes. 

Crampon. Remedes contre l'atteinte qui vient de quels 
que crampon. 378. 

Crapaudine. Epece de poireau qui croît au deflus de 
la couronne , fe guérit facilemenr. 47. Comment fe gué= 
sit cet ulcere, quand il y a inflammation ou enflute, 432, 
433- 

Crevalfes, ou Mules traverfieres. 49. Crevafle au pli 
du genou, où Mazlandre:. 414. 415. Crevales qui vien 
Rent aux paturons : Onguent pour les guérir. 430. 

- Crin, Criniere. Comment doivent être. 17. 63. ou être 
ENCETEQUS, 145. 146. 147. Crin qui fe détache facilement, 
figne de mort. 210. Frottement du crin » ligne de galle, 
277. 

Crocheis de la gourmette. 126. 

Crochets. Viennent après les dens de lait, 31, & pouf 
Pordinaire ne viennent point aux Cavales.3 3.Quandils font 
ulés & égaux au palais, le Cheval a du moins dix ans : Né 
cefhité de bien examiner ces dents pour bien juger de l’âge 
d’un Cheval. 34. 

Crochu. Cheval crochu , ou qui a les jarrets ferrés. 53. 

4. 
< Croifement des jambes, mauvais indiee. $4. 

Crotin. Spécifique contre l’enflure des Chevaux bleffés 
par la fcille. 139. & aux pieds. 142. 

CROUPADES, Comment dreffer un Cheval à Pa 
des croupades, 493. 494. 

5 
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Croupe d'un Cheval. Ce qui la rend belle. 18: 

Croupiere. Doit être jufte & ferme, 108. 

Cuir de Hongrie meñlleur que le cuir ordinaire. 108. 11%. 

Cuiffes. Marques de bonté dans les cuifles du Cheval, 
13. Saignée aux arcs, OU au plat des cuifles, 309. 

Cuiffes du Cavalier doivent être ferrées. 470. Aides des 
cuifles. 537. À 

Cal de poule , farcin cul de poule. 126$. 266. 


D 


Debarraffer. Sens de ce terme dans le Manege. 476 

De-çà, de-la. 513. | 

Defaillance , mortelle fi elle fe joint à l’avant- cœur. Reë 
medes pour la prévenir. 304. © furv. 

Défauts d’un Cheval. Néceflité deles connoitre , & coms 
ment on l’apprend. 472. Voyez Cheval. 

Défendre. Cheval qui fe défend contre le mords, &c. 
483. 484. Voyez ramingne, retif. Cheval qui fe défend 
de l’efquine. 531. 

Deferrer. Chevaux les plus fujets à fe déferrer. 47. 

Degingandé. Démarche dégingandée. $4. 

Degour. Ses caufes. 320. 321.56 fymptomes. 321. 322e 
Remedes lorfque le dégout provient d’une caufe légeres 

822. Panade pour un Cheval extrémement dégouté. 3234 
387. Armant & autres remedes contre la même maladie, 
323. 324. 342. Dégout, indice du gras fondu. 336. Suite 
du mal de tête. 371. Armant pour le guérir. 372. 

Déliberé , Cheval déliberé. 530.531. $32- 

Démangeaifons qui furviennent aux Chevaux, leurs cau- 
{es , effets & remedes. 284. ©" fuiv- 

_ Demarche degingandée. $4. 
Dens de L'air avec lefquelles le Cheval nait. 31. Autres 
ge viennent enfuite appellées crochets. Coins fitués auprès 
eux. ibid. Pinces, ou dens de devant dont les Chevaux 
£'e fervent pour brouter l'herbe. 31. 32. Un Cheval a rafé 
le coin à huit ans. 33. Groffeur & rondeur des dens déno- 
tent fa vieilleffe. 34. Contremarque faite aux dens du coin, 
36. 37. Dens des Chevaux Beguss & far cout des hongres, 
marquent toutes. 37 * 

Dérober. $e dérober à l’éperon. 466. 

. Defcentes, ou Hergnes, ou Hernies. Leurs caufes ex- 
&rieures & intérieures. 360. 361. Se connoiflent à la va 


-. 
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& au toucher. 361. Lavement laxatif pour les guérir, 367, 
362. Fomentation fur les bourfes, lorfque les inteftins fe 
replacent aifément. 362. & lorfqu’ils ne fe replacent point , 
Je mal eft incurable. 363. 

Deffeller. Néceflité de deffeller un Cheval en voyage à 
}a dinée, 37. 138. . 

Deffoler. Voyez Sole. | 

Devant. Lever le devant. 408. 

Diflocation. Yoyez Eniorfe. ; 

Divreriques: Propriétés des médicamens diuretiques ! 
cas où ils doivent être employés, 195. & fuiv. 

Dos du Cavalier aflis dans la {elle. 469. 

Douceur. Un Ecuier doit en avoir beaucoup en dreffant 
les Chevaux. 476: 480. $11. $17. 

Dragon qui eft quelquefois dans œil du Cheval , Je rend 
#ôt ou tard borgne. 24. 25. 

Dreffér un Cheval. Cheval dreffé. 472. 473.474. A7 
430. 482. 502. 514. 

Dreffer à Fair des courbettes , &cc. 489. 490. &c, 

Droit, manier par le droit. 504. 516. 


E ) 
. Eau. Qualités de l’eau qu’il faut donner à boire au® 
Æhevaux. 101.102. ‘ 

Comment préparer l’eau de fontaine ou de puits, quand 
on n’a point d’eau de riviere à leur donner, 102. 103. Eaw 
de marre, bonne quand elle eft claire. 103. Rompre l’eau 
quand le Cheväl boit, bonne maxime. 128. Autres obferva- 
tions fur la qualité des eaux qu’il faut donner à boire aux 
Chevaux , & différens moyens d’ôter leur crudité. 134.135. 
Eaux de fontaine , ou de puits ne leur font pas fi nuifibles 
en hyver qu’en été 135. Eau de riviere ou de ruifleau eft 
la meilleure, bd. Eaux croupies font dangereufes. ibid. 
Eaux de pluye, font trop légeres, 135.136. Eau de citer: 
he blanchie avec du fon. 136 137. Effets & ufaye de l’eau 
de (on. 161+ 162. 332. & de l’eau de feigle. 340. Laiffer un 
Cheval à l’eau d’un courant pendant deux heures, ben poug 
lui fortifier les iambes. 426. 

Eau propre à donner aux Etalons. 179. Danger de faire 
boire les Chevaux , quand ilsont trop chaud , ou des eaux 
trop crûes, 159.160. 312, & de mener à l’eau les Chevaux 
atteuts du javart. 382. 1 
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Eaux préparées & fpécifiques pour les Chevaux fébricis 
tans. 218.219.222.22$ 236.237. Eau célefte pour {e er- 
vir dans les inflammations d-s yeux. 242. Eau contre Îes 4 
cararactes. 244. contre le farcin. 271. contre le flux invo- 
lontaire d’urime 306. 301. Eaux cordiales pourles Chevaux 
atteints de Pavant-cœur. 306. 307. 310: Eaux préparées 
pour rétablir les Chevaux maigres. 344. 345$. Eau deffica- 
tive contre la crapaudine, 433. Eau verte , fpécifique 
pour guérir un tendon atreint du fi. 438. Eaux pré- 
judiciables aux jambes & aux pieds des Cheväux & rémedes. | 
442. © fuiv. Eaux merveilleufes pour les deffécher 445. 
451. Eau de chaux pour guérir des formes, 447. 

Ebrouer Cheval qui s’ébroue. 16. È 

Ebullition de [anz. Remedes pour la guérir. 169.170. “ 
Des ébullirions de fang & des dassoves quiinfeétent « 
la peau des Chevaux. 277. &@ fuiv. Remedes & commenr 
des diftinguer d'avec le farcin. 282. fuiv. 

Ecache. Sorte d’embouchure. Ecache à bouton, ou à . 
melon , ou à balotes ; Ecaches à pignatelle, à bavetre ,« 
montante. 115$ 116. font des embouchures des-plus efti- 
mées. 117 

Ecailles calcinées tonnes contre Ja rage. 360. 

Echapper. 475.477 

Echauffemenr. Moyens de foulager & de rafraichir un. 
Chevalæchauffé par la fatigue. 130 131-Echauffement rend « 
le Cheval fujet à pifler du fang. 301: 302. Remedes. 302." 



















303- ; 1 
Echine. Doit être courte. 10. Quand elle dénote dans ur 
Cheval beaucoup de vigueur , ou de vitefle. 19. 4 


: Ecoffe. Selles à l’Ecofloife , fort eftimées. 110. | 
Ecuier. Qualirés d’un bon écuier. 481. 462. La taille" 
moyenne lui eft la plus avantageufe. 462 463 Quelle ef 
pece d’habrilement lui convient le mieux. 463. 464: Doït” 
être bel homme de Cheval , & bon homme de Cheval 4644 
465. Comment il doit fe tenirà Cheval 465:466.467 
fuiv. S'il eft léger & ferme , ille fatigue moins. 483. Doït! 
apprendre au Cheval à manier aufli bien pour celui qui les 
monte que pour celui qui tient la chambriere. 486 4874 
n’a jamais bnne grace quand 1l bat féuvent fon Cheval 
487. Comment lut apprendra à faire des coutbertes. 489. 
& s’inftruira de Pair particulier avec lequel le Cheval nait 
49 3. Ce qu’il doit faire pour accoutumer un Cheval à fouf=# 
trir les salons. 497. &' fuiv. Néceflité detpincer délicates 
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ment & à propos. 498. D’ôrer les éperons ou d'y mettr 
d’abord des balles file Cheval eft crop fsnfble. 499. D’en 
reprendre enfuite qui ne piquenr point. sbid, & de repren- 
dre les mêmes, quand il y eft accourumé. 499, Obferva- 
tions à faire Quand il veut monter à Cheval 503. Sur la 
longueur, la largeur & le nombre des piflides qu'il faur 
qu'il lui faile faire $o7. so8. Sur lPefpece de Manege qui 
Couronne toures les jufteffes d’un Cheval so9 Surla ma- 
niere de le faire partir de la main de bonne grace. $ 10° - 
$11.Sur le nombre de courb:tres que le Cheval doir faire. 
s17. Sur le jugement & la difcrétion avec laquelle 11 faut 
linftruire à faire le paflage. çrt. T2. Avantage qu’il peut 
tirer des lunettes. 527. 528. Aurres airs dont il doit inftrui- 
re le Cheval outre celui de terre-A-terre ,» & des courbettes. 
529. fuiv.. 

Ecume de la bouche du Cheval. Lui eft d’un bon indi- 
ce. Ses qualités. r4. 16. Moyen dontles Maquignons {e 
fervent pour lui faire paroître de l'écume. 68. Commene 
faire écumer les Chevyx. 150. Ecume puante , mauvais fi. 
ne. 168. de même que celle qui accompagne Île ralemene 
d’un Cheval gras. fondu. 336 

Ecurie. Meubles propres à une écurie & maniere de s’en 
fervir : L’écrille, 144. 148. 149. Les épouflerres, 145. 148. 
Les broffes. 145, 146. 147. Le peigne. 46 L’éponge. 147. 
Le filet. :ç1. Le maftigasour,le caparaçon, le furfaix le feau. 
15 1. La fouiche , le balai, la pelle. z$r.152. 

Egayer un Cheval. 1 132. 142. 475$. 

Efa gir. Cheval qui s’élargk. sor. 

Elemens n’oat aucune influence (er Je naturel des Che= 
. Vaux. 83. 84. 8s. 

Embou:hé Cheval bienembouché 122. 123. Pour con- 
 noiïtre fi un Cheval eftbien einbouché, 123. C fuiv. Voyez 

Bouche , Embouchure. 

Embouchare. Fer qui fert à tenir fujette la bouche d’un 
- Cheval ; de différentes fortes. Le canon fimple & 1: ca1on: 
montant. 115$. Ecacheà bouton, à pignatelle , à baverre, 
montante. 115$. 116. Embouchures à olives, à couplet. 
116. Canon à pas d’âne. bid! Embouchures doivent être 
proportionnées à la qualité de la bouche. 1 16. 117:122e 
123- Quelles font les embouchures les plus eftimées, 117, 
120. 121, Comment une embouchure doit être placée 504, 
jas+ . 

Embraffer la volte, le terrain, 495. 
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Emetique. Vin émetique, bon pour les Chevaux qui eng 
la morve. 237. Ses effèts. 237. pour un Cheval qui pifle le 
fang pour avoir Îes reins trop échauffés. 302. qui eft ma- 
Jade des avives. 319. 316. & autres maux. 374. 

Emmiellures pour les jambes des Chevaux fatigués. 142. 
743. Pour le Javart nerveux. 383. 384. Pour les coups de 
pied & autres enflures qui viennent aux jambes des Che 
vaux. 420. Pour les jambes ufées de trop de travail, 425# 
426. A 

Empaté, Cheval emparé. 72. 

Emplätres pour un Cheval deflolé 379. pour un Cheval 
atteint du Javart. 384. des courbes. 402. du Jardon. 4174 
des formes. 446. 447. 

Encaficlures. Caufe de ce défaut. 46.Indiquent les feimes 
êc la foiblefle. :b;d. & rendent le Cheval fujet aux bleimes, 
389. D TRES 

Enclouâre, Cataplame & Onguens pour un Cheval en- 
cloué. 393. 396. 397. & fi l’enclouûre refifte, on doit la 
traiter comme les bleimes encornées. 397. 

Encolure. Ce qui contribue à former dans le Cheval une 
belle encolure. 16. 17. 63. Une criniete trop épaille la ga- 
te fouvent. 17. Encolure levée ou baiflée en tirant , quel in- 
dice. 60. Encolure haute , étendue, baffle, en mauvaife po- 
fture : branches propres à remédier à ces défauts. 119. 120 

Endormi. Cheval endormi, $o1, ; 

Enflure. Ses caufes. 138. produite par la felle, fpécifique 
pour la faire pafler. 139. Enflure & tumeurs qui viennent 
aux tefticules, caufes & remedes. 363. € fuiv. Caufes & 
remedes des enflures aux jambes provenantes de foulure de 
nerfs, des courbes, &c. 399. 400. 401. 402.412. 413» 
418. 419.420. Refolutif fpécifique pour prévenir la même 
enflure, 421. 422. Remede à l’enflure qui refte aux Che- 
vaux fourbus. 4123. à celle qui accompagne la crapaudine, 
432.433. & qui précede les ulceres qui viennent aux jam- 
bes. 445. & autres accidens. 454 

 Engraiffer. Methode pour engraifler les Chevaux mai- 
gres de fatigue. 152. @ fuiv. Autre maniere d’engraifler 
les Chevaux, 165 © fuiv. Liem p- 339. © fuiv. £ 

Enrier. Cheval entier , peu obéiffant, rénif 487. 

Entorfe où Memarchure. Des entorfes & diflocations du 
boulet. Plus dangereufes les unes que les autres. 392. Fri- 
étions, cataplames, cerouene , charge , propres aux Che… 
yaux qui fe font donnés des entorfes, 392, © fuiv. 
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DES MATIÈRES. 23 
Pnula-Campana. Son ufage contre le farcin. 272. 273. 
Eparer. Cheval qui s’épare en ruant. $29. $30. 
Eparvins. Eparvin fec , Eparvin de bœuf. 403. 404 
mptomes & caufes des éparvins, dont le feul remede eft 

le feu , & 14 guérifon très-douteufe. 404. 

Epaules du Cavalier, comment doivent être. 465. 

Epaule. Comment doivent être les épauies d’un Cheval 
de Charrette. 17. & d’un Cheval de felle. 17. 18. 11 ne faut 
pas qu'elies foient chevillées. 18. ni groffes & charnues. 
$3- Cheval en marchant doit mouvoir fon épaule. $4. Epau- 
Je abartue eft un défaur, 63. Bain pour les épaules diflo- 
quées. 428. 

Epaules du Cheval en maniant, comment elles doivent 
être. $15$: $17. 518. 541. 

Fperon. Cheval dur à l’éperon. 64. Comment reconnoi- 
tre s’il a l’éperon fin, 67. 77. Moÿen dont les Maquignons 
fe fervent pour cacher La dureté à l’éperon. 69. Chevaux 
qui ont ordinairement l’éperon fin. 81. 82. ° 

Eperon. Aides de l’éperon , & maniere d’accoutumer à 
y répondre les Chevaux de felle. 466. 4721. 483. 487.401. 
499: | 

Epi ou moilette. Marque ou efpece de frifure naturelle 
du poil des Chevaux. 86. 87. doit être cachée aux yeux du 
Cheval, 87, Quels épis font de meilleur augure.#87. 88, 
Remarques fur leurs caufes. 88. 89. 

Eponge. Néceflaire en étrillant les Ch=vaux, 147. 

Epouffette. De deux fortes & leur ufage en écriliant le$ 
Chevaux, 145$. 148. 

Eprouver. Maniere d’éprouver les Chevaux de felle. 69. 
70. 

Errhine propre pour décharger le cerveau d’un Cheval: 
171. 172: L 

Efpagne. Bonnes & mauvaifes qualités des Chevaux & 
Genêts d’Efpagne. Provinces de ce Royaume d’où viennent 
les meilleurs. $. 6. 472. Leur encolure. 17. ont les nafeaux 
fendus. 68. font bons Etalons , mais moindres que les Bar 
bec. 176. 

Efprits fpecifique pour arrêter toutes fortes de tranchées. 
194. 

Efquine du Cheval. 493: $31. 4% 

Eflomac du Cavalier. 465. 470. 

: "Eflomac. Son dérañgement caufe d’un flux de ventre. 
&cs-dangereux, Remedes, 317. @ fuiv, & de la toux, 348 
; Bit 
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349. Vers qui s’engendrent dans leftomac, très - dangez 
reux au Cheval, fymptomes de cette maladie, Remsdes 
pour l’en guér r. 354. © fsiv. 

Etalon:. Chevaux d’Efpagne, & les Barbes furtout font 
les meilleurs Etalons. 6, 176. Choix d’un bon Etalon: 
Quel eft fon meilleur poil. 17,. Etalon doit être fort, de 
bonne taille, bien maiqué , très fain. 176. Meïileurs Eta- 
Jons pour les Chevaux fins. 1h14. pourles Chevaux de car- 
xoff= 176. 177. pour les Chevaux de trait. 177. Grandes 
Cavales ne doivent pas êire données à en petit Etalon. rbid. 
Du choix des Jumens poulinieres, de la maniere de leur 
donner l'Etalon, de leur nourriture, 177. @ fuiu. Temps 
d: les faire faillir 180. L’Etalon & la Jument doivent être 
nourris de même. 181.182. L'âge d’un bon Etalon eft de 
cinq ou fix ans. 182. Autres obfervations fur certe matiere. 
182. @Juiv. Nombre des Cavales qu’on peut donner à un 
Etalon. 184. qui doit être eufermé dans un paturage avec la 
Jument. :bid. & deferré. ib:d. Moyen de le rendre familier 
avec elle, 18$. è 

Choix d’un Afne pour Etalon , & pour avoir de beaux 
Mulets. 200. 201. | 

Etalon vieux ou pouffif engendre des Chevaux fujets à 
devenir lunatiques. 250. 

Etoile, ou Pelorte effentielle au front d’un Cheval. 15. 
s1.eit fbuvent contrefaite. 92. . 

Etourneau. Voyez Poil. | 

Etriers à barre, ou à grille : Comment doivent être: 
208 109 466.408.469 483.486. 

Errille. Errill:r. Si c’eft un vice à un Cheval d’être mal- 
aifé àétriller. 64. 65. Temps pour étriller un Cheval fati- 
gué. 138. Etrilles d’Anglererre font les meilleures. 144. Né- 
cefliré d’étriller un Cheval & maniere de le faire comme il 
favt. 144. & ;uiv. Maniere de les panfer àlamain, lorf- 
qu'ils font fi chatouilleux , qu’ils ne peuvent fouffrir Pétrille, 
148. 149. 

Etrivicres. De cuit d’'Hongrie font les meilleures. 108: 

Erro:r. Cheval étroit de boyau. 57. 

Etrurgeon. Voyez Orge. 

Excrémens doivent être louables. 66. Voyez Tenéme. , 

Excroiffa ces de chair qui viennent à la fourchette, 
caufes & remedes. 451. © Juive 

Extrémiés, S'entendent du crin, des jambes & de la 
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Face, Belle face , bon indice. Marque blanche qui fe 
perd dans leilieu de la face , mayvais indice. 91. 92. 

pui Doit être accompagné d’un petit toupet de poil. 
11. 

Farcin. Caules de cette maladie. 97.152.153. 163. 

Chevaux farcineux ne doivent pas être mis à l'herbe. 173. 
Cette maladie eft incurable quand on s’y prend mal , ou 
trop tard. 263. 

C’eft un virus qui confifte en un acide corrofif. 264. Au- 
tres obfervations fur la nature, les caufes , les dangereufes 
fuites de cette maladie. 264. 265. Diftinétion du farcin 
cul- de-poule, du farcin cordé, du farcin intérieur & du far 
cin volant 266. fuiv. Methode pour les guérir radicale- 
ment, 267. Saignée, purgatif, 267 268.lavement, 268. 
pillules , onguen:s. 269. Autre onguent propre centre le far- 
cin. 431.432. Ffpece de farcin incurable. 270.274. Com- 
ment le diftinguer des tumeurs provenant des ébullitions de 
fang. 282. 283. Cauftiques , eau, 261, Pilules de cinabre, 
271. 272. Poudre admirable, 272, & fu:v. Prifane, 274, 
Application du feu pour guérir le farcin. 274.276. 

Farigue. Indices d’un Cheval fatigué. 43. 44. 

Bon Cheval de frigue. 81. 104.195* 

Marques d’un Cheval mauvais pour la fatigue. 18. $7< 
6. 

Soins qu’il faut prendre d’un Cheval fatigué pendant un 
voyage. 129. @ fuiv. & pour le remettre en bon point 
après le voyage. 141. @ furv. Moyens de rerablir un Che- 
val amaigri de fatigue. 152. @ fev. 339 € fuiv. Fie- 
. vre caufée par la laflitude, comment la guérir. 219, Trop 
de fatigue bi venir le farcin. 265. 

Fauve. Voyez Poil. | 

Feindre. Terme de Manege. 46. 124. 

Femme. Le Cheval doit tenir d’elle trois bonnes quali- 
tés. 63. | 

Fer. Percé extraordinairement, indique une corne ufée. 
AS. Fer qui ne porte pas fur la fole, comment y remedier. 
139. Fer mal poli peut caufer des bleimes. 391. 

Ferrare. ( Pierre-Anroine ) 114. 

Ferrer. Chevaux difficiles à ferrer. 46. 65. Néceñité de 
les ferrer feion chaque faifon. 107. & de les déferrer lorf- 
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qu'ils font fatigués d’un long voyage. 142. ou qu’on veut 
Jes donner à une Jament, 184. Temps de les ferrer. 142 

Feu. Comment guérir le farcin par le feu. 275.276. 

Feseroles. Donnent des tranchées aux Chevaux. 287. 

Fics. Tumeurs qui creiflent dans la fourchette des jarm= 
bes de derriere. 48. & quelquefois par rout le corps. 49, 
Sont ce que les Medecins appellent Thimus dans les hom-— 
mes. 434. Leurs caufes, Ibzd. Sont dangereux quand on les 
néglige. 434 435. Onguens & autres remedes pour les fics : 
danger de laifler venirle fang quand on veut les extirper, 
| &c. 455. © fuiv. Eau verte pour guérir des fics furvenus 
au tendon, 438. Barrer les veines dans le paturon , après la 
cure, bonne maxime. 438, 439. & moyen de confolider 
les chairs. 439. * | 

Fiente. Sa couleur propre à dénoter les maladies d’un 
Cheval. 209. Envie continuelle de fienter , ou tenême , fes 
remedes. 290. & fuiv. Cheval qui ne fiente pas affez, com- 
ment ÿ pourvoir. 31$. Cheval qui rend des matieres qui ref- 
femblent à des raclures de boyau. 3:18. 319. ou des matie- 
res fanguinolentes , remede. 320, Fiente enveloppée d’une 
efpece de graifle, très-mauvais figne. 334. 

Fievre. Des différentes Fievres dont un Cheval peut être 
atreint , fymptomes qui font connoître qu’un Cheval a la 
fiévre. 215, 216. Regime qu'on doit lui faire fuivre. 217, 
Lavement, boiflon pour les Chevaux fébrititans. 217. 218. 
Fievre caufée de laflitude, remedes. 219.210. Fievre ai- 
gûe, ou ardente caufe au Cheval des douleurs exceffives 
par tout le corps, &c. 220. Ses remedes. 221, @" fuiv. Fie- 
vre contagieufe ou peftilentielle , fes caufes. 223° 214. Ses 
xemedes. 224. 122$. Comment empêcher que cette conta- 
gion ne fe communique aux autres Chevaux d’une même 
écurie. 225-226, Purgatifpour les Chevaux guéris de la 
Fievre. 226. 227. : 

Fievre procedant de morfondement, comment k guérir, 
261. produite par les tranchées pituiteufes , incurable, 291. 
qui accompagne un flux de ventre obftiné , remede. 318. 
419. Cheval qui a la fievre dansla eourbature, remedes. 
326.& dans le Javart. 387. . 


Filer. Mettre au filet les Chevaux fins & trop gras. 149... 


751. 494. 
Finir un Cheval, 524. 521$. 
Flanc avalé d altéré. Marque la vieilleffe d’un Che- 
val. 35.57. Cheval qui manque de flanc, $5. 56. 57..63. 


# 
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Préfage du flanc alteré. 58. Symptomes & lavement pour 
cette maladie. 302. 303. Flanc Roi de fel & de vinaigre 
par les Maquignons. 69. Roufleurs aux flañcs des Chevaux 
noirs. 79. 80. Foir nuifible aux Chevaux qui ont le flanc 
alreré. 164 Poil hériflé aux flancs, mauvais fige. 209. 
355- de même que leur agitation & battement. 1bid, 221. 
229.253. & leur oppreflipn. 26 :. 

Quand un battement de flanc extraordinaire n’eft point 
à craindre, 257. Saignée aux flancs., quand pratiquée. 289, 
316. Regarder {es flancs fans vouloir manger , & les mor- 
dre , fymptomes des tranchées, 291, 293. du gras fondu, 
336. de vers. 364. 

Flandres. Qualités des Chevaux Flandrins.9. 10. 472. 

Flux involontaire d’urine. Caufes, nature , fuites & re= 
medes de cetté maladie. 298. € /uiv. 

Flux de ventre. Ses caules , & quand il peut être utile 
ou dangereux aux Chevaux, 317. 318. Lavement pour le 
Cheval qui a un flux de ventre. 318. Autres remedes qui 
peuvent détruire cette maladie, 319. Opiat, nourriture, 
breuvage contre le flux de ventre. 319. 320. Autre lave- 
ment pour un Cheval qui dans le flux de ventre rend des 
matieres fanguinolentes. 320. 

Fluxion fé les yeux du Cheval qui le rend lunatique, 
Marques aufquelles on peut la reconnoitre , quoiqu’elle foit 
paflée. 24. Toutes fluxions fur les yeux des Chevaux, de 
tape LS caufe qu’elles viennent ,. leur font très-dargereu. 
es. 26. Fluxions & inflammations des yeux , caufes & re- 
medes. 140. & fuiv. On ne faignera point dans les fimples 
fuxions. 245. . 

Fluxion. Voyez Lunatique. 

Fetus. Voyez Poulain. 

Fo:bleffe. Voyez Vigueur. 

Forbleffe de v£e. Voyez Feux. 

Foin. Cheval qui mange bien le foin , bon indice. 71. 72. 
321. Combien de bortes de foin il faut pour l’ordinaire du 
Cheval de carofle ou de tirage ; & quel le foin doit être. 95. 
& combien de bottes pour les Chevaux de felle. 96. 97. 
Trop de foin perd les Chevaux fins. 00. & ceux qu’on 
garde 3 l’écurie. :8id. Chevaux auxquelsil ef bon. 100. 101. 
Eft une meilleure nourriture que la paille. 101. 105. 151. 
152. 153.164. 244. Foin corrige la crudité des eaux trop 
vives. ro2. 103. Moyen de le faire trouver meilleur. 133, 
Foin nuifble aux Chevaux délicats. 164. aux pouflifs. 230, 
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motveux. 236. qui ont le farcin 269. & féttraits. 340. Box 
aux Poulains nouvellement fevrés. 195$. & aux Jumens qui 
nourtiflent. 204. Foin mouillé bon aux Chevaux febrici- 
tans.218. 219a.ux Chevaux maigres, 345. à ceux qui ont la 
toux. 351. Foin nouveau donne le farcin 264. Mauvais 
foin rend les Chevaux fujets aux démangeaifons. 286. aux 
flux de ventre. 317. * 

Fomentation: ou Retoires pour les Chevaux maigres de 
fatigue. 157. 158. 159.341. 342. pour fortitier les jambes 
des Poulains. 199. 200. pour faire venir beaucoup de lait 
aux Cavales. 205. pour les Chevaux atteints de l’avant- 
cœur. 305. 306. de la Hergne. 362. 

Fondemenr. Voyez Anus, 

Fontaine. Voyez Eau. 

Force, à quoi fe connoit. sos. Voyez Fgueur. 

Forcer la main. 478. 

Forme. Efpece de tumeur dangereufe pour les Chevaux: 
43. qui a un kifte particulier & naît fur le paturon. 445. 
446. Remedes relolutifs pour employer louique la forme 
commence. 446. & lorfqu’elle eft endurcie , il faut deifoler 
le Cheval & y appliquer le feu : Onguent, eau de chaux, 
&c. pour les guérir enfuite. 446. & juiv. 

Forrrait. Des Chevaux fortraits , & de ceux qui font mai- 
gres pour avoir trop fouffert de fatique , avec Jes moyens 
de les engraifler. Comment connoître le Cheval fortrait, 
& méthode pour le guérir. 339. Kégime qu’on doit lui faire 
fuivre. 340. Remédes qui lui font propres , lorfque ce mal 
eft accompagné de vers. :b:d. 

Foulure de nerfs. Voyez Nerf. | 

Fourbure ou Feurbure. Gaules de cette maladie , & 
moyens de léviter. 128.130. 137. 172. Chevaux fourbus 
fujets à la courbature. 32,. Autres obfervations fur les cau- 
fes de la fourbure. 329. 330. Comment connoître qu’un 
Cheval en eft attaqué. 330. Le faire marcher par force, ou 
lui lier les jamb-s, mauvaifes maximes. 4b.d. Véritable 
moyen de le guérir. 331. Charges pour Les jambes d’un 
Cheval foutbu. 331. 332. Lavement, nourriture, breuva- 
ge qui lui conviennent. 332. @ fuiv. Remede à l’enflure 
qui refte aux Chevaux fourbus. 423. 

Fourche. Meuble d’écurie. 151. 152. 

Fourcheite. Doit être menue & point altérée. r2. Petite 
& trop feche eft un défaut. 46. de même que celle qui ex- 
cede la*corne des talons. :4;d, Des enclouûres. 395. 396. 
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397: des chicots. 397. 398. des fics. 434. fur. des tel= 
gnes. 449 ©’ furv. des excroiflances de chair qui vien- 
nent à La fourchette. 451. & fuiv. 

Foie d'Antimoine. Voyez Antimoine. 

Fraëtur@aux jambes. Voyez Jambes. 

France. Différentes efpeces de Chevaux qui font en 
France. p. 3. @ fu v.. 

Franche-Comté. Donne de très-bons Chevaux pour le 
harnois, appellés Comtois. 9. 

Franchife d’un Cheval, ä quoi eft reconnue. 506, 

Friëtions ou Froitemens aux jambes ou autres parties des 
Chevaux , quand doivent ou ne deivent pas être faires. 


136, 137: 138. 139. 142.143. 144. 145$. 153. 3921. 393. 


395: 

Frife. Chevaux de Frife. 17. 

Fromem. Voyez Blé, Paille de froment. 

Front. Comment doit être le froet du Cheval. 15. Pelots 
te au front, bon indice. 9 r.. eft fouvent contrefaite. 92. 

Frontal pour un Cheval attaqué dé larage, 359. 

Fafée. Efpece de fur- os nuifible aux jambes & aux genoux 
des Chevaux. 42.405. Remedes. 408, 408. 
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Galice. Donne de bons Chevaux. 6. 

Galle. Caufes de la galle des Chevaux. 97. 144. 152: 
#53. Nature & fymptomes de cette maladie. 277 Saignée, 
purgatifs utiles contre la galle. 277. 278. Galle farineule, 
galle ulcerée traitées de la même maniere. 278. Autres pur- 
gatifs , & onguens. 178. 279 item. 431. 432.451. Galle 
legere, fimples qui la guériffent. 279. 280, Regime d’un 
Cheval galleux , &c. 280. 281. 

Galop , Galoppade. 476. 488. 504. jo5, . 

Galop-gaillard. $29, 

Ganache. Os de la ganache plus haut que la barbe, & 
terminé en pointe, eft une marque de vieillefle. 35. Glan- 
des fous la ganache. 52. fonr des indices de la morve. 235, 

Gangrene. Moyens de la prévenir. 45 5. 

Garot. Doit être relevé & affez long. 17. 

Gaule. Voyez Houffine. À 

Gencives. L'emvouchure doit porter fur leur coin. 112: 

Genéêts d'Efpagne. Leurs bonnes qualités. 6. 

Genou du Cavalier, comment dois être. 466. 47e. 
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Genou du Cheval. Doit être plat & Îarge. 1re Sut- 
es dans le genou crès dangereux, 42. 405. 406. Genoux 
doivent être ferrés. $3. point durs. 63. Des malandres qui 
viennent aux plis des genoux. 414. 416. 

Genou. Voyez Branche a gerou. 

Gerbe ou Gerbée fraîche | meilleure à céftains Chevaux 
que le foin. 100 151. ee” 

Gigotte, voyez Branche & la gigoite. 

Gigotié. Cheval mal gigotté. Ce que c’eft, 13. 

… Glandes fous la ganache |, comment les connoître ç52: 
font fixes ou foulantes. 52. $3. & des indices de la morve. 
234. Les Chevaux qui jettent par là leur gourme ,ne s’en 
portent qüe mieux. 251,252. Moyen de les aider à fuppu- 
fer: 28, 2#9 0) 

Gourme jettée imparfairement : indice de ce défaut, 52. 
Gourme ce que c’eft. 250. 251. Les Chevaux qui la jet- 
tent promptement par les glandes de la ganache, s’en portent 
mieux. 251. Gourme qui fort ainfi, ou par les nafeaux, eft 
, moins dangereufe que celle qui fort par les jarrets , &c. 
261. 252. Danger Fi y 4 qu’elle ne fe convertifle en 
morve. Goutme fauffe ou irmparfaite : fes fyÿmptomes & fes 
fuites. 252.253. Moyens de guérir de la véritable gourmc. 
253.254. Onguent pour cela. z$4.255$< Poudfe fternutaæ- 
toire. 256. Cheval qui jette éft en danger de devenir mor- 
veux. 257. & de communiquer fon mal aux Chevaux qu’on 
laiffe avec lui. #bid. Moyen de lui faire revenir l'appétit en 
cas qu’il Peût perdu; ibid, Remedes contre la faufle gout 
me. 258. “ ML Pa | 

Geurmette. Pattie de la bride. Doit être d’une [ongueut 
raifonnable. 121. 125. où doit être placée, 122.468. 504: 
sos. Gourmette de cuir. 126. A D 

Grace , bonne , mauvaife grace. La bonne grace eft une 
des qualités les plus efentielles à un Ecuier & à un Cheval 
de Manege, 462. 463. 469 470: 474,476. 487. 489, 495 
496. 505. 506. s11. 

Graïiffe de volaille , bonne à oïndre les Chevaux fortraits. 
339. 

Graige Chevaux trep gras, incommodités auxquelles 
ils font fujets. 102. Cavales trop grafles mauvaifes pour.don- 
ner à un étalon. 177. 182. Voyez Gras-foudu. 

Grampes. Leurs caufes & remedes. 416, 

Cras des Jambes. Noyez Jambe. je 

Gras-fondu. Cheval trop gras fujet à la févre aigûe 
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. 227. & 214 courbature, 325. Chevaux fujets à cette mala- 
die. 334. Sa définition & fes caufes. 118. 334. Gras fondu de 
fang & gras fondu de ferum ou lymphe. 335. Chevaux gras- 
forïdus meurent prefque tous fufoqués 336. Symptomes de 
certe maladie, & moyen de la prévenir. 336. 337. Lave= 
ment & breuÿage pour un Cheval sras-fondu. 337, 338. 

Gris fale, brun , fanguin ou rouge , argenté , meuche= 
sd , pommelé, charbonné , tifonné, gris de truite, voyez 

oël. , 

Gruau. Bon pour un Cheval dégouté. 325. 

Guerre. Les Chevaux les plus propres à la guerre font 
les Napolitains. ÿ,ceux de Cordoue. 6. les Barbes fur-rous. 
7-.ceux qui font âgés de 8. ou 9. ans. 30. qui ont les na- 


feaux fendus. 68. 


Haleine. Caufes qui corrompent, ou qui ne laiflent pas 
l'haleine libre. 56. 58. 105. Haleine brulante , figne de fie 
vre. 211$. 221. Comment connoître au retirement d’haleine, 
an Cheval pouflif. 129. figne de bonne haleine.494. 513. 

Hanches longues font un défaut. Hanches tes. ou 
. Jevéesen tirant. 60. Hanches roides , défaut. 70. Etre fur fes 
hanches : Bonne grace, 70. 71. 470. S’appuyer tantôt fur 
une hanche , tantôt {ur l’autre, figne de la morve. 235. Baie 
pour les hanches difloquées, 427. 428. Cheval bien ou 
mal mis {ous les hanches, &c. 475. 476. 478. 479.492. 495$ 
496. 506. 509. 15. S17- 518- S4I-. 

Haras. Du Haras & de tout ee qu’on doit obferver pour 
avoir de beaux Poulains: D’un bon étalon. Doit être choil 
du meilleur poil. 175- bien marqué, fain, &c. 175. 176+ 
Etalon pour avoir des Chevaux fins. 176. pour avoir des 
Chevaux de carroffle, 176. 177. & pour avoir des Chevaux 
de trait. 177. Du choix des Cavales : elles ne doivent être nt 
trop grafles , ni trop maigres. «77. bien faites, de bon poil , 
&c. 177. 178. Méthode pour donner l’Etalon aune Cava- 
le. 178. 179. 18:. Nourriture qui leur convient le mieux. 
179. Temps de faire faillir les Cavales. 180. Autres obferva- 
tions importantes pour bien conduire les Haras. 181. © 
fuiv. 186. & fuiv. 195. + fuiv. Commoditésaqui fe trou- 
vent dans les grands Haras. 196. 198. 

Harnois. Chevaux bons pour le harnoïs : Les Rouflins. 7° 
les Bourguignons fur-tout, iorfqu’ils fonc fauvés de l'aveu- 
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glement: 9. & ceux qui ont les épaules larges. 17. Faute de 


ceux qui n’acheirent que de jeunes Chevaux pour le hat- 


nois. 30 Qualités qui conviennent à un Cheval de harnois, 
défauts qui ne l’endommagent pas beaucoup. $6 66. 70. 

Haïnois bien condirionnés. 10$ ne do vent point être 
tés avant que le Cheval ait pris haleine. 131. 

Henniffement Moyen de Pempêcher. 68, 

Hennir. Voyez Tremblement. 

Herbe Voyez Wert. 

Hergne, ou Hernie. Voyez Defcentes. 

Heurter. Chevaux fujets à fe heurter. 54. 

Hollande. Bonnes & mauvaifes qualités des Chevaux qui 
viennent de Hollande, 7. 17. 

Homme de Cheval. Bon homme de Cheval, bel homme 
de Cheval. Voyez le dictionnaire de Manege fur ces mots, 

Hongres. Quelle efpece d’Hongres marquent prefque 
toute leur vie, & à chaque dent. 37. 

Hoïgrie. Qualités des Chevaux Hongrois 8. Cuir de 
Hongrie meilleur que l'ordinaire. 108. 121. 169. 

Houffine, ou gaule. Sa fituation dans la main du Cava- 
lier, & occafions où il doit en aider le Cheval 465$. 466 
467. 472.480 485. 486. 488-489. 490.491. 492: 493, 
496.498.533- 534-537: 
t. Huiles {pécifiques contre les Malandres. 315. & les ca- 
pelets, &c. 417. 418. &c. 

Humeurs qui tombent fur différentes parties du Cheval, 
ou qui lui corrompent l’intérieur , leurs eaufes & leurs effets: 
49.52. 93-136. 137.143. 190. 153. 199.161. 162.163. 
167 169 171.173. 216 223.224:227. 228: 233,291. 
292.253, 294: 259 264. @ fuiv. 277. & [uiv. 295.296. 
299. 304. 305. 320, 321.329. @ fuiv. 32C. 327. 345$. 
346-380 © fmiv. 401. à furv. &c. Voyez Fluxion, În« 
flammation. Ulceres, &c. 

Hydrocelle, Enflure aux bourfes pleines d’eau. Caufes &r 
danger de cette maladie, 365. Double Hydrocelle, com- 
ment fe forme. 366. Moyen de la connoître. bid, Le plus 
prompt remede eff de châtrer le Cheval. 367. 


Jambes du Cavalier: Aides des jambes, du gras des jam 


bes.456.476. 487. 488. 489. 490. 595: 510. $12. 537. 
Jambes de devant d'un Cheval, comment doivent être 


faites: 


EAU 
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faites : défaut de celles qu’on apelle Jambes de Bœuf.10.13t 
Comment doivent être fa:ts le génou , le boulet , le fanon, le 
pâturon , le fabot, la couronne , la corne , les talons , la 
fourchette , la fole, les bras ; & ce qu’on entend par Chevaux 
Court-jointés, ou long-jointés. 11. 12.39. 43. Comment 
doivent êtres jambes de derriere. 12 13. Défauts dont les 
jambes des Chevaux font fufceptibles. 38.Cheval qui {e tient 
droit fur f:s jambes,ou bouletté ou qui a les jambes gfés. 3 9, 
Ou arquets.40.Chevaux Brafficours,quels ils font & leur peu 
de valeur. bid. Le nerf doit être ferme, gros & détaché de 
Vos. 40. Peu de valeur des Chevaux qui ent aux jambes les 
molettes, 41. les oflelets. 2b:d. des Sur-os. 42. la Fufée, 
#bid. les malandres. :h:d, le boulet couronné. 42 43. Che- 
val mal planté fur fes jambes, figne de jambes ufées, ou de- 
laflitude. 43. 44, $1. 53. Defauts des jambes de derriere. Ca- 
lus appellés Arrétes ou Queues de rat. 48.455.456. Des 
poireaux. 48, & 152.163. 154. Des fics.48. 49.455 & 
uiv. Des mules traverfieresou crevafles. 49. 453. € fuiv. 
Des humeurs malignes qui font fous le poil. :bid. Des vefi- 
gons & varifles $o. Des boulets enflés, 4. Chevaux ram- 
pins. #bid. ou boïteux. $o. $1. Jambe de derriere en avant 
. fous le ventre, mauvais indice. $4. De même foa lever & fon 
appui mauvais. 2b;d. Croifement des jambes. ibid. Jambes 
tortues , défaut, 63. Epis fur les jambes de derriere , bon fi= 
gne. 88. Faute de ceux qui frottent les jambes des Chevaux 
fatigués au lieu de les mener à l’eau pour les leur rafraichir. 
136. & avant que d’être repofés. 136. 137. Moyens de dé- 
roiïdir 8 delafler les jambes. 137.142. 143. 144. Brofle pour 
laver les jambes. 147. Chevaux qui ont mal aux jambes ne 
doivent pas être envoyés pâturer. 169. Jambes roides des 
Poulains ,remedes. 197. Confortatif pour leurs iambes. 199. 
200. Foibleffe de jambes ,figne de maladie, 209.Puftules'aux 
jambes, figne de fiévre 2:$. Onguent pour frotter les jam- 
bes d’un Cheval qui a la fievre à caufe de laffitude & de fati= 
gue. 219. 220. Frortement aux jambes, figne de galle, 277: 
Yambes roides,caufes & remedes de cette maladie. 319, 330. 
Charges pour les jambes d’un Cheval fourbu. 331.332. at- 
teinc du Javart. 384. 385. qui a les nerfs foulés, &c. 399. 
oo. 

À Des Bleimes , entorfes, diflocations du Boulet , enclouà- 
res & chicots qui viennent aux jambes. 388, @ fuiv. Des 
fur-os, des fufées, desoflelets, des mollettes & des veffi+ 
gons. 405. @ fuiv. De la cure des malandres, = folandres, 


des grammpey,du jardon, des capelers, coups de pied & enflurés 
qui viennençen conféquence , ou autres qui furviennent aux 
jambes des Chevaux. 414. @ fuiv. De plufieurs autres 
incommodités qui naïflent aux jambes des Chevaux : Des 
jambes caffées , maniere de les guérir de maniere que les 
Chevaux rendent encore fervice. 42 3,424. Des jambes ufées 
par le travail. 425. & fuiv. Ce que c’eft que varifles, 428. 
& fuiv. Crevafles, 430. poireaux. 430 @ fuiv. Crapaudi- 
ne. 433. @ fuiv. fics. 434. &° fuiv. feimes , quarte. 439: 
440. Des eaux, pus ou ulceres-préjudiciables aux jambes 
des Chevaux : leurs caufes. 442. 443. &* remedes. 443. @ 
Jfuiv. Item. p.451. à faiv. jambes foibles. sor. 
Jardon. Indice d’un Cheval court de boyau. 57. Nature. 
de cette maladie. 416. Emplâtre pour la guérir. 417. | 
Jarréts. Qualités qui rendent parfaits les jarrêrs d’un Che: 
val. 13.49. $0. 53. 54. 
Maux qui peuvent les attaquer. $7. 153.154. 
Cheval jarreteux , mauvais étalon. 177. Humeurs fleo< 
matiques qui s’amaflent dans la jointure du jarret : Remedes. 
_qo1. & fuiv. Frapper un Cheval au jarret caufe des vefli- 
gonse 412. Humeur qui découle des jarrets ou malandres. 


. 
2 + 
us Éd A SE 


414. 415. Autre appellée folandres, 415$, 416. Faire plier le # 


jarret avec violence , remedes contre les grampes. 416. Lé- 
niment & autres remedes pour les capelets qui viennent à la 
pointe du jarret. 417. 

. Javart. Tumeur qui vient au paturon : diftingué en ner- 
veux, en fimple & en encorné, 380. 381. Refolutif pour les 
javarts. fimples. 381.382. Pendant lefquels il ne faut pas 
mener le Cheval à l’eau. 382. Difhculté de guérir les autres 
javarts. 382. 383. Javart encorné, ou atteinte , eft la même 


chofe. 383. Ses remedes fervent contre la bleime encornée, “ 


391.Emmiellure vour le javart nerveux. 383. 384. Emplatre 
blanc, onguent fuppuratif, & baume pour modifier les playes « 
334. © fuiv. Lavemens & remedes corrofifs pour les Ches 
vaux atteints du javart. 387. 388. Voyez Arteinte encornée. 
Inflammation. Caule très-dangereufe de la poule. 230. 
Inflammation des yeux , ou fluxion , fes caufes & remedes, 
240. € fuiv. Inflammation provenue d’un coup de vent n’é-s 
xige aucun remede. 242. Inflammation fereufe qui procure. 
une abondance continuelle de larmes, caufes & remedes dem 
cette maladie. 247. Inflammation de l’anus accompagnée 
d’ulcere eft incurable. 291. Inflammation desreins, caufe d 
l’incontinence de l'urine. 299. Inflammation des raufcles du 
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darinx & autres parties de la gorge caufée par lesavives 31, 
© fuiv. Inflammations aux tefticules, caufes & remedes, 
363. © fuiv. & qui peuvent accompagner la crapaudine, 
431-433. 

Infebie.Woyez Bétes venimeufes. 

Inffinéhides Chevaux. 75. 76. Voyez Naturel. 

Inteftins. Matiere vitiée y produit les tranchées venteufess 
Remedes. 286. © fuiv. Picuite corromnpue caufe des vers 
qui s’engendrent dans les inteftins , remedes. 292. @ fuive 
Difhculté de replacer les inteftins aux Chevaux hergneux, 
caufe de mort. 262.263. 

Jointé. Chevaux court ou es pe 11, 39. 

Joëntures. Epis qui naïflent fur les jointures. 88. Frotre 
ment aux jointures figne de gs 277. Caufe de la courbu- 
te des jointures 399. Des fufées qui montent aux jointures 
des genoux. 408. 

1jabelle. Voyez Poil. 

Jument. On n’y recherche pas une belle encolure. 17. Ju 
ment qui urine fouvent en voyage : mauvais indice, 1314 
Voyez Cavale. 

Jafteffe. Donner à un Cheval toutes les juftefles, 522° € 


fuiv.. 
É 


Laboureurs. Leur mauvaife maniere de nourrir leurs Che: 
Yaux. 152.265. 

Lait Comment en faire venir en abondance aux Cavales, 
203. @ fuiv. 

Langue. Doit être déliée , ni trop grande, ni trop Coutte. 
14. Embouchure propre aux Chevaux qui ont groffe jangue, 
215. 116. Langue doit être commodément. 122. J2$4 
Moyen de la nettoyer de la poufliere. 133. Langue enflam- 
mée : remede. 168. Langue noirâtre, marque de la fieyre 
aige. 221. 

Langue. Saignée à la langue, quand pratiquée. 289.3:€, 
322. Comment la langue frottée fait recouvrer l’appétic ay 
Cheval. 324. 

Larmes qui diftillent abondamment & continuellement 
desyeux. Caules & remedes. 247. 

Larmier.Barrer les veines du larmier , quand cette ope« 
tation doit être faite. 245. quand il faut les faigner. 247, 

Laffitude. Voyez Farigue. B. 

Ci 
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Lavement. Voyez Clyftere. 

Leger à la main. [ Cheval] 44. 507. 

Légereré. Qualité eflentielle à un bon Ecuier. 469. 

Léniment pour les playes faites par les piquüres d’infec= 
tes ven:meux, 376. pour les capelets. 417. 

Lever un .Cheval à quelque air particulier , à caprioles, 
à courbettes, &C.49$.496.5$38. 539, 540. © fu. 
:, Levres Comment connoître à la levre de deflous , l’âge 
d’un Cheval. 35. Levres trop grofles , comment les féparer 
des gencives. 122. Armer de la levre 125. Levres flafques & 
pendantes, figne de fievre. 215. Cirons qui croiflent deflus, 
deflous & au dedans des levres : remede. 322. 

- Lirrere. Il fautempecher les Chevaux de la manger après 
leur avoine. 105. Litiere fraiche néceflaire aux Chevaux qui 
voyagent. 131. & après un long voyage. 142. Effets de la 
bonne itiere. 334. 

Loup. Le Cheval doit tenir trois chofes de cet animal. 
an < | 
à THÉ Tumeurs qui croiflent fur les jambes des Che+ 
\aux. Remedes. 457. 
. Lourd a la bride. Marques des Chevaux qui ont ce dé= 
faut. 14. Cheval lourd , comment le réveitler. $or, $oz. 
Lunaiique Cheval lunarique. Quel il eft. 23.24. N’eft 
pas bon Etalon. 177, Des Chevaux lunariques , ou fujets à 
une fluxion qui leur tombe tous les mois fur les yeux. 248. 
Scs-iympromes & methode pour la guérir, 248. 249. Pillu- 


les pour un Cheval lunatique , &c. 249 250. ; 
Lunetes. Faire travailler un Cheval avec des lunettes. 
$17 S28. , 


Luferne. Très- propre , donnée modérément , à engraif- 
fer un Cheval. 167.168 & à faire venir beaucoup de laic 
aux Cavales. 104.105. Rend les Chevaux fujets aux deman- 
geaïfons. 286. 

 Lymphe àcre , caufe des molettes. 409. 410. coagulée, 
caufe des veffigons. 412. acide & vifqueufe, caufe des fics. 
434 Remedes deflicatifs des playes ou excroiflances cau- 
{ées par une lymphe âcre , &c. 441. 451. 


M 


Machoires duCheval. Doivent être petites 8 maigres. 14e 


Comment connoître l’âge d’un Cheval en tirant la peau de 
fa machoire. 35. 


Ge ana Le 
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Maigreur. Mauvais foin amaigrit les Chevaux. 95. Au- 
tres caufes de leur maigreur 1$5.354. 355. Cheval natu- 
rellement maigre a befoin d’une nourriture plus forte qu'un 
Cheval gras. 99. Moyens de lui faire prendre un bon corps, 
& de l’engaifier. 99. 100. 105. 

LE. qualités d’un Cheval maigre. 103. 104. Mo- 
yens d’engraiffer & de rétablir les Chevaux maigres de tati- 
Sue. 152. © fuiv. 165. à fuiv. Item p. 339. & /wiv. Son 
mouillé , bonne nourriture pour eux : fomentations, breu = 
vages, lavemens qui leur font utiles. 157. & fuiv. Cavales 
maigres mauvaifes pour donner à l’Etalon. 177. Maigreus 
des Poulains, comment la prévenir ou y remedier. 196. 
197. 198.205. 206. Maisreur eft un des fignes de la Mor- 
VE. 235. cr 

Main. Marques d’un Cheval pefant à la main. 74: 7% 


4 


Cheval léger à la main. $4. 67. 68. Tenir la main , Partir 


de la main. 67. Battre àla main. 123. Maniere de tenir la 
main , de donner les aides de la main, 465. 466. 467. 473. 
474: 479,484.485. 489. A9O. 4921. 496. 498. $10. s17. 
518. 527.528. 535. 536. 537.542. 543. 

Maladies des Chevaux & moyens de les en gnérir: 
Symptomes ordinaires qui donnent à connoître qu’un Che- 
val eft malade, ou qu’il eft fur le point de le devenir. 66. & 
réflexions génerales fur les caufes de leurs maladies. 97 


.133- 135. 207.208, 212. Dégout premier fymptome de 


maladie, 208. Tête pefante , œiltrifte, oreilles froides, 
bouche livide, poil hériflé aux flancs, autres marques de 
dérangement. 208. 209. Autres fympromes dangereux % 
avantcoureurs ordinaires de la mort. 209. 110. Moyens de 
prévenir leurs maladies, & des médicamens qui leur fonc 
propres. 104. 10$. 211. fuiv. 
Malandres font des crevaffes où il fe fair des depêr 
d’humeurs , défaut très- dangereux. 42.414. I] ne faut point 
fermer la crévafle , mais fe {ervir d'alKalis-pour en abforber 


des acides. 414 415. Huiles fpécifiques, & Onguent contre 
- Jes Malandres. 415. 


Malicieux , Cheval malicieux. 470. s31. 

Manege. Les meilleurs Chevaux pour le manege font les 
Napolitains. $. ceux d’Efpagne, 6. les Barbes. 7. très peu 
de Rouflins. 1b:d. Ne font gueres inftraits au manege qu’à 
Page d'environ 8. ou 9. ans. 30. Mangent moins queles au- 


_tres. 99. Ne s’accommodent pas d'être longtems au vert, 
185, . | | 
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Chevaux peu propres au manege + ceux de Bourgogne, #3 

Chevaux propres au manege , comment doivent avoir [a 
la têre. 13. Autres marques de leur bonté. 14. 

Che aux de manege fujets au gras fondu. 334. Aux at 
teintes , Remedes, 377. & fuiv. l 

Manege. Importance de connoître un Cheval de manege 
à fond , avant que de le faire travailler. Comment cette con- 
noiffance s’acquiert , de quelle maniere il faut drefler le 
Cheval & quel il doic être. 471.472. Le Barbe eft le meit- 
leur Cheval de manege, 472.473. Comment gouverner les 
Chevaux au manege, chacun fuivant fon genie particulier. 
Cheval retif, ou colere. 477. Cheval parefleux. 478. quia 
labouche mauvaife 478. Cheval pefant. 478. 479.Cheval 
malicieux : comment le rendre docile. 479. Conduite 
qu'on doit tenir à Mégard d’un Cheval qui obéit franche- 
ment à la premiere leçon qu’on lui donne. 479. & fuiv. 
Poines effentiels à un homme qui veut dreffer un Cheval, 
486. & comment, lui apprendre qu’il faut qu’il manie auffr 
bien pour celui qui le monte que pour celui qui tient ta 
chambriere. 486. 487. à le remettre en cas qu’il ait oublié 
les inftruétions qu’il a reçues, &c. 487. & à l’obliger à pren- 
dre une cadence terre à terre. 489. @ /urv. De ce qu’il faut 
- apprendre au Cheval , après qu’il fçaic faite trois ou quatre 
bonnes courbettes. 492. & {uiv. Utilité qu’il y a de faire 
lever unCheval d: mi-à-courbettes & demiterre à rerre.49ç. 
& fuiv. Mechode pour accoutumer un Cheval à fouffrir les 
talons. 497. D ficulié de le pincer délicatement & à propos. 
498 Néceffité d’ôter d’abord les éperons , & de leur en fub- 
ftituer d’autres qui ne piquent point. 498. 499. Inftruétions 
qu’on doit donner au Cheval accoutumé à fouffrir les talons. 
£oo. so1. Et à y rendre fenfibles ceux qui ne s'en foncient 
point. sor. so2. Autres inftruétions pour achever d’ajufter 
un Cheval. 504. Vour l'arrêter droit où l’on veut. Ibid. 
Pour l’empêcher de branler la tête. $o4. $os. & pour lui 
apprendre à faire de bonnes paflades terre à terre & relevées. 
505. 506. De quelle longueur & largeur doivent être les 
pañladcs pour être bonnes; du temps qu’on doit prendre 
four faire la demi-volte & combien il faut de paflades pour 
qu'elles foient de bonne grace, &c. $07. & fuiv. Méthode 
pour faire manier le Cheval après lui avoir appris le paffage.. 


$14. & fuiv. Et pour le faire tourner aifement & plier en. 


maniant {ur les voltes. $ 17. & fuiv. Vourle bien ajufter & 


pour le faire manier en arriere , pour le finir fur le côté ,8ec 


l 
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22. & fuiv. Avantage qu’un Cavalier peut tirer de s funet- 
tes. 527. 528. Manier à un pas & un fault. 542. 543. 

Manger Lenteur en mangeant, mauvais figne. 6 6, Che= 
vaux grands mangeurs , bons travailleurs. 71. 72. 

Manier. 495.512. 513. $14. # faiv. 536. Voy ez M 
nege. 

Maquignons. Moyens dont ils ufent pour cacher Îles dé- 
fauts des Chevaux. 36. 37. 41. 67. & fuiv. 97. 

Marche. Chevaux ‘qui ont la marche grave & hardie, 
Les Genèts d’Efpagne. 6. Marche mauvaile dénote la vieil 
lefle d’un Cheval. 35. Qualités qu’il doit avoir pour bien 
marcher. 54. 65.66. 70, 107. 108. 

Marche chancellante , figne de la fievre. 221. 

Marcher. s12. Marcher enarriere. $42. 

Marechaux. Leurs devoirs. 107, 

Marques de l’âge du Cheval eft une noïrceur fur le coi 
- du Cheval. Moyen de reconnoître fi elle eft contrefaite. 3z. 
36. 37. Bille fe trouve dans toutes les dens des Chevaux 
hongres. 37. Marques bonnes ou mauvaifes des Chevaux, 
tirées de leur poil. 67. & fuiv. Marques naturelles des 
Chevaux , & des bons préfages qu’on entire. Des Epis, 
36, & fuiv. Des Ballanes, 89. cd /uiv. 

Marre. Voyez Eau. 

Marrube , fpecifique contre le Farcin. 173. 

Mafiigadour ; Mords de bride. Son ufage. 150. 151. 

Maurefque, Cheval morefque. Sa bonté. 4. 

Medie , produit de très bons Chevaux. p. 3. 4. 

Medicamens. Des médicamens en géneral. Divilés en 
fimples & en compofés, z1r.21z. Caufes des maladies d’un 
Cheval, Les mêmes que celles de PHomme. 212. & la 
plpart des mêmes remedes leur peuvent également fervir, 
aux dofes près. Ibid. Leur vertu fe connoït également par 
la raifon , & par Pexperience. 212. 213. Propriétés des me- 
dicaméns amers & acides, 213, Les vomitifs font les feuls 
. n’employe point pour les Chevaux. 214. Propriétés 

es diuretiques. 295. @ fuiv. Des racines apéritives maJeu- 

res. 297. Medicamens principaux dans les affections du 
cœur, 310. Danger de fe fervir ds medicamens dérerfifs, 
dans lesinflammations des tefticules. 363. 364. Medica- 
mens réfolutifs. Leurs effets. 364. Medicamens corrofifs , 
leurs ufages. 387, 388. 

Melon. Ecache à melon , &c. 115.216. 123. 

Memarchure. Voyez Entorfes. 

C iii} 
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Mercure. Specifique contre les vers des Chevaux: 396; 
& leurs maux detête, 373. & autres 402. 

Mereil, Voyez Bled. jé 

Meitre un Cheval dans fa maïn , fous lui, &c. 535. 536" 

Meubles d’'Ecurie. Voyez Ecurie. 

Meurr1ffure. Voyez Coup , Javart , &c. 

Miel. Quand donné aux Chevaux 161. 162.168. &c: 
Miel commun appliqué aux jambes , guérit l’enflure. 422. 

Mrridate. Onguent fpécifique contre les vers des Che- 
vaux. 356 

Molette ou Epi Voyez F pi. 

Mol!etres. Grand défaut à la jambe d’un Cheval , manie- 
ze de les conmoïre , 41 409. Leurs caufes, 409. 410 & re- 
medes. 410. 411. Le plus für eft d'y appliquer le feu. 417, 
Font boiter les Chevaux. 412. 

Monter a Cheval. Qualités que doit avoir celui qui veut 
apprendre à monter à Cheval. 461.462. Maniere de s’ha- 
biller.463.464. Différence entre un bel homme de Cheval, 
& un bon homme de Cheval. Le mieux eft que ces deux 
qualités foient jointes enfemble. 464. 465, Maniere dont il 
faut être à Cheval. 465. 466. 467. Il faut commencer par 
dreffer homme , & enfuite le Cheval, 467. 468. & propor- 
tionner le Cavalier au Cheval, &le Cheval au Cavalier. 468. 
Inftruttioss pour former unnovyice. 468. 469. Nécefité de 
tirer un peu le dos en arriere , quand on arrête le Cheval. 
469. 470. Mauvaife grace du Cavaliet qui penche la tête 
pour ariêter fon Cheval. 470. Obfervations fur le temps 
auquel on doit mourer un Cheval qu’on érefle. 482. Soin 
qu’il faut avoir d'abatrre les étriers quand on travaille un 
Cheval avec la Selle, & la Bride feulement, 482. 48 3. d’ôter 
les éperons en commençant à drefler le Cheval 483. 484. 
& de lui donner un Cavalier qui entende un peu le manege , 
dès qu’il eft accoutumé à porter l’homme & à obéir fous lui 
fans refiftance. 484 Methode pour faire prendre au Cheval 
Pappui de Ja main. 484. 485 Obfervations à faire, quand 
on veut monter un Cheval. $03. 

Moïter. Cheval difficile à monter. 64. Maniere de mon- 
ter un Cheval qu’on veut éprouver. 69. 70. . 

Monire. Teime de Miquigron 69. 

IMords Cheval qui mâche fon mords. $4 qui appuye 
fur le mords. 68. Branches du mords doivent être Juftes, 
119. Mords appellé Mañigadour , fon ufage. 1$0. 151. 

iordre. Cheval fujet à mordre eft foible. 64. Voyez 
Morjure. | 
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Morfondement. Glandes qui proviennent du morfonde- 
ment , font guériflables. 52. Moyen de connoître fi elles. 
viennent de morfondement , ou de la morve. 52. 5 3, 

Morfondement des Poulains, caufe , & remede. 197. Du 
morfondement des Chevaux : C’eft ce que l’on appelle Khu- 
me aux Le : fes différentes caufes, 130 259. Ses 
fymptômes. 260. Pillules & breuvage pour un Cheval mor- 
fondu. 260. 261. qui doit être foigné comme un Cheval 
qui a la gouime. 261, Breuvage pour un Cheval morfondu 
en hiver , 262. ouenefté 262.163. Lavemens émolliens 
merveilleux contre le morfondement des Chevaux. 262. 
Mortondement caufe les avives. 312. 

Morfures de bêtes venimeufes, comme Souris, Serpers, 
&c très dangereufes pour les Cheväux. 374. 375. Lignature 
neceflaire pour fermer le paflage au venin. 375. Breuvages, 
Jénimens , & autres antiveneriens propres contre ces maux. 
375: 376- 

… Mort. Symptomes qui font les avantcoureurs ordinaires 
de la mort des Chevaux. 209 210. 

Morve Duretés qui viennent de la morve , trés-dange- 
reufes. Moyen de connoître fi c’eft de la morve , ou de mor- 
fondement qu’elles naïflent. $2 $3. Chevaux morveux ne 
doivent pas être mis à l’herbe. 173. De la morve, fignes & 
caufes de cette maladie. 234, 235.236 Morve blanche, & 
comme l’eau, eft fans remede. 235. 236. & la devient tou- 
jours lors qu’en la laifle invétérer. 236. Barrer les deux vei- 
nes du cou , premier remede àla morve. Îb:d. Resime 
d’un Cheval morveux.236. 237. Autres remedes., 137. 238. 
Gourme dangereufe de fe convertir en morve. 252.253. 
257- | 

Mules traverficres , ou crevaffes. Ne doivent pas empé- 
cher d’acheter un Cheval. 49. Mules traverfieres au pli du 
boulet , leurs caufes. 453.454. Poudre propre à deflécher 
les nerfs. 454. Autres remedes propres à être employés lers 
qu’il yaenflüre , &c.454.45$. 

Male, Muler. Des moyens d’avoir de beaux Mulets. 
Sont meilleurs engendrés par des Anes que par des Che- 


. Faux , &C 200.201. Quandils font nés, on les gouverne 


comme les Poulains. 201. 202. Leur utilité & longue vie. 
201.202. Caufe de la fterilité des Mules. 202. 203. quieft 
commune aux Mulets. 203. 

* Muraille. Manier un Cheval le long d’une muraille, 
ouparlie droit. 516, : 
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Naples. Chevaux Napolitains. Leurs bonnes & ma2 
vaifes qualités. 4.5. | 

Nafeaux. Doivent être fendus . larges, vermeils en de- 
dans. 16. Point étroits ni abaiflés. 63. Fendus exprès par 
les Maquignons , &c. 68. 69. Différence de la matiere qui 
coule des Nazeaux, pendant la morve, &c. pendant la 
Gourme , pendanrle morfondement, 260. & dans la ra- 
ge. 353. 

Naturel du Cheval, 47r. 

INerfs. Leur ufage. 399. Defopilation des nerfs com= 
ment procurée. 146. Nerfs tremblans, figne de fourbure. 
330. Nerfs près des bourfes tendus , remede. 339. Javart 
nerveux , fes caufes & fes remedes. 382. ç fuiv. Caufes de 
la foulure & piquûre des nerfs, & de la courbure des jointu- 
tes. 398. 399. Comment connoître la caufe qui fair boiter 
un Cheval, 400. Remedes. 400. 401. Excroifcence calleu- 
fe qui preffe les nerfs de la jambe. Remede, 416. 417. Ma- 
niere de fortifierles nerfs des jambes ufées de travail. 425. 
426. 417. Poudre propre à deflécher les nerfs. 454. 

INés. Son extrémité pendante , mauvais indice. 64. Em- 
bouchure pour le Cheval qui porte le nés trop haut. 116. 
Branches pour le même défaut. 119. Nés au vent, branche 
pour l’empêcher. 1bid. Farcin qui fort par le nés incurable. 
270. 

Nés. Lever le nés. Voyez Beg ayer. 

Noir. Voyez Poil noir. 

Normandie. Marque pour diftinguer les Chevaux Nor- 
mands d’avec les Flandrins. 10. 

Nouet pour les Chevaux dégoutés. 323. 324. 

Nourriture, Comment nourrir & gouvérner les Chevaux 
de felle, pour les tenir en bon corps. 93. Comment nourrir 
les Chevaux de caroile & de tirage, 94, Leur ordinaire pour 
le jour & la nuit eft deux bottes ou deux bottes & demie de 
foin ,une de paille, quatre, ou cinq, ou fix picotins d’a- 
voine. 9$ 96. De la nourriture des Chevaux de felle. Celle 
du Bidet eft deux bottes de foin , deux de paille , deux me- 
fures d'avoine en trois jours, 96. Celle du double bidet & 
du Cheval de felie doit être augmentée. 94. 97.Le fon qu’on 
leur donne ne doit pas être compté pour une nourriture, 
97. Mélange de paille coupée menue & d'avoine eft très- 
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bon. 97. #h;4. Quels Ch-vaux nourris d'herbe , ou qui fon 
trop long-temps au vert depé:iflenr, 98. 99. 10$. Cheval 
gras n’a pas befoin d’une nourriture fi forte que celle d’un 
maigre. 99. Trop de foin perd les Chevaux fins. 100. Autre 
aufquels 1! &it bon. 100. 101. Eft une meilleure nourriture 
que la paille. 101. Qualités de l’eau qu’il faat leur faire boi- 
re. 101. € furv. On les abbreuve deux fois par jour en 
hiver, & trois en été. 104. Il -ft bon de mouiller leur avoi- 
ne. 104. 105$. & de les empêcher de manger la litiere. 105$. 
Maniere de nourrir ies Chevaux de carroffe ou de trait : Les 
bleds verts, mauvaife nourriture. 152. Bled foit froment. 
foit feigle, ou meteil, & les coffes de vefles : nourriture 
très dangereufe. 152. 153. Comment nourrir les Chevaux 
maigres de fatigue. 154. © fuiv. [rem 345. & [uiv. Son 
mouilé , foin d’antimoine qu’il faut leur donner. 157. Fo- 
mentations , breuvages, clyfteres à eur ufage. 157. & 
fniv. L'orge en vert leur eft une nourriture excellente. 160. 
Il ne faut pas les furcharger de trop de nourriture. 163. 


Celle des Chevaux délicars différente de celle des Chevaux 


robuftes, 164 Nourriture reglée engraifle plus prompte- 
ment. 165$. Autre methode de nourrir les Chevaux pour les 
engraïfler, 165. ç@ fuiv. Nourriture propre aux Etalons &c 
aux Jumens poulinieres qu’on veut faire couvrir. 178. 179. 
& aux Poulains nouvellement fevrés. 195. 198. @ fuiv. 
Nourriture ou régime d’un Cheval fébricitant. 218. 219, 
223. guéri de la fievre. 227. d’un Cheval atteint de Pavant- 
cœur. 308. d’un Cheval fortrait. 340. deflolé. 380. attaqué 
du javart. 385.387. atteint de clous de rue , ou de chicots. 
398. du fic au tendon, 438. pouflif. 230. 231. morveux, 
136. qui a mal aux yeux , 244. 245. qui a le farcin. 268. 
2 C9. qui a perdu l’apperit. 324. 329. qui eft fourbu. 333. 

Trop de nourriture fans exercice , ou trop d’exercice fans 
fie donne le farcin. 265. Mauvaife nourriture , cau- 





s demangeaifons qui viennent aux Chevaux. 286,& la 
palpitation du cœur. 309. 


O 


Obeir aux éperons , aux talons , &c. 483.484. 486. 
Oignons. Leur fuc très- bon pour les Chevaux fourbüs. 


33- | 
Oeil , terme d'Eperonier, 121, 122. 126. 
Oeil. Voyez Yeux, 


# 
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Olives. Embouchure 4'olives. 116. 123. : 

Ombrageux , Cheval ombrageux , caufe & fuites de ce 
défaut. 27. 64. Maniere dont les Maquignons le cachent. 
63. Cheval ombrageux mauvais Etalon. 177. 

Ongle bas & delié ;. dénore un Cheval mou au travail, 
Ongjle fec , écailleux & grand, indique un Cheval foible. 47, 


63. 

Ongle de la bride. 466. 467. 

Onguents pour frotter les jambes des Chevaux malades de 
lafitude. 220. pour les Chevaux qui ont la gourme. 2,4. 
2$$5.quiontlefarcin. 269. 270. 272. 273 la galle. 279. 
280. Ou qui font fortraits. 339. qui ont des tumeurs au 
Scrotum,qui veulent venir à fuppuration. 369. 

Onguent appellé Bellicum contre l'atteinte. 380. On- 
guent refolutif pour les javarts. 381. 382. 383. 384. 385. 
386. Onguens pour guérir les bleimes. 389. 390. 391. les 
entorfes 393. 394. l’enclouüre. 394. 397. la courbe. 403. 
les fur-os. 406. 407. 409. les crevaffes, 430 les poireaux. 
435. la crapaudine. 433. les fics. 435. 436. Onguent pour 


deffecher les eaux malignes, pus & ulceres des jambes des 


Chevaux. 444. 445. pour les formes. 447. les teignes, 4$r. 
excroiflances de chair. 452.les mules traverfieres. 455. les 
queues de rat, 455$. 456. les peignes. 456. 

Opiat pour le flux de ventre. 319. 

Ordinaire. Voyez Nourriture, 

Orerlles. Comment doivent être. Cheval oreillard , fujet 
à des défauts. 14. 15.63. Marques de furdité. 64. Trompe- 
ries que les Maquignons font aux oreilles. 67. Oreilles froi- 
des, mauvais figne. 208. 209. Comment connoître au poil 


ie ol it RÉ 


des oreilles, fi les avives {ont propres à être corrompues, 


sE3: 
Orge en vert. Spécifique pour guérir les Chevaux de leur 


maigreur. 160. Eturgeon ou orge quarré. ibid. 166. 167. 
Farine d'orge mêlée dans l’eau, bonne pour faire “rest 
lappetit , &c. 219.222. Trop d’orge donne les avives. 32. 
Orge mondé , bon pour un Cheval dégouté. 314. Orge cuit 
propre à faire une charge aux pieds du Cheval fourbu. 333. 
Orge moulu jetté dans l’eau : bon pour rétablir les Chevaux 
maigres. 345. Décoétions d’orge , &c. 357. 

Orvieran. Quand doit être donné aux Chevaux. 130. 
225.263. 284. 288. 303. 314. 319-323. 332. 340. 3504 
376. 7 É 
Os. Voyez Sur-0s. 
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Offélers aux genoux des Chevaux. Défaut difficile à con- 
aoître. 41. Efpece de fur-os. 405. Remedes. 408. 409. 


P 


Paille. Combien de bottes en entrent dans Pordinaire 
d’un Cheval de carroffe ou de trait. 95. ou de felle, 96. 97. 
Melange de paille coupée menu & d’avoine , très-bon pour 
les Chevaux. 97. À quels chevaux la paille de froment con= 
vient , OU ne convient pas. 100. 10r. 1O$. 191. 1$ 8. 164 
236. 136. 248.269. 340. Bouchons de paille, leurs ufages. 
136. 137. 138. 146.147. 1ç>. 

Pain. Corrige la crudité de l’eau. 102. roti, bon pour 
unCheval degouté. 324. 

dalpitarion du cœur. Nature , fymptomes & remedes de 
cette maladie, 308. & fuiv, 

Panade pour un Cheval degouté. 313. 387. 

_ Panfer. Néceflité de panfer régulierement les Chevaux ; 
utenfiles pour le faire, & maniere de s’en fervir. 144. & 
Jai. 

Parade. Beaux Chevaux de parade. 13. 14. 83. 

Parer le pied. 45.391. 43 

Pareffe. Comment la découvrir dans les Chevaux. 70. 77: 
Cheval parefleux , comment le reveiller, 478. 533.543. 

Partir, beau-partir. 50$. Sc9. S10.& fuiv. 

Pas. Cheval qui va bien le pas. 545$. 63. 

Pas. Allure du Ebeval la plus lente. 475.476. 488. So4: 
505. 520. 521. 523. 527 529. Pas & un faut. 541. $42. 

Pas rride. Woyez le Diétionnaire de Manege. 

Faux-Pas, Voyez Entorfe. 

Paffade. 473. ses. Paflade relevée à courbettes. so$. 
Paflades relevées. 506. 508. 509. furieue. &c. ç$o7. & 
fuiv. 

. Paffage , pallager. 506. $11.5$12 513. 

Patenores. 123. 

Paturages Chevaux qu’ilne faut pas y envoyer, r69: 
Quand il faut les y laiffer. 425. 427. 

Paturon de la jambe d’unCheval.Comment il doit être,1r. 
Tumeurs qui croiffent {ur le paturon, appellées Formes. 43. 
Autres qui fe forment fur le paturon des jambes de derriere, 
Pli du paturon doit être fec. 49. Epis fur le paturon , très 
bon figne. 88. Tumeurs au paturon appellées Javarts, leurs 
gaules, leurs efpeces & leurs remedes. 380. € fuiv. On- 


46 TABLE 
guent pout les crevafles qui viennent aux paturons. 430: 
oules poireaux. 431. Barrer les veines dans les paturons du 
pied , bonne méthode pour guérir les fics au tendon. 438. 
429. Eaux malignes qui inteétent le paturon. 443. 444. 
Des formes. 445. G Juiv. Des gratelles ou peignes, qui 
naiflent fur le paturon. 456, Voyez Couronne, pied , fa- 
bot. 
.… Peau, De la galle, des ébullitions de fang & des deman- 
geaifons qui infeétent la peau des Chevaux. 277. & fuiv. 
Fomentation pour détacher la peau des côtes des Chevaux 
maigres. 341. 342. Vices de la peau , caufe de plufieurs ma- 
ladies. 452.453. 

Peignes de buis, ou de corne. Maniere des’en fervir, 146. 


147- 

Pelle. Meuble d’écurie. 152. 

Pelerte au front du Cheval. or. Voyez Etoile. 

Peritoine. Sa dilatation caufe des defcentes. 360. > fuiv. 

Perfe. Cheval de race Perfe. 4. 

Pefanteur. Caufes de ce-défaut , &c, 100. 504. Pefant à 
marcher, Voyez Marcher. 

Pefer à la main , tête pefante 478. 479.489. S07. 

Peter en touffant. Marque de la pouffe. $ 0. 

Pied du Cavalier. Quelle doit être fa fituation. 466. 4696 

Pieds. Comment éprouver les pieds des Poulains. 194 
Pieds ruinés marquent la vieillefle d’un Cheval. 35. Cheval 

ui a mauvais pied, n’eft propre qu'à labourer.44.45.Foiblef- 

e des pieds qui ont peu de corne. 45. Marque de la corne 

ufée. ibid. Des cercles aux pieds. hid, Pieds gras font un 
défaut. ibid. de même que les avalures. 45.46. Une .four- 
chette petite -& trop feche. 46. La folle plus haute que la 
corne. ibid. Les encaftelures 2bid. Les feimes, 46. 47. L’on- 
gl de derriere bas. 47. La crapaudine. bd. & des pieds 
trop petits, crop larges, &cC. ibid. tournés en dedans, ou 
en dehors, 53. & polés fur les pinces. $4 Cheval qui bat du 
pied , bon augure. 63. Bon pied, eflentiel à un Cheval. 
64. Des marques du pied apellées balfanes. 89. & fuiv. 
Soin qu’il faut avoir de vifiter & d’entretenir en bon étar les 
pieds d’un Cheval en voyage. 139 Enflure aux pieds, re- 
mede. 142. Comment empêcher que la fourbure n’endom= 
mage les pieds d’un Cheval. 33r. 332. 333. Atteinte que 
le Cheval eft fujet à fe donner en s’attrappant les pieds de 
devant avec ceux de derriere , ou en les heurtant les uns 
sontreles autres. Remedes. 377. & fuiv, 
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_ Autres maladies qui viennent aux jambes & aux pieds des 
Chevaux, & remedes 388. @ fuiv. Des coups de pi 
enflure qui viennent en conféquence aux jambes des Che- 
vaux. 418. @ fuiv. Chevaux qui ont les pieds profonds , fu- 
- jetsaux fics.434 Remedes. 434. & fuiv, Chevaux qui ont le 
pied délicat , fujer aux feimes.436. Des maux & playes auf- 
quels la couronne du pied eft fujette,441.442.Des eaux dan- 
gereules qui tombent fur les jambes & les pieds desChevaux. 
442 © fuiv. Desformes. 445. ç fuiv. Des maladies de la 
fourchette du pied. 448. @ fuiv. & des autres accidens qui 
peuvent affecter quelqu’aurre de fes parties. 45 3. & fuiv. 

Pigeon. Sa fiente eft un fpécifique pour faire uriner les 
Chevaux. 297. 298. 

Pile. sort. 

Pilier. Ses ufages dans un Manege pour inftruire nn Che- 
val.475. 480. 485. 486.487. 489.494. 495$. 497. 498 
499. 500. $O2, $14. $15. $16. $30, 534. S35: 539. 543 
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Pillules. Pour un Cheval lunatique. 249. 250. Pillules 
cordiales. 258 259. Pillules pour un Cheval morfondu, 
260. ou artaqué de farcin. 269. Pillules de cinabre bonnes 
contre le même mal. 371. & contre les démangeaifons qui 
vrennent aux Chevaux. 285. Pillules pour un Cheval cour- 
battu. 327. 328. Pillules on Li contre la toux qui pro- 
vient des flegmes qui embarraflent les conduits du poumon. 
350. contre les vers. 356. 

Pinces. Dens du milieu de Ja bouche du Cheväl , au nom- 
bre de quatre , quand:il a environ trois ans. 31. au nombre 
de huit , lorfqu’il a trois ans & demi, ou quatre ans. 32. 
Pinces de deflus allant en avant, marque de vieilleffe. 36, 

Pince. Appuyer fur ia pince. 44. $4. Tourner la pince en 
dehors ouen dedans. 51. Saignée à la pince. 450. 

Pincer du talon , de léperon. 497. 498. $ 36. 

Piquäre de bêtes venimeufes Très-dangereufes aux Che: 
_ vaux : remedes. 374. & fuiv: 

Piquäre de nerf. Voyez Nerf. 

Pifie. 516. 520. 521. 523. 524. Voyez Volte. 

Pituite. Ses vices, caufes de tranchées dangereufes aux 

Chevaux : Remedes. 290. &° fuiv. & du flux de ventre. 


LEA 
Planté. Cheval mal planté. Voyez Jambes. 
Playe. Onguents deflicatifs , beaumes , &c. pour les 


playes des Chevaux, 385.386. 394. 395.397, 398.453 


Methode pour”confolider les chairs aprèsles playes, & 
ôter les cicatrices. 439. 

Plier. $19. $20. 

Pluye. Voyez Eau de pluye. 

: Poils blancs femés {ur tout le corps du Cheval , s’ils fone 
une marque de vieilleffe. 34. 35. Poils blancs arrachés des 
fourcils pour cach-r la vieilleffz des Chevaux. 36. Jambes 
des chevaux de caiofle & de trait doivent être peu garnies 
de poil. $0. Poil peint parles Maquignons. 67. Des diffé- 
rens poils des Chevaux avec le jugement qu’on en peut por- 
ter. 74 Poils fimples fonc le noir , le bianc & le bai : noms 
des poils compolés 75.76. Poii blanc dé deux fortes : le 
pale & le luifant: 76 77 Poil blanc mêlé de noir , bonne 
marque 77. Poil gris fale, gris brun, gris fanguin, 
font de bons poils. ibid. Gris argenté, peu laborieux, 
77-738. gris moucheté très-bon. 78. 91. gris pommelé très- 
eftimé. 2bid. gris charbonné, ou tifonné , excellent. :bid, 
Chevaux Aubers, ou qui ont la couleur de fleur de pêcher. 
78. 79. Poil de fouris, quand eft eftimé. 79. 83. Poil d’E- 
tourneau : bon mais de peu de durée. ibid. Poil noir more, 
ou Zain ou noir bon indice. 79.80. 91.noirmal-téint, fu- 
jet à être vicieux. 80. quand peut être fort bon. bid. Poil 
rubican , quel il eft, & quelles qualités indique. 1b:d. Che- 
vaux bais , leurs bonnes & mauvaifes qualités. 80. 81. 91c 
Bai brun , clair, doré, &c. 81. Alefan-ciair, blond, brun 
ou brulé, fins à l’éperon. 82.81.91. Louvet ou couleur de 
leup , propre pour le travail. 82. Poil de cerf ou fauve fort 
vite & de grande haleine. :hid. Cheval pie baï , alefan , noir, 
aflez bon. 82. 83. Cheval tigre, plusle noir y abonde, meils 
leurileft. 8 3. Ifabelle, moins le jaune eft clair, plus on Pe- 
ftime. :bid. Porcelaine , eftun Cheval de parade. :hid. dont 
la rête eft mouchetée. 91. Chanfrain blanc, quand eft ou 
n’eft pas boniñdice, 91.92. Maniere d’entrerenir le poil 
toujours propre.146. @ furv. Poil alefan brulé, sris truite, 
pie, noir, blanc, bons étalons. 175. Poil hériflé aux flancs, 
mauvais fymptome. 91.209. 35$. Balfanes herminées. 
Vozez Epi balfanes. 

Poinçon , aider du poinçon. $3$. 536. 537. 

Po:ng du Cavalier. 465. 467. 

Poireau appellé Crapaudine. 47. Poireaux qui croiffent 
fur les jambes de derriere. 48. incurables. $3. Remedes 
propres pour guérir les poireaux. 430. 431.Onguent pour y 
appliquer quand ils font éoupés par le feu. 431. Manieré 

| d'empêcher 
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£ empêcher qu’ils ne reviennent. 432. Efpece de poireau 
appeilé fic. Remedes, 434. G furv. 

Poires. 123. 

Poitrail. Doit être affez long , & bien attaché. 108, 

Poitrine. Doit être large & ouverte. 17. 63. Cheval qui 
S’arme conte la poitrine. 110. 

Pologne. Qualités des Chévaux Polonois. 8. 

Pommele. Voyez Poil. 

Porcelaine. Voyez Puil. Q “ae 
Porter beau Porter bas. 119. 120. Porter beau, por= 
ter en beau lieu, &C. 483.484. 

Poffillon. Comment doit être fa felle. ;12. ” 

Poffure du Cheval. C’eft lors qu’il eft bien ou ma11 plan= 
té, Avantages ou défauts de Pune ou de l’autre attitude. 394 
43-44-51: 53.54. à | 

Petions diaphoretiques pour un Cheval atteint de peti- 
tes puftules , lors qu’il prend nouvellement lherbe. 17Q. 

Foudre fiernuratoire pour les Chevaux. 171. : 
faire {ortir un Poulain mort dans le ventre de la M 
92. Pour les €hevaux qui ont la Sourme. 25 6. Poudre ad- 
mirable pour les Chevaux qui ont le farcin, 272. qui ont la 
Louibature”, 328. qui font extenués de fatigue, 346. 347e 
Qui ont des vers. 356. 357. Poudre à deflécher les vers 4$4: 
… Poulain. Du Haras & de tout ce qu'on ÿ doit obferver 
Pour avoir de beaux Poulains. 175. fuiv. Generation & 
formation du fœtus , où & comment fe fait. 186. 187, Com- 
ent il fe nourrit. 187. Sort à onze mois & autant de jours 
que la mere à d'années. 187. 188, & la tête la ptemiere, S'il 
préfente les pieds, la mere eft en danger. 188, Breuvagé 
pour la fouläger. 1 85. De l'avortement : {es caufes & fes rez 
, inedes, 189. € fuiv. Sternutatoire Propre pour une Jument 

qui a {on Poulain mort dans le ventre. 191. Moyen de con 
noire quand lePoulain y eft mort. Breuvage & poudre pour 
le faire fortir, 191. 192. Ce qu’on doit faire quand lé Pou- 
lain eft hors du ventre. 192. 193. Comment on doit gou- 
verner les Poulains : veulent être garentis des froids excefli£s 
& des grandes chaleurs. 194, Moyen pour éprouver leurs 
pieds. 1bid. Temps de les Jaïfer paitre & de les fevier. 195: 
196. Nourriture qu’il faut leur donner Quand ils font fevrés. 
135. Temps de leur faire prendre l’äir & de es laifler aller 
dansles pâtures. 1 96.Methodepour leur faire prendre un bon 
corps, Ibid: Pour ouérir ceux qui ont jes boyäux akteiés, 
397- Qui font moitondus, 197. 198. Qui maigriflent. 158; 
D a 


72: Pour 
ere. 1912 
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105. Comment les rendre dociles ; :hid. & p.200. Temps . 
de les mettre à lherbe.198. 199. Ne feront montés avant 
trois ans. 199. Confortatif pour leurs jambes. 199. 200. Il 
ne faut pas les faire travailler trop tôt. 200. De la gourme, 
&c. 250. &" fuiv. 

Poumons. indifpofitiens du poumon qui caufent la pouf- 
£e. 228.229. € fuiv, Vices dans la nutrition du poumon, 
caufer de la morve. 23$5.236.237. à dela courbature. 325. 
326, Toux produite par Îles flgmes qui;embarraflent les 
branches du poumon. 349. 350. 

Pouffe. Chevaux fujets à la poufle. $7.58.9$.10$.118. N 
Z29. &C- 4 

Cheval pouffif entierement à rejetter. 58. Moyen de le M 
connoitre , ou de l’éprouver. 58. 59.69. 229. 

Cheval pouffif ne doit pas être mis à Pherbe. 173. ni 
choifi pour Etalon. 177. | 

Dela pouffe : caufes de cette maladie,227. & fuivantes, « 

facile à guérir fi on ne la néglige pas au commencement. M 
129.Poufle qui vient d’inflammation où inveterée ou de ra- 
€e, ou pour avoir pris vent par le fondement, incurables. 
230. 134Comment prevenir la poufle.96 97. 179. 230.8 la 
guérir 231 -@'fuiv.Cheval poufhif engendre un Cheval fujet 
ädevenir lunatique. 250. Comment diftinguer dans un 
Cheval vieux, la toux d’avec la poufle, 3$1. 352 

Pouffiere. Degoute les Chevaux. Moien de l'éviter. 133. 

Prefenter. Cheval qui fe prefente de Jui-même à quelque 
air. $18. 519.538. à 

Promener rondement un Cheval furles voltes. $17.518. 

Prifane pour les Chevaux qni ont le farcin. 274. Pour 
faire uriner. 296.297. 

Puits. Voyez Eau. 

Purgasifs. Leur utilité pour les Chevaux maigres de fa! 
cigue, &c. 162. 167. 174- 345: 346. 347. Pour les Che- 
vaux guéris de la fievre. 226. 227, Purgatifs nuffibles aux 
Chevaux morveux. 237. Purgatif pour les Chevaux qui ont 
le farcin. 267. 268. la galle. 277. 278. des ébullitions de 
Lang. 284. 285. des maux de tête, 374. des teignes, 450+ 

Pargations. Se donnent le matin, le Cheval doit être te= 

nu bridé quatre heures avant , & quatre heures après les a4 
voir prifes. 344. 
Puftules dE les jambes , marque de fiévre, 2154 
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“  Quarré. Volte quarrée. s20. $21: 

Quartier neuf. Faire quartier neuf. 389 Cheval qui 4 
fait quartier neuf n’eft bon qu’au labourage , &c. 391. 

Queue. Crin de la queue doit être en petite quantité, & 
trainant à terre. 17. Doit avoir le tronc gros , court & fort , 
&c. 19. Autres obfervations fur la queue, 63. 64, 146. 
- 147.483. 

Queues de rat ou arréres. Calus durs & élevés plus que 
le refte de la jambe. Remedes, 48. 45j° 456, 


R. 


Rage. Caufes de cette maladie inconnues. 358. Ses fignes: 

- Ibid. & remedes. 359. 360. 
Ralemens accompagné d'écume , figne de mort, 336. 
Ramener , ferzmener. Terme de manege. 125. 
Ramingue. Cheval ramingue. $oy. 
Rampin,Cheval rampin ,n’eft pas pour cela {eul à rejet = 
ter, $0. 
Rafer le coin. Quandun Cheval 4 rafé le coin, & ce que 
c'eft. 33.34. Marque fute de {on âge. 34. 
Raves, Très-bonnes pour faire recouvrer l’appetit à un 
Cheval 313. . 
- . Refroidiffément, remede. 172. Refroïdiffement fubit ; 
Gaufe de la fourbure. 329. 

Regime. Voyez Nourriture, 

Reins doubles font les plus efimés dans un Cheval. 18, 
Foibleffe des reins indiquée par une queue trop bafle , &c, 
» 19,$01. & lors qu’il fe berce. 66. Echauffement des reins 

fait piffer le fang au Cheval. Remedes. 302. 303. 
Relever à courbertes. s21. Airs relevés, Voyez Airs. 
Remedes contre la pouife, 232. 233.234. la morve. 236. 
… 237. pour un Cheval qui à la vie foible. 245. qui a reçu un 
- coup à l'œil. 246. 147. Remede anodin pour les tranchées 
 pituiteufes. 292. Remedes pour faire uriner. 296. @ fuiv. 
- contre la rage, 359. 360. l’inflammation des teiticules y Pro= 
venant de quelque coup. 358. 369. le mal de tête. 371. les 
moilertes. 410. les malandres & les folandres. 415. 416. 
. les enfluresaux janibes. 421. 422, les playes de la couronz 


BC.441, 442. e 
Di) 
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ÿ2 TABLB 
Remolade pour le Cheval atteint des bleimes, 390: 
Renard. Le Cheval doit tenir trois chofes de cet animd?: 


63. 

Renifler. Voyez Tremblement. 

Repartir. 506. $07, 544. 3 

Refnes. Seront de cuir de Hongrie. 121. Maniere de s’eñ 
Lervir, 465. 466.484. 492. 504: 

Refolutif. Voyez Charges, Onguent. &c, 

Refpiration. Obfervations fur la refpiration des Chevaux. 
56. 57, 59. 64. 68. 69.215-227- © Juiv. 235.2$3-. 166, 
312. 336. 

Reflérrer. 5ox. 

Retention d'urine, Voyez Urine. 

Reïif. Cheval retif. 477. 481. 489.493. 527. 

Retaire pour les Chevaux malades de l’avart-cœur. 305: 
Pour les Chevaux qui commencent à avoir les courbes ,les 
moletres. 403. Voyez Friéion, Fomentation , &c. 

Reveiller un Cheval parefleux. 439. 501. 502, Voyez 
Lacpe. 

Rides. Si elles font des marques de vieillefle. 34 

Riviere. Voyez Eau. 

Rompre l’eau. 128. 

Rouan. Voyez Poil. 

Robe du Chevalr 146. 

Rafée fortihe Les nerts affoiblis des Chevaux, 427: 

Rotie. Voyez Pain. 

Rouelles. 123° | MES 

Ronffins » font les Chevaux ‘qui viennent d’Alles 
magne ou de Hollande. Leurs bonnes & mauvaifes qua 
lités. 7. x7. FA 

Ruades , Ruer. Méthode pour apprendre à un Cheval à 


“ 
CT 


faire de bonnes ruades, &C. 490.529, 53@.$32e 533; 534 w 


Rubican. Voyez Poil. 2. 


5 


Sabot. Doit être d’égale groffeur avéc la couronne, 11, 


Gros Sabot indique des pieds gras. 45- Meurtriflure dans le 
Sabot , indices des bleimes, 389. Autres incommodités qui 


viennent au Sabot.439. 
Saignées. Quand utiles aux Chevaux. 142. 163: 107. 


274. 217. 219: 221.247 148. 261. 267. 275$. 282, 285: . 
289. 300. 302. 303e 307+ 399) 316, 322: 327-331: 337» 
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39. 341. 369. 370. 372. 379. 387: 396.40ÿ. 406: 443- 
o. 
S” quand nuifibles. 169. 245.147. 248. 283. 
S'ainfoin. Rend les Chevaux fu ets aux demangeaifons. 
è 86. 
. Salieres extrémement creufes marquent la vicillefle d’un 
Cheval. 35. 
Sarmpanelles. 123. 
» Sang. Caules & effets de fa coagulation, & moyens pour 
la prévenir , ou y remedier. 128.129. 123.135, 15$$.241. 
259" 261° 295.7 fuiv, 331. 370. 374. 380. 381. 
= Sang trop en mouvement , caufe de l’altération. 134. & 
de la Re 216 & d’autres mauvais effets. 154. I $. 219. 
Circulation du fang comment empêchée & retablie. 138. 
23“. 140 428.429. &c. 
Ra éfaction du fang , comment facilitée, ou empêchée. 
345. Remedes pour purifier le fang. 166. 22 ,28:. @ fuir. 
. Ébullition de fang , remede, 169. 170. 28 2. & fuiv. Sang 
extravalé, 215. Effervefcence & âcreté defang , caufe dela 
fievre aioûe. 220.221. & peftilentielle. 223. & d’ulceres aux 
boyaux. 3 18. :13. Sang acide arreté dans le poumon , cau- 
{e de la poufle. 23 0. &c. Sang extravafé à l'œil, comment 
le faire réfoudre. 2 47. Acreté du fang caufe du farcin. 264. 
26$5.remedes. 257. 273. Exceflive fermentation du fane , 
caufe du flux involontaire d’urine. 238. 199, 300. Cheval 
qui pifle le fang , marque d’échauffement extraordinaire, 
301. 302. S'il le pifle à caufe de quelque veine rompue 
mal incurable. 302. S1 cet accident provient d’un échauffe- 
ment des reins , remedes.302. 303. Autres obfervations fur 
les caufes & les effers des vices de la mafle du fang. Reme- 
des pour guérir ou piévenir ces mauvais effets. 225. @ fuiv. 
304. © Juiv. 309. 327. 329. 335. 345. 369-972: 373e 
389.414. 419. 420. 436.443. DRI ONE 
Maniere d'arrêter le fang , que l’on peut tirer en extir« 
ant les fics 435. 
Gras fondu de fang. Voyez Gras-fondu. 
Sangles , [anglaux. Comment ils doivent être. re8. 
#10. 17 22 - Hi 
Saut , fauter. Méthode pour apprendre un-Cheval à fau- 
ter, & occafions où:il doit ke faire. 490,493. 535. 5384 
53 - Pas & un faut, 529, & fuiv. 542. ç43 
Scroium. Voyez Hydrocelles, Tefiicules. 
Seaux. Uftencile d’écurie, 51. : 
D ii} 
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Seigle. Sujet à eaufer des tranchées aux Chevaux. 28 71 
Donné préparé aux Chevaux fortraits. 240. Seigle bouilli; 
fpecifique contre les vers 35 7. Voyez Blé. EP 

S'eimes.Caufes, marques & différentes efpeces de cette ma- 
ladie. 46. :7. 439. qu’il faut traiter comme une atteinte ene 
cornée. 44 : Sin. à 

Sejour fair reprendre vigueur aux Chevaux, après plu 
fieurs jours de voyage, 1:17. 128.  . 

S'elle. Chevaux plus propres pour la felle | font les Bref: 
fans. 9, & ceux qui ont la poitrine large & ouverte, 17. Aus 
tres qualités des Chevaux propres à la felle, 17. 18. 19, 534 
$4 55. 60. 61.64, 56. 67e | : 

Maniere de les éprouver. 69. 70. 

Cheväux moins propres la felle, 56. 57. 62. 67. 

Nourriture des Chevaux de felle, du bidet , & du double 
bider. 96. ÿ7.. Maladies aufquelles ils deviennent fujets ; 
Jorfqu’ils mangent trop d’avoine, 97. Précepres pour les te- 
air toujoursen bon point, & propres à rendre fervice. 87. 
© fuiv. Les Barbes , & les Chevaux d’Efpagne font les meil- 
leurs étalons pour avoir les meilleurs Chevaux de felle. 176. 

Selle : -comment doit être compolée. 108. r0. Com- 
ment empécher qu’elle bleffe un Cheval. 109 r10. Doit être 
mife juftement au milieu du corps: 1 1... Selles Angloifes,, ou 
à PEcofloife font les meilleures. Ibid. de même que les fel+ 
les rafes, ou les demi-Angloifes. 111. Incommodité de cer- 
taines felles faites en Province.Jhid. Selle du poftillon. 1 r2, 
Selles des Chevaux de trait. 112.113. Maladies aufquelles 
les Chevaux de felle font les plus fujets. en voyage. 128. 
Néceflité de déleller àla dinée , les Chevaux ee VOYageN te 
137-138. Selleélargie,néceflité d’y remedier bientôt. {bid. 
Spécifique pour l'enflure d’un Cheval bleflé par la felle, 1694 
Soin qu'il faut avoir de panfer régulierement les Chevaux 
de felle. 149, 150. GR 
. Maniere de monter , & de fe tenir fur la felle. 465, 466 
467: 469.482. 483. | 

Senfible.Cheval fenfble. 482. 497. 498. 527. 
= Sequille. Son ufage, $04: Sos. LAS 

Serpens, Leur piquûre très-dangereufe aux Chevaux. Res 
medes. 375. © fuiv. bog 

S'errer les genoux , les cuifles. 466. 470. 

Serum.Voyez Gras-fondu. * 

Seron , fpécifique pour les Chevaux lunatiques, 249: 

Sevrer. Tems de fevrer les poulains, 19 $. 
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Siller. Cheval qui fi le , marque de vieilleffe 3 4, 

Simples. En ufage contre le farcin , &c.272.273. &C. 

Soif. Se fait fentir fur la langue & le gofer du Cheval. 
133, 34. Voyez Boire. Eau, 

Solandres qui fe manifeftent au pli du jarret : Remedes. 
415 416? 

Sole. Doit être forte & épaiffe. 12.8 de même hauteur 
que la corne, 46. Cas où il faut neccffairement deffoler un 
Cheval. 379: -8:. 390. 438. 446, 448. Onguent à appli- 

_quer fur lesfoles. 389. Gravier enfermé entre la fole & le fer 
caufe les bleimes, 394. Chicots qui offenfent la fole, 3 97. 
398, Des maladies de la Fourchette, Voyez Fourcherse. 

Soleil. Dangereux aux Chevaux qu’on y laïfle trop long- 
tems en repos. 375. 

Son. Quantité de fon qui doit entrer dans lordinaire d’un 
Cheval de felle. 96. 97. Ne doit pas être compté pour une 
nourriture. 97. Corrige la crudité de Pau de citerne ; de 
puits, ou autre. 102. 136. 

Donné mouillé fait recouvrer appetit. 129. 133. Contri- 
bue à remettre un Cheval en bon point. 142. Temps où il 
convient de le Jui donner. 149. 150. Son mouillé & tiede, 
bon pour les Chevaux maigres de fatigue , pouflifs, mor- 
veux, échauffés , &c. 157. 161. 162. 166. 167.180, 204e 
230,231. 23. 244,245. 273 254.299, 319.333. 345: 
351. 369.438. | 

Son mouillé mêlé avec du foye d’antimoine , trés - bon 
pour un Cheval degouté. 314. 387. & pour un Cheval qui 
a la courbature. 326. ou autres maux. 376. 380. 398. Re- 
medes lors que le Cheval fe dégoute de fon. 342. 

Soufleur , Cheval foufleur. Sa diférence avec un Cheval 
pouilif. 59. 60. 

Souffre: Spécifique contre la galle des Chevaux. 280. 

Sourcils. Poils blancs arrachés d’autour des fourcils ; 
pour cacher la vieillefle d’un Cheval qui fille, 36. 

Souris. Leur piquüre dangereufe aux Chevaux. 374. Re= 
medes. 374. © fui. 
Souris, Voyez Poil, 4 

Sternutatoires pour les Chevaux qui font-au vert. 171: 

_:72. pour une Cavale qui a le Poulain mort dans le ven- 

tre, 191, Pour un Cheval qui a la gourme. 256, 
S'ueur,Sudorifique. Caules de la fueur extraordinaire des 

Chevaux. 165 562-163. Soins qu’il faut prendre d’un Che: 
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val qui füe. 132: © fuiv, Sueur , fymptome des vers. 293% 
Puiflans fudorifiques. 292.443. 444 a: A, 
* Suffocation. Moyéns de la prevenir. 313 314. 336 3:72 

Surdite. FE 3 AT; 1 

S'arfaix. Ses ufages. rC8. 113. 161, 

Sur-os. De trois fortes : Le fur-os fimple , le fur-os che= 
villé, le fur-os dans le genou ; & routes font de grands 
défauts dans un Cheval, 42. Autre diftinétion en fur-os or 
dinaires , lesfufées, &les oflelets. Mañniere de guérit les 
fur-os ordinaires. 403. 406. Onouens , emplâtres de canta- 
rides , &c. propres contre ce mal. 407, & fuive A. 

S'yncope. Voyez Avant-cœur. 7 * . 


ep 


Tabac. Spécifique contre la galle des Chevaux. 280. 

Taille, Quelle doit être la véritable taille d’un Ecuyeri 
462.463. È 
- Taille longue.Defaut dans un Cheval. 67. 

Talon du Cavalier, quelle doit être fa fituation. 4842 
485. 487. 488. Aides du talon. 466.473. 474. 484, 485. 
436. 487. 492, 496, 500. ©" Juiv. 506. 510. 517. 518: 

. 24: 526 527, $36. 537. | {ais 
* Talons du Cheval. Ne doivent'être ni trop hauts, nitrop 

bas. 12, Leurs quartiers ne doivent pas s’exceder. 12. & p. 

46. talon bas, encaftelé & mou, rend le Cheval fujet aux 

_bieimes. 388. à 
© Tambours. 113. 

Taye. Voyez Yeux. 

Teignes. Leurs caufes & fymptomes.446.0Onguent & au= 
tres remedes pour les guérir. 450. 455. ! 
. Tendon cHnfé, Maniere d’y remedier , ou de lextirper, 

‘378- 379. Foulure des parties tendineufes , remedes. 3974 
& fuiv. Mollettes enracinées dans les tendons , incura= 

bles. 412. Excroifcence qui prefle lestendons de la jambe, 

416. Remedes contre les fics attachés au tendon. 437.438. 

Excroiflances enracinées dansle tendon , très-dangereufes. 

ÉTAPE. Les tranchées pituiteufes font une efpece de te« 

nême, qui eft une envie continuelle de fienter fans le pou. 

voir. Remedes. 290. € fuiu. | | 
7: Terre-à-rerre. Drefler un Chevalau terre-à-terre. 474; 
476. 486.488, 489. À" fuiv.495. © Juiv. 505. 
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Tête du Cheval. Doit être petite & pleine, &c. 13. 14. 

Marque d’une belle tête. 15. Tète haute fait partie d’une 
belle allure. 54. Tête baiflée, ou levée en tirant. 60. Tête 
doit être feche & nerveufe. 63. Roufleurs à la tête d’un Che- 
val noir marque de colere & d’impéruofité. 79. 80. La tête 
doit être tenue legere. 117. 118. Se ramener, explication de 
ce terme. 125.Autres préceptes fur la maniere de faire bien 
porter la tête à un Cheval. 481.494, $0$. 506. 

_ Tête bafle , penchée , & immobile , fymptome de mala= 
die. 208.21$.22r. 303. 330. 372. Farcin qui prend la 
tête, eft le moins dangereux. 270. Remedes. 173. 274. 
Douleur de rête interne, ouexterne: leurs caufes. 370. 
373. Remede & lavement contre le mal de tête, 371. Ar- 
mant pour un Cheval que ceite maladie adégouté. 372. 
Autres remedes ,‘lavemens & purgatifs contre les maux de 
tête. 372. @ fuiv. Tête d’un Cheval de manege , comme 
doit être fituée. 470. 474. 

Tefiicules. Caufes & danger de leur erfure ou inflamma- 
tion. 363. Remedes appellés défenfifs, quand ne doivent 
pas y êtreemployés. 363. 364. Cataplâme pour réfoudre 
ces fluxions. 364. 3<5. Notion & caules de l’hydrocelle. 
365. 366. Néceflité de châtrer le Cheval qui en eft attaqué. 
367.Fluxions ou abcès qui viennent aux tefticules par con- 
tufion , où par quelque coup. 367. 368. Maniere de les per 
cer lorfque ces abcès veulent venir à fuppuration. 369. 

Teriere. 118. | 

Thériaque. Quand doit être donnée aux Chevaux. 130. 
225.255. 163. 284..288. 293. 303. 308. 314. 323: 329« 
332. 340. 356. 357. 360. 376. ; 

- Tic. Grand défaut pour un Cheval. 72. 73. 

Tigre. Voyez Pol. 

Tirage. Voyez Harnoïs , trait travail. 

Tomber. Marques d’un Gheval fujet à tomber. 39. 54. 

Tonnerre. Sujet à rendre les Chevaux iunatiques.25$0. 

Touret. 118. gi 

Tourner. Difficulté d'apprendre à un Cheval à tourner ; 
méthode pour ly inftruire, maniere dont il doit le faire, &c. 
474. 475: 481. 505. 506. S11. $19. $ 20. t 

Toux. Chevaux fujets à la roux. s 6. 

Toux fèche marque la poufle. 58.228. Caufes de la’toux. 
259. 260. Item. p. 348. Remedes contre la toux dont la 
caufe eft dans l’eftomac. 349. & eontre celle dont la caufe 
eft dans les bronches du poumon, 350. Toux inveterée dé« 
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genere en poufle. 351.352. Autres remedes contre quelque 
efpece de toux que ce foir. 351. @ fuiv. ; 

Train de devant & de derriere. Quels ils doivent être, 
65.66. Farcin qui paroit au train de derriere , difficile à gué- 
IT. 270. | 

Trait, Chevaux de trait, comment doivent être. 14. 
17.18.24. $0. 53. 5 $. 60. 62. 63. 65. 70. 71. 73. 

Comment nourrir les Chevaux detrait. 94. & fuiv. 151. 
152. © fusv. Selles qui leur fout dangéreules. 112. Ilne 
faut pas les deharnacher d’abord qu'ils arrivent du travail, 
131. Quels Etalons donnent les meilleurs Chevaux de trait, 
177. Atteinte que les Chevaux de trait font fujets à fe don- 
ner , dangereufes fuites & remedes de cet accident. 377. G* 
fuiv. Sujets aux courbes. 403. rx 

Trair. Voyez Harnoïs. 

Tranchées caulées aux Chevaux par une eau trop vive. 
Tor. Tranchées font , par rapport aux Chevaux , ce qu’on 
appelle colique à Pégard des hommes. 286. Caules & 

Ymptomes des coliques venteufes. 287. Lavement carmi- 
natif, & byeuvage pour y remedier.[288. 289. Seconde efpe- 

.<€ de tranchées provenant d’un chile mal cuit & aigre, & 
de la pituite. 290.Eft une efpece de tenêmes.Ses fymptomes. 
250. 291. Lavement adouciffant contre les tranchées pitui- 
teufes. 291. Remede anodin contre le même mal. 292. Ef- 
pece de tranchées caufées par les vers. Remedes. 292.293. 
Lavement , Elprit fpécifique pour arrêter toutes fortes de 
tranchées. 293. © fuiv. Tranchées caufées par fuppreflion, 
ou retention d'urine, ou tranchées fanguines, Remedes. 
295. fur. ê 

Tranchefile. 113. 

Tranjpiration retenue, caufe de la fievre. 216. 221. 
Tranfpiration évacue quelquefois la gourme.25 r. 152. 

-Trafiravar, ou Travar. Défaut confiderable. 90. 

Trauail. Chevaux propres pour le travail: les Turcs , 3. 
les Hongrois, 8.les Louvers. 82. & les poulains qu’on ne 
fait pas travailler trop-tôt. 200. 

. Chevaux moins propres pour le travail : ceux d’Efpagne. 
s-les long-jointés. 39. 43. ceux qui ont la corne ufée. 45. 
Pongle de derriere bas. 47. les côtes ferrées, &cc. 56 57. 

. 66.71.72: 88. 

Chevaux travailleurs mangent beaucoup. 99. Eau qu'il 
faut leur donner. 101. Autres foins qu’il faut prendre des 
Chevaux de travail. 152. 154. © fuiv. 164. Trop de tra- 
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vail rend les Chevaux lunatiques. 25 . fujets au flux d’uri- 
ne. 301. ou à pifler le fang. 352.ou à la palpitation de cœur- 
309. & à la fourbure. 329. aux mollettes, 410. auxcape- 
lets. 418. 


370, À pour guérir ou prévenir l’enflure aux jambes 
fatiguées de trop de travail. 422. Emmiellure pour les jam- 
besufées de trop de travail, 425, 426. 

Travailler un Cheval au tour du pillier, dans un ma- 
nege. Le faire rravasller en rond , &c. 480.481. 482: 
483. 491. SÈ2. S15, 

… Travat. Cheval trave. 90. 

Tremblement enhenniflant , ou en reniflant , bon in- 
dice. 63. 64. 

Trot relevé, Genets d’Efpagne. 6. 

Trot ,mauvais pas. 71. Cheval forcé au trot, en danger 
d’avoir quelque defcente. 360. Faire travailler au trot, au 
tour du pillier, &c. 475$. 476. 488.504. 

Trouffer. 475. 

Tumeurs enkifiées. Ce que c’eft. 412. | 

Tumeurs. Vovez Fluxien, Formes, Gourme, Jam- 
Bes, Isflammation , Sang, Ê'c. ë. 

Turc. Cheval Turc. Ses bonnes & mauvaifes quaïités: 
fa couleur la plus ordinaire : païs d’où viennent les meil- 
leurs Chevaux Turcs, p. 3. 4. 472. 

V : 

Vache. Voyez Crottin, Venire de Vache. 

Fanette. 96. 3 
Variffès. Défaut de la jambe duquel naiflent beaucou 
d’autres. 50. Leurs caufesinternes. 428. Ignorance de ceux 
qui les prennent pour des courbes, 429. ou qui y appli- 
quent lefeu. 429. 430. | 
. Weines du cou: barrées au Cheval morveux. 236. du 
Jarmier : barrées au Cheval qui a une fluxion. 245. Veine 
rompue , malincurable, 302. Veine de la cuifle arrétée, 
mauvais remede dans les courbes,4o2.Pan de la même veine 

arrétée , bon remede contre les varifles. 429. 

Vent , tranchées venteufes, Voyez Tranchées. 

Ventre pendant, ou Ventre de Vache, eft un défaut ,'& 
quel doit être le ventre d’un bon Cheval de carroffe ou de 
trait. 18. 56. Ventre reïlerré , fgue de l’avantcœur, 303. 


‘ 


6o ; TABLE 
Remedes contre le flux de ventre. 317. @ fuiv.Ventre p4z 
refleux , indice de quelque defcente. 361. 

Vers. Tranchées caufées par les vers.292. Symptomes 
& remedes. 293. @" fuiv. Autres remedes contre les vers. 
340. Vers qui s'engendrent dans l’eftomac, plus à craindre 
que ceux qui s’engendrent dans les boyaux. 354. Methode 
pour diftinguer quand le Cheval eft malade des uns ou des 
autres. 354. 355. Vers engendrés dans le fondement du 
Cheval, commentfe tirent. 355. Remedes , pillules , pou- 
dre, lavemest pour les Chevaux qui en font incommodés, 
355 & fav. | 

Verrue. Voyez Excroiffance de chair. 

Vert. Quels Chevaux qui font trop longtems au vert; 
& qu’on ne nourrit que d’herbe, dépériflent. 98. 99. 105. 
‘Quand le vert fait du bien. 162. 166. 167.204. 219.326. 

Regime qu’il faut faire obferver aux Chevaux qui pren- 
nent le vert, &c. 167. & fuiv. Vert, mauvaile nourriture 
pour les Etaloss. 179. & pour les Chevaux pouffifs. 229. Il 
facilite la fuppuration de la gourme. 252. Herbe gélée ou 
nouvelle caufe le flux de ventre. 317. 

Vejce. Cofles de Velces, mauvaife nourriture pour les 
Chevaux. 151. Peut leur être bonne quand on les y prépa- 
“re, 167. Vefce en vert donnée aux Chevaux malades du 
Aux d'urine. 307. 

Veffie. Obftruétion de la veflie, caufes & remedes. 295. 
296. 

Veffigons. Défaut du jarret très dangereux. $ 0, 412. Ses 
caules & remedes. 412: 413. Vefligons endurcis doivent 
être traités comme les molettes. 413. 

Wie. Les Chevaux ée plus longue vie font les Pe:fans.4, 
& ceux qui ont le poil blanc mêlé denoir. 77. Geux de plus 


courte vie font les Rouffins. 7. & ceux qui mangent trop, 


d’avoine. 97. 

Vigueur, Marques de la vigueur ou de la foibleff: d’un 
Gheval. 19. 64.66.67. 77. 80. 209. 538. 

Vin émerique. Voyez Emétique. 

Vireffe. Voyez Courfe. 

Vitre. Voyez Yeux. PEL 

Vivacité. Marque pour reconnoître la vivacité d’un Che- 
val. 16. Chevaux vifs fujets aux feimes. 439. 

Ulceres. Moyens de les prévenir dans differentes parties 
du Cheval, 153. 168.367, 368. Ulcere à l’anus, incusa- 


ble, 291. Ulceres rongeans qui viennent des mollettes né | 


. 
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gligées. 410. Ulceres provenans de la crapaudine. 4324 
43 ;. Ulceres aux pieds. 434, 440 .aux jambes. 442, © fuiva 

Unguentum belliqum. Voyez Onguent. 

Voix. Aide de la voix. 488. 502. 

Volte. Rond, pifte, outrace circulaire que le Cheval fait 
en travaillant en rond.473. 474.475. 495. 496. 497. 510, 
Volre,demi-volte. 506. $o7 $08. 509. $ 11. 512. 519. $2Ce 
522. 523525. 526. 827. 528.539, 541. 542. 

Volte , quart de volte. 518.519. 

Promener rondement fur les voltes. 517. 518. Volte 
quarrée. ç20. 521. Voyez Pifie. 

Vomitifs. Ne doivent jamais être donnés aux Chevaux, 
214. 

Voyage. Les Chevaux les plus propres au voyage font les 
Bongroisfur tout. 8.les Poulains nourris dans les monta 
gnes , &C. 194.195$. 

Les €hevaux les moins propres pour les voyages {ont leg. 
Barbes , 7.& autres. 65. 

Soins qu’on doit prendre des Chevaux , avant, pendant, 
& après des voyages.106.@ fuiv. 127.©" fuiv.141.0" [Juive 

Urine. Uriner en voyage, bonne marque pour un Che+ 
val , & mauvaife pour une jument. 131, Urine crûe , maue 
vais fymptome. 109. Autres marques de la maladie des 
Chevaux prifes de l'urine, 210. 215. Tranchées caufées par 
fuppreflion , ou retention d’urine , très dangereufes. Nature 
des médicamens qui y doivent être employés, 295.296. La 
vement diuretique & breuvage contre la rérention d’ürines 
296. 297. Autres remedes pour la même maladie. 297. 298. 
De Fincontinence, ou flux involontaire d’urine, & comment 
fecourir un Cheval qui pifle le fang : Caufes du flux d'urine. 
298.299. Lavement , & breuvages pour le guérir. 300. 
301. Cure du Cheval qui pifle le fang. 301. © fuiv. 

Vuidanges, Remede pour prévenir leur fuppreflion dans 
une Jument qui a nouvellement mis bas, 193. 


+ 


Feux. Chevaux les plus fujets au mal des yeux: ceux de 
Bourgogne. 9. Ceux qui ont la tête groffe dechair. 14. 
Difficulté de juger de la bonté d’un Cheval en examinant 
legerement fes yeux. 20. 24.11 doit les avoir beaux, bien 
sets & bien clairs. 21. Les yeux médiocrement gros font 
simeilleus. Ibid. Défauts des yeux enfoncés, ou de ceux 


r 


mn TABLE DES MATIÈRES: 


qui fortenttrop.21. 22. Marques d’un œil aoir, ou blané: 


œil de chat , ce que c’eft. 22. Maniere de connoître les dé- 
fauts des yeux & fur tout de la vitre de l’œil d’un Cheval. 
22,23. Cheval lunatique , quelileft.213. 14. Danger du 
dragon qui fe trouve quelquefois dans l'œil du Cheval. 24. 
25. De la prunelle quieft d’un blanc verdâtre. 25. D’un 
œil trouble , fort brun & plus petit que l’autre. Ibid. Mar- 
ques pour connoître un Cheval aveugle. 25:26. 

Si les rides qui font autour des yeux, fent des marques de 
vieilleffe. 34. Ne doivent pas être petits & enfoncés. 63. 
Autres obfervations fur les yeux. Ibid. Oeil trifte ou pleu- 
gant, ou enflammé , &c. figne de maladie. 208. 210, 
215.221. 303. 355. 372. Des maladies qui viennent aux 
yeux des Chevaux. De la taye , Albugzo , ou Eucoma. 
Celle qui vient d’une cicatrice eft incurable. 238. 239. Col- 
lyre réfolutif pour lataye. 239. 240. Purgatifs peuvent être 
pratiqués dans cette maladie.240.Caufes de l’inflammation 
des yeux , ou fluxions. 240. Leurs fignes. 241. Collyre 
pour les guérir. 241. 242. Celles qui ne viennent que d’un 
coup de vent fe guériflent fans aucun remede. 242. Eau cé- 
lefte pour les inflammations & fluxions des yeux des Che= 
vaux. 242.243: Caufes & fignes de la cataracte ou fuffu- 
fion : fes progrès. 243. 244. Ses remedes. 244. Eau pour 
les cataraétes qui tombent fur les yeux des Chevaux. 244. 
Régime qu’il faut faire obferver au Cheval qui a la catarac- 
te. 244. 245. Remede pour un Cheval qui a la vüe foible, 
245. quia reçu un coup fur l’œil. 246. Symptômes pour ju 
ger bien ou mal des fuites de cet accident ; regime du Che- 
val malade, 246. 247. Inflammation fereufe, quicaufe au 
Cheval une abondance continuelle de larmes. Caufes & re- 

.medes. 247. Yeux enflammés & de travers , figne de rage: 
358. Mai de tête nuifible aux yeux, 470 


Zain , Cheval ain.79. 
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APPROBATION. 


J Ai lügpar ordre de Monfcigneur le Chancelier 
un mänu{crit intitulé : La connoiffance parfaite 
des Chevaux , G'c. Cet ouvrage roule fur une ma- 
tiere dont le nouvel examen, quand il eft accoma 
pagné de grandes lumieres ; eft utile au public. Fait 
à Paris ee 10. Fevrier 1710. 


Signé, LAMARQUE-T1ILLApBET: 





L2 PRIVILEGE DU ROT. 


Y OUIS,parla grace de Dieu, Roi de France & 
A de Navarre, à nos amés & féaux Conféillers, 
les Gens tenans nos Cours de Parlemens , Maiftres 
des Requêtes ordinaires de notre Hôtel , Grand Con- 
feil , Prevôt de Paris, Baillifs, & Sénéchaux, leurs 
Licutenans Civils, & autres nos Jufticiers qu’il ap- 
partiendra. S À zur Notre bien-amé PI1ERRE- 
JacquEes-Risow, Libraire à Paris, Nous 
ayant fait remontrer qu’il fouhaiteroit faire imprimer 
& donner au Public, les Memoires Poftumes du 
Comte D. B. avant {on retour à Dieu fondé fur l’ex- 
périence des Vanités humaines. par M. le Chevalier 
de M. * * & de réimprimer la Connoiffance parfaite 
des Chevaux, s'il Nous plaifoit lui accorder nos Let. 
tres de Privilege, tant pour l’impreflion que pour la 
rcimpreflion defdits Ouvrages ci-deflus fpecifiés ; of- 
frant pour cet effet de les faire imprimer & réim- 
primer en bon papier & beaux caracteres, fuivant 

la feuille imprimée & attachée pour modele fous le 


Éontre-fcel des Préfentes. À ces cAUSES, votis 
Jant traiter favorablement ledit Expofant , nous lui 
avons permis & permettons par ces préfentes, de 
faire imprimer un Manufcritintitulé # les Mémoires 
Poftumes du Conite D. B. avant fon retour à Dieu, 
fondé fur l'expérience des Vanités humaines , par 
M. le Chevalier de M * * & deréimprimer la Coy- 
noiffance parfaite des Chevaux , en un ou plufieurs 
volümes, conjointement ou féparément, & autant 
de fois que bon lui femblera, fur papier & caracte- 
res conformes à ladite feuille imprimée & attachée 
fous notredit Contrefcel, 8: de les vendre, faire ven- 
dre & debiter partout notre Royaume, pendant le 
tems de fix années confécutives, à compter du jour 
de l'expiration des précedens Privileges. Faifons dé- 
fenfes à toutes fortes de perfonnes ; dé quelque 
qualité & condition qu’elles foient, d’en introduire 
d'impreflion étrangere dans aucun lieu de notre 
obéiflance ; comme aufli à tous Libraires ; Impri- 
meurs & autres , d'imprimer , faire imprimer, ven- 
dre, faire vendre , débiter ni contrefaire lefdits Li- 
vres ci-deflusexpofés , en tout nieh partie, nid’én 
faire aucuns extraits fous quelque prétexte que ce 
foit, d'augmentation , correction , changement de 
titre, ou autrement , fans la permiflion exprefle & 
par écrit dudie Expofant bu de ceux qui auroient 
droit delui, à peine de confifcation des exemplaires 
contrefaits, de fix mille livres d'amende contre cha= 
cun des contrevenans, dont un tiers à Nous , un tiers 
à l'Hôtel-Dieu de Paris , l’autretiers audit Expofant ; 
& de tous dépens;dommages & interêts. A la charge 
que ces Préfentes feront enregiftrées tout au long 
fur le Regiftre de la Communauté des Libraires 
& Imprimeurs de Paris , dans trois mois de la datte 
d’icelles; que l’impreflion de ces Livres fera faire dans 

notre 


{ 
ré 





« 





é 
notre Royaume , & non ailleurs, & que (np 
trant { conformera en tout aux Reglemens de la 
Librairie, & notamment à celui du 10. Avril 172<. 
& qu'avant que de l’expofer en vente, les manuf- 
crits ou imprimés qui auront fervi de copie à l'im- 
preflion defdits Livres, feront remis dans le même 
état où les Approbations y auront été données , ès 
mains de notre très-cher & féal Chevalier, Garde 
des Sceaux de France , le fieur Chauvelin, & qu'il 
en fera enfuite remis deux Exemplaires de chacun 
dans notre Bibliotheque publique , un dans celle de 
notre Chateau du Louvre, & un dans celle de no- 
tre très-cher & féal Chevalier , Garde des Sceaux de 
France , le fieur Chauvelin ; letout à peine de nul- 
lité des Préfentes : Du contenu defquelles vous 

‘ mandons & enjoignons de faire jouir l’Expofant ou 
fes ayans - caufe pleinement & paifiblement , fans 
fouffrir qu'il leur foit fait aucun trouble ou empè- 
chement ; Voulons que la copie defdites Préfentes , 
qui fera TR tout au long au commencement 
ou à la fin defdits Livres, foit tenue pour duement 
fignifice, & qu’aux Copies collationnées par l’un de 
nos amez & feaux Confcillers-Secretaires , foi foit 
ajoutée comme à l’Original CommMANDonNs au 
premiernotre Huiflier ou Sergent de faire pour l’éxe- 
cution d'icelles tous Actes requis & néceffaires , 
fans demander autre permifion, & nonobitant cla- 
meur de Haro, Charte Normande , & Lettres à ce 
contraires ; CAR tel eft notreplaifir. DonNNÉ,à 
Paris le feiziéme jour du mois d’Août , Pan de grace 
mil fept cens trente-cinq,& de notre Regne le 
vingtieme. Par le Roi en fon Confeil. 

SAINSON. 


Regtffré fur le Regiffre IX. de la Chambre 
E 


Re & Syndicale des Libraires & Imprimeurs 
de Paris, N°. 100. fol. 179. conformément AUX an- 
ciens  Reglemens ; confirmés par celui du 28. Fevrier 


1723 A Paris le 18. Octobre 173$. 


SR 


Et ledit Sieur Ribou a cedé le préfent Privilege 
pour la Connoiffance des Chevaux feulement , a 
fieurs Gandouin, Nyon Pere, Valleyre, Huart , 
Nvon Fils, Cloufer, Bordelet, Prault Fils, Gancau, 
de Poilly, & Damonnéville ! Libres : à Paris, pour 
en jouir en fon lieu & place, fuivant le Traité fait en- 
tre eux le premier Décembre 1736, regiftre fur le 
Livre de la Communauté des Libraires tn 
dc Paris les mêmes avr & an. 
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Def Imprimerie de VAILEYRE, rue S. Severin, 
à l'Annonciation. AE 
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LIVRES QUI SE YENDENT 


, chez les mêmes Libraires. 











HÉATRE François,ou Recueil des meilleures 
Piéces de Théatre des Anciens & des Modernes. 
12. Volumes #12. . , 30. liv. 
Théatre de Monfieur Quinault, ‘contenant fes Tra- 

” gédies , Comédies , & Opera. Nouvelle édition, 
enrichie de Figures en taille-douce. $. V MTS; 
in 12. ] 12. iv. 10. f. 
Théatre de Meffieuis de Montfleury Pere & Fils. 
Nouvelle éditiop, augmentée de trois Comédies, 
avec des Mémoires fur la vie & les Ouvrages de 
ces deux Auteurs. 3. Vol. 7 12. . 7.liv. 10. f 
euvres de Théatre de Monfieur de Campiftron, de 
FAcademie Françoife. Nouvelle édition , corri- 
gée & augmentée de plufieurs Piéces qui ne fe 
ARE nt point dans les éditions précedentes. 
2. Vol. i# 12. 5 2. liv. 
Oéierés de Théatre de RÉ de Crcbillon , de 
| l’Academie Françoife. Nouvelle édition. 2. Vol. 
in 12. 4. liv. 10. £ 
Oeuvres de Théatre de Mnba Dancourt. Qua- 
_ triéme édition , revüc & cerrigée. 8. Volumes 
in 12. à 20. liv. 
Oeuvres de Mont ieur de la Grange - Chancel. Der- 
niere édition , revue & corrigée par lui - même. 
3. Vol. ir. Rn à : 7. liv. 10. 
Théatre de Monfieur Baron ; augmenté de deux Pic- 
ces qui n’avoient point c encore'été imprimées, & 
de diverfes Poëfies du mème Auteur. 2. Volumes 
in. 12. i ; : \ | s-liv. 


+ 


- de Théatre de Monfieur de LE Champmelté. 
2.Vol.ir 12. 4. liv. 
Ocuvres & Théatre de Monfièuk Renard PS à Frot, 
in 12. 10. liv. 
Théatre de Monfieur Renad féparinen. 3. Vol. 
in 12. 7. liv. 10.f. 
Théatre de M. Bourfiulr. 3. Vol.int2. 7.liv. 10.f. 
Théatre de Monfieur Leorand. 4. Vol. in 12. o.liv. 
Les Oeuvres de Mademoifelle Barbier , & de Mef- 
fieurs Porflon Pere , Pradon , de la Fofle , la 
Thuillerie & Abeille. Sous Preff. 
Hiftoirede Gil Blas de Santillane , par Monfieur le 


Sage. 4. Vol. in 12. CE: CS A 
L'Ecole parfaite des Officiers de Bouche. Nouvelle 
édition. i# 12. s ” 2, liv. 5. £ 
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